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L'H  I  S  T  O  I  R  E 

Générale  de  l'Univers. 

LIVRE    V. 

Contenant  THiftoire  particulière  de  la  Monar- 
chie Suédoise  ,  depuis  fon  origine  juf- 
qu'au  Règne  de  Charle  IX. 

Ous  ceux  qui  ont  quelque connoif-  ^^  ^^ 
fance  des  Antiquitez  de   la  Sue-  suede. 
DE   ,    avoueront    infailliblement  Son  Aaû- 
qu'elle  eft  le  plus  ancien  Roïau-  ^^i^^'« 
me  de  toute  l'Europe.  Comme  en 
effet  les  Ecrivains  de  ce  Roïau- 
me  ont  fait  voir  par  plufieurs  preuves  convain- 
cantes ,  qu'après  le  Déluge  ,  ce  païs  a  été  ha- 
bité avant  toutes  les  autres  contrées   de  !'£«- 
rope  :    quoi  qu'il  y  ait  bien  des  gens  qui  ne  fc 
peuvent  figurer,  comment  les  premiers habitans 
du  monde   ont  pu  s'avifer  de  laiffer  les  climats 
les  plus  tempérez  ,   pour  s'aller  établir  dans  les 
Régions  froides  du  Septentrion.    Mais  pour  le- 
ver entièrement  ce  fcrupule  ,    outre  les  raifons 
que  ces  mêmes  Hiltoriens  ont  avancées ,  nous 
Tom.  V.  A  pou- 

•  Comme  l'Auteur  écrlvoit  en  Suéde  ,  &  pour  les 
Sucdois,  il  eft  peu  étonnant  qu'il  ait  eu  la  complaifance  de 
fldter  leur  vanité  fnr  l'ancienneté  de  leur  Nation  ,  en  ra- 
contant m'ile  cradicions  ridicule*»  doiu  il  n'écoitpas  per- 
fuadé. 
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Dr  la  pou  vous  encore  njoûtcr  rc  que  tout  le  monde 
ôuEOE.  rcconnoîc  ,  à  fçavoir  que  les  premiers  hommes 
ont  ércfort  curieux  de  contempler  les  corps  cé- 
Jclles  &  d'obferver  leur  phénomènes. .  *  .Ainfi 
loriqu'étant  defcendus  du  nioni uir^rat 9  oùl'Ar- 
ciie  de  Noc  sY'toit  arrûtée,  ils  commenccient  à 
le  répandre  dans  les  diverfcs  parties  du  mon- 
de j  Ceux  qui  tournèrent  vers  le  Nord  ,  re- 
marquèrent bien-tôt  que  durant  PEté  lefolcilne 
inontoit  pas  fi  haut  vers  le  Zenith  ,  &  qu'au 
contraire  dans  THiver  il  s'cloignoit  moins  de  l'ho- 
rizon ,  &  qu'enfin  les  jours  y  devenoient  plus 
longs  en  Etés  au  lieu  qu'en  Hiver  ils  y  étoicnt 
plus  courts  que  dans  les  pais  Méridionaux 
qu'ils  avoient  habités  auparavant  :  de  forte  que 
ce  changement  le  rendant  d'autant  plus  fenfi- 
ble,  à  proportion  qu'ils  pénétroient  plus  avant 
vers  le  Septentrion  ,  il  a  pu  arriver  facilem^ent 
que  la  curiofité  les  ait  pouflés  à  rechercher  en- 
fin où  pouvoient  aboutir  ces  différentes  hau- 
teurs du.  foleil ,  &  l'inégalité  des  jours  &  des 
nuits. 

Ainfi  il  peut  bien  être  qu'un  certain  nombre 
d'hommes. fe  foient  joints  enfemble  ,  &  aient 
pris  la  réfolution  d'avancer' vers  le  Nord,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  viniTent  à  bout  d'une  découverte 
fî  remarquable j  particulièrement  encore,  parce 
que  le  climat  du  Septentrion  les  furprenoit  ex- 
trêmement ,  à  caufe  de  l'Etoile  du  Nord ,  qui 
demeure  toujours  fixe  en  un  même  endroit  ,  au 
lieu  qu'il  femble  que  les  autres  tournent  conti- 
nuellement. De  forte  qu'ils  conjefliurérent  que 
dans  les  païs  fituez  fous  ce  Climat  on  pourroit 
bien  trouver  quelque  chofe  d'extraordinaire. 

Or 

*  On  peut  voir  tontes  les  badineri^s  que  Mr.  Rud- 
becks  Profefleur  d'Upf^^l  à  ra/Tcmblees  dans  fon  Athlan- 
tica,  dans  Texcraic  ironique  deMonfi:,  Bayle.  Réj^nblf  des 
Lettres  ï68>% 
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Or  il  a  pu  facilement  arriver  que  pour  met-  De  la 
ire  à  exécution  un  femblable  projet  ,  ces  gens-  Suéde. 
là  fe  foient  mis  en  chemin  avec  leur  bctail  & 
tout  ce  qu'ils  pouvoient  avoir:  &  qu'aiant ren- 
contre une  route  facile  par  une  partie  de  la 
Tartane  &  de  la  Mofco-Lie  jufques  en  Fnlande ^ 
ils  foient  enfin  arrivez  à  la  dernière  pointe  du 
Golfe  de  Bothms  :  où  enfin  ils  découvrirent  le 
niyftére  ,  &  virent  que  dans  cette  contrée  le 
Soleil  fe  fait  voir  continuellement  en  Eté,  & 
que  durant  l'Hiver  il  difparoît  pour  quelque- 
temps. 

Mais  lorfqu'ils  retournèrent  vers  l'autre  côté 
de  ce  Golfe  ,  pour  chercher  des  demeures  plus 
commodes ,  ils  s'arrêtèrent  à  la  fin  dans  VUplan- 
de  y  en  partie  à  caufe  de  la  beauté  de  cepaïsj 
&  en  partie  auffi  parce  qu'ils  ne  pouvoient  paf- 
fer  outre,  à  caufe  de  la  Mer  ^.i/z/^zy^Sc  du  man- 
quement de  vailFeaux.  C'eft  à  quoi  on  peut  en- 
core raporter  ces  paroles  des  Scithes  ,  (qui  ati 
fentiment  de  tous  les  Ecrivains  de  Suéde  étoient 
originaires  de  ce  païs  là,;  lorfqu'ils  dirent  à 
Alexandre  le  Grand:,  âu  feptiéme  livre  de  Quin- 
te Curce ,  Altéra,  manu  Orientem ,  altéra  Occtden-' 
tem  tangeres  5  ^  hoc  ajfecutus  fcire  velles  ubi  tan-- 
ti  Numinis  fulgor  conderetur.  Car  il  eft  indubita- 
ble que  cçs  paroles  tantï  Numinis  fulgor  défignent 
le  Soleil ,  &  qu'elles  ne  fe  peuvent  entendre  de 
fon  coucher,  qu'on  obferve  tous  les  jours ^puil- 
qu'immédiatement  auparavant  il  eft  fait  men- 
tion de  l'Occident  j  &  on  ne  les  peut  pas  non 
plus  appliquer  aux  Antipodes  5  vu  que  pour  les 
voir  il  faut  aller  vers  l'Orient  ,  ou  vers  l'Occi- 
dent :  outre  qu'il  y  a  bien  de  l'apparence  que 
les  hommes  de  ce  temps-là  ne  fe  font  jamais  fi- 
guré qu'il  y  eût  des  Ai:4lpodes.  Ainfi  il  ne  refte 
point  d'autre  fens  à  donner  à  ces  mots  Latins 
que   celui-ci  :  ^uand  même  vous  auriez,  domté 

A  z  i'O- 
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Dr,  LA     f-^Oncnt  (^  l'Occident  y  vous  auriez  enccre  envie  de 
Suéde,      co?iqutrir  les  tais  Septentrionaux ,  ou  'e  So'etl  Ce  ca- 
che en  ceitams  tem\>s.     Au  rcflc,  il  cfl  fort  vrai- 
fcmblablc  que  les  anciens  G()rhs&  les  Scithcs  ont 
pris  cette  abfcncc  du  Soleil  pour   un   myftOrc 
tout  particulier:  mais  nous  n'avons  pas  dcflein  d'o- 
bliger perfonne  à  recevoir  les  conjcfturcs,  que 
nous  pourrions  avoir  lur  cette  matière. 
Antlauî-       £)ç  Içavoir  quels  ont  été  les  plus  anciens  ha- 
Su^je  \\    bitans  de  la  Suéde  y  ou  en  quelle  année  ils  y  font 
cerc.ines    vcnus  apfcs  le  dclugc  ,   c'cft  une  recherche  que 
&fabu-     nous  voulons  bien   laifler  à  d'autres  5    à  caufe 
leiifes.       q^e  nous  croions  que  dans  une  antiquité  fi  re- 
culée &  dans  ^^^  temps  fi  perdus  on  ne  peut 
rien  trouver  de  certain  &  d'mdubitablc.   D'ail- 
leurs il  n'y  a  perfonne  qui  puifle  foùtenir  avec 
fondement  ,   que  ce  pa'islà  ait  eu  des  Rois  im- 
médiatement après  qu'il  a  été  habité  j   comme 
on  ne  peut  pas  nier  non  plus  qu'apparemment 
les  premiers  habitans  de   cette  Contrée  ,   auffi 
bien  que  leurs  delcendans,  ont  rétenu  fort  long- 
temps l'état  libre  des  Pères  de  Famille  5     mais 
qu'enfin  après  avoir  reflenti  les  incommoditez, 
qui  naiffent  de  cette  forme  de  Gouvernement, 
ils  élurent  un  Roi  d'entr'eux.   "Outre  cela  on 
lîe  peut  pas  fçavoir  encore   combien  d'années 
chaque  Roi  a  régné  \    puifque   cela  n'eft  point 
mar.;ué  dans  les  antiquitez  de  ce  Ro'iaume  ,  & 
que  les  anciens  Suédois  n'avoient  point  d'Epoque, 
ou  de  point  fixe  &  arrêté  ,  par  le  moien  duquel 
ils  piiiTent  déterminer  la  fuite  des  tems. 

C'efl  fans  preuve  &  fans  fondement  que  quel- 
^  ques  Hiftoriens  de  nôtre  temps  ont  voulu  attri- 
"buer  au  Régne  de  chaque  Roi  un  certain  nom- 
bre d'années.  J'avoue  bien  que,  depuis  le  com- 
mencement JQfquCs  à  nos  jours,  on  peut  rapor- 
ter  les  noms  de  tous  les  Rois  de  Suéde  ;  mais 
néanmoins  cette  lifte  n'eft  pas  fi  authentique , 

qu'on 
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qu'on  ne  puifle  raifonnablemcnt  douter  ,  fi  on  De  la 
a  bien    rencontré  tous  ces  véritables  noms  j  ou  Suedr. 
bien  fi  deux  Rois  ,    ou  peut -être  davantage 
aiant  régné  en  même  temps  en  divers  endroits 
de  ce  Ro'iaume  ,    on  ne  les  a  pas  comptez  com- 
me fi  les  uns  avoient  été  les  fucceffeurs  des  au- 
tres.   De  même  auffi  on  ne  peut  rien  dire  de 
certain  des  exploits  des  anciens  Rois,  puifqu'on 
ne  les   puife  que  dans  de  vieux  contes   ,     des 
chanfons  &  des  légendes  3  où  on  trouve  quan- 
tité de  fables ,  auxquelles  on  ne  doit  point  faci- 
lement ajouter  foi. 

Il  y  a  de  certaines  chofes  que  les  anciens 
Poètes  *  ont  voulu  embellir  d'expreffions  allé- 
goriques &  figurées  ,   que  la  poftérité  a  prifes 
en  fuite  pour  des  façons  de  parler  propres  & 
fans  métaphore.    Et  c'eft  .ainfi  que  fean  Mejfe^ 
nius  dans    fon    livre  de  Scandinavie  Illujîrata, 
^  (ouvrage  qui  n'a  pas  encore  vu  le  jour)  accufe 
T  Jean  Magnus  de  difputer   avec  Saxon  le  Gram- 
mairien y  Hiftorien  Danois  ,  à  qui  emportera  le 
^  prix  à  force  d'exagérer  :  parceque  l'un  a  voulu 
laporter  les  exploits  de  fes  Danois  d'une  maniè- 
re glorieufe  &  magnifique  5   au  lieu  que  lautre 
a  tâché  de  les  ravaler  ,    &  de  relever  au  con- 
traire avec  trop  de  partialité  les  actions  des 

Suédois. 

Néanmoins  afin  qu'on  puifle  être  informé  de 
toutes  les  chofes  qui  regardent  les  affaires  de 

A  3  Sué- 

*  ta  plupart  des  peuples  feptentrionnaux  n'ont  fçu 
lire  &  écrire  qu'après  leur  converfion  au  Chrillianifme. 
Les  Evêques  leur  ent  porte  Ja  foi  &  les  lettres  en  même 
teras.  D'autres  comme  les  Goths  avoient  leurs  chara£le- 
res.  Mais  il  n'eft  pas  fur  qu'ils  fuflent  fort  anciens.  Les 
grands  événements  fe  confcrvoient  dans  la  mémoire  dés 
nommes  par  àes  chanfons  ,  où  les  fictions  n'écoient  pas 
épargnées,  6c  c'cll  Torigine  de  bien  its  fables* 
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»i  LA     Suéde,  (lèslanaifTciucc  de  cet  Etat,  nous  les  pro- 
SvEDE.     po'crons  ici  fur  la  foi  des  Autheu^s,  dont  nous 
les  avons  îirLes,  julqucs  à  ce  qu'enfin  nous  def- 
cendions  à  des  temps  moins  éloignez  ,  où  Ton 
puiile  trouver  la  verirc  Se  la  cert  tude. 
Anciens        Si  Ton  veut  s'en  rapporter  aux  Hiftoriens  de 
Rois  de     SuéJe  ,     dont  nous  avons  parlé  au  commence- 
Siicdc.       j^çj^^  ^ç  ç^.j.  ouvrage  ,    il  faut  croire  que  Ma- 
m,  fils  de  Japhet.  &  petit  fils  de  Noé  ,   fut  la 
tige  d'où  font  defcendus  les  ôiyihij  &  les  Goths. 
Ils  avancent   encore  que  quatre-\ingt-huit  ans 
après  le  déluge  il  vint  dans  la  Gotkie ,  où  il  do- 
mina plufieurs  années  3   mais  qu'alors   félon  la 
coutume  de  ces  temps-là  ,     après  avoir  formé 
des  Ro'iaumes  &  des  Républiques  ,    il  s'en  re- 
tourna en  Celcfyrie  auprès  de  NimroJ,  C'eft  à  ce 
Magog  qu'on  donne  ordinairement  cinq  fils,  fça- 
SuENON.   voir  SuL-non  ,     dont  on  prétend  que  les   Suèclois 
font  fortis5  Gethar  ,2^  qui  quelques-uns  donnent 
le  nom  de  Gog  ,   dont  on  croit  que  les  Goths , 
ou  les  Getes  tirent  leur  origine  ,   &  trois  autres 
encore 5  fçavoir  ThovyGerman ^  Scllbbon.  Et  en- 
tre ces  trois  derniers  on  prétend  que  deux  cens 
IfjisoN.    vingt-fix  ans  après  le  déluge ,  I7M(?«  fucceda  à 
fon  frère  aîné  au  Roïaume  de  Suéde  ,   &  qu'il 
bâtit  la  ville  à'Up/al  ,    ainfi  appellée  de  fon 
nom. 

Mais  au  relie  ^ean  Meffenius  révoque  en  dou- 
te tout  ce  que  ces  Hiftoriens  nous  débitent.  Car 
il  eft  certain  que  quatre  vingt-huit  ans  après  le 
Déluge ,  Noé  n'avoit  pas  encore  partagé  la  Ter- 
re entre  fes  fils  :  &  qu'en  ce  tems  -  là  la  con- 
-iufion  des  langues  de  la  tour  de  Baèel  n'étoit 
pas  encore  arrivée.  Il  paroit  encore  évidem- 
ment par  le  témoignage  de  Berofe  que  Magog  a 
régné  en  Celejyrie  :  &  c'eft  fans  aucun  fonde- 
ment qu'on  avance  ,  qu'après  avoir  abandonné 
k  païs  des  Goths  ,  il  en  laiffa  le  Gouvernement 

a. 
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à  Ton  fils  ,  &  qu'cn-fuite  il  fc  retira  en  Cele^-BE  tA 
rie.  Outre  qu'il  y  a  bien  de  l'apparence  que  les  Suedl, 
Autheurs  ,  qui  nous  parlent  de  ceux  ,  qui  ont 
fonde  les  Roïaumes  &  les  Etats  ,  n'ont  pas  re- 
marqué, comme  ils  dévoient ,  qu'en  ce  tempr- 
là  les  hommes  provenoientd'un  très-petit  nom- 
bre de  perfonnes  j  &  que  dans  un  fi  petit  efpa- 
ce  de  tems  ils  ne  pouvoient  pas  tellement  mul- 
tiplier ,  à  la  manière  des  lapins  ,  qu'ils  pûflent 
fournir  des  habitans  à  tant  de  fi  grands  pais,  & 
y  former  des  Roïaumes. 

De  même  auifi  ce  qu'on  nous  raconte  des  cinq 
fils  de  Majro^  eft  faux ,  ou  du  moins  fort  incer- 
tain. D'ailleurs  on  a  changé  le  nom  àcSh-éno  en 
celui  à^SuévHSy  queBerofe  prend  pour  l'arriére- 
petit  fils  de  Germton  ,  qui  régna  fur  toute  VAi- 
iemagne.  Le  nom  de  la  Nation  des  Sni}8mkes  n'cft 
pas  non  plus  dérivé  de  celui  de  Snénon  ,  puifque 
ces  peuples  n'ont  porté  ce  nom  que  depuis  quel- 
ques centaines  d'années.  H  eft  vrai  que  Getav:, 
ou  Geta  a  gouverné  la  Suéde  5  mais  au  refte  ce 
îi'étoit  pas  un  fils  de  Magog,  Thor  a  encore  vé- 
cu long- tems  depuis  5  &  on  ne  fçait  point  du 
tout  qu'il  y  ait  jamais  eu  au  monde  un  homme 
qui  s'appellât  Ubbon:  mais  d'un  autre  côté  il  eft 
très-conftant  qu'il  n'a  jamais  bâti  la  vil'e  d'r//)- 
fal  5  &  qu'elle  n'a  jamais  reçu  fon  nom  de  lui. 
Car  au  raport  du  même  Mefjemus  cette  Ville  a 
été  fondée  par  Freyer  vers  le  tems  de  la  naiffan- 
ee  de  Jesus-Christ,  Enfuite  Jean  Magnus  Siggok^ 
veut  foûtenir  que  Sîggon  bâtit  la  Ville  de 
Sigtuna  pour  arrêter  les  courfes  Se  les  ravages 
des  Efthoniens  &  des  Finlandois.  Mais  Mejfe- 
nius  fait  paffer  cela  pour  une  fable  j  parceque 
Sigtuna  fut  bâtie  par  Oîhmus  environ  le  tems  que 
Jesu^-Christ  vint  au  monde.  A  quoi  il  faut 
ajouter  que  la  fituation  de  cette  place  n'efl  nul- 

A  4  lement 
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Icmcnt  propre  pour  le  dcflcin,  auquel  on  la  veut 
faire  icrvir. 

Apres  Si^on  ,  Roi  de  St/eJe  ,  Jean  Magnus 
fait  luivrc  iinmcdiatcment  Eric  Roi  des  Gothsy 
fils,  ou  petit  fils  de  Getar  y  qui  donna  de  bon- 
nes loix  à  fcs  fujets.  Mais  en-fuite  lorfquc  la 
multitude  du  peuple  s'accrut,  &  qu'auiïî  la  ma- 
lice de  la  canaille  s'augmenta,  il  envoia  tous  les 
gens  les  plus  inutiles  &  les  plus  méchnns  dans  les 
Iflcs  de  /)/u;^w/ïrr^  &  leur  donnajdc s  Juges,  qui 
étoient^  fournis  à  TEmpire  des  Goths  :  par  où 
leur  domination  s'étendit  beaucoup  davantage, 
&  ce  qui  donna  en  même  tems  aux  habitans  la 
commodité  de  demeurer  plus  au  large,  &  de 
vivre  plus  tranquillement.  Mais  néanmoins 
IdeJJenius  rejette  tout  cela  j  &  foutient  que 
yean  Magnus  confond  Ertc  avec  celui  que  les 
Hiftoriens  étrangers  nomment  Brr/V:  qu'il  prend 
la  Ibrtie  des  Vites ,  ou  i\^s  Juttes  pour  celle  i\ts 
<^o:hs  &  i\ts  Rugiens  \  &  qu'outre  cela  la  fortie 
des  Jiities  du  Roïaume  de  Suéde  n'eft  pas  arri- 
vée du  temps  du  Patriarche  Sarug  :  mais  qu'el- 
le fe  fit  environ  dans  le  temps  que  les  S'ry/^j  s'en 
allèrent  dans  la  Prefqu'î  le  de  Scandinavie,  8c  que 
le  tems  de  cette  fortie  eft  fort  incertain.  Au 
refle  il  prétend  que  Jean  Magnus  a  grand  tort 
de  faire  defcendre  les  Danois  d'un  ras  de  mé- 
chante canaille  &  de  fcélérats  ,  dont  on  fe  fe- 
loit  déchargé  pour  nétoïer  le  païs  5  &  que  ces 
colonies  n'ont  été  plantées  en  d'autres  lieux,  que 
pour  deliver  cette  contrée  d'une  trop  grande 
imiltitude  d'habitans ,  &  pour  chercher  des  de- 
^meures  plus  commodes  j  dans  lefquelles  expé- 
ditions il  fe  trouva  aufli  de  braves  gens. 

Après  Er/V,  Jean  Magnus  nous  affùre  que  du- 
rant l'efpace  d'environ  quatre  cens  ans  il  arriva 
de  grands  defordres  &  de  grands  troubles  en 
^mAt\  &  que  durant  un  fi  long-temps  le  Roïau- 
me 
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lîîc  ne  fut:  pas  gouverné  par  des  Rois  ,  maïs  de  la 
feulement  par  des  Juges.  Cependant  on  trouve  Suéde. 
parmi  les  Goths  les  noms  des  Rois  fuivansi 
fçavoir  Uddo  ,  Alo  ,  *  Othm  ,  Charte  ,  B'tom^ 
Geth^r ,  &  Gert,  Mais  néanmoins  Mejfen'ms  ré- 
voque tout  cela  en  doute  ;  apportant  pour  rai- 
fons  qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  que  parmi  les 
Goth.  il  fe  fut  trouvé  une  fuite  de  Rois  fi  di- 
ftin;T:e  j  puifque  toutes  chofes  étoient  en  confu- 
fion  en  Suéae  y  &  ç^M'Othen  n'efi:  venu  à'A/ie 
dans  la  Sc^ndinavi^fÇ^aç.  quelques  centaines  d'an- 
nées après  ce  temps  là. 

Au  refte  on  nous  raporte  que  huit  cens  ans  ^^^i^çp 
après  le  Déluge,  Bericq  régna  en  même  tems 
fur  les  Suédois  5c  fur  les  Goihs ,  qu'il  établit  un 
bon  ordre  parmi  ces  peuples  ,  &  leur  donna  de 
bonnes  Loix.  Et  comme  ces  habitans  s'étoient 
tellement  multipliez  ,  qu  à  peine  ils  trouvoient 
affez  d'efpace  dans  leur  païs  j  qu'ils  ne  pou- 
voient  pas  fubfifter  plus  long-temps ,  à  caufe 
des  années  ftériles  ;  8c  qu'outre  cela  les  Nations 
qui  demeuroient  de  l'autre  côté  de  la  Mer,  in- 
commodoient  fort  les  Scmd'mavtens  ,  on  croit 
que  Berico  encouragea  tellement  fes  peuples, 
qu'il  leur  fît  entreprendre  de  paffcr  la  Mer,  & 
qu'il  les  conduifit  lui-même  dans  cette  expédi- 
tion ,  après  avoir  laiffé  le  Roïaume  à  fou  fils 
HuMULF.  Mais  néanmoins  J^ean  Mejjenius  n^  Hvmvlt^ 
nous  dit  rien  du  tout  de  ce  Roi. 

C'eft  ce  même  Berico  ,   ou  bien  Eric  au  fentî-  Mi^rra- 
ment  de   Mejfenms  ,     qui  habita  premièrement  rions  de» 
l'ille  de   Gothland  y     &  qui  enfaite  dointa   les  Goths. 
Ulmirigiens .  qui  occupoient  alors  la  ^mje,  C'eft 
de  là  qu'on  prétend  que  les  Goths   étendirent: 
fort  loin  leur  domination  fur  les  Vandales,    On 

A  _f  croit 

♦  C'eil  le  même  qifOthon  ?    Eric  efl  le  même  ^uj: 
Hejiru 
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croit  encore  que  long- temps  après  cela  ilsaban- 
(lonn(^*rcnt  leurs  licmcurcs,  pour  fe  rendre  vers 
la  Mer  Noire  à  rcmbnuchure  du  Danube  j  d'où 
ils  firent  de  grandes  cxpalitions  ,  tant  contre 
les  Afiatiques  ,  que  contre  les  Européens  j  juf- 
qucs  à  ce  qu'enfin  trois  ou  quatre  cens  ans 
après  la  naillance  de  Jesus-Christ»  ils  firent 
une  irruption  dans  les  î'rovinccs  de  TEinpire 
Romain  ,  au  deçà  du  Danube  ,  &  formèrent 
leurs  Rolaumes  en  Efpagne  &  en  Italie. 

-Après  la  mort  de  Htinmlf,  on  raporte  que  fon 
petit  fils  HuMBLus  lui  fucceda  au  Roïaume  de 
GothU^ul-y  &  que  les  Damis  aiant  remarqué  que  la 
puiflance  des  Coths  avoit  cté  fort  afoiblie  dans 
leur  propre  pa'is  ,  à  caufe  àçs  grandes  expédi- 
tions qu'ils  avoient  faites  fous  la  conduite  de 
Berico,  entreprirent  de  fecoué'r  le  ioug  de  leur 
domination.  Sur  quoi  les  saxons  fous  le  com- 
mandement de  leur  Général  J^utor  ,  s'emparè- 
rent de  la  Cherfoncfe  Ctmbrique  ,  qui  fut  appel- 
lée  Juthnà  de  fon  nom.  Mais  lorfque  les  Da- 
mis  ne  fe  fentirent  pas  aiTez  puiffans  pour  s'op- 
pofer  aux  Saxop.s  ,  ils  demandèrent  pardon  à 
Humblus  8c  du  fecours  en  même  temps.  Ce- 
lui-ci leur  envoia  fes  deux  fils  ,  Da?7  &  Angul 
avec  une  puifiante  armée.  Après  quoi  Dant 
fut  établi  Roi  par  fon  père  fur  ce  pais-là  ,  qui 
reçut  de  lui  le  nom  de  Danemarck  ,  au  lieu 
qu'auparavant  il  fe  nommoit  ^i//;^^-•/^e;  dans  l'an- 
cien langage  du  païs. 

On  prétend  encore  qix'Angul  ,    frère  du  Roi 

JDan ,  s'en  alla  en  Angleterre  5  &  qu'il  nomma 

ainfi  cette  Contrée  du  même  nom  qu'il  portoitj 

^&  qu'il  donna  le  Roïaume  à^Nor^jége  à  ^  Norus, 

troi- 

*  Il  faudroit  êcre  bien  entêté  6q%  Fables  poiîr  creîre 
que  le  nom    de  Norvégue    vient    de    Norus>     Pourquoi 
chercher  ùç&  Etimologies  ridicules  ;    quand  il  s'en  pré- 
fente 


\ 
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troificme    fils  de  Humblus.    C'cft  ainfi  que  ce  -^^  ^^ 
dernier  régna  fur  toute  la  Scan^navie  ,     après  suede. 
qu'il  eut  encore  domté  plufieurs  autres  nations , 
qui  habitoient  au  deçà  de  la  Mer  Baltique  j  bien 
que  néanmoins  Mpffenius  faffe  fuivre  Humblus 
&  fon  fils  Dan  bien  plus  long  tems  après,  que 
y^em  Magnus  ne  le  fuppofe  5     puis  qu'il  le  met 
deux   cens  ans  avant  la    naiflànce  de  Jésus- 
Christ.     A  quoi  il  faut  ajouter  qu'il  donne  le 
nom  de  Snore  au  père  de  ces  fils  dont  il  prétend 
que  le  furnom  étoit  ,     Gumblus  ,  ou  Humblus-^ 
que  fon  fus  aînéfe  nommoitTHoR,  qui  fut  Roi  Tkoju 
de  Suède  ,   de  Gothland  &  de  lune  &  qui  régna 
avec  tant  de  douceur  ,  de  fageife  &  de  pruden- 
ce ,    qu'après   fa  mort  fes  fujets  le  mirent  au 
nombre  A^s  Dieux  y  &  que  le  cinquième  jour  de 
la  femaine  fut  nommé   de  fon  nom.    C'eft  la 
prefqu'ifle  de  Jutlaud  &  non  pas  l'Ifle  à! Angle- 
terre^ qui  à  reçu  le  nom  d'^^?7^«//^  ;  puifque  mê-    ■' 
mes  encore  aujourd'hui  nous  voions  qu'on  don- 
ne  le  nom  à'Angelu  à  une  partie  du  Holfteln. 

Suivant  le  fentiment  de  Jear^  Meffemus  ,  Ur-  Urbar» 
BAk  ,  fils  du  Roi  Thor  doit  avoir  fuccédé  à 
fon  père.  Et  il  prétend  que  celui  ci  eut  pour 
fucceffeur  Osten  ,  furnommé  Gylte  ,  dont  le 
père  ,  nommé,  Gethar  ^  Roi  (\t  Norvège  ^  fut 
cruellemeiit  maffacré  par  fes  propres  fujets.  IL 
dit  encore  que  le  Roi  ofim  aiant  apris  cela  fut 
tellement  irrité  contre  \t^  Norvégiens  ^  qu'il  leur 
envola  pour  Roi  fon  chien  ,  nommé  Suéting. 
Après  la  mort  de  Hurnbîus  ,  Je  m  Magnus  fait 
fuivre  ces  Rois  l'un  après  l'autre  ^  comme  s'ils 
avoient  tous  régné  avant  la  naiiTancede  Jesus- 
Christ. 

Mais  comme  nous  nous  perfuadons  que  l'ouvra- 
ge de  Mejfenins  eft  mieux  f.!ivi,&  qu'il eft écrit 

A  6  avec 

fente  de  vericables»    Norvegue  veut  dire  le  cbemia  dg 
Noid, 
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avec  plus  d'cxaftitude  ,  que  celui  Acjean  Ma^ 
gntis  ,  nous  avons  réfolu  d'obfervcr  l'ordre  , 
qu'il  nous  donne  fur  le  temps  que  ces  divers 
Rois  ont  fucccdc  les  uns  aux  autres,  fans  vou- 
loir néanmoins  prévenir  aucunement  les  lec- 
teurs. 

On  prétend  donc  qu'environ  foixantc  ans 
avant  la  venue  de  nôtre  Sauveur,  le  fameux  O- 
THEN  ,  à  qui  on  donne  autrement  le  nom  de 
WoDE,  aiant  été  cbaflé  de  VAjie  par  les  armes 
du  Grand  Pompée^  mena  une  ^'jande  quantité  de 
fes  fujets  dans  la  Prefqu'Ille  de  JutUnd  \  qu'il 
conquit  ce  pais  là  ,  &  qu'il  en  donna  le  Gou- 
vernement à  fon  filsBf?^.  On  écrit  encore  qu'en- 
fuite  il  fe  rendit  en  Saxe ,  dont  il  vainquit  les 
ïiabitans,  &  qu'enfin  il  donna  à  fon  ^XsVeciam 
la  Principauté  de  ce  païs-là.  Après  cela  ,  avec 
le  fecours  des  Saxons  &  des  Wendes  qu'il  avoit 
tranfportez  de  la  haute  Pologne  fur  la  côte  de  la 
Mer  BaltfCjHe ,  il  attaqua  le  Danemarek ,  &  con- 
traignit le  Roi  Lother  (qui  à  caufe  de  fa  tyran*- 
nie  étoit  extrêmement  haï  de  fes  fujets)  de  s'^n- 
luïr  en  JutUnd,  Les  autres  Danois,  &  particu- 
lièrement ceux  de  Tlfle  de  Ze/^w^,fefoûmirent 
à  fon  obeïfTance  ,   &  prirent  pour  leur  Roi  fon 

ills  B aider Hs. 

Après  que  le  Roi  Lother  eut  amafle  quelques 
troupes  dans  le  païs  de  Jutland  ,  &  qu'outre 
cela  il  eut  reçu  du  fecours  de  Norvège  &  de 
Suéde  ,  il  alla  attaquer  le  Roi  Balderus  ,  &  lui 
xavit  fon  Roïaume  avec  la  vie. 

Pour  venger  cette  mort  le  Roi  Othen  fît 
^ venir  fes  deux  fils,  fçavoir  Boo  &  Veciam ,  l'un 
de  Saxe  &  Tautre  de  ^.ujjïe  ,  avec  les  milices 
quils  avoient  à  leur  fervice.  Après  quoi  il  dé- 
fît Lother  dans  une  bataille  ,  &  de  cette  maniée 
le  réduifit  les  Kdi^i^vsi^^  àt  Danemarck,  (^^Suéde 

& 
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&  de  Norvège ,   environ  vingt-quatre  ans  avant  de   la 
lanaiffance  de  Jesus-Christ.  ^       Suéde. 

Othen  retint  pour  lui  le  Ro'iaumede  SuéJe-y 
bâtit  la  ville  At  Sigtuna  ,  &  introduifit  à  Upfal 
une  certaine  forte  de  lacrifices.  Outre  cela  il 
ordonna  que  tous  les  neuf  ans  après  cette  infti- 
tution  ,  tous  les5'r^«^i«/*':;/^«^  célébreroient  une 
fête  folennelle  dans  la  même  villes  &  que  tous 
les  autres  Rois  &  Princes  de  Scandinavie  feroient 
obligez  à  Tavenir  d'y  venir  rendre  leur  homma- 
ge au  thrône  Roïal.  Et  c'eft  de  là  que  vient  la 
coutume  ,  que  dans  les  Affemblées  Générales , 
qui  fe  ténoient  en  ce  païs-là,  lorfque  le  Roi  de 
Sfiéde  montoit  à  cheval,  le  Roi  de  Da-a  tenoit  la. 
bride,  &  celui  de  Norvège  Tétrier. 

On  raporte  auffi  que  ce  fut  ce  môme  Othen 
qui  ordonna  d'élever  des  efpéces  de  collines  de 
terre  fur  les  tombeaux  des  Grands  Seigneurs ,  & 
de  pofer  fur  ceux  des  autres  de  grandes  pierres 
avec  des  Epitaphes.  On  dit  encore  que  ce 
fut  lui  qui  apporta  en  ce  païs-là  cette  forte  de 
magie ,  dant  on  trouve  encore  des  reftes  parmi 
les  Lapons.  11  écoit  fi  grand  Magicien  ,  qu'il 
pouvoit,  quand  il  vouloit  ,  prendre  la  forme  de 
bête  fauvage ,  aller  en  un  moment  d'un  lieu  en 
d'autres  fort  éloignez  5  faire  route  fur  Mer  dans 
une  petite  chaloupe  j  commander  aux"  vents  j  & 
enfin  aprendre  tout  ce  qui  fe  paifoit  dans  les 
païs  étrangers  par  le  moien  de  deux  corbeaux, 
C'eft  pour  cette  raifon  auffî  qu'on  lui  érigea  à. 
Upfal  une  ftatuë  qu'on  confultoit  comme  un 
Oracle.  Cependant  il  ne  laiifa  pas  d'être  chaf- 
fé ,  &  contraint  de  paffer  dix  ans  en  exil  :  mais 
néanmoins  il  revint  depuis  dans  fon  Roïaume, 
&  mourut  à  figtuna.  Ce  fiit  lui  qui  donna  au 
quatriémie  jour  de  la  femaine  le  nom  de  Vodenfdagx 
que  les  Flamands  apellent  Wbenfdagy  ce  qui  veut 
dire  en  François  Mercredi.    Sa  femme  que  quel- 

A  7  ques- 
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ques-uns  nommcnr  Frea  *  ,  ou  Frfm  &  d'au^ 
trcs  Frig^a  ,  cfl:  fort  connue  par  fon  impudi- 
eitc. 

Apres  le  Roi  Oihen  ,  Freyer  ,  ou  comme 
d'autres  le  nomment,  Frivo,  Froe,ouFro- 
THONT  lurnommc  Ingo  domina  Ibr  les  trois  FlO- 
ïaumes  du  Nord.  Ce  fut  Ibus  ton  Régne,  lorf- 
que  les  affaires  (lîtoient  fur  un  bon  pied  dans  la 
Norvège  y  que  naquit  le  Sauveur  du  monde.  On 
dit  que  Froihon  ,  ou  Frcyer  environna  le  temple 
à*Upfal  d'une  chaine  d  or.  Mais  il  n'y  a  guéres 
d'apparence  que  cette  chaine  ait  eu  des  anneaux 
aullî  maffifs  ,  que  Jean  Magmis  nous  les  repré- 
fente  ,  &  dont  il  rapporte  qu'un  feul  pouvoit 
bien  pefer  quelques  livres.  Outre  cela  il  affigna 
à  ce  même  temple  ,  &  au  Palais  Roial  qui  en 
eft  tout  proche  ,  certaines  terres  ,  qu'on  nom- 
me Upfah  Oecle  en  langage  du  païs.  Ce  fut 
lui  encore  qui  ordonna  qu'à  l'avenir  les  Rois  de 
Suéde  feroient  facrcz  à  Morajieea  ,  lieu  firué 
dans  une  prairie  près  iVUpfaL  Après  fa  mort , 
il  fut  vénéré  comme  un  Dieu ,  &  ce  fut  lui  qui 
impofa  au  fixiéme  jour  de  la  femaine.le  nom  de 
Vrydagy  c'eft-à-dire  Vendredi. 

Mais  bien  que  ce  Roi  régnât  fur  tout  le  Nord, 
néanmoins  dans  la  fuite  il  s^éleva  de  petits  Rois 
dans  chaque  Province  de  la  Suède  &  de  la  Goth- 
land  qui  ne  laiffoient  pas  pourtant  de  reconupî- 
tre  le  Roi  ^^Upfal  pour  leur  Souverain  &  leur. 
Seigneur.  Après  celui-ci  un  certain  Niord  ,  un 

des 

*  L'Auteur  par  une  complaîfance  un  peu  trop  fervîle 
plgce  ici  la  Reine  Freya  qui  n'étoit  autre  chofe  que 
la  Déefîe  Venus,  De  la  vien:  que  Freyen  en  Allemand  fignifie 
fe  marier  s  Se  que  le  Vendredi  qui  lui  étoit  confacré  s'a," 
pelle  Freytag.  Les  Allemands  par  un  refte  de  cette  an- 
cienne fuperfruîon  fe  marient  le  vendredi  jo«r  confacré  a 
cecte  ©ée0e. 
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dçs  Grands  Prêtres  A'Upfat  devint  Roi  de  Suéde  j  De  la. 
contre  lequel  Hervitnsy  (qui  étoit  légitime  hc-  Suéde. 
ritier  de  la  RuJJtc^  &  qui  après  la  mort  de  Boo  y 
aiant  appris  auiïi  (\\x'Othen  &  Freyer  ctoient 
morts  ,  avoit  reconquis  le  Roïaume  de  fon  pè- 
re) entreprit  une  très-rude  guerre  ,  pour  ven- 
ger le  tort  ({M'Othen  lui  avoit  fait  ,  auffi  bien 
qu'a  fon  propre  païs.  Il  eft  vrai  que  N'wrd  mar- 
cha contre  lui  avec  beaucoup  de  courage,  mais^ 
il  fut  défait  dans  la  bataille  &  contraint  de  fe 
retirer  en  Danemarck,  Voilà  de  quelle  manière 
Hervitus  fubjugua  le  Roïaume  de  i^uéde  ,  dont  il 
donna  le  Gouvernement  à  fon  fils  ,  qui  portoit 
le  même  nom  que  lui  :  bien  qu'en-fuite  les  Sué- 
dois aiant  eu  compaflîon  de  Nlord  le  rapellaffent 
dans  le  Roïaume  ,  qu'il  gouverna  depuis  fort 
paifiblement ,  &  avec  affez  de  bonheur  :  de  for- 
te qu'après  fa  mort  le  peuple  le  mit  au  nombre 
des  Dieux. 

Niord  eut  pour  fuccefleur  à  la  couronne  Sig-  Siotruc* 
TRUG.  Il  y  en  a  qui  prétendent  qu'il  étoit  fils 
de  Niord  ,  &  d'autres  le  font  fiJs  du  Roi 
Treyer  ,  fous  le  nom  de  Droite  y  qui  gouverna 
fon  Etat  en  Légiflateur  &  en  Souverain.  Grawy 
qui  étoit  Roi,  ou  Prince  de  Dmemarck  recher- 
cha fa  fille  en  mariage.  Mais  Sïgtrug  qui  n'étoit 
pas  pour  Talliance  du  Roi  de  Danemarck  aimoit 
mieux  la  donner  à  Uumblus  ,  ou  Smblm ,  frère 
du  Roi  de  FmUrJ?,  Mais  néanmoins  le  Roi  de 
Dmemarck  aiant  gagné  TafTeftion  de  cette  Prin- 
celfe  ,  premièrement  par  des  exprès  qu'il  lui 
envoioit  fous  main  ,  &  en- fuite  par  Ats  pré- 
fens,  fe  rendit  lui-même  en  Suéde  en  habit  dé- 
guifé,  &  aiant  été  en  converfationavec  elle,  il 
l'emmena  avec  lui  en  fon  Roïaume  ,  où  elle  le 
fuivit.  Enfuite  il  eut  de  la  même  PrinceiTe  un 
fils  nommé  Gutorm^  &  une  fille,  qui  fut  depuis 
mariée  à  Suièdager ,  Roi  de  Norvège. 

Cet 
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Cet  cnlcvcmcnt  donna  tant  de  chagrin  à  %- 
trn^  y  que  pour  en  prendre  vengeance  ,  il  rcfo- 
lut  de  faire    la   guerre  au   Roi  de  Dancv.'jrck. 
Mais  avant  que  de  Tencrcprcndre  ,    il  confulta 
les  Dieux  A'CIpfal ,   pour  fç^avoir  quel  fucccs  il 
pourroit  avoir  dans  cette  guerre  :   &  la  répon- 
fc   qu'il  en  reçut,  fu:  j  qu'au  cas  que  durant  le 
combat  il  fe  prît  garde  de  Tor  ,  tous  les  autres 
métaux  ne  lui  feroient  aucun  mal.    Or  comme 
il  fçavoit  qu'en  ce  tems-là  on  ne  portoir  point 
d'armes  garnies  d'or,  il  ne  manqua  pas  de  fe  fi- 
gurer qu'il  devoit  être  invincible;  &  dans  cet- 
te imagination  il  marcha  contre  l'ennemi  avec 
beaucoup  d'affùrance  &  de  réfolution.    Mais  le 
Roi  Gr^im  corrompit  les  Principaux  d'entre  les 
SuéMs  par   le  moien  de  l'or  qu'il  leur  fit  don- 
ner :  de  forte  qu'ils  abandonnèrent  Si^rtrug  dans 
la  bataille  ,   &  le  livrèrent  ainfi  entre  les  mains 
de  ks  ennemis    11  s'en  trouve  d'autres  qui  ont 
imaginé  d'une  manière  fabuleufc   ,     que  Cram 
avoit  fait  couler  de  l'or  dans  la  maffue  ,  dont 
il  fe  fervoit  dans  le  combat   ,    pour  la  rendre 
plus  péfante  \   &  que  ce  fut  avec  cette  mafîùe 
qu'il  affomma  le  Roi  de  Suède.  Gram  fe  perfua- 
da  par  cette  viftoire  avoir  déjà  gagné  le  Roïau- 
me  de  Sigtrug  :  mais  les  Suédois  aimoient  mieux 
avoir  pour  Maître  &  pour  Souverain  Suarims, 
Roi  des  Coths ,   qui  forma  d'abord  une  puiffante 
armée  des  troupes  des  deux  nations. 

En-fuite  le  Roi  de  Bmemarck  voiant  bien 
qu'il  étoit  beaucoup  inférieur  à  fon  ennemi  en 
nombre  d'hommes,  lui  envoia  un  cartel  ,  &  le 
fit  apeller  en  duel.  Cependant  bien  que  le  Roi 
Suarmus  fiit  déjà  dans  un  âge  afiez  avancé  3  Se 
que  la  partie  femblât  trop  inégale  entre  un  vieil- 
lard &  un  jeune  Héros ,  comme  étoit  le  Roi 
de  Danemarck  ,  il  ne  vouloit  pas  néanmoins 
^voir  l'affront  de  refufer  le  défi  :  de  forte  qu'il 

fut 
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fat  fort  aifémcnt  vaincu  par  un  ennemi  ,  qui  De  la 
étoit  incomparablement  plus  fort  que  lui.  Ou-  Suéde. 
tre  cela  fes  amis  &  fes  parens  qui  étoient  au 
nombre  de  feize  demeurèrent  tous  fur  la  place 
ks  uns  après  les  autres.  Gram  s'étant  ainfi  dé- 
fait de  tous  ceux  de  la  famille  Roiale  régna  fur 
les  Suédois  &  fur  les  Go:hs  avec  beaucoup  de 
féverité.  Mais  ceux-ci  ne  vou'ant  pas  foufrir 
cette  tyrannie  ,appellérent  Suibdager,  Roi  de  suibda- 
Norvège  ,  qui  étoit  allié  du  feu  Roi  Stgtrug  &  de  ger- 
Suarinus  ,  &  le  prirent  pour  leur  Protefteur. 
Celui-ci  après  avoir  mis  fur  pied  une  armée 
nombreufe ,  compofée  de  Suédois  ,  de  Goths  & 
de  Norvégiens  ,  fit  une  invafion  en  Dmemarc^y 
viola  la  propre  fœur  du  Roi  Gram  ,  &  envoia 
en  Norvége,\xnt  très-belle  fille  qu'elle  avoir  ou 
il  défit  Grjtm  ,  qui  étoit  venu  pour  lui  livrer  îa 
bataille.  C'eft  ainfi  que  Suiùdager  devint  Roi 
de  Dan^m^rck  ,  où  il  régna  fort  long-temps. 
Mais  fur  ces  entrefaites  tlad'mg  fils  de  Gmm-^ 
qui  étoit  fugitif  du  Roïaume  de  fon  père  ,  aiant 
aflemblé  quelques  troupes  hors  de  fon  païs,  don- 
na une  bataille  à  Suibdager  aux  environs  de  la 
Gothie ,  &  lui  ôta  le  Roiaume  de  Dmemarck  & 
la  vie  en  même  temps. 

AsMUN.D  après  la  mort  de  fon  père  Suibdagey  Asmund- 
aiant  pris  le  Gouvernement  des  trois  Roïaumes 
de  Suéde,  de  Norvège  &  Gothland ,  ne  manqua 
pas  de  faire  auffi-tôt  la  guerre  à  Hadingy  Roi  de 
JDmemarckj  qui  fe  fiant  fur  fes  fortiléges, mar- 
cha en  diligence  contre  lui  5  &  au  commence- 
ment du  combat  défit  Eric  ,  fils  à'.-îfmund  :  ce 
qui  anima  tellement  le  père  ,  qu'il  fe  rua  avec 
une  grande  furie  fur  Hading  y  lequel  voiant 
qu'on  lui  en  vouloit  tout  de  bon  ,perça  d'un 
coup  de  lance  Afmund  5  qui .  en  tombant 
blefla  tellement  Hading  au  pied  ,  avec  la 
fienne    qu'il  en  demeura  boiteux  toute  fa  vie. 

La 
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La  Reine  GmilJa  fut  tellement  touchée  de  I9 
mort  (le  Ion  mari  Ajmniuiy  qu'elle  fc  tua  de  fa 
propre  main. 

ÙhFo  étant  venu  en  la  place  de  fon  père  Af^ 
munÀ  n'ufoil  pas  attaquer  tiadng  ,  qui  faifoit 
néanmoins  de  très  grands  ravages  dans  une 
grande  partie  de  la  sutd^.  Mais  afin  de  le  faire 
déloger  du  païs  ,  &  de  l'obliger  à  faire  diver- 
fion,  il  fit  embarquer  fon  armée,  avec  laquel- 
le il  fe  rendit  en  o.viemayck  où  il  fit  de  grands 
dégâts.  Had'm^  aiant  eu  avis  de  cette  expédi- 
tion, fortit  de  Sn.de  en  diligence  pour  aller  fe- 
courir  fon  Roïaume.  Cependant  il  y  revint 
Tannée  fuivante  :  mais  Ujfo  le  reffcrra  tellement 
dans  un  détroit  ,  qu'il  lui  étoit  impoffible  d'en 
venir  à  une  bataille  ,  ni  de  retourner  en  Da- 
nemarck.  De  forte  qu'il  fut  réduit  à  une  fi  gran- 
de extrémité  par  la  famine  ,  dont  fes  troupes 
étoient  travaillées  ,  que  fes  Soldats  fe  man- 
geoient  les  uns  les  autres.  A  la  fin  il  fut  con- 
traint de  percer  l'armée  Suédoife  avec  beaucoup 
de  perte  de  fon  côté  j  après  quoi  il  fe  fauva  en 
Gothlandy  d'où  avec  beaucoup  de  péril  il  fe  ren- 
ilit  en  Norvège,  &  de  là  en  Dmiemarck. 

Ujfo  fort  affligé  de  voir  que  Hading  lui  étoit 
échapé  de  la  forte,  fit  publier  ,  que  quiconque 
le  pourroit  tuer  auroit  pour  fa  récompenfe  fa 
fille  en  mariage.  Un  des  plus  braves,  nommé 
Thuning  pouffé  par  la  promelTe  d'un  tel  priîc, 
vouloir  aller  attaquer  Hading  avec  une  troupe 
de  Barmïens,  Mais  celui-ci  par  fon  art  magi- 
que n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  le  vaincre, 
jlà-deffus  Hading  ,  fous  prétexte  d'amitié  fit 
\x\  accord  avec  Uffo  :  &  le  pria  de  lui  donner 
un  (auf  conduit  pour  aller  à  Uffd  ,  afin  d'y  ac- 
complir une  prom.elTe  qu'il  avoit  faite 3  mais  en 
effet  il  n'avoit  d'autre  but  que  d'attenter  fur  fa 
vie.  Néanm„oins,  le  Roi  de  Snéde  aiant  remar- 
qué 
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que  cette  trahifon,  cherchoit  à  furprendre  Ha-  de  la 
d'mg  dans  les  mcïmcs  pièges  que  celui  -  ci  lui  ^'uede. 
vouloit  tendre  i  &  dans  cette  vùë  il  l'invi- 
ta à  un  repas  ,  lorfqu'il  fut  arrivé  à  Upfal ,  à 
deffein  de  s'en  défaire.  Mais  Had'mg  aiant  eu 
avis  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui  ,  s'enfuit 
fecrettement  au  travers  des  bois  ,  &  fe  fauva 
en  DMumarck  ,  lailfanc  néanmoins  derrière  lui 
tous  ceux  qu'il  avoit  à  fa  mite.  Peu  de  tems. 
après  il  revint  encore  une  autre  fois  en  Suéde 
incognito  j  ou  il  aflaffina  le  Roi  U[fo  :  auquel 
néanmoins  il  fit  faire  de  belles  funérailles ,  pour 
gagner  l'affedlion  des  Suédois  ,  &  pour  les  por- 
ter par  là  à  le  prendre  pour  leur  Roi. 

Mais  les  Suédois  &  les  Goths  élurent  pour  leur 
Roi  HuNDiNG  ,  Frère  A'Uffo  qui  avoit  été  hunt- 
mafficré.  Had'mg  fe  voiant  ainfi  fruflré  de  fon  ding. 
cfpérance  ,  &  fongeant  aux  pertes  ,  que  les 
Suédois  lui  avoient  caufécs  en  diverfes  rencon- 
tres, fit  amitié  avec  Hmding  ;  &  jura  une  (i 
étroite  alliance  avec  lui,  qu'ils  fe  promirent  ré- 
ciproquement que  ,  quand  l'un  d'eux  appren- 
drait la  mort  de  l'autre  ,  celui  qui  refteroit  ea- 
vie  fe  donneroit  la  mort  auflfi-tôt.  Mais  il  arri- 
va qu'après  que  cts  deux  Rois  eurent  régné  fur 
leurs  Etats  en  paix  ,  il  fe  répandit  un  faux 
bruit  que  Hading  étoit  mort.  Sur  quoi  Hunding, 
pour  fatisfaire  à  fa  promefl^e  ,  prit  une  ferme 
réfolution  de  ne  pas   vivre  davantage. 

Dans  ce  deffein  il  fit  préparer  un  fuperbe 
feftin  où  il  traita  magnifiquement  tous  les  prin- 
cipaux Officiers  de  fa  Cour  j  où  il  verfoit  lui- 
même  du  vin  à  tous  les  conviez.  En-fuite  après  ^ 
qu'un  chacun  eut  bien  bû  ,  il  fe  jetta  dans  une 
*  cuve  pleine  d'hydromel ,  où  il  fe  noïa.    Le 

Roi 

*  Deux  fotifes    bien  remarquables  s  l'un    mourut    en 
Ivrogne  ,   &  l'autre  en  fou,    Heureufement  ce  ne  font 

que 
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Roi  HA(img  aiaiit  apris  cette  trille  nouvelle  ,  & 
ne  voulant  pas  céder  à  fon  ami  en  fidélité,  fc 
fit  pendre  à  la  vue  de  tout  ion  peuple. 

AprCs  la  mort  A'Uffo  ,  fon  [\\%  Régner  de- 
voit  de  droit  lucccder  au  Roiaume  de  fon  pérej 
mais  fa  bellc-mcre  ,  femme  fort  ambitieufc, 
Tauroit  bien  voulu  retenir  pour  elle.  Ce  fut 
dans  cette  vue  qu'elle  Tenvoia  en  un  dcfcrt, 
pour  y  garder  les  troupeaux  du  Roi.  Suaniitay 
fille  cic'iadiniy  Roi  de  iJ)-7«e;?2^r^i(:,  fur  tellement 
touchée  d'une  conduite  fi  injufle  >  qu'elle  for- 
ma le  delTein  de  faire  un  voiage  en  Suéde  y  pour 
y^  chercher  l'infortuné  Rég7ier,  Cette  Princeffe 
réuiïît  enfin  dans  fon  deffein  ,  &  trouva  celui 
qu'elle  cherchoit  :  aiant  découvert  par  fes 
difcours  une  grandeur  d'ame  toute  particulière , 
elle  fe  fit  connoître  à  lui.  Après  l'avoir  folli- 
cité  puifiamment  de  fe  rendre  maître  de  fon 
Roïaume ,  elle  lui  fit  de  magnifiques  prefens. 
Sur  quoi  Régner  ,  pour  marquer  fa  reconnoif- 
fance  ,  lui  promit  de  Tépoufer.  Enfuite  aiant 
affemblé  tous  les  amis  de  fon  père ,  il  réduifiC 
par  leur  moien  tous  fes  ennemis  j  fit  mourir  fa 
belle-raere  ;  &  après  s'être  fait  proclamer  Roi 
de  Suéde ,  il  prit  Suanvita  en  mariage. 

Son  Frère  Frothon  ,  qui  éroit  Roi  de  Bàne^ 
tnarcky  fit  la  guerre  aux  Suédois  y  après  s'être  ren- 
forcé du  fecours  des  peuples  ,  qui  demeuroient 
vers  la  partie  Orientale  du  Roiaume  de  Suéde^ 
Mais  la  Reine  Snanvlta  en  l'abfence  de  fon  mari 
s'avança  contr'eux  5  &  les  aiant  défaits  dans  un 
combat  naval  ,  elle  les  fit  tous  prifonniers ,  & 
l^s  relâcha  tous  enfemble.  Néanmoins  non- 
obftant  cette  marque  de  générofité,  le  Roi  Fro- 
thon attaqua  encore  les  Suédois  avec  plus  de  cha- 
leur : 

que  des  fables.     Ces  Rois  jufqu'à  Biorn  font    quelt^ue 
fhafe  de  bien  chimeri(jue. 


DE  l'Univers.   Liv.  V.      2t 

leur  :   mais  enfin  il  fut  paie  de  fon  ingratitude;  De  la 
puifqu'il  demeura  dans  la  bataille  ,  qui  fe  donna  Sufii>s. 
entre  lui  &  Tarméc  Suèdoife.    Depuis  ce  tems- 
là  le   Roi  avec  fa  femme  Suamit^i    gouverna 
long-tems  Ion  Etataffez  paifiblement.    Apres  fa 
mort  Sumjtta  mourut  de  dcplaifir. 

Halward  ,  furnommé  i-iorebrod  y  confidé- ^ax.- 
rant  avec  combien  d'injulTice  fon  père  avoitété  ^^^^* 
attaqué  par  fes  voifms  ,  réfolut  de  s'en  venger. 
C'eft  pourquoi  aaffi  il  fie  la  guerre  aux  /<«/- 
Jiens  y  aux  yi^hontensy  zux  Fmlarulois  ,  aux  Sora^ 
tiens  y  &  aux  Co  rUndois  ,  à  deffein  de  les  ré- 
duire fous  fa  puiflance  :  comme  il  fit  en  effet, 
Lorfqu'il  fut  de  retour  en  fon  Roïaume  ,  il  prit 
en  mariage  Gyrh^  ,  fille  du  Roi  de  Norvège  y 
dont  il  eut  AttiUts  &  Hother.  En- fuite  il  tour- 
na ks  armes  contre  les  Danois  ,  dont  le  Roi 
Eoè'  marcha  contre  lui  avec  affez  de  cou- 
rage :  mais  après  deux  batailles  confécuti- 
ves,  où  ce  dernier  eut  du  deiïbus  ,  il  demeura 
dans  la  troifiéme.  Après  quoi  Halw  rd  fubju- 
gua  le  Roïaume  de  Danemarck.oix  il  laiffa  quel- 
ques Suédois  pour  gouverner  ,  &  s'en  retourna 
triomphant  en  Suéde.  Mais  Helgo  Frère  de  Roë^ 
après  le  départ  de  Halward,  tomba  fur  les  Gou- 
verneurs, que  celui-ci  y  avoit  établis j  &  après 
les  avoir  maffacrés  fe  rendit  maître  du  Roïau- 
me de  Onnemu^'ck,  Le  Roi  de  5^^^^/^ y  étant  allé 
une  féconde  fois  avec  une  flore  pour  le  recon- 
quérir ,  fut  défait  par  tielgon  j  qui  outre  cela  lui 
ravit  la  couronne  avec  la  vie. 

Après  que  Heigon  eut  ainfl  foùmis  le  Roïau- 
me de  Suéue  à  fon  obeïfiTance ,  il  traita  les  Sué- 
dois avec  beaucoup  de  rigueur ,  &  exerça  con- 
tr'eux  de  grandes  violences.  Pour  leur  mar- 
quer plus  ouvertement  fon  averfion  ,  il  fit  pu- 
blier une  Ordonnance,  qui  portoit,  que  q^nccn- 
qf<e  tnérQit  un  Snt^dois  {aieroit  me  amende  beau- 

coup 
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)R  LA  coup  rnomdre  y  que  celui  qui  aurait  tué  un  Danois» 
VEDE.  Cependant  Attilus  ,  fils  du  Roi  HalwarJ  y  qui 
avuit  été  élevé  en  Norvège  à  la  Cour  du  Roi 
Cevar  j  méditant  les  inoïcns  de  recouvrer  le 
Roiaume  de  Ion  père  par  quelque  maringe, 
rechercha  UrjilUy  fille  de  Hel^u?j ,  laquelle  il  ob- 
tint aulfi  avec  le  Roiaume  de  Suale  ,  inais  à 
condition  quïi  pa'ieroit  un  tribut  au  Roi  de  Da- 

Mais  enfin  après  qu'il  eut  amalTé  de  très- 
grands  trélbrs,  la  femme  UijiUa  fit  tant  auprès  de 
lui,  qu'elle  le  pcrfuada  de  faire  venir  en  i/^e-^^^fon 
fils  RuLVO  ,  Roi  de  i>a?}emarch,  qu'elle  avoit  eu 
de  Ion  premier  mariage.  Roko  étant  arrivé  en 
Suéik  ,  après  avoir  été  informé  de  fa  mérc 
(avec  laquelle  le  Roi  Attdus^  fon  mari,  vivoit 
très- mal)  de  ce  qu'il  avoit  à  faire^  fçavoir  d'em- 
porter avec  elle  les  thréfors  du  Roi  j  lorfque 
Koko  eut  été  traité  magnifiquement  par  fon 
beau-pére  Attilus ,  celui-ci  le  retint  long-tems 
le  dernier  jour ,  en  l'amufant  de  diverfes  raifons 
frivoles.  Mais  fur  ces  entrefaites  fa  mère  fe 
fauva  avec  le  thréfor  ,  après  quoi  fon  fils  la 
fuivit  au  plus  vite  ;  de  forte  qu'ils  s'enfuirent 
tous  deux  dans  des  vaifTeaux  ,  qui  ne  faifoient 
que  les  attendre  ,  le  Roi  uittUus  voulut  en  vain 
les  pourfuivre. 
loTHER.  Attilus  eut  pour  fucceffcur  fon  Frère  Ho- 
THER ,  qui  le  rendit  fort  célèbre  par  fon  adref- 
fe.  Nyjinay  fille  de  Givary  Roi  deN(?rxf^e',  étoit 
devenue  amoureule  de  lui  j  &  lui  avoit  même 
donné  promeffe  de  mariage.  Hacho  ,  qui  ré- 
gnoit  alors  en  o^^ew/z^r^  tâcha  de  détacher  cet- 
,  te  Princeffe  de  l'amour,  qu'elle  avoit  pour  Hc- 
ther.  Mais  comme  il  n'y  put  rétillir  j  bien  que 
pour  cet  effet  il  mît  toutes  fortes  de  pratiques 
&  d'artifices  en  ufage  ^  il  réfolut  de  faire  la 
guerre  a  fon  rival.  Mais  celui-ci  vainquit  Ha- 
cho ^ 
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cho'y  fubjugua  le  Roïaume  de  DanemankySccm^  De  la 
mena  fa  maîtrefle  N^nua  tn  Suéde,  Là-deflus^uEDE, 
Bac  0  conceut  tanr  de  dépit  ,  qu'il  aflembla  de 
tourcs  tôtez  des  troupes  auxiliaires  ,  &  recon- 
quit le  Daner/jarck  en  i'abfcnce  de /i^^/Z^r,  Ce- 
lui-ci lâchant  de  le  remettre  en  pcfTeffion  de  ce 
Roïaunie,  après  avoir  équipé  une  flote  paffa  en 
Danemarck  où  il  fut  bacu  par  Hacho  5  &  con- 
traint de  fe  retirer  dans  la  Prefque-Ile  de  Jut- 
Undy  où  aiarit  palTé  l'Hiver,  il  s'en  retourna  en 
Suéde. 

Mais  incontinent  après  Hotker  ^iant  mis  fur 
pied  une  armée  encore  plus  nombreufe,  que  la 
première  ,  livra  aux  ennemis  une  bataille,  qui 
dura  un  jour  entier  5  jufques  à  ce  qu'enfin  la 
nuit  féparàt  les  combatans.  Durant  robfcurité 
de  la  même  nuit  ,  Hother  étant  en  habit  dégui- 
fé  fe  fourra  lui-même  dans  les  troupes  des  Da- 
nois pour  obferver  leur  contenance  &  épier  leurs 
deffeins  :  en-fuite  il  les  attaqua  le  lendemain 
matin  ,  mit  leur  armée  en  déroute,  &  tua  le 
Roi  Hach  même.  Ce  fut  dans  cette  occafion 
qu'il  fournit  pour  la  féconde  fois  le  Dammarck  à 
fon  obéïffance. 

Cependant  en  l'abfence  de  Hother  ,  F/idlef 
qui  a  voit  époufé  la  fille  de  Roho  ,  fe  rendit 
maître  du  Dunemarck.  Maislorfque  le  Roi  rie 
Suéde  y  revint  ,  Roho  perdit  le  Roïaume  avec 
la  vie.  Néanmoins  après  que  Hother  eut  régné 
long-tems  affez  paifiblement  ,  les  Princes  des 
nations  qui  habitoient  vers  la  partie  Orientale 
du  janemarck  fe  révoltèrent  contre  lui.  Ce  Roi 
ne  manqua  pas  d'abord  de  faire  des  préparatifs 
de  guerre  pour  ranger  les  rebelles  à  leur  de- 
voir. Mais  comme  il  eut  apris  par  des  devins 
qu'il  demeureroit  dans  cette  guerre  ,  il  établit 
fon  fils  Régent  fur  le  Roïaume  de  Suéde.  En 
effet  il  mourut  dans  cette  expédition  j    bien 
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Dk  LA     qvie  néanmoins  fa   mort  ne  demeurât  pas  im- 
SuEDE,    punie. 

RoRic,         Son  fils  RoRic,  autrement  Rodkric,  fur- 
nommé  Slingabond  ,     aiant  apris  la  mort  de  fon 
père  Hoth  r  ,    rcfolnt  d'en  prendre  vengeance. 
Pour  cet   effet   il  alTembla    une    puillance    ar- 
mée ,  qui  étoit  compoféc  de  Suédois  &  de  Da- 
nois.   Ce   fut   avec    ces  mêmes   troupes    qu'il 
domta  les  Finlandais ,    les  KuJJîens ,  les  tjifjcniens, 
avec  les  Sclavcs  &  les  W^ndes ,  qui  fe  rendirent 
à  lui ,  &  plièrent  fous  le  joug  de  fa  domination. 
Etant  de  retour  en  fon  païs,  il  fc  contenta  i\ç^ 
Roïaumes  de  Sut  de  &  de  GothUnd  j   après  qu'il 
eut  remarqué ,  qu'il  y  en  avoit  plufieurs  ,  qui 
fe  maiTacroicnt  les  uns  les  autres ,   au  fujet  du 
Daneifiarck  ,  jufques  à   ce  qu'enfin   il  donnât 
l'adminiltration  de   ce  Roïaume  à  fon  fils  Vi- 
CLET,  qui  s'en  rendit  le  maître  ,    après  avoir 
tué  Fengo7i,  qui  en  étoit  alors  en  poffeffion. 
Atti-  Orher  laifTa  la  Suéde  à  fon  autre  fils  Attilus 

t.vs.u,  fécond  de  ce  nom.  CelUi-ci  eut  plufieurs  guer- 
res avec  fes  voifins.  Son  Frère  Vtckt  étant  ve- 
Vere-  ^^  ^  mourir,  ion  fils  Veremond  lui  fucceda 
MONO.  au  Roïaume  de  D^immarck,  Veremond  prit  en 
mariage  la  fille  de  Ftovin  ,  qui  pofTédoit  la  par- 
tie méridionale  de  la  Prefqu'Ile  de  Jutland; 
mais  qui  d'ailleurs  étoit  un  grand  Corfaire.  At- 
tilus étoit  furieufement  irrité  contre  F -ox'/??:par- 
ce-que  celui-ci  lui  avoit  caufé  de  grandes  per- 
tes. Et  comme  il  ne  fe  foucioit  point  des  eï- 
hortations  ç\vJAtttlus  lui  faifoit  de  quitter  fes  pi- 
rateries :  ce  Roi  l'attaqua  vigoureufement,  & 
Jie  tua  en  duel,  après  une  vive  refiftance  3  an- 
nexant ainfi  fon  païs  au  Roïaume  de  buéde. 
Mais  lorfqu'il  fut  de  retour  en  fon  païs  ,  Vere- 
mond,  Roi  de  Danemarck  &  Gendre  de  Frovin^ 
donna  fecours  à  Rito  &  à  Vtgo  ,  les  deux  fils  de 
fon  beau-pére  s    &  les  remit  en  poffeffion  de 
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leur  païs  hércditaire.  ^nilus  fe  mit  d'abord  ^^  i-a 
en  campagne  avec  une  puiffancc  formula-  ^u^ok. 
ble  pour  les  chaffer  de  Jà  j  mais  il  fut  vi- 
goureufemeut  rcpoufle  par  Jes  troupes  auxijai- 
res  des  Danois.  Comame  Vercmond  appréhcu- 
doit  q\x'Anilt4s  ne  revînt  avec  uTîe  armée  nom- 
breufe,  il  attenta  fur  fa  vie  ,  fe  fcrvit  pour  cet 
effet  de  fes  deux  beaux  frères  Rito  &  Vtgo:  qui 
s'étant  rendus  en  Suéde  y  &  aiant  trouve  le  Roi 
qui  fe  promenoit  feul  dans  un  bois ,  le  maffa- 
crérent.  Pour  récompenfe  d'une  aftion  fi 
noire,  Veremond  les  confirma  dans  la  poffeffioa 
de  leur  Principauté  j  &  outre  cela  leur  fit  en- 
core préfent  de  plufieurs  autres  biens. 

Nous  ne  lifons  rien  de  mémorable  des  deuxHocMoR 
Rois  HoGMOR    &  HoGRiN  ,     qui  régnèrent  &  Ho- 
long-tems  en  Suéde  s   fi  ce  n'eft  qu'ils  eurent  la<^«-*^» 
guerre  avec  Hugler ,  Roi  de  Danemarck  &  qu'ils 
demeurèrent  dans  une  bataille  navale  ,     qui  fe 
donna  contre  les  Danois. 

En  ce  même  tcms  vivoit  -un  certain  Prince 
de  Telfingie  ,  nommé  Thore  ,  qui  étoit  d'une 
prodigieufe  grandeur ,  5^  dont  le  portrait  fut  de- 
puis porté  en  divers  lieux ,  &  paniculiéremenc 
à  Schenningen  ,  où  il  fut  en  une  auffi  grande  vé- 
nération que  celui  de  Saint  Chriftofle  en  Alle- 
magne. 

Après  cçs  deux  Rois  les  5V/^^{?/V  eurent  pour 
Roi  Alaric,  dont  le  fils  Gazao  étoit  Roi,  ou  Alaric. 
Prince,  de  Wérmeland,  Ces  deux  Princes  atta- 
quèrent vigoureufement  Ge/(i'//;;^//.j,  autrement 
nommé  Gefliblusy  qui  règnoit  alors  fur  lesGc?;foi 
à  deffein  de  le  dépouiller  de  fon  Roïaume  :  de 
forte  que  celui-ci  fut  obligé  d'aller  chercher  du 
fecours  auprès  de  IBrotkon  ,  Roi  de  Danemarck, 
qui  lui  envoia  Godefcalc  avec  une  troupe  de 
6'Uves  ,  &  Eric  avcc  àcs  Norvégiens.  D'abord 
ceux-ci  mirent  Gauto  en  déroute  dans  fa  Pro- 
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Df.  la  vincc  de  IVermeUnd  j  &  cn'fuitc  ils  fe  joignirent 
SutDt.  aux  Coths,  Mais  bien  oy Marie  fût  extrême- 
ment touche  de  la  mon  de  Ion  fils  Uautoy  il  ne 
lailla  pas  de  le^  mettre  en  campagne  ,  &  de 
marcher  avec  les  ouédois  contre  l'ennemi  avec 
beaucoup  de  courage  &  de  rciblution.  Avant 
que  de  livrer  la  bataille,  il  tâcha  de  porter  Eric 
à  abandonner  le  parti  de  GeJiiUtis,  Mais  comme 
ce  dellciu  ne  lui  rélilTit  pas  ,  il  appella  GeJtiUus 
en  duel.  £nV,  qui  ne  vouloit  aucunement  pcr- 
mettre  cela,  à  caute  que  le  Roi  des  Goths  étoic 
tout  cafle  de  vieillcffe  &  fort  valétudinaire,  ac- 
cepta le  cartel  pour  lui  ,  &  offrit  de  fe  battre 
en  fa  place.  Les  deux  combatans  s'attaquèrent 
réciproquemeut  avec  beaucoup  d'ardeur  5  & 
Alartc  porta  un  rude  coup  à  trie  j  mais  il  en 
reçût  de  lui  un  autre  bien  plus  dangereux  dont 
il  tomba  mort  fur  la  place. 
LricIII.  Après  cette  viftoire,  Eric,  qui  étoit  defcen- 
du  d'une  (\qs  plus  confidérables  familles  deNor- 
véj^e  ,  devint  Roi  de  Suedc^  par  le  moien  de  Fr(7- 
thcriy  auquel  Roiaume  il  annexa  celui  des  Goths 
après  la  mort  de  Gefiillus.  Eric  fe  rendit  très 
fameux,  tant  par  fa  prudence,  que  par  fon  élo- 
quence. Ce  fut  par  fes  fages  confeils  que  Ere- 
thon ,  Roi  de  Banemarck,  gouverna  fon  Roïaume 
avec  beaucoup  de  réputation  :  auffi  celui-ci: 
pour  marque  de  reconnoiflance  rendit  ^^s  fer- 
vices  au  Roi  Eric  ,  &  lui  donna  fa  fœur 
en  mariage  :  &  outre  cela  ce  fut  encore  par  fon 
moïen  que  RoUer  parvint  à  la  Couronne  de 
Islcrvége,  Lorfque  les  fujets  de  KoUer  vinrent  à 
"  fe  révolter  contre  lui  ,  il  alla  chercher  du  fe- 
cours  en  Suéde  &  en  Danemarck.  Fro^ 
thon  alla  à  fon  fecours  avec  une  armée  navale  : 
mais  félon  toute  apparence  il  auroit  été  batu 
par  les  Norvégiens ,  fi  le  Roi  de  Suéde  ne  l'avoic 
fécouru  Se  n'avoit-  rangé  les  rebelles  à  leur  devoir. 

C'ell: 
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C'eft  en  ce  tems-là  que    vivoit    Amgrim^D^  la 
îUuftre    Héros    Suédois  ,    qui  tua  en  duel  Scalc,  5utDK. 
lequel  ctoic  alors  Souverain  en  Scanie.     Il  de- 
manda en  mariage  la  fille  de  Frothon.     Mais  le 
père  ne  vouloit  pas  la  lui  accorder  j  avant  qu'il 
eût  dompté  Egtern  ,  qui  dominoit  fur  la  Btarwie^ 
&  Thongilli  Seigneur  de  la  Fmmarchic  5    &  qu'il 
eût  annexé  leurs  terres  au  Roïaume  de  Suéde  & 
de  Danemarck.    Après  qu'il  en  fut  venu  à  bout, 
il  obtint  la  fille  du  Roi  ,   de  laquelle  il  eut  en- 
fuite  douze  enfans. 

Haldan,  qu'Eric  avoit  eu  de  Gunnara,  fuc- Haldaît. 
céda  à  fon  père  &  régna  fur  les  deux  Roïau- 
mes  de   Suéde  &  de  Gothland.     Ce  Roi  eut  une 
furieufe  guerre  avec  les  Norvégiens.    Car  ceux? 
ci ,  après  la  mort  de  RoUer  ,  aiant  apris  que  les 
deux  puiflans   Rois  de  Danemank  êc  de  Suéde  j 
fçavoir  Trothon  &  Eric  étoient  morts  j   &  ainft 
ne  redoutant  plus  perfonne,  réfolurent  de  pren- 
dre vengeance  des  diverfes  viftoircs  ,    qu'£r/r 
avoit  remportées  fur  eux  ,     &  d'attnquer  fon 
fils  Haldm,    Ce  Roi  aiant  été  fort  affoibli  par 
plufieurs  batailles  ,  reçût  du  fecours  des  RuJJiem 
par  Tinterceffion  de  Fridlef,  fils  de  Frotkon,  Roi 
de  Bmemarcky  qui  avoit  fervi  long-tems  dans 
les  guerres  de  F^uJJie  ,    &  étoit  en  grand  cré- 
dit en  ce  païs-là  ,   à  caufe  des  fervices  qu'il  y 
avoit  rendus.     Celui-ci  fut  fuivi  de  quantité  de 
troupes  ,  par  le  moien  defquelles  il  tâchoit  en 
Blême  tems  de  réduire  les  Norvégiens  ^  &de  re- 
conquérir le  Roïaume  de  fon  père ,  dont  Hiam 
s'étoit    emparé,      Ainfi    les    RuJJïens    s'étant 
joints  aux  Suédois  firent  une  irruption  en  Norvè- 
ge ^  où  ils  remportèrent, une  glorieufe  vidoircj 
de  forte  que  les  Norvégiens  n'ofoient  plus   ha-   • 
zarder  aucune  bataille  contr'eux   :     mais  néan- 
moins ils  fe  rendirent   maîtres   d'un   château, 
qui  étoit  fitué  fur  la  frontière  j     d'où  ils    fai- 
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Dr  la  Ibicnt  beaucoup  de  mal  par  des  fortics  conti- 
6^uEDr..  nucllcs.  A  la  fin  pourtant  FrieJlef  cmporiz  ce 
Cliàtcau,  nu  grand  péril  de  fa  vie  -,  &  de  cette 
manière  il  procura  le  repos  à  H^Uan  ,  qui 
lH)ur  en  marquer  fa  rcconnoiffance,  lui  donna  de 
il  puilîans  fccours .  que  par  ce  moïen  il  eut  oc  - 
cafion  de  perdre  lnam  &  de  reconquérir  le 
Roiaume  de  Ddnemarck ,  qui  lui  appartenoit  Ic- 
gitimcmcnr. 

Mais  enfuite  lorfque  le  Roi  FrieJlefçut  de- 
mandé en  mariage  Frogerte,  fille  iyAmundy  qui 
régnoit  alors  en  Norvège  ,  il  ne  la  put  obtenir. 
C'clt  pourquoi  aulTi  pour  venger  ce  refus  ,  il 
entreprit  une  guerre  contre  les  Norvégiens  ^  & 
^tant  aidé  du  fccours  de  HaUan  ,  il  les  défit 
dans  une  bataille  j  tua  Amund  m(}me  ,  &  em- 
mena avec  lui  la  PrinceiTe  quil  avoit  deman- 
dée. Ces  deux  Rois  de  Danemarck  &  de  Suéde 
vécurent  toujours  enfemble  en  une  étroite  ami- 
tic.  A  la  fin  Hald,%n  fut  aifalTmé  miférablement 
par  quelques  rebelles  malcontens. 

Ce  furent  ces  mém.es  alTaiTins,  qui  empeché- 
SifARD,  rent  fon  fils  Sivaro  de  parvenir  à  la  Couron- 
ne de  Suède  j  dans  la  crainte  qu^ils  avoient, 
qu'il  ne  vengeât  la  mort  de  fon  père.  Mais 
néanmoins  un  certain  Starcather  ,  qui  étoit  en 
grande  confidération  parmi  les  ^«^^f?/^,  leurper- 
fuada  de  prendre  Sivard  pour  leur  Roi.  Ce 
Starcavher  ,  dont  nous  parlons,  étoit  originaire  de 
Hel/ingie-,  homme  d'une  grandeur  prodigieufe  & 
d'une  force  extraordinaire  :  &  qui  outre  cela 
avoit  infiniment  de  l'cfprit.  Il  avoit  fait  plu- 
-  fieurs  beaux  exploits  dans  les  Roïaumes  du 
Nord:  en  RuJJïe ,  en  Alle?nagne  &  en  Angleterre-^ 
•  les  Ecrivains  àas  païs  Septentrionaux  nous  ra- 
portent  de  lui  beaucoup  de  chofes  mémorables. 
Cependant  Stvard  ne  put  obtenir  le  Roïaume 
des  Goths  i    à  caufe  que  ces  peuples  ,  s'étanc 
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laflez  de  la  domination  àçs  Suédois  ,  avoicnt  p^  j^^ 
élu  pour  leur  Roi  Charle,  qui  ctoit  ddccndu  rie  suedk. 
Tancicnne  famille  Roiale. 

Charte  donna  fa  fille  Signe  en  mariage  à  Ha- 
raid  y  fils  A^OUus  ,  Roi  dt  Danemarc  ,  afin  que 
par  fon,  moien  il  pût  s'afliàrer  contre  lapuiflan- 
ce  des  Suédois.  D'un  autre  côté  le  Roi  de 
i>uédey  afin  d'avoir  comme  un  rempart  derrière 
foi  par  le  moïen  des  fecours  étrangers  ,  maria 
fa  fille  Ulvilda  à  VroîÇjon ,  qui  étoit  frère  de  Ha^ 
raid.  En-fuite  ces  deux  Rois  eurent  plufieurs 
guerres  entr'eux,  durant  lefquellcs  H/er^;/^  ,  qui 
ténoic  le  parti  du  Roi  Chérie ,  fut  maflacré  par 
Tro:honi  &  perdit  de  cette  manière  le  Roïaume 
de  Danemank.  Mais  les  deux  fils  de  Harald: 
fçavoir  Haldan  &  Haraldy  deux  jeunes  Princes 
qui  éioient  encore  mineurs,  fe  ûuvérent  des 
mains  de  leur  oncle  Froihcn  ,  &  furent  élevez 
en  un  lieu  de  feureté  j  Dabord  qu'ils  eurent 
atteint  un  âge  compétent,  aiantréfolu  de  pren- 
dre vengeance  de  la  mort  de  leurpére,  &  étant 
affiftez  du  fecours  de  leurs  amis  ,  ils  brûlèrent 
Jrothon  tout  vif  j  lapidèrent  fa  femme  Wt/V- 
da  :  en-fuite  dequoi  ils  firent  une  irruption 
en  Suéde  y  où  ils  tuèrent  le  Roi  Sivard,  pè- 
re iVCJhilda  ,  après  qu'ils  l'eurent  défait  dans 
une  bataille. 

Comme  Sivard  n'avoit  laiffé  aucuns  enfans  p  ,„ 
mâles,  Eric  ,  fils  de  fa  fille  Ulvilda,  fe  mit  en 
polTeffion  du  Roïaume  de  Suéde  après  la 
mort  de  Frothon.  Mais  fon  coufin  Haldan 
ne,  fe  contentant  pas  d'avoir  ôtè  la  vie  au  pè- 
re, à  la  mère  &  au  grand- père  à' Eric  ,  atten- 
toit  encore  fur  fa  vie  ,  afin  que  par  fa  mort  il 
fe  pût  rendre  maître  des  deux  Rouumcs  de 
Suéde  &  de  Danemarck.  D'abord  il  s'empara  du 
Danemarck  ,  &  donna  le  Gouvernement  de 
ce  Roïaume  à  fon  Frère  HaraU:  en-fuite  de- 
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T>f.  T.\  quoi  il  fc  rendit:  en  Gothland,  qui  ctoit  le  paï$ 
*"'""'■  natal  de  la  mcre  ,  où  aiant  forme  une  puillan- 
te  armée  ,  il  s'avança  contre  Eric  ,  qui  le 
mit  en  déroute  j  de  forte  qu'il  fut  contraint 
de  fe  fauver  dans  la  Province  de  He'lmgie  ,  où 
il_  demeura  quelque  tcms  avec  les  débris  de  fon 
armée  pour  fc  faire  guérir  ,  auiïi-bien  que  fcs 
Sohiats,  des  blcffures  qu'ils  avoient  reçues.  A- 
près  quoi  s'érant  renforcé  de  nouvelles  trou- 
pes ,  il  marcha  encore  contre  Eric  pour  la  fé- 
conde fois  3  mais  fon  expédition  eut  un  aufTi 
Tnauvais  fuccès  ,  qu'elle  avoit  eu  auparavant. 
Car  après  avoir  été  défait ,  il  fut  obligé  de  fe 
retirer  fur  les  plus  hautes  montagnes  avec  ce 
^ui  lui  relloit  de  monde. 

Eric  pour  faire  déloger  Hahlan  ,  &  le  chaf- 
1er  entièrement  de  la  Suéde  ,  fit  une  invafion 
en  D^nem^rck ,  où  il  bâtit  fon  frère  HaraU  en 
trois  batailles  confécutives  :  après  quoi  celui-ci 
appella  fon  fére  à  fon  fecours.  HaUan  ne  man- 
qua pas  d'abord  de  partir  de  Suéde^  pour  fe  ren- 
dre en  Danewarck  en  toute  diligence  :  mais 
avant  qu'il  y  arrivât  ,  HaraU  avoit  été  ba- 
tu  dans  une  quatrième  bataille.  Cependant  Eric 
aiant  eu  avis  que  Hahlan  étoit  en  marche  pour 
venir  fecourir  fon  frère  ,  s'en  retourna  auiïi- 
tut  en  Suéde  ,  où  il  ne  trouva  plus  aucuns  en- 
nemis à  combatre.  En-fuite  Haldm  aiant  re- 
mis toutes  chofcs  en  état  dans  le  Roïaume  de 
Di=i?iemarck  ,  aiTembla  encore  une  plus  grande 
armée,  qu'il  n'avoit  fait  auparavant  3  &  après 
avoir  fait  embarquer  toutes  les  troupes,  il  s'en 
alla  en  Suéde  ,  &  rencontra  fur  fa  route  Eric 
•avec  fa  flotte.  H/ii/^.?;  n'aiant  fait  paroitre  d'a- 
bord que  deux  de  fes  vaiffeaux  ,  avoit  fait  re- 
tirer tous  les  autres  derrière  un  promontoire, 
qui  les  couvroit-  Eric  ,  qui  iie  fçavoit  rien 
de  ce  llratagéme  ,    continuant  fa  route  fans 
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sucune  aprchcnfion  ,    fe  trouva  infenfiblcincnt  De  la 
ûu  milieu  de  la  flote  des  Danois  ,    où  il  perdit  Suéde. 
la  viej  parce  qu'il  ne  voulut  pas  recevoir  quar- 
tier, lors  qu'on  le  lui  vouloit  donner. 

Ce  fut  par  cette  occafion  que  Halî)  AN  s'empa-  Haldam. 
ra  de  la  Suécie  ,  comme  il  avoir  fait  du  Dane- 
rm^rck  :  après  quoi  il  fe  rendit  très  fameux  ,  en 
ce  qu'il  nctoia  la  Mer  des  coriaires  ,  qui  y  fai- 
foient  beaucoup  de  mal.  Mais  pendant  que  ce 
Roi  ètoit  occupé  à  réduire  ces  pirates  ,  un 
certain  SivalJ  excita  une  révolte  en  Suéde  con- 
tre lui  ,  &  porta  tout  le  peuple  à  fe  foùlever, 
en  lui  propofant  que  c'étoit  Haiilan  ,  qui  avoit 
tué  leur  excellent  Prince  Sivard  ,  &  fait  la- 
pider fa  fille  UlviUa,  Après  quoi  il  les  exhor- 
toit  fort  à  fecouër  le  joug  de  la  domination  des 
Danois .  &  à  élire  au  plutôt  un  autre  Roi  d'en- 
tre les  naturels  du  païs.  Là-deffus  cette  nation 
réfolut  d'offrir  la  Couronne  de  Suéde  ^  6hald , 
comme  étant  defcendu  de  l'ancienne  race  des 
Rois  de  Suéde.  Mais  HMan  aiant  apns  ce  fou- 
lévement  ,  fe  rendit  en  Suéde  en  diligence  avec 
quantité  de  troupes  ,  dont  les  partifans  de  Si- 
vald  étant  fort  éfraiez  l'abandonncient  inconti- 
nent. Cependant  nonobftant  tout  cela  fon  cou- 
aage  ne  ftit  point  abbatu  Car  il  envoià  un 
Héraut  à  Haldan  ,  pour  lui  déclarer  qu  il  étoit 
prêt  de  fe  battre  contre  lui  avec  fept  fils  ,  qu'il 
avoit. 

Ha'dm  repiqua  qu'il  n'étoit  nullement raifon- 
nable  qu'un  feul  homme  fe  bazardât  contre 
huit  autres  :  fur  quoi  Sivald  lui  fit  répondre  que 
lui  &fes  fcpt-fils  ne  dévoient  être  comptez  que 
pour  un  feul.  A  la  fin  Haldan  ,  nonobftant 
l'inégalité,  qui  étoit  entre  lui  &  fes  adverfaires, 
fe  laiiTa  néanmoins  perfuader  d'accepter  le  défi; 
après  quoi  s'étant  trouvé  au  rendez-vous  ,  il 
tua  fes  huit    ennemis-      Là-deffus    un    cer- 
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^ï  ^A  tain  Hartheeu  ,  qui  ctoit  de  HeJftfme  ,  homme 
vtD£.  ^»ypç  énorme  f^^rancUur  ,  aiant  con^îi  de  la  ja- 
loufic  d/une  aftion  fi  brave,  cnvoia  un  cartel  à 
a^itian  ;  qui  i'aiant  accepte  le  batic  contre  lui 
&  contre  fix  autres  avec  tant  de  bonheur  &  de 
bravoure  ,  quil  remporta  la  vifl-oire  ,  &  que 
"^cs  ennemis  demeurèrent  fur  le  champ  de  ba- 
taille. Enfuite  aiant  eu  avis  qu'un  autre  géant 
de  NoriégCi  nommé  Urimoy  demandoit  en  ma- 
riage TKonliU  ,  fide  du  Roi  Harald  ,  &  qu'en 
«as  de  refus,  il  faifoi:  un  appel  au  père  ,  HaL- 
^an  n'eut  pas  pli'tôt  apris  cette  nouvelle  ,  qu'il 
Te  rendit  au  lieu  du  combat  ,  où  après  avoir 
tué  Gn???o  y  il  époufa  ThortUU  ,  dont  il  eut  un 
fils  ,  nommé  Afmtiul.  Depuis  ce  tems  là  ce 
Roi  aiant  eu  avis  qu'un  certain  Corfaire>  nom- 
mé Echo,  qui  étoit  de  balle  extraftion,  recher- 
choic  auiïî  avec  une  fierté  femblable  la  file 
ù'Un^wn,  Roi  A^s  Goîhi,(\\i\  étoit  fa  parente,  il 
Talla  trouver  incontinent  en  habit  déguifé,  & 
)e  traita  comme  il  avoit  fait  tous  les  autres. 
Enfin  après  tant  de  marques  de  bravoure  HaU 
dan  fut  mis  au  nombre  des  plus  grands  Héros  ^ 
félon  la  manière  de  ce  tems-là. 

tJNGuiN.  HaUUn  aiant  laifle  par  teftament  les  Roïau- 
mes  de  Su^de  &  de  Danemarck  à  fon  parent 
Unguin  j  celui  ci  les  annexa  au  Roiaume  des 
GoTHS.  Afmîind  après  la  mort  à'Unguin  ,  qui 
croit  fon  ayeul  maternel  ,  fe  mit  en  poflcffion 
du  Roiaume  de  ^or^iege  ,  &  les  Suédois  ,  qui 
et  oient  las  de  porter  le  joug  de  la  domination 
^^-'  des  D^?îo/i,  élevèrent  Regnald  fur  le  thrône. 
U>2;^^/^;«  aiant  entrepris  de  le  combatre,  perdit  dans 
cette  occafion  la  vie  avec  fa  couronne.  Reg^ 
ri^Ul  rèfolu  de  pourfuivre  fa  viftoire  ,  & 
de  foû mettre  le  Roiaume  de  Ufifièmarck  à  l'o- 
bèïiTarxe  Açs  SueJo'n ,  fit  une  invafion  dans  l'Ifle 
de  Zdmd-y  où  Sivald  ,  fils  àHJngHm^  alla  au  de* 
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vant  de  lui  :  de  forre  qu'ils  en  vinrent  à  une  De  la 
bataille  qui  dura  Telpace  de  trois  jours  ,  où  Suéde, 
enfin  RegnaU  demeura.  Sur  quoi  fon  armée 
aiant  pris  répouvante  laiffa  la  viftoirc  aux  Da- 
mis ,  &  fe  retira  fur  la  flote.  Enfuite  il  y  eut 
une  bonne  partie  de  ces  troupes  ,  qui  fervireric 
quelque  tcms  fous  Hûico  ,  fumeux  Corfaire  de 
Norvège. 

Après  la  mort  du  Roi  SivaU,  fon  fils  Sigar  fe 
mit  en  polTeffîon  du  Roïaume  de  Danemarck. 
Celui-ci  eut  une  très-fanglante  guerre  avee  A- 
mnndy  Roi  de  Norvège  5  dans  laquelle  ces  deux 
Rois  périrent  avec  tous  leurs  fils  &  toute  la 
famille  Roiale  de  Danemarck  &  de  Norvège^ 
Ceft  pour  cette  raifon  auffi  que  les  Danois  élu- 
rent enfuite  leurs  Princes  d'entre  le  commun 
peuple  5  lefquels  furent  fouvent  troublez  &  fort 
maltraitez  par  les  courfes  fréquentes  des  Suédois, 
des  Vandales  &  des  Bretons.  Outre  ç^w^Artar^ 
Roi  de  Bretagne  conquit  le  Banemarck  &  la 
Norvège  ,  établiffant  pour  Roi  fur  ce  dernier 
Roïaume  un  de  ks  parens ,  nommé  Loth. 

En  ce  môme  tem.s  les  Goths  avoient  pour 
Roi  Sivard  ,  dont  la  fille  ,  nommée  Alvdda  fut 
donnée  en  mariage  à  aIJîhs  ,  fils  du  Roi  Sigaf. 
Cette  Reine  avoit  beaucoup  plus  de  penchant 
à  la  guerre  qu'à  l'amour.  C'eft  pourquoi  aulTi 
elle  quitta  fon  époux  ,  &  fe  mit  à  piraier  avec 
quantité  d'autres  jeunes  femmes  ,  qui  avoient 
les  mêmes  inclinations  qu'elle  j  jufques  à  ce 
qu'enfin  fon  mari  Alfius  la  trouva  ,  après  l'a- 
voir cherchée  long- tems.  Sivard  avoit  en- 
core deux  fils  5  fçavoir  Veremond  &  0/?c«, 
frères  {\'Alviday  après  qui  Rodolfe  prit  poneffion 
du  Roïaume  de  GothUnd  ;    mais  enfuite  il  fut 


défait  par  les  Angles  ,     environ  l'an  cinq  cens     i^^* 
quatre  vingt  huit  après  la  naiffance  de  Jesus- 
Chkist.    Sur  quoi*  les  habitans  abandonnèrent 
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X>B  L\     leur  i^ais  aux  angles-,  &  fc  rerircrent  vcrsTheo^ 
SuRDii.      Jorir,  qui  ctoic  Roi  des  Goths  en  halte. 
Frto-  Cependant  Fuuthon,  fils,  ou  parent  duRoî 

1H0S.  KegnaU  y  avoir  pofledc  le  Roiaume  de  Suéde  af- 
Icz  paifiblemcnt.  Celui-ci  eut  pour  fuccefleur 
(on  tîls  Fiolm  5  qui  aiant  cté  un  jour  invité 
par  fon  ami  le  Roi  de  Danemarck  j  &  aiant  bû 
un  peu  trop  durant  le  feftin  ,  fe  retira  le  foir 
dans  une  chambre  haute  pour  s'y  repofer  :  a- 
prcs  quoi  sïtant  levé  la  nuit  pour  quelques  be- 
Ibins  3  lorfqu*il  voulut  retourner  ,  il  entra  dans 
un  apartcmcnt  ,  où  il  n'y  avoit  point  de  plan- 
cher ,  &  tomba  de  cette  manière  dans  une  cuve 
pleine  d'eau  ,  où  ij  fe  no'ia. 

Enfuite  les  Suédois  eurent  pour  Roi  un  certain 
Suer-  Suercher  ,  autrement  nommé  Sw^r^^^i^r,  qui 
«HER.  ne  rcgna  pas  long- tems.  Celui-ci  faifoit  pro- 
feffion  de  ne  craindre  aucun  péril  ,  avant  que 
d'avoir  vu  le  vieux  Othen  ,  qui  s'étoit  rendu 
très  fameux  par  les  prodiges  qu'il  faifoit.  Mais 
le  démon  prit  de  là  occafion  de  le  perdre  :  & 
pour  cet  effet  il  fe  préfenta  à  Suercher  fous  la 
forme  d'un  nain  ,  au  pied  d'une  montagne,  où 
il  y  avoit  une  caverne  fort  large ,  dans  laquelle 
il  le  follicita  d'entrer  ,  lui  promettant  qu*il 
y  verroit  Othen  le  grand  faifeur  de  prodiges.  La 
Roi  étant  entré  avec  joie  dans  cet  antre  ne  fut 
jamais  vu  depuis. 

Le  Roi  Suercher  eut  pour  fuccefleur  fon  fils 
Valan»  Val ander, Prince  d'une  humeur  belliqueufejqui 
fit  la  guerre  aux  F'mlandois»  qui  s'étoient  révol- 
tez, les  défit  &  les  rangea  à  leur  devoir  :  & 
après  avoir  remporté  cette  viftoire  ,  il  prit  en 
"mariage  JDrifun  ,  fille  du  Prince  de  T'mlànd, 
Lorfqu'il  eut  eu  d'elle  un  fils  nommé  Viseur,  il 
s'en  retourna  à  Uy/al ,  promettant  à  fon  époufe 
de  revenir  dans  trois  ans  :  mais  néanmoins  il 
ne  tint  pas  fa  parole.   Après  Tefpacc  de  dix  ans 
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cette  Pfîncefle  lui  envoia  Ton  fils,  en  le  follici-  Dê  la 
tant  fort  de  la  venir  voir  au  plutôt.  Et  comme  Suéde, 
le  Roi  Suercher  refufoit  opiniâtrement  fa   de- 
mande ,     elle  le  fit  étrangle  r  de  nuit  par  un 
elprit  malin. 

Son  fils  VisBUR  ne  fat  pas  plus  heureux  avec  visbur, 
fon  mariage.  Car  bien  qu'il  eût  eu  deux  fils 
avec  là  femme  ,  qu'on  prétend  avoir  été  fort 
riche ,  néanmoins  il  la  quitta  &  en  époufa  une 
autre.  Mais  ce  ne  fut  pas  fans  raifon  qu'elle  fut 
irritée  de  ce  divorce  ,  &  qu'elle  lui  envoia  fes 
deux  fils^  ,  qui  étoient  âgez  d'environ  douze 
ans,  pour  redemander  les  biens  ,  qu'elle  lui 
avoit  apportez.  Comme  elle  ne  put  rien 
obtenir  de  lui  ,  fes  deux  fils  le  menacèrent  de 
revenir  fans  lui  en  donner  avis  ,  pour  prendre 
vengeance  du  tort,  qu'il  avoit  fait  à  leur  mère. 
Visbur  fe  moqua  des  menaces  de  fes  enfans^qui 
néanmoins  le  furprirent  ,  lorfqu'il  y  penfoit  le 
moins  ,  SiC  le  brûlèrent  avec  toute  fa  fa- 
mille. 

Visbur  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Domal-  domal- 
DER  ,  qu'il  avoit  eu  de  fa  féconde  femir.e.  Sous  der. 
le  Régne  de  celui-ci  il  y  eut  en  Suéde  une  gran- 
de famine  :  les  Snédols  pour  la  détourner  par  la 
faveur  de  leurs  Dieux  ,  la  première  année  leur 
facrifiérent  une  biche.  Mais  comme  la  difetre 
de  vivres  continuoit  ,  ils  leur  immolèrent  àt^ 
homm.es  l'année  fuivante  :  &  à  la  fin  voianc 
que  la  famine  s'augmentoit  de  plus  en  plus  ,  le 
peuple  s'étant  afiembié  la  troifiéme  année  à 
Upfaly  tua  fon  propre  Roi  ,  &  l'offrit  en  facri- 
fice.  Après  quoi  les  Hiftoriens  prétendent, 
que  l'année  ,  qui  fuivit  ,  fut  extrêmement  fer- 
tile. 

Après  le  Roi  DomafJer  fuivit  fon  fils  Domar,  Domar, 
qui  ré'gna  fort  long-tems  &  fort  paifiblement. 
Ce  fut  fon  filsDiGNER ,  autrement  nommé  Di- 
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Dr  la  g>ji  y  qui  porta  le  premier  le  titre  de  Kûningi 
SuF.DR.  QQ  ^|ç  i^^i  ç^  langue  ScarjJi/iavicme  j  au  lieu 
DiiîNER.  q^jç  iç.^  prcaéccllcurs  s'jppelloient  du  nom  de 
Drottek,  Scieurs  femmes  de  celui  de  Drot- 
NiNGAR  :  ce  dernier  nom  étant  encore  aujour- 
d'hui en  ufagc  dans  les  Roïaumcs  du  Sor^.  Ce 
Roi  ne  régna  que  très-peu  d'années. 

On  rapporte  de  fon  fils  &  fucceffeur 
pActR.  Dager  ,  qu'il  avoit  tant  de  connoifTances  & 
d^expériencc  ,  qu'il  pouvoit  mCmes  fçavoir  au 
chant  (les  oifeaux  quelles  étoient  leurs  penfces. 
Lorfqu'il  aprchenda  que  les  Danois  ,  qui  lui  é- 
toient  tributaires,  ne  le  révoltaiïent  contre  lui, 
il  envoia  fécrettement  ries  efpions  en  Dane^ 
marck:  Icfquels  enfuite  aiant  été  découverts  fu- 
rent maffacrcz  par  les  habirans  du  pais  ,  qui  en 
même  tcms  refuiérent  de  donner  le  tribut, 
qu'ils  paioient  d'ordinaire.  Sur  quoi  D/ï^fr  vou- 
lant pouffer  fon  droit  par  la  force  des  armes  fe 
mit  en  campagne  pour  réduire  les  Danois  :  ceux- 
ci  ,  qui  Tattendoient  fur  leurs  Frontières  ,  le 
tuèrent  comme  il  paffoit  par  une  eau  nommée 
Vapnivûd. 
/«Niiv,  Le  Roi  Dager  eut  pour  facceffeur  fon  fils 
Agnius  ,  Prince  d'une  humeur  guerrière, 
(jui  remit  dans  l'obéïffancc  les  TinUndois  ,  qui 
s'étoient  rebellez  de  nouveau  5  &  pour  plus 
grande  feureté  il  emmena  comme  .en  otage 
:^chialvUy  fille  de  Trothon  ,  qui  étoit  une  très- 
belle  Princeffe.  Etant  en  chemin  pour  retour- 
ner en  Suéde  ,  il  fut  tellement  épris  d'amour 
pour  elle,  qu'étant  arrivé  dans  le  Port deS'rcfÀ-- 
^Jmd,  il  fit  d'abord  dreffer  fa  tente  fous  un  ar- 
bre, où  il  époufa  Schi^lvia  j  qui  marqua  néan- 
moins une  grande  ingi-atitude  pour  l'honneur 
que  le  Roi  lui-  avoit  fait.  Car -lorfqu'il  étoît 
tellement  affoupi  par  lexcés  du  vin  ,  qu'il  ne 
i^'avoit  plus  ce  qu'il    faifoic  ,    étant  aidée  de 
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fes  compagnes  elle  le  pendit  au  in^îme  arbre ,  fous  de  la 
lequel  fa  tente  avoit  été  dreflce:  après  quoi  elle  Suéde. 
s'enfuit  en  diligence  en  fon  païs.  Le  lende- 
main matin  ,  lorfque  les  Courtifans  vinrent 
dans  la  tente  du  Roi  ,  ils  virent  d'abord  ce 
trifte  fpeftacle  j  mais  au  refte  ils  ne  purent  at- 
traper celle  qui  avoit  commis  une  adtion  fî 
noire.  De  forte  qu'ils  fe  contentèrent  d'en- 
terrer le  Roi  au  même  lieu,  où  la  ville  de  StokhoU 
me  fut  bâtie  depuis. 

Agntus  laiffa  deux  fils  i  fçavoir  Alric  ^^^j^,^  g^ 
&  Eric,  qui  lui  fuccedérenr.  Ces  deux  frères  Emc. 
niant  eu  premièrement  querelle  enfemble  au 
logis,  au  fujet  de  la  fucceffion  du  Roïaume  de 
leur  père,  montèrent  en  fuite  à  cheval  &  allè- 
rent à  la  campagne  ,  où  ils  en-vinrent^à  un 
combat.  Mais  comme  ils  n'avoient  point  d'ar- 
mes ,  ils  débridèrent  leurs  chevaux  &  s'affom- 
mérent  tous  deux  à  coups  de  bride.  En  ce 
même  l^vùsGunnftr  xé^miiQnGothlanà,  Ce  Roi 
qui  étoit  grand  guerrier ,  mais  au  refte  fort  fé- 
vére,  fe  reflentant  des  injures  atroces  qu'il  avoit 
reçues  de  RegnaU  ,  Roi  de  Norvège  ,  réfoluc 
d'en  prendre  vengeance  3  &  pour  cet  effet  il  fit 
une  invafion  dans  ce  Roïaume  ,  où  il  fit  de 
très-grands- ravages  ,  &  mit  tout  à  feu  &  a 
fang.  Le  Roi  RegnaU  s'étant  mis  en  campagne 
marcha  contre  lui  j  après  avoir  premièrement 
caché  fa  fille  Drotta  avec  fes  trèfors  dans  un 
antre.  Lorfqu'il  voulut  aller  fondre  fur  les 
Coths ,  ceux-ci  le  bâtirent  ,  &  firent  alors  en 
Norvège  de  plus  grands  dégâts ,  qu'ils  n'avoient 
fait  auparavant  5  &  KegnaU  fut  tué  lui-même. 
Le  Roi  Gunnar  impofa  de  très-grands  tributs 
aux  vaincus  j  &  leur  envoia  un  chien  très  fu- 
rieux pour  leur  Gouverneur.  Enfuite  il  fit  cher- 
cher JDrotta  fille  du  Roi  défunt,  &  après  qu'on 
l'eut  trouvée ,  il  l'emmena  avec  tous  les  irèfors 

«le 
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De  la  de  fon  pcrc  en  Gothland ,  où  il  la  prit  en  ma- 
jvKDfi.  riagc.  C'cft  de  cette  Drotta  que  Gunnar  eut  un 
fils,  nommé  Hildegar  ,  auquel  il  donna  le  Ro- 
ïaume  de  Norvège,  d'abord  qu'il  eut  atteint  Ta- 
ge  compétent.  Mais  celui-ci  gouvernant  les 
Norvégiens  avec  beaucoup  de  cruauté  ,  &  ne 
voulant  point  s'amender,  nonobflant  les  exhor- 
tations qu'on  lui  en  avoit  faites  auparavant, 
fon  pérc  l'envoia  en  exil.  Sur  quoi  il  fe  fauva 
en  Suéde  y  où  il  rendit  long  tems  de  très-grands 
fervices  au  Roi. 

Cependant  les  Goths  étant  devenus  las  de  la 
domination  rude  du  Roi  Gunnar  ^  &  s'étantmis 
fous  la  conduite  d'un  homme  confidérable, 
nommé  Borcari  ,  Tallérent  maffacrer.  Après 
quoi  Borcari  époufa  Drotta  ,  veuve  du  feu  Roi  j 
dont  il  eut  un  fils  nommé  Haldm ,  qui  fut  de- 
puis Roi  de  Danemarck. 
Ik©o.  ^ij^iç  avoit  laiffé  deux  fils  s  fçavoir  In  go  & 

Alver.  Le  premier  forma  le  deffein  de  recou- 
vrer les  anciens  droits  ,  que  les  Rois  de  Suéde 
avoient  à  prétendre  fur  le  Danemarch  &  fur  la 
KuJJje:  &  ce  fut  dans  cette  vûë  ,  qu'il  entreprit 
de  fon  côté  d'attaquer  le  Roïaume  de  Dane^ 
marck  y  &  il  donna  commiffion  à  fon  Frère 
de  faire  la  guerre  aux  Rujjîens.  Mais  les  Danois 
aiant  eu  avis  qu'/«t^^  leur  en  voulait  ,  trouvè- 
rent plus  à  propos  de  le  prévenir,  que  de  l'at- 
tendre :  &  pour  cet  effet  aiant  fait  une  invafion 
en  Suéde  y  ils  forcèrent  Ingo  de  leur  accorder  des 
articles  de  paix  alTez  raifonnables. 

Sur  ces  entrefaites  Aher  accompagné  de  HiU 
JUgar  ,  fils  de  Gunnar  Roi  des  Goths  ,  marcha 
contre  les  RuJJïens.  Mais  ce  dernier  voiant  bien 
que  la  guerre  ne  pouvoit  pas  bien  être  termi- 
née par  une  bataille  générale  ,  vouloit  la  re- 
mettre à  un  combat  fingulier  :  pour  cet  ef- 
fet il  appella  en  duel  le  plus  brave  des  ennemis, 

pour 
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pour  vuider  avec  lui  tout  le  diférend.  Le  Prin-  d«  la 
ce  de  RuJJïe  aiant  accepté  le  cartel  choifit  Hal-  Sued», 
dan  (qui  étoit  nouvellement  venu  de  Bane^ 
marck  en  KuJJte  pour  fervir  dans  la  guerre)  pour 
fe  batre  contre  Hildegard ,  qui  connoiffoit  bien 
fon  dcmi-frére  ,  mais  qui  n'étoit  pas  connu  de 
lui.  C*eft  pourquoi  HiUegard  aporta  toutes  for- 
tes de  raifons  &  de  prétextes  ,  afin  de  n'avoir 
point  Haldan  pour  adverfaire  ;  mais  tout  cela 
aiant  été  repréfenté  inutilement  ,  il  fut  enfin 
obligé  d'en  venir  à  un  combat  ,  dans  lequel  il 
fut  bleflfé  à  mort.  Lorfqu'il  vit  que  fa  der- 
nière heure  approchoit,  il  fe  fit  connoître  à 
Haldan  ,  qui  lut  fenfiblement  touché  d'avoir 
donné  le  coup  mortel  à  fon  frère  ,  fans  fçavoir 
qui  il  étoit. 

Enfuite  Alver  s'en  retourna  en  fon  païs  fans 
avoir  remporté  aucune  viftoire  ,  &  fans  avoir 
aquis  de  réputation.  Etant  arrivé  eu  Suéde  il 
trouva  qu'en  fon  abfence  fa  femme  Bava  avoit 
eu  avec  fon  Frère  un  commerce  d'impudicité. 
Et  pour  venger  cet  afront  il  perça  fon  Frérc 
d'un  coup  d'épée.  Mais  celui-ci ,  nonobftant 
la  bleffure  mortelle  qu'il  avoit  déjà  reçue ,  por- 
ta un  coup  à  Aher  ,  qui  en  mourut  fur  le 
champ  5  de  forte  qu'ils  furent  tous  deux  inhu- 
mez près  à'Upfal,  dans  une  plaine, qu'on  nom- 
mé Funewald. 

Haldan  partit  de  RuJJje  ,  où  il  avoit  acquis 
beaucoup  de  gloire,  &  fe  rendit  en  D/ïw^^T^^rr^, 
où  il  époufa  une  Princefle ,  qui  étoit  defcenduë 
de  la  race  des  anciens  Rois  ,  avec  laquelle  il 
eut  le  Roïaume.  Mais  aiant  enfuite  remarqué 
que  fa  femme  étoit  ftérile  ,  il  confulta  là-def- 
fus  les  faux  Dieux  A'Upfal ,  il  en  eut  pour  ré- 
ponfe  ,  qu'il  devoit  premièrement  appaifer  les 
mânes  de  fon  demi-frère  par  le  moien  des  fa- 
crifices.    Ce  qu'aiant  fait  depuis  il  en  eut  un 
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fils,  nommé  HaraU  ,  &  furnommc  HiUlttani 
qui  après  la  mort  de  fon  pcre  régna  gloritufc- 
ment  en  Danemarck. 
HucLER.  -^Ivéir  eut  pour  fucccfleur  fon  fils  Hugler; 
qui  avoit  beaucoup  plus  de  penchant  à  l'avarice, 
que  d'inclination  pour  la  guerre.  Par  cette  hu- 
meur fi  indigne  de  fa  qualité  il  amafla  de 
grands  trcfors  ,  qui  tentèrent  telicment  ii^c(>, 
un  des  plus  grands  Seigneurs  de  Norvège  ,  qu'il 
entreprit  de  faire  une  invafion  en  Suéde  5  où 
après  avoir  tué  Hngler  avec  fes  deux  fils  ,  il 
gagna  tous  fes  tréfors  avec  la  Couronne  de  Shc» 
été  y  qu'il  retint  l'efpace  de  trois  ans, 

Le  Roi  Ingo  avoit  laiffé  deux  fils 5  fçavoir^^- 
Yunâixr  &  £r/r.  Ceux-ci  pour  faire  déloger  Ha- 
co  du  Roïaume  de  SuUe  firent  par  mer  plu- 
fieurs  defcentes  en  Norvège  i  où  ils  tuèrent  GaJ' 
iogy  Seigneur  de  Helgeland  ^  qui  étoit  parent  de 
Haco'y  à  qui  ils  firent  la  guerre  enfuite.  Mai? 
celui-ci  ôta  la  vie  à  £nV  dans  un  combat,  & 
fon  Frère  Jorund^r  le  fauva  par  la  fuite.  Néan- 
moins Haco  avoit  reçu  une  bleffure  ,  dont  il 
mourut.  Au  lieu  de  lui  donner  la  fépulture ,  on 
le  porta  avec  d'autres  morts  ,  dans  un  vaifTeaa 
où  après  avoir  mis  le  feu,  on  le  fit  fortir  du  porc 
à  pleines  voiles. 

Sur  ces  entrefaites  Harald  ,  Roi  de  Dane'- 
marck  s'étoit  emparé  des  Provinces  de  G£>//?/>> 
fçavoir  de  la  Scanie  ,  de  Laland  &  de  la  Blec- 
kingie.  Mais  Jorund^r  entreprit  de  les  recon- 
quérir par  la  force  i^çs  armes.  Harald  aiant  eu 
avis  de  fon  defiein  eut  peur  de  n'être  pas  affez 
puifTant  ,  pour  s'oppofer  en  même  tems  à  la. 
puilfance  à^s  suédois  &  des  Goths.  Ce  fut  auflî 
pourquoi  i.  attira  dans  fon  parti  le  Roi  de  Nor^ 
végPy  qui  d^ailleurs  brùloit  du  defir  de  venger  la. 
mort  de  fon  père.  Cependant  JoRUNDARs'étant 
mis  en  campagne  attaqua  les  Damh  &  les  Goths 
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en  même  rems  •.  &  après  les  avoir  vaincus,  il  de  la 
recouvra  les  Provinces,  qu'il  avoit  perdues  au-  Suéde. 
paravant  :  après  quoi  il  fît  la  fœur  de  HaraU 
prifonniére,  &  Tenvoia  avec  un  riche  butin  en 
Sué^le':,  OÙ  il  l'époufa  enfuite,  lorfqu'il  y  fut  de 
retour.  Il  eut  de  cette  Princeffe  un  fi^s  ,  nom- 
mé Haquin. 

HaraU  ,  qui  étoit  fenfiblement  touché  des 
^rtes  qu'il  avoit  faites  ,  appella  les  Norvégiens 
a  foh  fecours  &  recommença  la  guerre.  Mais 
y&mmUr  ,  qui  vouloit  ablblument  retenir  fes 
conquêtes  ,  attaqua  tout  d'un  tems  le  D^me- 
marck  ,  tant  par  mer  que  par  terre ,  &  battit 
les  ennemis  près  de  la  Prefqu'Iflc  de  Juthnd. 
Herald  voiant  bien  qu'il  ne  pourroit  rien  ga- 
gner fur  Jorundar  par  la  force  des  armes  ,  le 
pria  qu'il  pût  s'aboucher  avec  lui  ,  &  fe  lécon- 
cilia  avec  lui  feulement  en  apparence  ,  afin  de 
le  furprendre.  Ce  dernier,  qui  ajouta  trop  lé- 
gèrement foi  aux  difcours  de  Haraid^  renvoia 
en  Suéde  la  plupart  de  fes  troupes  s  &  refta  en 
Banemarçk  avec  très-peu  de  fes  domeftiques, 
fans  avoir  fa  moindre  défiance  de  Harald ,  qui 
étoit  foi>  beaufrére.  Mais  cependant  les  Da^iois 
&  les  Norvégiens  s'étant  faifis  du  Roi  Joruyidcir 
à  Limfiordy  le  pendirent  miférablement ,  8c  de  la 
manière  du  monde  la  plus  perfide. 

HAQ.UIN  ,  furnommé  Ring  j  fils  de  Jorundar  Haq^im» 
étoit  encore  trop  jeune  pour  pouvoir  d'abord 
prendre  vengeance  de  la  mort  defonpére.  C'clt 
pourquoi  ce  jeune  Prince  fut  obligé  de  différer 
fon  deflein  ,  jufques  à  ce  qu'il  eût  une  occafion 
favorable  pour  l'exécuter.  De  forte  qu'il  feignit 
de  vivre  en  bonne  intelligence  zvcç'  HaraU , 
fon  oncle  maternel  i  afin  que  fous  fa  faveur  il 
pût  régner  paifiblement  fur  1rs  deux  Roïaumes 
de  Suéde  &  A^Gotkland,  Mais  enfuite  après  qu'il 
eut  atteint  un  âge  plus  avancé  >  &  qu'il  fe  fçn- 
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pi  L\  lit  afTcz  puiflanc  ,  pour  ne  rien  aprchcnder  de 
la  parc  des  Danois,  il  commcn(;"a  à  reprocher  à 
HaraU,  qu'il  a  voit  mal  g^rc  fa  tutelle  ^  &  que 
durant  la  minorité  ,  les  Danois  lui  avoient  em- 
porte pour  la  féconde  fois  la  Scanie  ,  avec  les 
Provinces  de  HalUnd  &  de  Blekin^ie  i  &  nue 
contre  la  foi  donnvfc  il  avoit  perfidement  tait 
mourir  fon  père  Jorundar.  Harald  aiant  rendu 
une  rcponfe  tout  à  fait  injurieufe  j  Haquin  kli 
fit  déclarer  la  guerre. 

C^s  deux  Rois  amafférent  de  part  &  d'autre 
une  très-grande  quantité  de  troupes  ,  tant  par 
mer  ,  que  par  Terre  j  qui  furent  tranîportées 
fur  la  bruiere  de  Brovpalla  ,  vers  TOccident  de 
la  Gothie.  De  forte  que  jufques  alors  on  n'avoir 
point  ouï  parler  dans  le  Nord  de  deux  armées  fi 
nombreufes.  Car  on  comptoit  dans  la  flote  de 
Haquin  environ  quinze  cens  vailTeaux  j  &  celle 
des  Danois  n'en  comprenoit  pas  moins.  Ha* 
quin  avoit  lui-même  la  conduite  de  fes  trou- 
pes par  terre  5  &  Ubbo  ,  Héros  trcs-fameux 
&  très-confidérable ,  qui  étoit  Frjfin.dç^  nation, 
commandoit  larmée  DaKoife-,  Harald  ne  fe  fen* 
tant  pas  capable  d'un  tel  emploi ,  à  caufe  de  fou 
grand  âge  5  bien  qu'il  fe  trouvât  en  perfonne  à 
la  bataille.  Lorfqu'on  en  vint  aux  mains,  on  fe 
battit  long-tems  de  part  &  d'autre  avec  beau- 
coup d'ardeur  j  jufques  à  ce  qu'à  la  fin  les  Da- 
nois furent  mis  en  déroute  j  Harald  même  avec 
le  Général  Wôo  &  trente  mille  des  plusconfidé- 
rables  d'entre  les  Danois  demeurèrent  fur  la 
place  3  fans  parler  d'une  quantité  incroiable  d'au- 
tres troupes.  Les  Suédois  y  perdirent  auiïî  de 
^  leur  côté  douze  mille  perfonnes  de  marque, 
avec  un  grand  nombre  d'autres  de  moindre  con- 
fidération.  Haquin  fit  de  très  belles  funérailles 
à  Harald  &  aux  principaux  dés  Danois, 

Ce  fut  de  cette   manière  que  le  Danemarck 
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tomba  fous  la  puiffance  des  Suédois.  Le  Roi  De  la 
pour  traiter  les  Da?iois  avec  ignominie  donna  Suéde. 
le  Roïaume  de  Danemarck  à  une  jeune  femme 
d'une  humeur  fort  guerrière;  à  condition  qu'el- 
le lui  païeroit  un  tribut  tous  les  ans.  D'ailleurs 
il  annexa  la  Scanie  ,  &  les  Provinces  de  HalUnd 
&  de  Blekmgie  au  Ro'iaume  de  Gothie  ,  dont  il 
donna  Tadminiflration  à  fon  parent  Olon  ,  en 
lui  impofant  auffi  un  certain  tribut  annuel. 

Cependant  les  Danois  tenans  puur  une  grande 
infamie  de  demeurer  plus  long-tems  fous  la  do- 
mination d'une  femme  ,  élurent  olo?2  pour  leur 
Roi  avec  le  confentement  de  Haquin  y  &  ne 
laifTérent  que  la  PrefquMlle  de  Jutland  à  He- 
tha,  y  qui  eft  le  nom  de  cette  jeune  femme, 
dont  nous  avons  parlé.  Mais  ils  eurent  bien- 
tôt lieu  de  fe  repentir  d'avoir  fait  un  tel  échan- 
ge; à  caufe  du  Gouvernement  tvtannique  d'O- 
ion-y  qu'ils  firent  enfuite  maffacrer  fecrettement 
par  un  aflaflîn.  Cependant  ils  ne  laifférent  pas 
d'accepter  fon  fils  Amund  pour  leur  Roi. 

Au  refte  le  Régne  de  Haqn'm  ,  qui  étoit  Roi 
de  Suéde  y  de  Gothfe  &  de  Danemarck  fut  fort 
paifible  &  fort  heureux.  Ce  fut  pour  en  mar- 
quer fa  reconnoiffance  aux  faux  Dieux  à'Upfal, 
qu'il  leur  olTrit  un  grand  facrifice.  Enfuite  aiant 
eu  une  révélation  en  fonge  ,  que  ,  s'il  vouloit 
facrifier  à  ces  fauffes  ^DivTnitez  un  de  fes  fils, 
nommé  Oihen  ,  il  vivroit  affùrément  foixante 
/  ans 

*  L*Hiftoire  de  la  viei'lefTe  de  Haquîn  me  paroit  être 
un  apologue  fait  par  quelque  ancien  Poète  Suédois,  pour 
tourner  en  ridicule  la  foiblefle  de  certains  vieillards,  qui 
ont  trop  d'atcachemenc  à  la  vie  ,  jufqu'a  lui  facrifier  ce 
qu'ils  devroient  chérir  le  plus  tendremenr.  F-n  ce  cas 
ce  qu'on  raporte  de  Haquin  eft  in^enieufement  imaginé  i 
mais  il  n'eft  pas  di^^ne  de  la  gravicé  de  Thitloire,  dv« 
^u*oa  le  veuc  debicer  ferieufemen;. 
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Df.  la  ans  plus  lonp-tcms  ,  qu*il  ne  fcroic  autren:cnt  j 
Suéde,  il  le  fit  en  effet,  De])uis  ce  tcms-là  il  eut  en- 
core un  autre  fonge  ,  par  lequel  il  lui  étoit  pré- 
dit que,  pourvu  qu'il  immolât  un  de  les  autres 
fils  tous  les  dix  ans  ,  il  prolongeroit  fa  vie  d'au- 
tant de  dixaincs  d'années.  Ce  père  impitoiablc 
n'eut  point  horreur  de  luivre  un  confcii  fi  abo- 
minable. Apres  qu'il  eut  ainfi  fait  égorger  fept 
de  les  fils,  &  qu'étant  tout  courbé  &:toutcairé 
de  vicilleffe  il  marchoit  avec  un  bâton  ,  il  fa- 
crifia  encore  le  huitième  ,  pour  vivre  en- 
core dix  ans  -,  durant  lequel  tems  il  fut  con- 
traint de  garder  toujours  le  ht.  Enfuite  ces  dix 
ans  étant  expirez  ,  il  immola  encore  le  neu- 
vième :  &  pendant  les  dix  ans  qu'il  vé- 
cut depuis  étant  tout  décrépit,  on  fut  obligé  de 
lui  donner  à  manger  comme  on  fait  aux  enfans 
par  le  bout  d'une  corne.  Il  avoir  encore  réfolu 
d'offrir  en  facrifice  le  dixième  &  le  dernier  de 
tous.  Mais  comme  celui-ci  étoit  le  feul  &  Tu- 
nique héritier  de  la  Couronne  ,  les  SueJoh  ne 
voulurent  jamais  confentir  à  fa  m.ort.  De  for- 
te que  Haqum  aiant  ainfi  fini  fes  jours ,  fut  en- 
terré près  d'dpal  fous  une  haute  montagne. 
Ecii.,  Egil   qui    fucceda  à  fon  père  Haquin  dans 

tous  ks  Roïaumes  penfa  en  être  dépoffédé  par 
Thumo  ,  qui  avoit  été  Tréforier  du  vivant  de 
fon  père  ^  &  qui  après  fa  mort  avoit  volé  une 
grande  partie  des  finances  du  Tréfor  Roial. 
Quand  TKunno  fut  ajourné  pour  rendre  compte 
de  fa  conduite  ,  &  pour  produire  ^ç^  défenles, 
il  fe  fauva  dans  un  bois  ,  où  il  attira  à  fon  parti 
un  très-grand  nombre  de  voleurs  &  de  félérats, 
qu'il  entretenoit  à  fa  foldc.  Ce  fut  avec  ces 
îortes  de  gens  qu'il  commença  premièrement  à 
détrouffer  les  voiageurs  ,  &  enfuite  à  ravager 
les  Provinces  du  Roïaume  de  Suède.  Pour 
exterminer  entièrement  cette  canaille  ,  qui  s*é- 

toit 
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toit  affemblée  en  un  corps  ,  Egil  réfolut  de  les  De  la 
aller  attaquer  dans  les  lieux  de  leur  retraite.  Suéde. 
Mais  ce  dcffein  ne  lui  aiant  pas  rcuiïî  comme  il 
s'étoit  imagine  5  il  leur  livra  huit  batailles,  où 
il  eut  toujours  un  malheureux  fuccès.  il  appclla 
à  Ion  fecours  Amtmd  ,  Roi  de  Danemarck  5  par 
le  moien  duquel  il  défit  ce  Voleur  avec  tous  fcs 
complices  5  apr^s  quoi  il  régna  paîfiblement.  Un 
jour  qu'il  étoit  à  la  chafTe  ,  un  taureau  furieux 
vint  pour  fe  jetter  fur  lui  :  &  bien  qu'£^/7  eût 
tiré  deffus  ,  néanmoins  fon  coup  manqua  5  & 
cette  bête  farouche  lui  enfonça  une  corne  dans 
la  poitrine,  dont  il  mourut  fur  le  champ. 

Othar  ,  après  la  mort  de  fon  père  £^/7,s'é-  qthar 
tant  mis  en  poffeflîon  du  Roïaume de 5*/^^^/^,  ap- 
pliqua fes  premiers  foins  à  chercher  une  femme. 
Dans  cette  vûë  ,  iljctta  les  yeux  fur  la  fœur  de 
Sivard  ,  qui  régnoit  alors  en  Danemarck  où  il 
envoia  Eifbo,  un  des  plus  grands  Seigneurs  de 
SuéJe  ,  avec  un  traia  confidérable  ,  pour  aller 
prendre  fa  maîtrefle.  Lorfque  celui-ci  dans  fon 
voiage  paffoit  par  le  pais  de  Halland  ,  il  fut  at- 
taqué en  chemin  par  des  voleurs.  11  eut  beau- 
coup de  peine  à  fe  fauver  de  leurs  mains  5  &  il 
y  perdit  la  plus  grande  partie  de  fa  fuite  &  de 
fon  bagage.  D  abord  (\\x'Ebbo  fut  de  retour  en 
Suéde  ^  le  Roi  ne  manqua  pas  de  s'imaginer  que 
cela  s'étoit  fait  par  ordre  de  Sivard  ,  &  par  des 
gens  qu'il  avoit  apoftcz  pour  cet  effets  puifqu'il 
foupçonnoit  qu'il  ne  lui  vouloit  pas  donner  fa 
fœur  en  mariage  Pour  cette  raifon  il  fit  dé- 
clarer la  guerre  aux  Danois  y  fur  lefquels  il  rem- 
porta une  viftoire  dans  la  Province  de  Hal^ 
land.  Enfuite  dequoi  il  reconquit  la  Scanie,  qui 
peu  auparavant  avoit  été  fubjuguée  ,  &  dé- 
membrée du  Roïaume  des  Goths  j  &  y  établit 
pour  Gouverneur  sMo  le  plus  fameux  de  tous 
les  Généraux.    Enfin  il  raragea   fi  long-tems 

tou- 
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Dtt  LA     toutes  les  Provinces  de  Danemarck  ,  jufques  à 
SvEDtt,     ce  qu'il  eût  retrouvé  fa  inaîtrefTc  ,    qu'il  em- 
mena avec  lui  en  Suéde  en  grand  triomphe. 

wSur  ces  entrefaites  SivarU  ,   s*étant  retiré  du 
pa'is  de  Hallarul  fc  hMvZcnJutland.     Vtjimar^ 
Prince  des  Slaves  y  encourag(î  par  le  malheureux 
lucccs  des  affaires  de  Sivar  ,    l'alla  attaquer  de 
ce  côtc-là,  fubjugua  la  Prcfque-ifle  A^jHtUnJ; 
&  aiant  fait  prifonnicres  les  deux  filles  de  ce 
Roi  ,    il  vendit  Tune  en  Norvège  &  l'autre  en 
jiliemagne.     Outre  cela  il  emmena  encore  com- 
me en  otage  Jarmenky  fils  du  Roi.     Cependant 
Sïvard  ne  laiifa  pas  de  fe  fauver  ,   quoi  qu'avec 
peine  ,    &  de  s'enfuir  en  Tlfle  de  Zeland  ,  dont 
il  demeura  en  poflefTion:  à  condition  néanmoins 
qu'il  païeroit  un  certain  tribut  aux  Slaves.    En- 
fuite  comme  il  crut  conquérir  la  Scan'te  ,    &  en 
chaffer  sibbouy  il  fut  défait  dans  une  bataille, où 
il  reçut  une  blefTure  ,  dont  il  mourut.    Sivar J 
eut  pour  fucceffeur ,  fon  Frère  Buthlus ,  qui  fut 
aufli  tributaire  des  Slaves  5    mais  qui  n'afpira 
point  à  la  conquête  de  la  Scanie, 

Peu  de  tems  après  Jarmerïk  fe  fauva  de  ft 
prifon ,  &  fe  rendit  maître  du  Danemarck ,  après 
eu  avoir  chalTé  fon  oncle  Buthlus.  En  ce  même 
tems  Othar,  Roi  de  Suéde,  avoit  fait  mourir  fon 
vafTal  Si66o  dans  la  Scan'te,  à  caufe  qu'il  avoit  eu 
avec  fa  fœur  un  commerce  d'impudicité.  Les 
amis  du  défunt  aiant  formé  le  deflein  de  ven- 
ger fa  mort  ,  fe  rendirent  en  Danemarck  auprès 
du  Roi  Jarmerïk  ,  lui  promettant  de  lui  livrer 
les  Roïaumes  de  Suéde  &  de  Goth'ie  ,  avec  la 
""  Province  de  Scanie.    Jarmerick  fut  ravi  de  trou- 

ver une  occafion  fi  favorable  ,  de  reconquérir 
"^la  Scan'te.  Pour  cet  eifet  il  fît  la  guerre  à 
Othar  ,  après  qu'il  eut  été  renforcé  du  fecours 
àts  mécontens ,  qui  s'étoient  réfugiez  de  Suéde. 
Othar   nullement   intimidé   marcha  le  premier 

con-i 
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contre  les  Danois  :  mais  aiant  été  batu,  il  fut  Db  la 
tué  lui-mcme  fur  le  champ  de  bataille.  Les  Suéde, 
Danois  ,  qui  ne  voulurent  pas  lui  donner  la  fé- 
pulture  ,  le  firent  porter  fur  le  fommet  d'une 
haute  montagne  ,  pour  fervir  de  pâture  aux 
oifeaux.  Outre  cela,  pour  plus  grande  ignomi- 
nie, ils  envolèrent  aux  Suédois  un  corbeau  fait 
de  bois,  avec  une  infcription  qui  fignifioit  que 
leur  Roi  Othar  ne  valait  pa^  mieux  que  ce  corbeau. 
Ce  fut  pour  cette  raifon  qu^Othar  fut  furnommé 
Wendelkroka  par  la  poftérité.  J armer tk  pourfui- 
vant  fa  viftoire  s'empara  At^  Provinces  de  Sca- 
nie  y  de  HaUand  &  de  Blekmgie  :  mais  il  ne  paffa 
pas  outre. 

Oihar  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Adelus,  Adelvs» 
oui  n'entreprit  pas  d'abord  de  venger  la  mort  de 
ion  père  ,  en  aiant  été  détourné  par  la  victoire 
que  yarmerik  avoit  remportée  de  nouveau  fur 
les  Slaves  &  fur  les  Livoniens.  Mais  néanmoins 
à  la  fin,  comme  il  bruloit  d'impatience  ,  il  at- 
taqua Jarmerik  par  Mer  j  &  après  un  combat 
de  trois  jours  ,  il  fit  un  accord  avec  fon  adver- 
faire  ;  à  condition  qu'il  prendroit  en  mariage  la 
fœur  à!  Adelus  ,  nommée  Suavdda  j  &  qu'au 
refie  il  vivroit  à  l'avenir  en  bonne  intelligence 
&  en  bonne  union  avec  les  Suédois,  Quelque- 
tems  après  la  célébration  du  mariage ,  SuaiUda 
aiant  été  injuftement  acufée  d'avoir  quelque 
commerce  illicite  avec  fon  beau-fils  Broder  ,  fut 
condamnée  à  mort  toute  innocente  qu'elle  étoit, 
&  fut  foulée  aux  pieds  par  des  chevaux. 

Adelus  aiant  réfolu  de  venger  cette  mort, 
auiïî-bien  que  celle  de  fon  père  ,  fit  une  irrup- 
tion en  Danemarck  avec  une  puiffante  armée. 
Jarmerik ,  qui  ne  s'étoit  pas  moins  chargé  de  la 
haine  de  fes  fujets  ,  que  de  celle  des  étrangers , 
fe  fauva  dans  un  château  très-fort,  que  les  Sué'^ 
dois  emportèrent  d'aflaut  :    après  quoi  ils  lui 

cou- 


4?      Tntrodttctton  a  l'Histoire 

Di  T.A     coupèrent  bras  &  jambes  5  enlcvc^Tcnt  fcs  thré- 

SuEDE.  fors  i  &  outre  cela  aiant  conquis  les  Provinces 
de  Sc^72ie  ,  de  Halland  &  de  Btektng'te  ,  ils  1rs 
annexèrent  au  Roïaume  de  Gothland,  Mais  le 
Koïaume  de  Danemarrk  demeura  à  Broder  ,  fils 
de  Jarmeriks  à  condition  qu'il  pa'ieroit  à  la  »S'«c'- 
iie  un  certain  tribut.  Knluite  Adeiui  voulant 
offrir  un  facrificc  magnifique  aux  faux  Dieux 
û^Up/al,  afm  de  leur  marquer  la  rcconnoiflance 
pour  la  viftoire  qu'il  avoit  remport(ie  ,  lorfqu'il 
alloit  h  cheval  autour  du  temple  >  fon  cheval 
trébucha  ibus  lui  j  de  forte  qu'il  fc  rompit  le 
cou. 

OsTAN.  Adclus  eut  pour  fucceffcur  Ostan  ;  contre 
lequel  une  des  plus  confidcrables  familles  de 
Suéde  excita  une  révolte  ,  peut  être  pour  quel- 
que injure.  Pour  étoufer  cette  fédition ,  Ojlan 
entreprit  de  faire  une  expédition  dans  la  Goth- 
land-y  mais  aiant  été  environné  de  ies  ennemis, 
il  fut  brûlé  dans  une  maifon  ,  où  il  s'étoic 
retiré. 
In-  Inguard,  qui  fucceda  à  fon  père  Ojlan,  fut 

cvARD.  un  trcs-grand  guerrier-  De  fon  tems  Snio  étoit 
en  poflelTion  du  Roïaume  de  Banemarck.  Celui- 
ci  afpiroit  fort  à  la  conquête  de  la  Scanie  :  & 
pour  venir  à  bout  de  fon  deffein  il  rechercha  de 
tout  fon  pouvoir  l'alliance  &  l'amitié  du  Roi 
des  Got/:}s  :  dans  l'efpérance  qu'il  avoit  qu'en 
époufant  fa  fille  ,  il  pourroit  avoir  en  dot  cette 
Province.  La  Princefîe  avoit  beaucoup  d'incli- 
nation pour  Snio  ,  Se  eût  bien  fouhaitté  ce  ma- 
riage. Mais  fon  père  ne  vouloit  pas  ,  en  la  lui 
donnant  ,  démembrer  une  fi  grande  partie  de 
■fon  Roïaume.  Il  aima  mieux  la  donner  en  ma- 
riage à  Inguard  ,  Roi  dc  Suéde  ,  qui  étoit  rival 
du  Roi  de  Bmemarrk,  Ce  dernier  fut  tellemenc 
irrité  de  cette  préférence  ,  qu'ilfit  une  invafioa 
dans  la  Semiez  Se  fe  rendit  maître  de  cette  Pro- 
vince 
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vînce  par  la  force  des  armes.  Outre  cela  il  ga-  Db  la 
gna  les  bonnes  grâces  de  la  Reine   de  Suéde  y  sueds. 
avec  laquelle  il  avoir  entretenu  des  correfpon- 
dances  Iccrettes  par  le  moien  de  fes  amis  i     & 
remmena  avec  lui  de  Suéde  en  D^me/narck. 

Inguard  aiant  apris  cet  enlèvement  n'en  eut 
pas  moins  de  reffentiment ,  que  le  Roi  &.^Goths 
en  avoit  de  la  perte  de  la  Scanie.  Ce  fut 
pour  en  prendre  vengeance,  que  ces  deux  Rois 
attaquèrent  conjointement  le  Roi  de  Dmewarck 
&  lui  firent  une  guerre  qui  fut  de  longue  du- 
rée 5  jufques  à  ce  qu'enfin  après  l'avoir  vaincu 
dans  un  combat ,  ils  remenèrent  non  feu'.ement 
la  Reine  àt  Suéde  ,  &  reconquirent  \z  Scanie: 
mais  outre  cela  ils  fe  rendirent  maîtres  du  Ro- 
ïaume  de  Banemarck,  C'eft  ainfi  que  le  Roi 
Jnguard  régna  fur  la  Suéde  &  fur  le  Danemurck 
auffi-bien  que  fur  le  Roiaume  de  GothLnd,  qui 
lui  échut  après  la  mort  de  fon  beau-père.  Mais 
néanmoins  n'étant  pas  content  de  tout  ce  qu'il 
poffédoit,  il  domta  encore  divers  peuples  ,  qui 
demeuroient  vers  l'Orient  ,  &  qui  brûlans  du 
défir  de  fecouër  le  joug  de  fa  domination  ,  le 
furprirent  finement ,  &  l'aflaffinérent  dans  une 
certaine  Ifle  de  la  Mer  Bdticiue  ,  où  il  vivoit 
dans  une  entière  fècurité. 

Inguard  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Amund,  Amund. 
qui  pour  venger  la  mort  de  fon  père  ,  aiant  fait 
de  grands  ravages  dans  le  païs  de  ces  peuples , 
dont  nous  avons  parlé,  en  emporta  un  très-riche 
butin  en  Suéde.  Depuis  ce  tems-là  il  n'eut  plus 
de  penchant  à  la  guerre  ,  mais  il  appliqua  tous 
fes  foins  à  entretenir  le  repos  &  la  tranquillité 
dans  ks  Etats.  Ce  fut  dans  cette  vùë  que  pour 
mieux  goûter  les  fruits  de  la  paix  ,  il  fit  abat- 
tre &  brûler  de  grands  bois,  dont  il  fit  enfuite  des 
terres  labourables,  &  dont  il  tira  de  grands  avan- 
tages ,  auffi-bien  que  fes  fujets.    Ce  fut  à  caufe 

Tom.  V.  C  de 
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Dr  t,A     (le  cet  abatis  d'arbres  qu'on  lui  donna   le  fur- 
Su  ldr.     ijqit;^  ^\q  Brant'AnmniL    Outr<î  cela  il  fit  encore 
aplanir  pluficurs  chemins.    Son  Frd-re  ^'nard  le 
loiVicva  contre  lui  par  la  pafTion  qu'il  avoit  de 
parvenir  à  la  couronne  -,     &  lorfque  ces  deux 
frères  en  vinrent  à  une  bataille  dans  la  Provin- 
ce de  Nenciey  ^w«;;^  perdit  la  vie  &  le  Roïau- 
me  en  même  tems. 
SivARD.       Ceft  ainfi  que  Sivard  ,  qui  fut  furnommc 
Fro ,  s'empara  du  Roïaume  de  Suéde.  Mais  non 
content  de  cela  ,   il  entreprit  de  faire  la  guerre 
à  Sivard  y  qui  regnoit  alors  en  Nc?rW^e;  &  Taiant 
vaincu  &  tué  dans  uj^e  bataille,  qu'il  lui  livra, 
il  fe  rendit  maître  de  fon  Roïaume,  où  il  exer- 
ça toutes  fortes  de  tyrannie.     Pour  cette  rai- 
Ibn  les  Norvégiens  appellérent  à  leur  fecours  Re- 
gner  ,  Roi  de  Da?.emarck  ,     qui  du  côté  de  fon 
père  étoit  originaire  de  Norvège.    Lorfqu'il  arri- 
va en  Norvège  ,   il  eut  après  lui  un  grand  con- 
cours ,  tant  d'hommes  %  que  de  femmes.    A  la 
un  on  en  vint  aux  mains  ,   &  Sivard  demeura 
dans  le  combat  :   de  forte  que  par  ce  moien  Si- 
"uaicl,  fils  de  RegnerRoi  de  Dayiemarck  prit  pof* 
feffion  du  RoiaumiC  de  Norvège, 
HiRoT.        sivard  eut  pour  fucceffeur   au   Roïaume  de 
Suède  HiROT  ,    autrement  nommé  Herolt  : 
mais  on  ne  peut  pas  fçavoir  bien  précifément, 
s'il  étoit  fils  du  Roi  Amund  ,  ou  de  Sivard, 
ou  bien  s'il  étoit  leur  Frère.     Jufques  alors  il 
avoit  régné  feul  fur  les  Goths.     En  ce  même 
tems  un  grand  nombre  de  Goths  &  de  Danois 
xs'étoient  allez  établir  dans  le  païs  des  Vandales  à 
Winete  '* ,  ville  très  renommée  pour  le  commer- 
ce: 

*  Cftte  vîllejCjuî^toit  (îciiee  \  rembouchiire  de  l'O-ler 
fur  la  Mer  Biltîque,  pafle  pour  avoir  été  autrefois  irès- 
célèbre  à  caule  da  concours  des  peuples  du  No  d  qui  y 
Venoienc  trafiquer.  Les  Goths,  les  KufTcs ,  &  quancicé  d*au  - 
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ce  î  mais  aiant  été  opprimez  par  les  autres  dr  t.a 
citoiens,  ils  réfolurent  de  demander  du  fccours  ^^uebe, 
à  Hirof  Roi  de  Suéde  ,  &  à  Gethenk  ,  Roi  de 
Danemarck'y  &  après  l'avoir  reçu,  la  ville  aiant 
été  prife  fut  rafée  jufques  aux  fondemens.  La 
plus  grande  partie  des  habitants  fe  retirèrent  en 
Suéde  à  Birca.  Enfuite  lorfque  tiirot  fe  fut  mis 
en  pofieffion  du  Roïaume  de  Suéde  ,  il  arriva 
en  môme  tems  que  le  Roi  de  Danemarck  répu- 
dia fa  femme  Landgerte  ,  &  demanda  en  maria- 
ge Ty^ora  fille  du  Roi  Hirot,  Suivant  la  coutume 
de  ce  tems-là  ,  le  père  ne  voulut  pas  la  lui  ac- 
corder ,  avant  qu'il  Teût  méritée  par  quelque 
aftion  Héroïque.  Le  Roi  de  Dmemurck  fe  battit 
contre  de  furieufes  bêtes  farouches ,  qui  étoient 
devant  la  chambre  de  fa  maîtrelTe  ;  &  après  les 
avoir  domptées  il  obtint  la  Princeffe  qu'il  de- 
mandoit.  Il  eut  d'elle  plufieur^  fils  ,  dont  les 
principaux  furent  Biomy  Sivard,  Ivar  &  yigner, 
qui  font  tous  fort  célèbres  par  leur  cruau- 
té. 

Cependant  Ingel  fils  du  Roi  Amund^voit^ 
atteint  Tâge  de  majorité,  aiant  été  élevé  par  les  ^^^^' 
foins  du  Roi  Smbdager  5  &  par  le  moïen  de  fes 
amis  il  obtint  la  Couronne  de  Suéde  après  la 
mort  de  Hirot.  On  écrit  que  durant  fa  jeuneflè , 
il  étoit  d'un  naturel  fort  doux  3  &  que  pour 
cette  raifon  Suiùdager  ,  qui  avoit  foin  de  ion 
éducation  ,  lui  donnoit  très-fouvcnt  des  cœurs 
de  loups  à  manger.    De  forte  qu'un  tel  aliment 

C  z  le 

très  nations  y  avoîent  leur  principal  commerce.  Les 
Saxons  ^cant  convertis  à  la  Religion  Chrétienne  y  furcnc 
aulR  tolérez j  mais  à  condition  qu'ils  neparleroient  poinc 
de  leur  Rdiiçion,  Le  paganifme  y  fur  feul  dominant  juf- 
qu'à  \tl  deftrui^ion  de  cette  ville.  Helmold  aflure  que 
jamais  n'tion  n'exerça  rHofpitalité  avec  plus  de  bon- 
ne ÏQh  de  droiture  &  de  cordialité,  Lhrori,Scavor,Lib,i. 
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D»  LA     le  rendit  extrêmement  fougueux  &  fanguinair(?. 

iiuEDE.  Au  tcms  de  Ion  avènement  à  la  Couronne  ,  il 
invita  fort  civilement  tous  les  petits  Rois  ,  qui 
(lominoient  dans  les  Provinces  de  Suéde,  pour 
ailîlter  à  la  cérémonie  de  fon  couronnement  :  il 
s'affit  en  leur  préfence  fur  un  marchepié  ,  qui 
étoit  pofé  au  devant  de  fon  thrône.  Enfui- 
te  ,  félon  l'ancienne  coutume  ,  on  lui  préfen- 
ta  une  corne  encbalTée  dans  de  Tor  ,  qui  étoit 
pleine  de  vin  ,  il  fe  leva  ,  &  fit  un  grand  fer- 
ment, par  lequel  il  promettoit  d'étendre  enco- 
re une  fois  plus  loin  les  limites  du  Ro'iaume  de 
Suéde  ,  ou  bien  qu'il  perdroit  la  vie  dans  cette 
entrcprife  Apres  quoi  il  but  tout  le  vin  qui 
étoit  dans  la  corne  ,  &  fe  mit  fur  un  fiége 
Roial. 

La  nuit  fuivante  il  fit  mettre  le  feu  à  la  mai- 
fon,  où  les  petits  Rois  ,  qui  étoient  au  nom- 
bre de  lept  ,  étoient  logez  ,  &  où  ils 
avoient  chacun  une  chambre  à  part  j  Ils  fu- 
rent tous  brûlez  :  après  quoi  il  fe  faifit  de  leurs 
terres.  Les  autres  petits  Seigneurs,  qui  ne  s'é- 
taient pas  trouvez  à  fon  couronnement  ,  furent 
tellement  indignez  d'une  aftion  fi  perfide ,  qu'ils 
fe  loLilevérent  tous  d'un  commun  accord  contre 
Ingel  ,  &  le  défirent  dans  une  bataille  ,  qu'ils 
lui  livrèrent.  Mais  dans  cette  conjondure  il  fe 
fcrvit  de  lès  rufes  ordinaires  ,  &  en  faifant  un 
accord  avec  eux,  il  leur  témoigna  beaucoup  de 
douceur  8c  d'amitié.  Enfuite  les  aiant  invitez 
à  un  feftin  ,  il  les  fit  tous  brûler  ,  comme  il 
avoit  fait  les  autres.  Ce  fut  de  cette  manière 
^qu'il  extermina  douze  petits  Seigneurs  qui  oc- 
cupoicnt  divers  cantons  de  la  Suéde 

Ingel  fit  recueillir  en  corps  les  Loix  du  Ro'iau- 
me de  Suéde  par  un  homme  très  capable  ,  qu'on 
appclloit  Viger  Spache.     Il  avoit  une  fille  ,  nom- 
.     mée  jifin  ,   d'un  naturel  très-fanguinaire  ,  qu'il 

don- 
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ionna  en  mariage  à  Gudrot  Prince  de  Scanie  ;  &  De  la 

qui  aiant  maffacré  fon  cpoux  avec  Ton  frcre  li-  Su^dl. 
vra  le  Roïaume  entre  les  mains  de  fcs  ennemis. 
Apres  quoi  elle  s'enfuit  en  Suéde  &  fe  rendit  au- 
près de  fon  père.  Pour  prendre  vengeance  d'un 
crime  fi  énorme  &  fi  exécrable  ,  Ivar ,  fils  de 
Régner  ,  homme  fougueux  &  farouche  ,  étant 
parti  de  Dmemarck  fit  une  invafion  en  Suéde. 
Ingei  éfraïé  de  fa  venue  ,  fuivant  le  confeil  de 
fa  fille,  fe  brûla  dans  fam.aifon  avec  elle ,  &  avec 
la  plus  grande  partie  de  fa  famille.  Mais  Olaus  olau«« 
fon  fils  s'étant  fauve  de  cet  incendie  fe  rerira  dans 
\t  H^er??ieUnd y  oii  il  fit  bâtir  en  divers  lieux, 
après  y  avoir  fait  abatre  la  trop  grande  quanti- 
té des  bois, qui  couvroient  cette  Province,  à 
caufe  dequoi  on  lui  donna  le  nom  de  Fr^telga. 

Sur  ces  entrefaites  Charle,  qui  étoit  un  des  Charli. 
plus  grands  Seigneurs  de  Suéde  y  fe  mit  en  pof- 
feffiun  du  Roïaume.  Mais  Régner,  qui  ne  pou- 
voit  pas  foufrir  qu'on  ravît  cette  Couronne  à 
fon  fils  ,  tua  Charle  dans  un  combat  fingu- 
lier  5  &  par  cette  occafion  fe  rendit  maître  de 
la  Suéde  y  qu'il  donna  à  fon  fils  Bero  ,  autrement 
nommé  Btcrn^  fils  de  la  fille  de  Hirot, 

Pendant  que  Bero,   ou  Biorn  régnoit  en  b^orw. 
Suéde,  un  Moine,  nommé  *^4/;y^'^/r^  ,  qui  étoit  L'Evargî- 
du  Monaftérede  Corvoey  ,   &  qui  devint  enfuite  ^^  prêché 
Evêque  de  Brème  fut  envoie  en  Suéde  par  TEm-  ^|^^f_^ 
pereur  Louis  le    Pieux   ,     pour  y  prêcher  la  foi      7^^ 
Chrétienne.  Mais  comme  le  Roi  de  Suéde  ne  lui 
voulut  pas  donner  audience  ,    ni  lui  permettre 
de  prêcher  l'Evangile,  il  fut  détrôné  lui  même, 
après  quoi  il  fut  contraint  de  foufrir  beaucoup 
de  miféres.    Car  un  certain   Esl^ern  ,   qui  étoit 
le  plus  grand  Seigneur  de  toute  la  Suéde  ,     8c 
dont  le  Roi  Régner  avoit  vio  é  la  fiile ,  pour  ven- 
ger cet  outrage,  aiant  mis  une  armée  fur  pied, 

C  3  ré- 
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Dt  la  rcfolut  de  lui  faire  la  guerre  :  &  bien  que  cet 
SvtDE.  Esbern  demeurai  dans  une  bataille  avec  la  plu- 
part ^cs  ficns  ,  néanmoins  les  autres  Suéilas^ 
qui  cHoient  fort  las  de  porter  le  joug  de  la  do- 
mination DMnotfe  ,  recommencèrent  la  guerre, 
&  thaflerent  Régner  avec  fon  fils  Biorn  du  Ro- 
iaumc  de  Suéile.  Depuis  ce  tems-là  £/(7r77  s'em- 
para d*unc  des  Provinces  de  Norvège  :  mais  n'é- 
tant pas  encore  content  de  cela  ,  il  s'en  alla 
conjointement  avec  fon  frère,  faire  des courfes 
fur  ia  Mer  du  Norc/ ,  où  il  incommoda  fort  j  ar 
les  pirateries  les  peuples  qui  demeuroient  fur  les 
cous. 
j^MVKB.  Amund  eut  enfuite  le  Roïaume  ,•  mais 
il  ne  le  garda  pas  long-tems.  Sous  fon  Ké^ne 
les  Chrétiens  foufrirent  continuellement  en 
Suei/e  d'horribles  perfécutionsj  durant  lefquelles 
le  •  rêtre  Httani  fut  martirifé  ,  fur  quoi  le  Roi 
fur  chaflë  du  Roïaume.  Depuis  ce  tems  là  s'é- 
t^nt  mis  à  pirater  ,  il  exerça  contre  les  Vamla^ 
ht  &  contre  les  Anglots  des  cruautez  inouies. 
Mais  néanmoins  à  la  fin  il  fut  païé  félon  fon 
mérite  Sur  ces  entrefaites  OlausTr^telga  avoit- 
époufé  dans  la  Province  de  Wermdand  la  fille 
d'un  Seigneur  Norvégien:,  de  laquelle  il  eut  plu- 
fieuis  fils.  HaUan  ,  furnommé  Huitbeen  ,  qui 
écoit  l'aîné  ,  aiant  fu  cédé  à  fon  aieul  ma- 
ternel ,  eut  le  Roïaume  de  Norvège  en  par- 
tiigc.  Les  Suéciois  ,  qui  avoient  en  horreur  la 
domination  (\*AwHr}c\  ,  appeilérent  Olaus  de  la 
Prov  nce  de  WermeUndy  &  lui  offrirent  la  Cou- 
ronne de  Suéde,  Pour  demeurer  dans  une  paifi- 
ble  polTeffion  de  ce  Roïaume  ,  il  dcmianda  en 
mariage  la  fille  du  Roi  Régnei^  pour  fon  fils  ingo. 
Régner  ne  fit  aucune  difficulté  de  la  lui  accor- 
der.i  &  ce  fut  par  ce  moïen  q^'Olatts  régna  fort 
paifiblement  fur  les  deux  Roïaumes  de  i^néde  & 

de  GûthUnd. 
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Peu  de  tems  après  le  Moine  Anfgaire  revint  De  la 
en  Suéde  y  &  fe  rendit  auprès  du  Roi  Olausy  qui  Suéde. 
failbit  alors  fa  réfidencc  à  Bircay  qui  en  ce  tems-      r~" 
là  ètoit  une  i\QS  plus  grandes  &  des  plus  fones 
villes  de  Suéde -^  qui  auroit  pu  mettre  en  campa- 
gne  un  corps  d'armée  de  douze  mille  hommes , 
pour  oppofer  aux  ennemis  ,    fans  qu'on  eût  pu 
remarquer  aucune  diminution  confidérable  dans 
le  nombre  de  fes  habitans.     Ansgaire  aiant  ex- 
horté le  Roi  0/^/0  d'embraffer  la  Religion  Chré- 
tienne, celui-ci  récouta  favorablement;  laiffant 
non  feulement  la  liberté  à  tous  fcs  fujets  d'en 
faire  profefTionj  mais  en  fe  faifant  baptifer  lui- 
même.    Enfaite  oUus  aiant  appris  la  mort  d'£- 
Tîc ,  furnommé  l'Enfant  ,    qui  rcgnoit  en  Dmi- 
marck   ,     &  qu'un  certain  Helgo  avoir  ravi  le 
Roïaume  à  fon  fils  Canut ,  qui  étoit  encore  mi- 
neur  ,     il  crut  alors  avoir  trouvé  une  occafian 
très- favorable,  non  feulement  de  reconquérir  la 
Sci^me 3  mais  auffi  de  s'emparer  du  Roiaume  de 
Danemarck  :  afin  de  prendre  vengeance  iks  op- 
preflîons    que  les  Suédois  avoient  été  contraints 
ce  foufrir    des  fils  du    Roi   Régner  pendant  ua 
grand  nombre  d'années.    Ce  fut  auffi  dans  cette 
vue  qu'aiant  mis  fur  pied  une  armée  compofée 
de  plufieurs  milliers  d'hommes,  il  fit  une  inva- 
-  fion  en  Dammarck   &  fe   rendit  maître  de  ce 
Ro'iaume. 


i.e 


Mais  enfuite  après  y  avoir  xénrA  ^y  'î-r"^,^'^ 
cinq  ans,  il  le  bur^  ^--  ^^^s  Enmgnup.  &  s  en 
ujd  en  :)ueae  ,  OU  il  y  avoit  alors  une  tres- 
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grande  difette  de  vivres.  Lçs Suédois  qui  avoient 
encore  retenu  la  Religion  Païenne  ,  fe  figurans 
que  le  meilleur  expédient  qu'ils  pûfTent  trouver 
pour  remédier  à  la  cherté  ,  dont  ils  étoient  in- 
commodez ,  étoit  de  facrifier  aux  faux  Dieux 
diUpfal  ,  Ibllicitérent  le  Roi  de  le  faire  ;  lequel 
leur  aiant  répondu  qu'il  ne  vouloit  point  facri- 
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DR  LA      fier  à  des  Dieux  cliimcriqucs,  ils  lui  imput(^'rent  la 

suKDE.  fjutc  de  la  ftc^rilité  du  pnïs  &  s'ctant  faifis  de  fa 
jcrionnc,  ils  TofFrircnt  en  fàcrifice. 
Ingo.  oUf^s  eut  pour  fuccelïïur  à  la  Couronne  de 
Sur^e  fon  fils  Ingo  ,  qui  eût  bien  fouhairti  de 
rtf,ncr  paifiblemcnt  en  fon  Roïaume  -,  &  qui 
pour  cet  efllt  prie  en  maringe  la  fille  du  Roi  de 
i:iahe7?sarck  :  Mais  pour  cm]  îchcr  que  le  coura- 
ge àQs  jeunes  gens  ne  s'amolît  par  un  trop  long 
repos  ,  il  leur  donna  occafion  d'aller  faire  des 
ravages  en  Kujpe,  Mais  néanmoins  il  y  en  a  qui 
prctendcnt  qu'il  demeura  lui-même  dans  cette 
expédition. 
Krtc.        Kric  ,  qui  fut  furnommé  ^f^^er/?/ï/,  fucceda 

Wâdcihat.  à  fon  pcre  Ingo,  On  rapporte  de  ce  Roi  que 
fon  chapeau  avoit  une  vertu  fi  furprenante,  qu'il 
faifoit  foLifler  le  vent  du  côté  où  il  le  tournoit: 
comme  en  eifet  il  a  la  réputation  d'avoir  été 
infigne  Sorcier,  &  un  grand  Idolâtre. 
Eric.        Après  fa  mort  les  Suédoti  eurent  pour  Roi  un 

Sci^hciklh  autre  Eric  ,  furnommé  Segher/ell ,  à  caufe  que 
durant  fa  Régence  il  fut  toujours  fort  heureux; 
comme  en  effet  il  conquit  alors  les  Provinces  de 
Finlande ,  à'E/I^o^jte  ,  de  Lhonie  &  de  Curlande  ^ 
qu'il  garda  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours.  Après 
quoi  étant  entré  en  guerre  avec  Snénon  ,  Roi  de 
Danemarck  ,  il  lui  enleva  les  Provinces  de  HeU 
hnJ  &  de  Scame  ;  &  outre  cela  le  dépouilla  du 
-;  ••--tv^p  (le  Danem^rck.     De  forte  que  le  Roi 

,3    V      •     .       rr-  ^     1      lauver    en  Norvège  y 

d  OU  aiant  pafle  en  j^^ngletcrre  ,    n  n.  ,^c..^  t^ 

fuite  en  Ecop  -,     où  il  demeura  fept  ans  ;   juf- 
ques  à  ce   qu'enfin   ,     après  la  mort    du   Roi 
-Segherfel  il  nntra  en  poilcffion   duRoïaumede 
Da77ef?7arck 
5?rFN-  ^^^  ^^^  Stenchil  ,  (à  qui  on  donna  le  fur- 

cuiL,       riom  de  Libéral  ,  ou  de  Débonnaire,  à  caufe  de 
fa  bonté  )  dès     fon    avènement    à   la  Cou- 
ronne* 
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ronne  ,  embraffa  la  Religion  Chrétienne  avec  De  la 
beaucoup  de  zélé.  Enfuite  il  demanda  à  TEvé-  Suéde. 
que  de  Hambourg  deux  PrCtres  ,  l'un  nommé 
Adelwcirty  &  Tautre  Etienne  ,  &  quelque-tems 
après  il  fefit  baptifer  avec  une  grande  multitu- 
de de  peuple  à  Sigtuna ,  qui  étoit  alors  une  fort- 
grande  ville  j  outre  que  par  fa  piété  &  par  fes 
bons  exemples  il  porta  beaucoup  de  monde  à 
recevoir  le  Chriftianifme.  Par  un  zélé  ardent, 
qu'il  avoir  pour  la  vérité  de  l'Evangile,  &  par 
Taverfion  qu'il  avoir  pour  l'idolâtrie  ,  il  fit 
abattre  le  temple  des  faux  Dieux  d'C/^/^/j&ren- 
verfer  toutes  les  idoles  5  avec  défenfe  exprefTe 
fur  peine  corporelle  de  leur  plus  facrifier  à  l'a- 
venir. Mais  néanmoins  cette  conduite  ,  toute 
jufte  quelle  étoit,  porta  lerefte  du  peuple,  qui 
étoit  encore  Païen ,  au  foùlevement  &  à  la  ré- 
volte :  de  forte  que  cette  populace  s'étant  jettée 
fur  lui  près  de  la  ville  A'Upfal,  le  maffacra  avec 
les  deux  Prêtres  ,  qui  lui  avoient  été  envoie:^ 
d' Allemagne,  &  brûla  leurs  cadavres. 

Après  la  mort  de  Stenchil:  fon  Frère  Olaus,  ^  ^^ 
nonobftant  le  malheur  ,  qui  étoit  arrivé  à  fon  Le  Tuh^ 
frère  ,  ne  voulut  pas  néanmoins  abandonner  la  taire. 
Religion  Chrétienne  5  mais  au  contraire  il  en* 
voia  des  AmbajDTadeurs  à  Ethelred ,  qui  régnoit 
alors  en  Angleterre,  pour  le  prier  de  luienvo'ier 
des  Prédicateurs  de  la  Religion  Chrétienne.  Là- 
deflus  Ethelred  lui  envaia  trois  Eccléfiaftiques 
d'une  vie  exemplaire  j  fçavoir  Sifroy  ,  EfchiUy 
&  David.  Ceux-ci  étant  arrivez  dans  la  partie 
Occidentale  de  Gothland  ,  fe  rendirent  auprès 
^Jolaus  y.  &  prêchèrent  l'Evangile.  Olaus  fe  fit 
baptifer  le  premier  près  de  Husbye  de  l'eau 
d'une  fontaine  ,  qu'on  nomme  encore  aujour- 
d'hui la  fontaine  de  S,  Sifroy.  Son  exemple 
fut  incontinent  fuivi  d'un  fi  grand  nombre  de 
fes  fujets ,  que  dans  une  feule  MelTe  oa  fit  une 

C  s  ^£- 
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offrande  de  foixante  &  dix  marcs  d^argent  ;  ce 
qui  alors  failbit  une  Ibmmc  fort  confidcrable  ea 
ce  pais-là. 

Ce  fut  à  ce  Roi  Olaus  ,  qu'on  donna  le  fur- 
nom  de  Tributaire  ;  à  cau(c  qu'à  la  perfuafion 
des  Evoques  {[' Angleterre  il  envoia  au  Pontife 
Romain  une  cfpcce  de  tribut  annuel  ^  fous  pré- 
texte d'emploicr  ces  deniers  dans  la  guerre, 
qu'on  avoic  avec  un  Sarrafiriy  nomme  Romskot.  A 
quoi  il  faut  ajouter  que  tous  les  SuéJois  qui  outre 
leurs  hardes  &  leurs  armes  avoient  encore  trois 
marcs  d'argent  vaillant,  étoient  obligez  de  paier 
contribution  au  Siège  de  Rome.  Depuis  ce 
tems-là  la  Religion  Chrétienne  fe  répandit  dans 
toutes  les  parties  du  Ro'iaume  de  Suéde  ,  où  elle 
s'eft  toujours  confervée  dans  la  fuite. 

Sur  ces  entrefaites  un  certain  Oluf*  Tryggefon  ; 
qui  régnoit  alors  en  Norvège,  entreprit  de  chaf- 
fer  du  Danemarck  le  Roi  Suénon  ,  qui  après  la 
mort  iVEric  Segherfel  étoit  revenu  dans  ce  Ro- 
'iaume. Mais  comme  il  ne  fe  fentoit  pas  aifez 
fort  pour  venir  à  bout  de  fon  deflein  ,  il  cher- 
cha les  moiens  d'engager  dans  fes  intérêts 
Olaus  y  Roi  de  Suéde,  Dans  cette  vue  il  deman- 
da en  mariage  fa  belle-mére  ,  nommée  SigriJ, 
qui  étoit  encore  une  jeune  veuve  j  laquelle  lui 
fut  accordée  &  envolée  en  Norvège.  Suénon 
aiant  eu  avis  de  ce  qui  fe  braffoit  ,  ne  manqua 
pas  de  s'imaginer  que  ce  mariage  lui  feroit  def- 
avantageux  ,  &  que  cette  alliance  ne  tendoit 
qu'à  fa  ruine.  Ainfi  il  mit  en  ufage  toutes  for- 
tes d'artifices  pour  àétomn tï  Ol^f  Trygge/on  du 
penchant  qu'il  avoit  pour  fon  époufe  ,  en  lui 
xDffrant  pour  cet  effet  fa  propre  fille  ,  qui  étoit 
une  Princeffe  très  jeune  &  fort  belle  ,  &  qu'il 
devoit  félon  toute  apparence  préférer  à  une  veu- 
ve.   Cciui-ci  s'étant  lailTé  furprendre  par  cette 

of- 

f  OUdi  Olef,  &  OhuSi  font  un  xnêmeiioia. 
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offre,  renvoia  tn  Suéde  la  belle-mére  d'O/^a»;.  de  t.  a 
Après  quoi  il  envola  des  Ambaffadeurs  en  Du-  éJuEDR# 
mmarck  ,  pour  demander  en  mariage  la  fille  de 
Suénoriy  fe  figurant  qu'on  la  lui  donneroit  incon- 
tinent. Mais  comme  on  ne  la  lui  avoit  pas  ab- 
folument  accordée,  on  réfolut  de  mettre  encore 
Taffaire  en  délibération. 

Là-delTus  0/«/,  ou  Olaus ,  Roi  de  Suéde  vint 
avec  une  puiffante  armée  en  Norvège  pour  ven- 
ger Tafront  que  Tinfidelle  &  inconftant  Trygge^ 
fon  avoit  fait  à  fa  belle  -  mère.  Et  en  effet 
il  le  défit  dans  une  bataille  ,  &  le  ferra  de  (i 
près  que  fe  voiant  réduit  à  l'extrémité  ,  il  fe 
précipita  du  haut  d'une  montagne  dans  la  mer, 
où  il  fe  noïa.  De  forte  que  par  fa  mort  le  Roi 
de  Suéde  eut  occafion  de  s'emparer  du  Roïau- 
me  de  Norvège,  Après  quoi  il  donna  en  maria- 
ge fa  belle-mére  à  Suénony  Roi  de  Banemarck, 
de  laquelle  celui-ci  eut  un  fils,  nommé  Cmut  le 
riche,  qui  régna  après  la  mort  de  fon  père. 

Néanmoins  quelque-tems  après  ,  le  Roïaume 
de  Norvège  revint  à  un  originaire  du  païs  de  la 
manière  que  nous  allons  dire.  Avant  cet  Oluf 
'^^ygg^fo^  j  dont  nous  venons  de  parler  ,  celui 
qui  régnoit  en  Norvège  s'appelloit  Harald  Grands-- 
ke.  Celui  ci  aiant  eu  la  guerre  avec  les  Suédois» 
fut  défait  dans  une  bataille  près  à'Wpfal ,  où  il 
demeura  lui-même  j  laiffant  après  lui  un  fils, 
nommé  Oiuf  ,  qui  n'avoir  pas  encore  atteint 
l'âge  d'un  homme  fait ,  lorfque  fon  père  mou- 
lut. Ce  fut  par  cette  occafion  que  Tryggefon, 
s'empara  du  Roïaume  de  Norvège^  &  qu'0/«/, 
qui  étoit  le  légitime  héritier  ,  fut  contraint  de 
fe  fauver  en  Angleterre  y  où  il  demeura  jufques  à 
la  mort  de  Tryggefon,  Après  quoi  avec  le  fecours 
des  Anglais  il  équipa  une  puilFante  flotte,  réfolu 
de  reconquérir  le  Roïaume  ae  fon  père..  Mais 
il  ne  put  rien  avancer  par  la  force  des  armes , 
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De  i.a  à  caufc  que  Canut  ,  qui  rcgnoit  alors  en  D/i«r- 
SioEDfi.  fnar(k  ,  &  contre  lequel  Olufavoit  lervi  long- 
tems  dans  les  guerres  que  les  Danois  eurent 
avec  V Aw/,le terre  ,  étant  fort  aigri  contre  lui» 
s'oppofojt  à  f'^n  entreprife  de  tout  fon  pouvoir, 
&  pour  cet  effet  cntretenoit  correfpondance  & 
<ies  liaifons  très-ctroites  avec  le  Roi  de  Suéde. 
Cependant  Oluf,  nonobftant  tous  ces  obftacles, 
ne  laidà  pas  de  perfiftcr  vigoureufement  dans 
le  deffcin  qu'il  avoit  forme  j  &  confervant 
toujours  fes  forces  par  mer,  il  incommodoit  ex- 
rrémement  les  Danois  &  les  Snédois  par  à^s  cour- 
fes  continuelles  :  jufques-là  mômes  qu'il  fut  af- 
fez  hardi  de  forcer  le  paffage  du  Sond  :  d'enva- 
hir le  Roiaume  de  Gothland  ,  &  de  troubler  un 
an  entier  la  navigation  &  le  commerce  de  la 
Mer  Baltique, 

Là-deffus  par  l'cntremife  de  quelques  média- 
teurs on  moienna  un  accord  entre  Oluf  &  C/»- 
nut  ,    Roi  de  Danemarck  :     ce  qui  donna  tant 
d'ombrage  au  Roide5*«/^^  ,    qu'il  commença 
d'apréhendcr  que   malgré  lui  Oiuf  ne  fe  rendît 
maître  du  Roiaume  de  Norvège  par  la  force  des 
armes:  particulièrement  àcaufe  qu'il remarquoit 
bfen   que   les   Norvégiens  avoient  du  panchant 
pour    lui.      Ce   fut  auffi  dans  cette  vue  que 
s'étant  réconcilié  avec  lui  ,   il  lui  rendit  volon- 
tairement le  Roiaume  de  Norvège  5     &  encore 
outre    cela    lui    donna    fa    fœur.      De    forte 
que  le  mariage  fut  célébré  à  Thorsberg.     Oluf 
ne  fur   pas    plutôt    en    poffeiïîon    du  Roiau- 
me de  fon  pcre,  qu'il  appliqua  tous  fes  foins  à 
y  planter  la  fai  Chrétienne.     En  quoi  il  cher- 
choit  auffi  fon  intérêt  particulier  ;    parce  qu'il 
fe  faifilToit  des  biens    de  tous  ceux    qui   refu- 
foient  d'embralTer  le  Chriftianifme  ,  &  qu'il  les 
jncorporoit  au  Domaine  de  la  Couronne.     Mais 
au  lefte  la  nobklfe  ,   qui  ne  vouloir  pa^.foufrir 

une 


DE   l'Univers.  Liv.  V.      6i 

une  telle  tyrannie  ,   offrit  à  Carint ,  Roi  de  Z)^-  De  la 
nemarck  le  Roïaume  de  Norvège.  Suedc, 

Quoique  Cmut  eût  une  haine  enracinée  con- 
tre le  Roi  de  Norvège:  il  n'ofoit  pas  bien  fe  ré- 
foudre  à  lui  faire  la  guerre  5  tant  à  caufe  de  la 
conformité  de  Religion  ,  que  du  traité  qu*il 
avoic  fait  auparavant  avec  lui.  C'eft  pourquoi 
avant  que  de  rien  entreprendre  contre  Oluf  ,  il 
lui  écrivit  des  lettres  ,  par  lefquelles  il  lui  fai- 
foit  fçavoir  qu'il  iroit  en  Norvège  ^om  y  rece- 
voir la  Couronne  de  lui  ,  à  condition  de  lui  en 
faire  hommage.  Mais  o/«/n'aiant  pas  voulu  en- 
tendre à  de  femblables  propofitions  ,  ce  refus 
alluma  entre  les  deux  Rois  une  guerre  de  lon- 
gue durée  ,  dans  laquelle  le  Roi  de  Suède  affifta 
le  Roi  de  Norvège.  Cependant  comme  fes  fu- 
jets  le  haïffoient  mortellement ,  ils  fe  foùlevé- 
rent  contre  lui  d'un  commun  confentement.  De 
forte  qu'il  fut  contraint  d'abandonner  fon  Ro- 
ïaume &  de  fe  fauver  en  Suède  j  où  aiant  laif- 
fé  la  Reine  fa  femme  ,  il  fe  rendit  auprès  du 
Prince  de  RuJJie ,  qui  avoit  époufé  fa  fœur ,  & 
demeura  là  jufques  à  la  mort  de  celui  que  C^- 
nut  avoit  établi  pour  Viceroi  ,  ou  Gouverneur 
de  Norvège. 

Enfuite  Oluf  s'étant  mis  en  campagne  à  def- 
fein  de  reconquérir  fon  Roïaume  j&fes  ennemis 
s'étant  avanc-ez  contre  lui  fur  les  frontières  de 
Norvège,  près  de  StickUftcdh  ,    taillèrent  toute 
fon  armée  en   pièces'  dans  une  bataille  ,     ou 
il  demeura    lui-même/     Depuis    ce   tems- là  ^j^-^^  ^ç, 
Olaus  le  Tributaire  annexa  à  perpétuité  le  Ro-iaSuEDE 
ïaume  des  Goths  à  celui  de  Suède  ,   afin  que  la  &  de  la 
féparation  de  ces  deux  Etats  ne  donnât  plus^^*^^^^* 
occafion  à  l'avenir  à  tant  de  guerres^ ,    comme 
elle  avoit  fait  jufques  alors:  &c'eft  encore  pour 
cette  raifon  que  les  Rois  de  ^néde  ,   qui  fuivr- 
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De  la  rent,  furent  fort  long-tcms  fans  prendre  le  tkre 
SUEDE,     de  Rois  des  Goihs. 

Amund.  oUus  eut  pour  fucccffcur  au  Roïaumc  de  Sue- 
Koibren-  Je  ion  fils  AMUND,un  tris-bon  Prince  &  très- 
*"•  Julie  j     à  qui  on  donna  le  furnom  de  Kolbrenner 

(c*eft-à  dire  brûleur  de  Charbon)  à  caufc  qu'il 
avoit  fait  une  loi,  qui  portoit  que, fi  quelqu'un 
de  fes  lujets  faifoit  tort  à  l'autre  ,  on  abatroic 
&  mettroit  en  feu  une  partie  de  fa  maifon ,  à 
proportion  du  dommage  qu'il  auroitcaufé.  Sous 
le  régne  de  ce  Roi  la  Religion  Chrétienne  fit 
de  fort  grands  progrés  ,  &  l'équité  &  la  jufti- 
ce  furent  très  bien  maintenues. 
Amund.  Après  fa  mort  ,  fon  frère  &  fuccefleur 
Siçmme.  Amund  acquit  une  réputation  bien  difé- 
renre.  Car  il  ne  fe  mit  guéres  en  peine  de 
la  Religion  ,  non  plus  que  de  faire  obferver  les 
loix.  On  lui  donna  principalement  le  nom  de 
Sîemme  en  langage  du  païs  j  parce  que  ce  fut 
lui  ,  qui  conjointement  avec  les  Danois  ,  pofa 
le  premier  des  bornes,  pour  marquer  la  fépara- 
tion  de  la  Suéde  &  de  la  Scanie,  afin  de  mettre 
fin  pour  jamais  à  toutes  les  guerres  ,  qui  furve- 
noient  d'ordinaire  au  fujet  de  cette  étendue  de 
païs.  Mais  néanmoins  lés  Suédois  ne  furent  pas 
contens  d'un  tel  accord ,  s'imaginans  avoir  trop 
bon  droit  de  prétendre  à  cette  Province  ,  pour 
la  céder  fi  facilement  à  un  autre.  Comme  en 
effet  l'ancien  Roïaume  d^s  Gocks  s'étendoit  juf- 
ques  zVOrefund.  Ce  reproche  ,  qu'on  lui  fai- 
foit ,  joint  à  un  furnom  fi  odieux  le  chagrina 
tellement,  que  pour  ôter  cette  tâche,  il  entre- 
prit de  faire  une  expédition  en  Scanie ,  afin  de 
reconquérir  cette  Province  par  la  force  des  ar- 
iSes.  Mais  Cunut  ,  Roi  de  Danemarck  ,  fur- 
nommé  le  Riche  étant  allé  au  devant  de  lui, 
&  l'aiant  affiégé  près  d'un  pont ,  nommé  6^/^»- 
gefellf ,  tailla  en  pièces  la  plus  grande  partie  de 
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fon  armce  ,  dans  laquelle  rencontre  Amund  fut  de  t. a 

tué.  Suéde. 

Après  la  mort  dCAmund  Slemme  ,  les  Goths  é-  HAQuifc 
lurent  pour  leur  RoIRaquin,  qui  futfurnommé  leRoug«. 
le  RoH^e  :  &  d'un  autre  côté  les  Suédois  qui  pré- 
tendoient  avoir  plus  de  droit  à  l'éleftion  de  leurs 
Rois  que  les  Goths,  élevèrent  Stenchill  fur  le  rhiô- 
rie  &  le  firent  proclamer  Roi.  Ces  deux  Princes 
néanmoins  s'accommodèrent  enfemble  ,  &  ter- 
minèrent leurs  différends  àTamiablcj  à  condi- 
tion que  Haquin,  qui  étoit  déjà  dans  un  âge  af- 
fez  avancé, garderoit le  Roïaume  durant  fa  vie, 
&  qu'en-fuite  après  fa  mort ,   Stenchil  prendroit 
poffeffion  de  la  Suéde  &  de  la  Gothe.     De  forte 
qu'après  cet  accord  Haquin  régna  fort  paifible- 
ment  durant  l'efpace  de  treize  ans.     Il  eut  pour 
fucceffeur  Stenchil  le  Jeune  ,   fils  de  la  fille  ^tei»- 
A'OUus  le  Tributaire ,  qui  fut  un  très-bon  &  très-  chi  l  'le 
brave  Prince  j  &  qui  aiant  eu  de  grandes  guer-  Jeune, 
res  avec  les  Danois ,  remporta  fur  eux  trois  vic- 
toires confécutives. 

Stenchil  le  Jeune  fut  fuivi  par  le  Roi  Ingo,  Ingo. 
qui  durant  fon  régne  fe  comporta  fi  bien  &  ac- 
quit tant  de  louange  ,  qu'on  lui  donna  le  fur- 
nom  de  Pieux.  Ce  fut  lui  auflî  qui  abolit  en- 
tièrement le  culte  que  Ton  rendoit  encore  aux 
faux  Dieux  A'Upfal,  Mais  fes  fujets  ,  qui  éroient 
encore  attachez  à  l'Idolâtrie  ,  étant  irritez  de 
rela,  le  chafférent  de  fon  Roïaume.  Après  quoi 
Taiant  furpris  de  nuit  dans  la  Province  de  Sca* 
nie ,  où  il  s'étoit  retiré ,  ils  le  mafiacrérent  dans 
fon  lit.  Son  corps  aiant  été  tranfporté  de  là 
vers  l'Occident  de  la  Gothie  y  fi;it  inhumé  dans 
le  Couvent  de  Warnheim. 

Halstan,  fon  frère,  gouverna  fes  Etats  en  jj^^^^- 
-paix ,  &  avec  beaucoup  de  gloire  j     comme  fit  stan. 
fon  fils   &  fucceffeur  Philippe   ,     qui    laif- phi^jp* 
fa  une  bonne  réputation  après  fa  more.  Durant  pe, 

fa 
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Dk.  la  fa  Régence  Knut ,  autrement  nomme  Canut, (\\x{ 
SuEDR,  régnoiten  Dii?;ew^rf/f,  donna  fa  fille  Ingrid  en  ma- 
riage à  un  certain  Folcke  qui  cîtoit  alors  un  des 
plus  grands  Seigneurs  de  àW^p.  Etc'eftdeluiquc 
lortic  une  Ats  plus  illuftres  familles  de  ce  Ro- 
ïaume,  qui  fut  nommée  de  fon  nom  la  famille 
des  Folcungers:  mais  il  y  a  déjà  long-tems  qu'el- 
le efl  entièrement  éteinte.  Folcke  eut  deux 
fils  delà  Princeffe  de  Danemarck-^  fçavoir  Xw«^ 
&  Bmgt.  Le  premier  eut  un  fils,  nommé  Bir- 
ger  Jerl ^  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Philippe  eut  pour  fuccefleur  au  Ro'iaume  de 
Suéde  fon  fils  Ingo,  quatrième  de  ce  nom,  qui 
fut  furnommé  le  Bon  ,  à  caufe  de  fa  pie- 
té &  de  la  douceur  de  fes  mœurs.  Ce  Roi 
fe  rendit  très  fameux  par  fes  vertus  &  par  fa 
clémence  5  comme  auffi  fa  femme  Ragutid  ,  à 
laquelle  on  rendit  àç:s  honneurs  Divins  après  fa 
mort,  comme  fi  c'eût  été  une  Déeife  ,  juiqucs- 
là  mêmes  qu'on  alloit  vifiter  fon  fèpulcre  à  Tel- 
ge  y  pour  y  gagner  les  pardons.  Le  Roi  Ingo 
n'eut  aucuns  enfans  mâles  de  fa  femme  ,  mais 
deux  filles  feulement  y  Tune  nommée  Chriftme  y 
&  l'autre  Marguerite.  Il  donna  la  première  en 
mariage  au  S.  Roi  Eric\  &  la  féconde  à  Magnus 
qui  régnoit  alors  en  Norvège  ,  pour  affermir 
leur  amitié  par  cette  alliance.  Car  Mag^ius  avoit 
difputé  à  L^go  la  Province  de  WtrmeUnd ,  com- 
me fi  elle  apartenoit  plutôt  au  Roïaumede  Nor^ 
uége  ,  qu'à  la  Couronne  de  Suéde  ,  &  y  avoit 
envoie  des  troupes  pour  en  prendre  poffeffion. 
Mais  tous  les  trois  Rois  du  Nord  3  fçavoir  Ingo 
Roi  de  Suéde ,  Eric  Roi  de  Danemarck  ,  &  Ma^ 
gnus  Roi  de  Norvège  ,  s'étant  abouchez  enfem- 
Ble  à  Konghel  terminèrent  leurs  différends  à  l'a- 
miable. De  forte  que  Magnus  fit  ceffion  du  droit 
qu'il  prétendoit  avoir  fur  le  pais  de  Wermeland, 
&  cpoufa  la  fille  du  Roi  de  ^néde.    Ce  Prince 
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exerça  une  très-févére  ju^ice  contre  toutes  for-  De  la 
tes  (ie  fcélérats  &  de  brigands i  punifTant  rigou-^*'''*^* 
reufement    &   fans  diflinftion   tous   ceux    qui 
ufoient  de  violence,  ou  qui  commcttoient quel- 


que injuftice.  Ce  futauffi  pour  cette  raifonqu*é-  ns^» 
tant  un  jour  dans  le  Monaftére  de  Wretti ,  litué 
vers  rOccident  de  la  Gothie ,  il  fut  empoifonné 
par  les  Oftrogoths  qui  demeuroient  vers  TOrienc 
de  ce  païs-là  ,  &  qui  avoient  réfolu  de  fecouër 
le  joug  de  la  domination  Suedoife.  Sous  le  Ré- 
gne des  cinq  derniers  Rois ,  dont  nous  venons 
de  parler  ,  la  Suéde  eut  des  tems  fort  heureux  , 
&  comme  un  fiécle  d'or  j  à  caufe  que  la  Reli- 
gion Chrétienne  fut  non  feulement  affermie  par 
leur  piété  &  par  leur  vie  exemplaire  ^  mais  aulfi 
parce  que  leurs  fujets  vivoicnt  en  feureté ,  fous 
la  proteûion  des  loix  &  de  la  juflice  que  ces 
Princes  exerçoient  févérement. 

Après  la  mort  A'Ingo  le  Débonnaire, les 0/?r(?-  Rag- 
goths  y  fans  le  cbnfentement  ^t^s  autres  Provin-  wald 
c^s  élurent   pour  leur  Roi  un   des    principaux  î^^^P' 
Genti's  hommes  de  leur  païs  ,    nommé  Rag-  ^^^^^^ 
WALD    .    à  qui  on  avoit  donné  le  furnom  de 
JCw/{i/>6^e/^^;  homme  extrêmement  robufte  ,   mais 
qui  du  refte  avoit  très-peu  d'efpritj  outre  qu'il 
étoit  fuperbc  &  préfomptueux  au  dernier  point, 
&  qu'étant  d'un   naturel  fougueux   il   vouloit 
tout  emporter  par  bravade  &  par  violence.  Au- 
trefois c'étoit  la  coutume"  en  Suéde  y  que,  lorf- 
que  le  Roi  voiageoit  dans  k^  Etats  ,   les  Juges 
«In  plat-païs  le  dévoient  accompagner  dans  les 
Provinces  où  il  alloit.     Celui-ci  meprilanr  ceire 
ancienne  pratique  fe  rendit  dans  la  Gothie  Occi- 
dentale fans  faite  &  fans  efcorte.     Mais  comme 
par  fon  opiniâtreté  &  par  fon  humeur  bizarre 
il  morguoit  tout  le  monde ,  les  Vifigoths  ,  qui  ne 
pouvoient    plus    foufrir  fa  fierté  infuportable, 
aiant  fait  un  complot  enfemblc, le  maflacrérent 
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De  TA     près  de  Carlehy  ,   Hou  qui  n'cft  pas  fort  (îloigné 
cSwp.oK.      de  la  ville  de  Scara. 

siTRR  Quoi  que  ks  Ofîroç^oths  n  culTcnt  pas  tiré  grand 

cHKaii.  j^oj^j-i^Qr  (le  iV'lcftion  du  Roi  KagwM  ,  ils  ne 
laiflcrcnt  pas  aj^rès  la  mort  d'clevcr  fur  le  thrô- 
ne  un  vieux  Gentil-homme  des  plus  conlîdéra- 
bles  du  pais  ,  nommé  Suercher.  Celui-ci, 
quj  croit  d'une  humeur  paifiblc  fe  conduifit  trcs- 
bicn  en  toutes  chofcs  ,  en  fuivr.nt  au  refte  les 
coutumes  du  pais.  Durant  fon  régne  il  eut  un 
très-grand  fcin  de  toutes  les  Eglifcs  j   &  ce  fut 

encore  lui  qui  établit    le  premier  en  Suéde  {\t^ 

il  %      Moines  ^^^s  pais  étrangers.  En  mil  cent  quaran- 
'**  •     te  huit  il  fonda  le  Monaftére  A'AlwMjira,  Enfin 
après  que  Suercher  eut  gouverné  long  tems  fon 
Etat  avec  réputation  ,    fes  ennemis  le  firent  af- 
faiïîner  entre  Aibec  &  Tolfiedh,  vers  TOrient  de 
la  *  Goîhie ,   par  un  de  ï^s  domeftiques ,  qu'ils 
avoicnt  corrompu  ;     lorfque  la  nuit  de  Notl  il 
vouloit  aller  à  TEglife  en  traîneau.   Apres  quoi 
fon  corps  fut  inhumé  dans  le  Monaftére  à!Al^ 
"Waftra, 
Cmarle       Après  la  mort  de  Suercher   ,    les  Oftro- 
^^Kiclegoths  élurent  en  fa  place  fon  fils  Charle.  Mais 
Saint.        cette  éleftion  ne  fut  pas  généralement  approu- 
vée, à  caufe  que  les  Suédois  s'étant  affemblez 
à  Upfdl  prirent  pour  leur  Roi  d'un  commun  con- 
fentementERic,  fils  àtjelrpard.  Celui-ci  avoit 
gagné  l'affedion    du    peupïe  j    à    caufe    qu'il 
avoit  époufé  Chriftine  ,   jfille  à'ingo  ,    le  Bon, 


*  Nous  difons  tantôt  Gothîe  &  tantôt  Gothland  c'cfl 
toujours  le  même  pais  qui  eft  à  l'Occ  dent  &  au  midi 
de  6tockholme.  Jl  y  a  aufTi  des  perfonnes  qui  ont  be- 
foin  d'être  averties  que  la  Scandinavie  comprend  toute 
la  Prerqu'Jfle  ,  au  lifu  que  la  Scanie  ou  la  Schône  eft 
la  partie  la  plus  méridionnale  de  ia  Scandinavie.  La  Scanie 
dX  oppofée  au  Danemsrck. 
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laquelle  aroit  été  mariée  auparavant  à  JatoÇ-  de  la 
JluTfSy  Duc  AçiUUdcmtr  en  Rtijjie,  iMais  comn>e  SuE»t, 
les  Suédois  i  auflî  bien  que  les  Gcths  avoient  re- 
marqué qu'il  étoit  abfolument  nécciîàirc  que  le 
Roïaume  de  Goth'te  fut  annexé  à  celui  de  Suèdes 
ils  firent  enfemble  un  accord  qui  portoit  qu'£- 
rtc  demeureroit  en  poiïeffion  du  Roïaume  de 
Suéde  &  de  la  Gothie  fa  vie  durant  -,  que  Cûirle 
lui  fuccederoit  après  fa  mort  3  &  qu'enfuitc 
leurs  dcfcendans  regneroient  chacun  à  leur 
tour. 

Mais  ce  traité  9    qui  dura  près  de  cent  ans , 
fut  très-funefte  aux  Souverains,  auiïî-bien  qu'à 


leurs  fujets.  Eric  entreprit  une  heureufe  expé-  n^. 
dition  contre  les  FinlmUois  j  qui  en  ce  tems-là 
vivoicnt  encore  dans  i'idolatrie  Païenne ,  &  ne 
vouloient  point  reconnoître  la  domination  des 
Rois  de  Suéde.  Après  quïl  eut  vaincu  ces  peu- 
ples, &  qu'il  les  eut  rangez  à  leur  devoir  ,  il 
leur  fît  embrafier  la  Religion  Chrétienne.  En- 
fuite  ce  Roi  vivant  heurcufement  en  paix,  ap- 
pliqua tous  fes  foins  à  procurer  le  bien  &  l'avan- 
tage de  fon  Etat  :  de  forte  qu'il  fonda  plufieurs 
Eglifes  en  divers  endroits  ,  &  les  pourvût  de 
bons  revenus.  Outre  cela  il  fit  encore  detrès- 
fages  ordonnances  ,  &  compila  toutes  les  an- 
ciennes loix  du  Roïaume  en  un  livre  ,  qui  fut 
appelle  de  fon  nom  s.  Eri'-s-hg  c'eft-à-dire,  en 
langage  du  païsj  la  Loi  de  Saint  Eric  3  d'où  il 
€xcluoit  néanmoins  tous  ceux  qui  étoient  alors 
adonnez  à  la  fupcrftition  des  Païens.  A  quoi 
il  faut  ajouter  qu'il  abolit  toutes  les  coutumes 
pernicieufes,  qui  étoient  en  vogue  en  fon  païs, 
&  qu'il  fit  punir  févérement  toutes  fortes  de 
fcélérats,  fans  avoir  égard  à  perfonne. 

C'eft  pour  cette  raifon  au fïi  qu'un  grand  nom- 
bre des  Principaux  de  t^s  fujets  ,  qui  avoient 
plus  de  penchant  au  vice,   que  d'inclination  à 

la 
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Dk  la     la  pratique  des  vertus  ,   sVtant  liguez  enfem- 

i>'uEDR.  [)|^  ^  foUicitcrcnt  fous  inain  Magnus  ,  fils  de 
Henri  Sc.itteler ,  Roi  de  D^imtnarcj^ y  que  ce  Hoi 
avoit  eu  d'une  fille  de  RazwiLl  qui  avuit  été 
Roi  de  Suéde  ,  &  lui  pcrfuadérenc  enfin  de  fe 
rendre  maître  de  ce  Roiaume. 

Là-dc(îus  Magnus  &  Ion  pérc  Scatteler  aiant 
mis  une  armée  fur  pied  pafTéreut  en  Suiele  vers 
le  Printemps  ,  &  fc  joignirent  aux  rebelles. 
£r/V  aianc  apris  la  marche  des  ennemis  n'en 
prit  nullement  ftpouvante  :  mais  néanmoins 
dans  une  telle  conjonfture    il   ne   pût  ramafler 

'-  que  très  peu  de  troupes  ,   avec  lefquelles  il  alla 

1160.  attaquer  Tennemi  dans  les  prairies  près  dCUpfaly 
où  il  fe  batic  vigoureufement  lui  feul  contre  dix 
de  fes  adverfaires  j  jufques  à  ce  qu^enfin  ce 
Roi  aianc  fuccombé  ,  ils  lui  coupèrent  la  têie. 
Après  quoi  aiant  pi, lé  le  Palais  Roial,  ilsprocla- 

Magnus.  i^^i'^nt  Magnus  Roi  de  Suéde. 

Cependant  les  Si4éjoi$  aiant  apris  la  mort 
d*un  fi  bon  Roi,  ne  marquèrent  pas  de  prendre 
auffi-tôc  les  armes,  afin  d'en  tirer  vengeance:- 
&  d'un  autre  côté  les  Goths  fe  mirent  d'abord 
en  campagne  pour  les  aller  fecourir  fous  la  con- 
duite de  leur  Roi  Charle  ,  qui  étoit  fils  de 
Su^rcher.  Les  Suédois  prirent  Chérie  pour  leur 
Général  ,  après  qu'il  eut  fuffifamment  déclaré 
qu'il  étoit  entièrement  innocent  de  la  mort  du 
Roi  Eric  ,  dont  plufieurs  le  foupçonnoienc 
d'être  l'auteur.  Après  quoi  les  Suédois  &  les 
Go/^j  allèrent  conjointement  attaquer  l'ennemi; 
&  taillèrent  en  pièces  Henri  Scatteler  &  fon  fils 
-Magnus  avec  leur  armée  :  de  forte  qu'à  peine 
s'en  fauva-t-il  un  lèul  qui  pur  porter  ^nDane* 
m^rik  la  nouvelle  de  ce  carnaJie.  Enfuite  le^ 
viftorieux  emploiérent  le  butin  quils  avoient  à 
bâtir  une  E^life,  fur  le  champ  de  bataille,  affez 

près 
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près  AVpfaly  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  De  la 
Danemarck.  S  «te  de, 

•  C'cfl:  ainfi  que  Charle,  fils  d^ Suercher»  Ac-  ^ 

C 1  y4  ART   R* 

vînt;  Roi  des  Suédois  &  des  Gorhs  y  quoi  que  les 
Suédois  eufTcnt  bien  mieux  aimé  donner  la 
Couronne  à  Canut,  fils  du  Saint  Roi  Eric.  Canut 
aiant  découvert  que  CharU  lui  drelToit  des  em- 
bûches fe  retira  en  Norvège  :  mais  au  refle  on 
loue  beaucoup  le  Régne  de  Charle  ,  qui  régna 
fort  paifiblement  Canut  envoia  une  ambafiade 
à  Rome  au  Pape  Alexandre  UL  pour  le  prier  de 
donner  à  l'Evoque  A'Upfal  la  qualité  d'Archevê-  ■ 

que:  ce  quil  obtint  en  effet.  Mais  d'un  autre  ^^64. 
côté  le  Pape  lui  demanda  pour  marque  de  re- 
connoi (Tance,  que  tous  les  bien  des  Suédois  qui 
viendroient  à  mourir  fans  enfans  fuffent  dévo- 
lus à  TEglife  5  &  que  tous  ceux  qui  auroient 
des  enfans  lui  laiffaffent  auffi  quelque  chofc 
après  leur  mort.  Et  cette  coutume  étant  aind 
introduite  dura  jufques  au  tems  du  Pape 
Grégoire  X,  après  quoi  elle  fut  entièrement 
abolie. 

Mais  après  que  ce  Roi  eut  régné  glorieufe-  Canut, 
ment  en  Suéde  Tefpace  de  huit  ans,  canut^fils 


de  Saint  Eric  revint  de  Norvège  y  où  il  avoitde-  ii^3. 
meure  jufques  alors  5  &  aiant  furpris  Char- 
le à  Wijingfoe  ,  lorfqu'il  y  penfoit  le  moins , 
le  tua  fur  le  champ  5  apportant  pour  prétexte 
de  cet  affaiïînat,  que  Charle  avoit  été  complice 
de  la  mort  de  fon  père  ,  &  que  contre  toute 
forte  de  droit  il  s'éroit  intrus  par  fon  hypocri- 
fie.  La  veuve  du  Roi  de  Suéde  ,  aiant  apris  la 
mort  de  fon  mari ,  s'enfuit  incontinent  en  Da- 
nemarck  avec  ks  enfans  ,  qui  étoicnt  encore 
mineurs  ,  &  fe  retira  auprès  de  fon  oncle  ma- 
ternel j  le  priant  de  lui  donner  fecours  contre  la 
Suéde. 

Là  defllis  le  Roi  de  Danemarck  s'ctant  mis  en 

cam- 
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X>F.  Lk  campagne  ,  les  Goths  prirent  aufTi  les  armf5 
Suéde,  pour  venger  la  mort  de  leur  Roi  qui  leur  avoit 
été  fi  cher  ,  &  niarchcrent  fous  la  conduite  de 
Kol  y  Frcrc  de  Charlc  :  mais  celui-ci  demeura- 
clans  la  bataille  ,  &  après  la  mort  l'armée  des 
Goths  &  des  D4«<3/j  fut  entièrement  défaite.  En- 
fuite  après  un  fuccès  fi  heureux  pour  Canut 
Eric/on  ,  il  régna  fort  paifiblement  l'efpace  de 
vingt  &  trois  ans  ;  &  fit  de  très-bonnes  ordon- 
nances en  fon  Roïaume.  D'autre  part  il  fit  en- 
core de  grandes  liberalitez  aux  Écclénaftiqucs 
.&  entre  plufieurs  autres  chofes  il  fonda  le  Mo- 
nailére  de  Juieta..  Durant  le  Régne  de  ce  Roi 
les  Efthoniens  &  les  Curlando'ts  firent  une  gran- 
de invafion  dans  le  Roïaume  de  Suéde  y  tuèrent 
fem  5  qui  étoit  alors  Archevêque  de  Stecka  & 
aiant  pillé  SigtHna  ,  qui  en  ce  tems-là  étoit  une 
ville  très-riche  ,  ils  la  réduifirent  en  cendre.  Ce 
Roi  fut  enterré  dans  le  Cloître  de  Wamheim  à 
Ericsberg  ,  ville  fituée  vers  l'occident  de  la 
Gothie. 
^^rVt'm  Apres  la  mort  de  Canut  Eric/on  ,  Suercher 
III.  fils  du  Roi  Charle  fe  mit  en  pofleffion  du 
Roïaume  de  Suéde.  Il  eft  vrai  qu*£r/r  ,  fils  du 
Roi  dernier  mort,  lui  voulut  difputer  la  Couron- 
ne :  mais  comme  il  vit  bien  qu'il  ne  pourroit 
pas  venir  à  bout  de  fon  entreprife,  il  fe  récon- 
cilia avec  Suercher  y  Se  fit  un  traité  avec  lui  qui 
portoit  que  Suercher  garderoit  la  Couronne  là  vie 
durant  ,  mais  qu'après  fa  mort  Eric  lui  fuccéde- 
roit.  Ce  qui  aida  beaucoup  à  Suercher  à  l'em- 
porter fur  fon  Compétiteur  »  fut  qu'il  avoit 
époufé  une  PrinceiTe  de  Da?uwarckf  &  que  par 
cette  alliance  il  avoit  derrière  lui  ce  Roïaume 
pour  lui  lèrvir  de  rempart  &  d'apui.  Suercher 
étoit  un  Prince ,  qui  avoit  de  très-bonnes  qua- 
litez  ,  &  qui  durant  quelque-tems  gouverna 
fon  Etat   très-fagement.    Mais    à  la  fm  aiant 
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conçu  le  défir  d'affermir  fon  trône  par  des  De  la 
voies  illégitimes,  il  fit  aflaffiner  perfidement  les  Suéde. 
fils  du  Roi  Canut  ,  qui  vivoient  alors  fur  les 
terres  héréditaires  de  leur  père  ;  afin  d'affurer^ 
par  là  le  Roiaume  à  fes  defcendans.  Néanmoins 
un  de  cç:s  enfans  ,  nommé  £r/V,  fe  fauva  des 
mains  de  cts  affaiïîns  ,  &  s'enfuit  en  Norvège  y 
où  il  demeura  quelques  années -.jufqu'à  ce  qu'en- 
fin dans  la  Province  à!UpLmde  les  peuples  s'é- 
tant  foûlevts  contre  Suercher  ,  appellérent  Erïc 
en  Suéde  pour  y  prendre  poffeflîon  du  Roïaume, 
à  caufe  du  droit  qu'il  y  avoit  du  côté  de  fon 
grand-pércj  lui  promettant  au  refte  de  l'affilter 
pour  cet  effet  de  leurs  vies  &  de  leur  biens. 


Là-deffus  Eric  étant  parti  de  Norvège  fe  rendit  n»?» 
en  Stiède  avec  quelques  troupes  que  le  Roi  Ingo 
lui  avoit  données  pour  le  fecourir  dans  cette 
expédition.  D'abord  qu'il  fut  arrivé,  les  Suédois 
le  prirent  pour  leur  Roi ,  &  aiant  marché  con- 
tre Suercher  le  mirent  en  fuite  ,  &  le  contrai- 
gnirent de  fe  fauver  vers  l'Occident  de  la  Go- 
thiey  où  il  fut  obligé  d'appeller  les  Danois  à  fon 
fecours.  Le  Roi  Wddemur  lui  envoia  l'année 
fuivante  feize  mille  hommes  de  Danemarck  fous 
la  conduite  de  fon  frère  Laurent  &  à*Ebbo  Son" 
nafon  beau-pére  du  Roi  Suercher,  Ceux-ci  s'é- 
tant  joints  à  l'armée  de  Suercher  livrèrent  une 
bataille  prés  de  Lateren  vers  l'occident  de  la  Go- 
thie  ,  où  Eric  les  reçût  avec  fes  Suédois  &  fes 
Norvégiens, 


Les  troupes   de  Suercher  furent  entièrement  Le  31. 
défaites  dans  ce  combat ,  où  tous  les  Généraux  f^^^^^^* 
ï>anois  demeurèrent  fur  la  place  :  mais  Suercher 
fe  fauva  en  Danewarck  ,    où  il  demeura  deux 
[ans.     Sur  ces  entrefaites  aiant  affemblè  là  une 
)uifrante  armée  ,   il  marcha  encore  vers  Tocci- 
lent  de  la  Gothie  ,    &  donna  une  féconde  ba- 
taille à  Eric  .    tout  proche  du  môme  lieu  ,  ou 

a  voie 
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De  la    avoic  (jtc  le  premier  cliainp  de  bataille  i     maïs 
cSuF.DE.     aiant  été  tué  clans  le  combat,  Eric  demeura  par 
Lç  ,-,      ce   moicn  paifible   polfcilcur  du   Roïaumc    de 
Juii.  iiio.  •^"^^'<*-  Pour  éviter  toutes  les  difficultez  &  tous 
Eric.       Ics  obflaclcs ,  qui  Tauroient  pu  troubler  à  l'ave- 
nir, il  rcnouvclla  Tancicn  traité  qu'il  avoit  fait 
avec  les  cnfans  de  Suerchcr ,  promettant  à  Jean 
fils  de  ce  Suercher  qu'il  fucccderoit  au   Roïau- 
mc de  Suéde  après  fa  mort.    D'ailleurs  ,     afin 
de  fe  réconcilier  avec  le  Vanemarck  ,  il  prit  en 
mariage  Rickot ,  fœur  du  Roi  Waldemar,     En- 
fuite  après  avoir  régné  heurcufcment  le  rcfle  {çs 
jours ,  il  mourut  à  îVieJingfoe  ,  &  fut  inhumé  à 
Warnheim. 
Jean.  ^^'^  ^tit  pour   fucceffeur    à  la  Couronne  le 

Roi  Jean  ,  fuivant  le  traité  qu'il  avoit  fait 
avec  lui.  Celui-ci  gouverna  tres-bicn  Ion  Etat, 
mais  il  ne  régna  que  trois  ans.  Il  mourut  aufli 
comme  fon  prédéceffeur  ,  à  PViefmgfoe,  qui  efl: 
une  Ille ,  dont  les  Rois  de  Suéde  prirent  plaifir  à 
faire  leur  féjour  durant  un  long-tems. 
Ertc  Apres  la  mort  du  Koï  y-ean  ,     Eric  fils  du 

Lefpe.  Roi  Enc  qui  avoit  régné  en  Suéde  avant  le 
Roi  ^ean  ,  parvint  à  la  Couronne,  Celui-ci 
étoit  paralitique  &  bègue  en  même  tems  j  & 
ce  fut  pour  ce  dernier  défaut  qu  on  lui  donna 
le  furnom  de  Lepfe  ou  Lifpler  ,  qui  fignific  bè- 
gue en  langage  du  païs.  Néanmoins  toutes  ces 
infirmitez  de  corps  n'empêchèrent  pas  qu  il  ne 
fût  un  Prince  trts*brave  &  très-vertueux.  De 
fon  tems  il  y  avoit  en  Suéde  une  famille  confi- 
dèrable  ,  qu'on  nommoit  la  famille  des  Folkun^ 
gers,  qui  afpiroit  fort  à  la  Couronne.  Eric  pour 
les  g?.gner  &  les  empêcher  de  remuer  donna 
en  mariage  fa  fœur  Hélène  à  un  des  principaux 
d'entr'eux  ,  nommé  Canut ,  homme  fort  confi- 
deré  &  très  éloquent.  Il  maria  fa  féconde  fœur 
Merete  à  ua  Coufm  de  celui-ci  ,   nommé  Nicolas 

de 
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AcTofiaj  &  fît  enfin  époufer  à  fon  parent  *  Bir^-  De  la 
ger  Jerl  fa  troifiéme  lœur  Ingeborg:  outre  cela  Suéde» 
il  prit  lui-même  en  mariage  Catherine  y  fille  de 
Suènon  Fofknnger,  Mais  tous  ces  liens  ,  quelque 
indiffolubles  qu'ils  paruffent  ,  ne  purent  néan- 
moins fixer  l'ambition  de  ces  gens- là  5  fi  cen'eft 
que  Blrger  lerl  fut  le  feul  de  tous  ,  qui  fiit  tou- 
jours fidèle  au  Roi.  Canur  Folkunger  s'imaginoit 
mériter  bien  mieux  la  Couronne  ,  qu'£r/V  Lefpe 
fon  beau-frcre  ;  de  forte  que  s'étant  révolté 
contre  lui  il  remporta  une  viftoire,  qui  obligea 
Bric  de  fe  fauver  en  Danemarck.  Après  quoi 
Camt  fut  proclamé  Roi  de  Suéde  par  fes  amis  & 
fes  partifans. 

Enc  aiant  remis  une  grande  armée  fut  pied  en 
Banemarck  s'en  retourna  en  Suéde.  Canut  aiant 
apris  fa  marche  ,  s'avança  contre  lui  avec  une 
contenance  fiére  s  mais  aiant  été  battu ,  il  fut 
percé  d'un  coup,  qu'il  reçût  durant  lé  combat. 
Son  fils  Hoimger  s'étant  lauvé  dans  la  Province 
de  Gejîriciey  Eric  Lefpè  le  fit  pourfuivre,  &  lorf- 
qu'on  l'eut  attrapé  ,  il  lui  fit  trancher  la  tête  5 
bien  qu'il  fut  le  fils  de  fa  fœur.  Ainfi  fut  ren- 
du le  calme  à  ce  Roïaume  que  ces  infidèles  al- 
liez avoient  defuni.  Sous  le  Régne  d'Eric,  Guil- 
laume de  Sabine  vint  en  Suéde  de  la  part  du  Pa- 
pe ,  &  défendit  aux  Prêtres  de  fe  marier  ,  ce 
qui  leur  avoit  été  permis  auparavant.  Sur  ces 
entrefaites  trie  voulut  fubjuguer  les  Tawnjliens, 
peuples  d€  FinUmi  qui  ètoient  encore  païens.  Il 
envoia  contre  eux  Birge.  ierl  fon  beau-frére 
avec  une  grolTe  armée.  Ceux  d'entre  ces  peu- 
ples qui  fe  foumirent  &  embralTérent  le  Chri- 
ftianifme  confervérent  la  vie  &  les  biens.  Les 
autres  furent  paifez  au  fil  de  l'épce.  On  y  fit 
bâtir  quelques  citadelles  pour  aflurer  cette  con- 

Tom.  V.  D  quête 

*  C'dt  à-dirc  le  Comte  Birger, 
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15i  LA    quôtc,  &  fc  garantir  des  incurfions  des  RuJJÏtns. 

«uEDE.     hrtc  mourut  iàws  cnfans  ,   le  2.  Février  iijo. 

^  en  rifle  de  Wtejwgfo, 

i2fo.        Btrger  lerl  ctoit  dans  la  Province  de  Finlande 

^t^^^  lorfqu'£nV  Lefpe  fon  beau-frcrc  mourut.  Sur 
ces  entrefaites  un  des  principaux  &  des  plus 
confidérablcs  de  Suéde  ,  nomme  Ivar  BU  de 
Grenberg  convoqua  la  NoblefTe  pour  clire  un 
nouveau  Roi.  Celui-ci  fit  tant  par  fes  foUici- 
tations  &  par  fcs  brigues  qu'on  fit  dedion  de 
Waldemar  ,  fils  aîné  de  BirgerJerL  en  qua- 
lité de  fils  de  la  lœur  du  feu  Roi  hnc  Birgcr 
Jerl  pcre  de  Waldemar  n'eut  pas  plutôt  apris  la 
mort  à^Eric ,  qu'aiant  mis  ordre  dans  le  païs  de 
Tawa/ie  en  Tinlandy  il  fe  rendit  en  Suéde  en  tou- 
te diligence  y  auffi-tôt  qu'il  y  fut  arrivé  il  con- 
voqua le  corps  ries  nobles  du  païs  j  à  qui  il  dé- 
clara qu'il  n'ccoit  nullement  content  que  ,  fans 
lui  en  donner  avis,  on  eût  donné  en  fon  abfence 
la  Couronne  de  Suéde  à  fon  fils ,  qui  étoit  enco- 
re fi  jeune.  Comme  ceux-ci  remarquoient  bien, 
qu'il  eût  mieux  aimé  devenir  Roi  lui -mo- 
ine ,  ils  lui  répondirent  franchement  >  qu'ils 
n'étoient  aucunement  obligez  de  le  prendre  ni 
lui,  ni  fon  fis,  pour  leur  Roi:  puifque  le  feu 
Roi  Eric  étoit  mort  fans  avoir  laiiTé  d'héritiers  % 
qu'au  refte  en  cas  de  néceffité  ,  ils  n'étoient^ 
pas  en  peine  de  chercher  des  expédiens  pour  en 
trouver  un  autres  &  que  ,  s'ils  en  avoient  ufé 
de  la  forte  ,  ce  n'étoit  que  pour  marquer  leur 
reconnoiflTance  pour  la  mémoire  du  défunt:  en- 
fin ils  lui  dirent  pour  toute  conclufion,  que,  fi 
leur  conduite  ne  lui  plaifoit  pas  ,  ils  pouvoient 
bien  fe  pafTer  d'élire  fon  fils  Waldemar.  Birger 
Jerl  aiant  entendu  ces  raifons  ,  ^  voiant  affez 
clairement  que  ,  s'il  vouloit  faire  beaucoup  de 
bruit,  on  donneroit  la  Couronne  à  ivar  y  ne 
^it  pas.  long-tems.  l'affaira  en  délibération: 

mais 
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mais  il  fit  d*abord  paroître  que  le  choi)c, qu'on  Dr  t,\ 
avoit  fait  de  fon  fils,  lui  étoit  agréable.    Wal-  Suedr. 
demar  fiit  couronné  Tan  12,-1    à  Joncop'tng,  On 
donna  Tadminirtration  du  Roïaume  à  fon  père  ,     ^'^^* 
jufques  au  tems  de  la  Majorité  du  fils  s  &  enfin 
on  confia  Téducation  du  jeune  Roi  à  un  vieux: 
Gentilhomme. 

Ce  fut  ce  XTi^mtBtrger  qui  compila  ItLands^ 
lagi  c*eft-à-dire  le  Code,  ou  le  livre  qui  con- 
tient les  Loix  du  Roïaume  ^  &  qui  donna  aux 
Villes  des  loix  ,  qu'il  avoit  tirées  du"*  vieux 
Code  de  la  ville  de  Birca,  C'eft  lui  encore  qui 
ordonna  fur  des  peines  très  rigoureufes  ,  que 
chacun  eût  à  fe  pourvoir  d'un  fauf-conduic, 
foit  dans  fa  maifon,  foit  à  TEglife,  foit  en  y  al- 
lant, ou  bien  en  revenant.  Outre  cela  il  prit 
encore  fous  la  proteftion  fpéciale  du  Roi  toutes 
les  femmes  ,  qui  jufques  alors  avoient  été  ex-, 
cluës  de  toutes  les  fucceflions  :  &  il  ordonna 
qu'elles  jouïroient  à  Tavenir  de  la  troifiéme  par- 
tie des  biens  que  leurs  pères  auroient  laiffez 
après  leur  mortj  qu'elles  auroient  la  moitié  de 
la  fucceffion  des  autres  parens,  également  avec 
les  autres  héritiers.  Ce  fut  aufiî  en  confidéra- 
tion  de  tous  cqs  bons  ferviccs  ,  &  de  quantité 
d'autres  que  fon  fils  Waldemar  lui  donna  le  ti- 
tre de  Duc  j  au  lieu  qu  auparavant  il  n'avoit 
que  celui  de  Jerl,  qui  en  vieux  langage  du  païs 
veut  dire  Comte.  ' 

Les  Folkungers  étoient  encore  très-puiflans  en  *^^*' 
Suéde ,  &  il  leur  fâchoit  extrêmement  que  la 
èouronne  tombât  dans  la  maifon  (\çBirgerJer\ 
à  Texclufion  de  leur  famille.  Pour  cette  raifoii 
ils  mettoicnt  toutes  fortes  de  rufes  en  ufage 
pour  perdre  le  Duc  Birgcr  3  qui  de  fon  coté 
cherchoit  tous  les  moiens  de  pouvoir  attraper 
Charle  ,  qui  étoit  le  plus  cônfidérable  d'èn- 
ir'eux.    Celui-ci  n'oublioit  rien  pour  fa  fureté , 

D  a  & 
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T)R  LA  &  fc  retiroit  dans  des  lieux  ou  Ton  ne  pouvoit 
CuEDE.  le  prendre  j  jufques  à  ce  qu'enfin  cela  éclata  en 
une  guerre  ouverte,  dnns  laquelle  les  deux  par- 
tis le  mirent  en  campagne.  Les  deux  armées 
ennemies  fe  rencontrèrent  à  Herwardsùroo ,  dans 
le  païs  de  îVeJftrjanland:  mais  comme  le  pont  y 
ctoit  rompu  ,  ils  furent  contraints  de  fe  bâtre 
long  tems  en  tirant  de  loin  les  uns  fur  les  au- 
tres. 

A  la  fin  lorfquc  le  Duc  vit  bien  qu'il  ne  pour- 
roit  rien  avancer  par  force  ouverte  ,  &  que 
quelques  Evcques  &  autres  perfonnes  de  gran- 
de confidération  fe  mettoient  entre-deux  pour 
emp(}cher  le  defordre  ,  alors  il  appella  les  prin- 
cipaux des  ennemis  pour  venir  en  fon  armées 
y  comme  s'il  eut  voulu  traiter  avec  eux  ,    &  en 

venir  à  un  accommodement  :  leur  donnant  de 
plus  une  alTûrance  par  écrit  &  confirmée  par 
ferment,  qu'en  cas  que  la  négociation  ne  pro- 
duilît  aucun  effet  ,  il  les  remettroit  en  pleine 
liberté,  &  les  renvoïeroit  en  leur  armée,  fans 
leur  faire  aucun  mal.  Mais  ils  ne  furent  jras 
plutôt  venus  auprès  de  lui  ,  qu'il  les  fit  tous 
faifir  &  leur  fit  trancher  la  tête.  Aftion  qu*il 
eft  impofTible  d'excufer. 

Colon  y  Eveque  de  Linkoping  2ivd\t  auffî  alTùré 
les  Folcungers  par  ferment  qu'il  ne  leur  arrive- 
roit  aucun  mal.  Enfuite  pour  expier  un  tel  par- 
jure ,  il  abdiqua  fon  Évêché  &  entreprit  de 
faire  un  pèlerinage  à  Jéru[aUm\  mais  il  mourut 
en  chemin.  On  peut  bien  penfer  que  Charle 
Tolcu77ger  n'étoit  guéres  fatisfait  de  la  conduite 
du  Duc  Birger:  &  que  celui-ci  chercha  tous  les 
moïens  de  fe  réconcilier  -,  Charle  qui  ne  fe  fioit 
plus  à  lui,  fe  retira  auprès  dti  Grand  Maître 
de  YOrdre  Teutonique  ,  en  Pnijfe  ou  il  fe  porta 
vaillamment  contre  les  Infidèles  :  mais  il  de- 
Hicura  dans  un  combat  :    &  de  cette  manière 

^  '  ru. 
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riUuflre  famille  des  R?/r^««^eri  fut  extrêmement  De  la 

«K^^      ••  SUEDE. 

abatue. 

Birger  aiant  ainfi  affûré  le  Roïaume  contre  les 

Folcungers,  fit  célébrer  ^Jencof'mg  le  mariage  de 

fon  fils  Waldemar  avec  la  Princeffc  Sophie  ,  fille  ^^^3» 
à' Eric  y  Roi  de  Dmemarck  ^  qui  donna  en  dot  à 
fa  fille  les  villes  de  Malmoë  &  de  Trellebourg 
en  Sca7Ùe,  C'eft  encore  ce  même  i^/r^^rqui  bâ- 
tit &  fortifia  la  ville  &  le  château  àt  Stockholme, 
Quoique  Wddemar  eût  déjà  atteint  dès  long- 
tems  rage  de  majorité  ,  &  que  le  Duc  Biyger 
ton  père  fut  fort  vieux  ,  celui-ci  ne  pouvoit 
pourtant  pas  fe  réfoudre  à  quitter  les  rênes  du 
Gouvernement  j  jufques  à  ce  qu'enfin  après 
avoir  eu  quinze  ans  Tadminiflration  de  l'Etat, 
il  mourut  à  Wtejingfo  ;  laiiTant  quatre  fils  après 
lui  5  fçavoir  Waldemar  ,  Roi  de  Suéde  ^  Magnus 
'  Duc  de  Sudermanie  ,  Eric  Prince  de  SmaUndie, 
&  Benoit  Duc,  ou  Prince  de  Fmland,  Les  di*- 
vifions  qui  furvinrent  entre  les  frères  furent  très.' ^  " 
funeftes  à  l'Etat. 

Chacun  d'eux  ténoit  fa  Cour  à  part  ;  &  M^- 
ffius  particulièrement  vivoit  avec  autant  de  ma- 
gnificence ,  que  le  Roi  de  Suéde  même  j  il  le  fur- 
paflbit  encore  en  toutes  fortes  de  nobles  exer- 
cices. Il  étoit  naturellement  très-hbéral  &t 
très-affable  à  tout  le  monde  5  &  c'eft  par  cette 
conduite  qu'il  attiroit  à  fa  Cour  les  principaux 
de  la  Noblefle.  Wddemar  fon  frère  en  conçût 
une  grande  ialoufie,  dans  le  foupçon  qu'il  avoit; 
qu'il  n'afpirât  à  de  plus  grandes  chofes.  D'ail- 
leurs la  Reine  Sophie  animoit  Waldemar  contre 
,  Magnus  qu'elle  haïffbit ,  &  dont  elle  parloit  en 
toutes  rencontres^  avec  mépris.  Sur  ces  entre- 
faites Juttu  fille  à'Eric  Roi  de  Banemarck  étoit 
fortie  du  Monaftére  de  Rofchild  pour  aller  voir 
fa  fœur  Sophie  en  Suéde ,  à  caufe  qu'elle  ne  vou- 
lait pas  vivre  plus  long-tems  en  Danemarck^ 

D  3  pou^ 
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ï>â  LA  pour  la  douleur  quYilc  avoit  de  voir  que  fon 
KvfiOE.  pcre  avoic  été  tue  par  fon  frérc  Abtl.  D'abord 
que  cette  Princcffc  y  fut  arrivée  ,  WaUemar 
fut  enflammé  d'amour  pour  ele,il  obtint  d'elle 
les  derniers  faveurs  &  en  eut  un  fils  Pour 
punition  de  cet  incefte ,  Jutta  fut  condannée  à 
une  prifon  perpétuelle  j  &  par  cette  aftion  in- 
fâme le  Roi  le  rendit  odieux  à  tout  le  peuple. 
Celt  pour  cette  raifon  que  fuivant  la  coutume 
lie  ces  tems-la  ,  afin  de  le  laver  de  fon  péché, 
il  réfolut  de  faire  un  pèlerinage  à  Home  &  à 
ytmfalem  j  laiffant  en  fon  abfence  Tadminiflra- 
tion  du  Roïaume  à  fon  frère  Magnus, 

WaldemAr  étant  de  rétour  en  Suéde  y  la  haine 
qui  avoit  été  fi  long-tems  cachée  commença 
à  éclater  entre  les  deux  frères.    Entre   autres 
crimes    qu'il  imputoit  à  Magnus  ,   il  Tacculoit 
encore  d'avoir  afpiré  à  la  Souveraineté  du  Ro- 
ïaume de  Suéde.    Mais  d'un  autre  côté  i^agnus 
^-*'  "       n'avoit  pas  moins  de  reproches  à  faire  au  Roi. 
i3t7j.     Cependant  pour  arrêter  les  fuites  fâcheufes  de 
cette  divifion ,  les  Etats  de  Suéde  s'affemblérent 
à  Stregnex.  dans  la  Province  de  Sudermanie-y    où 
les  Princes  eurent  de  fort  grandes  conteftations 
au  fujet  du  partage  du  Roïaume  &  des  terres 
héréditaires  de  leur  père  3   excepté  le  plus  jeu- 
ne des  frères   ,     nommé  Ben^t  ,  ou  Benoit  y  qui 
laifla  fa  portion  aux  autres  ,    &  devint  Evêque 
et  Jencoping  ville  du  Roïaume  de  Gothland, 

Cependant  les  efprit?  étoient  tellement  aigris 
de  part  &  d'autre  ,  qu'il  n'y  avoit  plus  moïen 
j(de  les  réunir  ,  ni  de  les  porter  à  un  accommo- 
^  .dément.  Magnus  &  Eric  ne  fe  fioient  nullement 
à  leur  frère  Wddemjir  ,  mais  ils  n'étoient  pas 
affez  puiiïans  pour  lui  tenir  tête  j  parce  que  le 
Roi  de  Norvège  tènoit  fon  parti  Pour  cette  rai- 
fon ils  fe  rendirent  en  Dmcm^rck  y  où  ils  firent 
une  alliance  avec  le  Roi  Lric  ,    par  laquelle  il 

leur 
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leur  accorda  un  nombre  confidérable  de  trou-  d%  r* 
pes  ,  pour  lequel  fecours  ils  lui  promirent  en  Suéde* 
récompenfe  de  lui  paier  mille  marcs  d'argent 
fia.  Enfuite  avec  cette  armée  ils  s'en  allèrent 
en  Sué  Je  9  où  ils  furent  renforcez  de  leurs  gens. 
IVaUemar  aiant  apris  leur  marche  alla  au  devant 
d'eux  avec  une  puiffante  armce.  Lorfqu'il  fut: 
arrive  près  de  TywBden  il  fit  un  détachement 
confidérable  pour  aller  reconnoître  1  ennemi, 
qu'il  fe  figuroit  être  encore  fort  éloigné  :  & 
dans  cette  penfée  il  relta  avec  le  gros  de  l'ar- 
mée à  KomlaboiU  ,  où  il  s'amulà  à  faire  bonne 
chère.  Cependant  Magnus  aiant  chargé  près  de 
Hovf>:^  les  troupes  que  WaUemar  avoit  envoiées 
devant,  les  tailla  routes  en  pièces,  parce  qu'il 
n'y  avoit  point  de  Généraux  capables  de  les 
commander. 

WMemar  éfraïé  de  cette  déroute  voulut  fe 
fauver  dans  la  Province  de  Wermeland  5  mais 
aiant  été  pourfuivi,  il  fut  fait  prifonnier  &  re- 
jetta  toute  la  faute  fur  fa  femme  Sophie,  Après 
que  Magnus  eut  remporté  cet  avantage ,  il  con- 
voqua d*abord  les  Etats  du  Roïaume  de  Suéde , 
pour  voir  fi  par  une  négociation  on  ne  pourroit 
pas  faire  un  accommodement  entre  le  Roi  & 
lui.  Mais  les  membres  de  TafTemblée  ,  qui 
avoient  plus  de  penchant  pour  le  Duc  Magnus , 
que  pour  Waldemar ,  firent  de  telle  forte  le  par- 
tage du  Roïaume  ,  que  Wddemur  auroit  pour 
fa  part  la  Gothle  Orientale  ^Occidentale  ^  avec  les 
Provinces  de  Smaland  &  de  Dal'te:  &  qu'il  re- 
nonceroit  au  refte ,  qui  fut  ajugé  à  Magnus, 

Après  la  conclufion  de  ce  traité  le  Duc  Ma^ 
gnus  renvoia  en  Danemarck  les  troupes  auxiliai- 
res ,  qui  n'aiant  point  reçu  leur  folde  tout-à- 
fait  firent  de  grands  ravages  fur  la  route.  Loif- 
qu'£r/V  voulut  demander  les  fix  mille  marcs  d'ar- 
gent fin,  que  Magnus  lui  avoit  promis i  celui-ci 

D  4  l^ 


8o      Introduction  a  l'Histoirk 

^«-  ï-A     lui  fit  rcponfe   qu'il   prctcndoit  rabntrc  fur  Ii 
bi'kiin.     f(;nimc  les  dégâts  ,  que  les  Soldats  avoicnt  faits 
fur  fcs  terre».  Comme  les  troupes  Danoifes  con- 
tinuoicnt  toiijours  de  faire  des  ravages  dans  le 
Ro'iaumcde  Uothie,  le  Duc  Mag/jus  pour  en  pren- 
dre vengeance  fit  une  irruption  en  Scanie &cihns 
la  Province  de  Halland   ,     où  il  fit  de  grands 
défordres.     iVlais  lorfqu'ils  allèrent  au  devant  de 
lui  près  de  RignaLro  pour  lui  livrer  bataille,  il 
n'ofa  pas  s'y  hafardcr  ,   a  caufe  que  fes  troupes 
itoient  haraflees  &  trop  chargées  de  butin  3   ce 
<}ui  l'obligea  de  s'en  retourner  .au  plutôt  en  Sué- 
éie  avec  ce  qu'il  avoit  pris. 

Le  Danois  pour  fe  venger  de  Maqnus^  fit  trai- 
ter fous  main  avec  WU/tleniar ,  &  lui  promit  du 
fecours  pour  reconquérir  tout  fon  Ro'iaume, 
JVaU/emar  encouragé  par  ces  offres  ,  fit  dire  à 
fon  frère  Magnus  qu'il  prétcndcit  qu'il  lui  ren- 
dît la  partie  du  Roïaume,  dont  il  étoit  en  pof- 
feffion.  Il  fe  rendit  enfuite  en  Norvège  auprès 
de  fon  beau  père  avec  fa  femme  &  fes  enfans 
pour  y  chercher  du  fecours. 

Le  Roi  de  Danemarck  lui  envola  auflî  une  ar- 
mée ,  qui  vint  jufques  auprès  de  Wexïo  ,  où  les 
troupes  de  Magnus  la  vinrent  attendre  fous  la 
conduite  d'CTjf  Carl-Son  * .  Dans  cette  bataille 
les  Dmois  furent  d'abord  mis  en  déroute  ,  leurs 
Généraux  faits  prifonniers ,  &  tout  le  refte  con- 
traint de  s'enfuir  en  Danemarck.  Mais  bien  loin 
que  le  courage  à' Eric  fut  abattu  par  cette  dé- 
faite , 


*  ?on  veut  dire  fils  ,aînfîErîc-Son,  Carl-Son  fignifient 
fils  d'Eric,  fils  de  Charle.  Les  peuples  feptentrionnaux 
ont  c<?cte  manière  de  joindre. le  nom  du  père  à  ccJui  du 
k\Si  faute  de  noms  de  famille..  De  même  en  Mofeovis 
Wicz.  fe  joint  au  nom  du  Père.  Pierre  Alexiowicz  Pier- 
re fils  d'Alexis  i  Alexis  Fetrovitx  ,  Alexis  fils  de 
Pierre» 
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faite  ,  il  n'en  fut  au  contraire  que  plus  anime.  De  la 
Car  l'année  fuivante  il  nn.it  lur  pieJ  une  puiffan-  Subde, 
te  armée,  compofce  de  troupes  qu'il  avoit 
levées  dans  tous  les  quartiers  du  Dammarck  y  & 
s'ctant  mis  lui-même  en  campagne  avec  IValde-- 
mar  y  il  marcha  contre  les  Suédois  ^  &  après  s'èr 
:re  emparé  dé  toute  la  Gothie  Occidentale ,  il  fît 
ravager  tous  les  pais  ol\  fes  troupes  purent  en* 
trer.    Mais   néanmoins  il  fut  tué  lui  même  à 

u^xeljv^ld. 

Quoique  le  Duc  Magnus    fôt  aflez  fort  en 

monde,  il  ne  voulut  pas  hafarder  une  bataille: 

1  fe  contenta  de  couper  le  chemin  aux  enne- 


:nis  &  de  les  empêcher  de  pafler  outre,  L'hi-  1277, 
ver  aprochoit,  toutes chofes  étoient  entièrement 
confumées  ,  &  il  n'y  avoit  plus- rien  de  quoi 
lubfifter,  de  forte  que  les-  Danois  furent  contraints 
de  s'en  retourner  chez  eux  ,  fans  avoir  rien 
rivancé  dans  cette  expédition  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils 
avoient  ruiné  beaucoup  de  particuliers.  A  la 
fin  pourtant  on  en  vint  à  une  trêve  ,  qui  fut 
moiennéepar  l'entremife  de  plufieurs  Seigneurs. 
Le  Duc  Magnus  s' étant  abouché  avec  trie  fur 
les  Frontières  le  traita  fort  civilement:  &  com- 
me tout  leur  diférend  n'étoit  que  de  fix  mille 
marcs  d'argent,  il  fit  un  traité  avec  lui^  à  con- 
dition qu'£w  relâcheroit  quelque  chofe  de  fa 
prétention  ,  &  qu'au  lieu  de  fix  mille  marcs 
d'argent  il  fe  contenteroit  de  quatre  ;  à  condi- 
tion au  refte  de  lui  livrer  Lœdefe  pour  afluran- 
ce,  jufques  à  ce  que  la  dette  fût  entièrement 
païée..  Enfuite  il  fe  mk  fi  peu  en  peine  de  WaU 
demar  ,  que  celui  ci  fut  à  la  fin -contraint  d'of- 
frir tout  le  Roïaume  au  Duc  Magnus^,.^  de  lui 
en  faire  ceffion  ;  premièrement  devant  le  Con- 
Ï^A^Askenaefs':,  &  enfuite  ^^  M  or  a  fie  en  en  préfen- 
ce  de  tout  le  peuple  :  ce  que  Waldemar  fit  très- 
yolontiers. ,     (  comme  il  le  difoit  lui-même  )  à 

J)  l  eau-: 
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t)t  LA  caufc  que  fa  femme  Sophie  ctoit  morte.  Après 
.5vF.DE.  quoi  ne  voulant  pas  demeurer  plus  iong-tems 
en  Suide^  il  le  retira  en  DA)iemarck  ,  &  fit  fon 
fcjour  ordinaire  à  Malmoë  &  à  Trellehourg  j  dcur 
•places,  qu'il  avoit  eues  en  mariage  avec  la  Rei- 
ne Sophie, 

Avant  que  Magnus  parvînt  à  la  Couronne  de 
Suéde  ,    il  eut  encore  une  autre  difficulté  à  fur- 
inonter  au   fujet   de  la  Tomme   qu'il  devoit  à 
Xr/f.    Voici  comment  TaiTaire  fe  pafTa.  Un  cer- 
tain liomme  ,     nommé  Pierre  Port z.e,  avoit  dé- 
bourfé  durant  la  guerre  précédente  une  certaine 
fomme   d'argent   pour  le   Roi  de   Danemarck. 
Lorlque  cette  homme    vint   à    demander    fon 
argent,  le  Roi  Taffigna  fur  le  Duc  Magnus  pour 
recevoir   fon   paiement.    Comme  il  n'en  pou- 
voit  tirer  d'argents  ^près  plufieurs  inftanccs,  on 
lui  donna  pour  récompenfe  un  château  ,     qu'il 
pouvoit  garder  fi  Iong-tems    que   fa   dette  fut 
païée.    Peu  de  tems  après  Pierre  Portze  invita  le 
,Duc  Magnus  à  un  fellin  j   qui  pour  ne  pas  trop 
charger  fon  hôte  ,    ne   mena  que  très-peu  de 
perfonnes  avec  lui.    Après  qu'il  eut  été  traité 
magnifiquement,  comme  il  étoit  fur  fon  départ, 
Tierre  Po'-tz.e  lui  dit  qu'il  falloit  qu'il  demeurât 
jufques  à  ce  qu'il   l'eût  entièrement  paie.    Le 
Duc  fe  voiant  ainfi  tombé  dans  le  piège  ,    fut 
contraint  de  donner  fatisfaâion  à  foncréancifr: 
&  encore  outre  cela  de  Taffùrer    avec  ferment 
qu'il  ne  prendroit  jamais  vengeance  dutour ,  qu'il 
lui  avoit  fait. 
Magnus.     Après  que  WaUemar  eut  fait  ceflion  du  droit 
qu'il  pouvoit  avoir  fur  le  Roiaume  de  Suéde ^ 
^^79'^    Magnus  fut  couronrié  à  Upf:^!  &  prit  le  titre 
de  Ro'  des  Suédois  (^  des  Goths ,  que  les  Rois  de 
Suéde  n'avoient  point  porté  depuis  le  tems  d'O- 
laus  le  Tributaire     Mais    enfuite  les  Rois   de 
^uéde  ont  toujours  gardé  le  niême  lître  jufqu-à 

et 
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ce  jour.  Magnus  avoit  auparavant  cpoufc  HeJ^  De  iLk 
wige  y     fille  de  Gérard  de  Holftetn  ,     Princcffc  Suéde. 
trcs-belle  &  d'une   vertu  exemplaire  ,   dont  il 
eut  des  enf^ns  de  mérite.  Ce  mariage  &  la  fa* 
veiir  qlie  Magnus  accordoit  aux    braves  gens, 
en  attirèrent  un  grand  nombre  à  fa  cour. 

Un  dçs  plus  coniidérabics  de  tous  étoit  Inge-- 
mar  Danjcke  ,  pour  qui  le  Roi  avoit  une  eftimc 
toute  particulière  3  jufques-là  même  qu'il  lui 
donna  en  mariage  Hélène  ,  fœur  de  fa  femme. 
jMais  comme  celui-ci  &  quantité  d'autres  étran- 
gers polledoient  les  premières  charges  du  Roïau- 
fne  ,  cela  révolta  tous  les  nobles  du  pais  ,  & 
particulièrement  ceux  qui  reftoient  encore  de  la 
famille  des  Folckungers  ,  qui  s'ètant  lignez  en- 
femble  ,  députèrent  vers  le  Roi  deux  Evoques, 
.pour  lui  repréfenter  qu'il  eût  à  fe  fouvenir  du 
ferment  ,  qu'il  avoit  fait  à  fon  avènement  à  la 
Couronne  ,  de  ne  pas  préférer  les  étrangers 
^ux  naturels  du  païs.  Magnus  après  les  avoir 
îccoutès;  leur  donna  pourréponfe,  que  pour  gou- 
verner glorieufement  fon  Etat,  il  avoit  befoin  de 
-Confeillers  qui  le  puffent  fervir  au  dedans  & 
au  dehors  du  Roïaume  y  &  qui  euffent  de  l'ex- 
périence &  d'autres  bonnes  qualitez  :  qu'au 
refte  lorfque  les  originaires  du  pais  fe  feroient 
rendus  auffi  capables  qu'étoient  les  autres,  il 
•les  aflûroit  qu'ils  ne  manquéroient  point  d'em- 
ploi y  mais  qu'il  eftimoit  davantage  la  vertu  des 
étrangers  ,  que  les  Nobles  du  pais  ,  qui  n'a- 
Toient  rien  de  recommandable. 

Cette  réponfe  ne  fervit  qu'à  aigrir  encore  da- 
avantage  les  Folckungers-y  &  .leur  fit  prendre  la  ré- 
folution  de  fe  liguer  contre  Magnus  &  contre 
•les  étrangers.  On  prétend  même  que  Walde- 
mur  ,  qui  a^^oit  été  dépofé  fomentoit  fous  main 
cetterévolte  ,  dans  la  vûë  de  recouvrer  le  Roïau- 
Wic  9    qu*il  avoit  été  contraint  de  ccdcr  à  Ma^ 
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Dr  LA  gnus.  En  ce  mcïinc  tcms  il  arriva  que  Gerar/i 
Suéde.  Comte  de  Holjie'm,  entreprit  de  faire  un  voiage 
en  Suéde  pour  y  aller  voir  la  Reine  la  fille.  Ma- 
pius  pour  lui  épargner  la  peine  de  faire  un  long 
chemin  envoia  la  Reine  au  devant  de  lui  jul- 
qucs  à  Scara.y  ville  de  la  Goihie  Occidentale-,  lui 
aiant  donné  poui*  la  conduire  Ingcmar  Denfcke 
avec  d*autres  étrangers  j  Magmis  aiant  réfolu 
de  la  fuivre  peu  de  tems  après.  Mais  pendant 
que  la  Reine  refloit  à  Scara,  pluficurs  des  No- 
bles s'y  rendirent  ,  entre  lefqucls  le  trouvèrent 
les  Principaux  à^slolckungers y 2i\'zvo\r  Jean  Phi* 
iiffon  ,  Amund  Sture  ,  Jean  Cari- Son  &  Philippe 
de  Kunài.  Ceux-ci. pour  commencer  la  querelle 
s'addreiîerent  à  ingemar ,  lui  demandant ,  pour- 
quoi au  mépris  de  la  Nobleffe  Suédoife  il  s'étoit 
intrus  dans  les  premières  charges  du  Ro'iaume. 
Ingemar  leur  aiant  répondu  avec  mépris  ,  ils  fe 
jettérenc  fur  lui  &  le  maifacréreat  avec  plu- 
fieurs  autres  étrangers  i  &  s  étant  faifis  duCom^ 
te  de  tiolftesn  ,  ils-  le  mirent  en  prifon  dans  le 
Château  de  Jmjebourg  :  mais  ils  ne  purent  troa- 
-ver  la  Reine  ,  qui  s'étoit  cachée  dans  un  Cloî- 
tre. Enfuite  ils  s*en  allèrent  à  Jencoping  pour 
s*y  rendre  maîtres  du  château. 

Magnus  eut  tout  le  reffentiment  qu'il  devoit 
de  ce  procédé.  Comme  fes  ermemis  s*étoient 
rendus  très-puiflans  au  dehors  auffi-bien  qu'au 
dedans  du  Roiaume  ,  il  ne  jugea  pas  à  propos 
^e  les  attaquer  de  vive  force  j  mais  ufant  de 
politique  il  tâcha  d'apaifer  ces  furieux  par  des 
lettres  ,  qu'il  leur  écrivoit  i  &  par  où  il  leur 
faifoit  entendre  qu'il  ne  trouvoit  pas  mauvais 
^  qu'eux  qui  étoient  Nobles  &  Chevaliers  Suédois 
foufriffent  impatiemment  Toftentation  &  les 
bravades  des  étrangers  y  que  la  valeiir  qu'ils 
avoient  fait  paroître  &  l'avantage  qu'ils  ve- 
aoient  de  remporter,  méritoientde.kiouangei 
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&  qu'au  refte  ce  n'avoit  jamais  été  fon  inten-  db  la- 
tion  qu'on  en  ufic  avec  eux  d'une  manière  in-  Subdb». 
jufte  &  déraifonnable.  A  quoi  il  ajoûtoit  enco- 
re que  pour  lui  il  ne  vouloit  pas  avoir  beaucoup 
à  démêler  avec  eux  j  &  qu'il  demandoit  feule- 
ment qu'ils  remiffent  en  liberté  le  Comte  Gérard 
fon  beau-pére  qui  ne  leur  avoic  point  fait  dî 
mal  ,  &  qu'ils  fe  retirâffent  de  devant  le  Châ- 
teau de  Jencop'mg, 

A  la  fin  les^  rebelles  s'étant  laiffez  gagner  par 
ces  belles  paroles  relâchèrent  le  Comte  de 
Holflein  y  s'imaginans  par  là  avoir  bien  fait  leur 
paix.  Mais  peu  de  tems  après  Magnus  convo- 
qua la  Noblefîe  de  la  Gothie  Occidentale  à  Scara^ 
où  il  fit  fes  plaintes  de  Taftion  criminelle  que 
les  Folckungers  svoïcnt  commife;  &  comme  il  ne 
fe  trouvoit  perfonne  qui  prît  leur  parti  ,  & 
qu'eux-mêmes  n'aportoient  aucunes  rai  fons  pour 
leur  justification  ,  il  les. fit  faifir  d'abord  ,  &  les 
aiant  fait  conduire  à  Stockholme^  il  leur  fit  tran- 
cher la  tête  à  tous  j  à  la  referve  de  Philippe  de 
RfinrJi,  qui  fut  obligé  de  racheter  fa  vie  par  une 
grande  fomme  d'argent.  Depuis  cetems-iàles 
Folckimgen  ne  purent  jamais  fe  relever.  Magnus 
régna  depuis  fort  tranquillement  &  fit  couron- 
ner fa  femme  Hedwige  à  Sudercoping, 

Magnus  avoit  particulièrement  en  vûë  de  vi»- 
vre  en  bonne  intelligence  avec  le  Roi  de  Dane- 


marck.  Afin  d'affermir  cette  amitié,  il  promit  de  ï^^*- 
faire  époufer  à  ion  fils  Birger,  Miretey  fille  d'£- 
rie  après  la  mort  auquel  il  fil  amener  en  Suéde 
la  Princeflfe  de  DMem^rck  ,  qui  n'étoit  pas  en^ 
core  en  âge  ,  &  la  fit  élever  là  Outre  cela  il 
donna  fa  fille  Ingeburge  en  mariage  au  jeune  Roi 
£r/V,  afin  d'avoir  avec  lui  des  liaifons  d'autant 
plus  étroites.  Magnus  exerça  la  jufcice  dansfor> 
Roïaume  avec  beaucoup  de  févérité  :  &  parti- 
culièrement il  défendit  fur  de  groffes  peines.de 
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r)f  LA    prendre  à  manger  ,     ni  à  boire  dans  la  mailofj 
SuBDE.     d'un  paifan  ,   ou  du  fourraf^c  dans  fon  écurie^ 
fans  en  païer  la  valeur ,  &  ce  fut  pour  cette  raifon 
qu'on  lui  donna  le  lurnom  de  l^f^delAjf-,  comme 
^  s'il  tilt  rendu  les  Icrrurcs  inutiles, 

ïifii.  Dans  la  mCme  année  on  convoqua  une  affem- 
blée  des  Etats  à  stockholme^  clans  laquelle  l'e  Roi 
Magntis  rcprefenta  à  tous  les  membres  combien 
la  Couronne  étoit  pauvre  \  &  combien  peu  de 
Tevenus  il  avoit  pour  foûrcnir  un  état  confor- 
me à  fa  dignité.  Sur  quoi  tout  le  Confcil  après 
une  délibération  de  trois  jours  lui  afiigna  toutes 
•les  Mines  Cits,  Ro'iaumesdc  Suéde  &  de  Gothie, 
on  lui  ajugé a  encore  les  quatre  grands  Lacs; 
fçavoir  ,  Mêler,  Veter y  Vener  &  Hielmer  avec 
toutes  les  rivières  qui  en  fortent  :  afin  que  fa 
Wajefté  en  pût  tirer  les  révenus  aufiTi-bien  que 
des  habitans  qui  demeuroient  aux  environs,- 
outre  ce  qui  pourroit  révenir  des  Golfes  où  ces 
rivières  fe  vont  rendre,  i\cs  Lacs  de  Finland  & 
des  deux  Bothnies.  ils  y  ajoutèrent  encore  tout 
ce  qui  proviendroit  des  moulins  ,&  de  la  pêche 
du  détroit  de  la  Mer  Baltique  j  de  tous  les  paï- 
fans  quiauroient  fait  des  métairies  dans  les  bois, 
•<}u'on  avoit  brûlez,  lorfque  les  années  de  fran- 
chife  feroient  expirées.  On  fit  encore  une  re- 
cherche de  tous  les  biens,  &  ceux  qu'on  trou- 
va être  poifedez  injuftement,  ou  dans  A^s  mains 
étrangères,  furent  réunis  au  domaine  de  la  Cou- 
ronne. 

Wddemar  frère  de  Magnus  vivoit  encore  ;  il 
entroit  librement  en  Suéde  &  en  fortoit  de  mo- 
ine j  plongé  dans  la  débauche,  il  menoit  une  vie 
-,  très-fcandaleufe  ;  outre  que  fous  main  il  cher- 
choit  tous  les  moïens  d^exciter  de  nouveaux 
troubles  j  nonobilant  les  fermens  folennels  qu'il 
avoit  faits  du  contraire.    Les  Confeillers  Taiant 

remarqué  perfuadérent  au  Roi  »  auffi-bien  qu€ 

fo^ 


fon  frère  Benoit  de  le  faire  faifir  ,   &  de  le  tenir  Dje  la 
enfermé  dans  quelque  Palais  Roïal.    miUemar  Svzde. 
aiant  été  pris  &  gardé  dans  le  Château  de  Ni-     ^^gg^^ 
cop'vig  ,    y   mourut  la  quatrième    année  après 
fon  emprifonnement-   En  ce  même  tems  il  fur- 
vint  de  grands  troubles  dans  rifle  de  GothlmU-, 
entre  les  Bourgeois  de  la  ville  de  Vubuy  &  les 
païfans  ,     dont  une  grande  partie  fut  taillée  en 
pièces  par   les  premiers.    Magnus  punit  rigou- 
reufemeut  les  deux  partis  ,   &  particulièrement 
les  Bourgeois  ,     parce  qu'ils  avoient  fortifié  leur 
ville   ,     fans  lui  en  donner  connoiflance  j   il  les 
obligea  encore  de  lui  faire  une  promeffe  par  dé- 
crit ,    qu'à  l'avenir  ils  demeureroient  dans  To- 
bèïfTance  &  dans  le  devoir. 

Magms  mourut  à  Wtefingfo  &  fut  inhumé  ^iStock-    ,g^  j^ 
Mme  dans  TEglife  des  Cordeliers.  Comme  fon  fils  cembre. 
Birger  n  avoit  alors  qu'onze  ans,  il  lui  avoir  donné     11510, 
Torckel  Cnutfon  Maréchal  de  la  Couronne  pour  tu- 
teur &  pour  proteûcur  du  Roïaume. 

Torckel  CnHtjon  gouverna  le  Ro'iaume  treize  Birge» 
^ns  avec  beaucoup  de  gloire.  De  fon  tems  les  re- 1^» 
venus  de  la. Couronne  étoient  fort  confidéra- 
bles.  Ce  fut  lui  qui  fit  prendre  le  fils  du  Roi 
WàUemar  ,  qui  étoit  alors  prifonnier  ,  &  le  fit 
garder  étroitement  dans  le  Château  de  ^tockhoL 
me  ,  afin  qu'il  n'eût  pas  occafion  d'exciter  de 
neuveaux  troubles  au  fujet  de  Télargiffement  de 
fon  père  ,  ou  bien  parce  qu'il  eut  peut-être 
^fpiré  lui-même  à  la  domination  de  la  Suéde. 
M^isWMemar  &  fon  fils  étant  venus  tous  deux 
-à  mourir ,  &  par  conféquent  n'y  aiant  plus  rien 
à  craindre  au  dedans  de  l'Etat  ,  Torckel  Cnutfon 
cnvoia  une  puiffante  armée  en  Fmland  contre 
•les  Careliens  ,  qui  conjointement  avec  les  Ruf- 
ftens  avoient  toujours  fait  de  grands  ravages  en 
Suéde.    Bien  que  ces  peuples  fe  defendiffent  af- 


fcz  bien ,  ils  furent  néanmoins  vaincus  ;  &  aiant     12^8, 
I  ^     '  été 
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De  la     été  convertis  à  la  Religion  Chrcticnne  ,  ils  fu- 

SuEDE.     ycnt  en  même  tems  Ibûmis  à  robciffancc  des 

'        '      Suédois.     Pour  les  mieux  tenir  en  bride  à  Tave- 

'^^  *     nir,  &  arrêter  auffi  les  incurfionsdesK^^ewi,  on 

fit  bâtir  la  fortereffe  de  IVibourg  ,     &  l'on  prit 

Hexholm  fur  les  RuJJiens, 

Birger  aiant  atteint  l'âge  de  majorité  ,  Torchel 
Cnutfon  Maréchal  du  Roiaume  lui  fit  époufer  à 
Stockholme  Merete,  fille  d'Eric  ,  Roi  de  Dane" 
marcky  laquelle  après  la  mort  de  Ion  père  avoit 
été  élevée  en  Snécle  ,  &  qui  avok  eu  pour  fon 
entrerien  Linkofing ,  la  Fierhtmdne  &  Hufz.by  en 
Trogda,  Après  raccompliffcment  de  ce  mariage 
on  envoia  (\q^  troupes  en  F'mUnd  &c  ^n  Carelie  ^ 
qui  s'avancèrent  jufques  dans  Vlngrie  ,  &  qui 
pour  arrêter  les  courles  que  les  RuJJïens  fai- 
'  ,  foient  fur  mer,  bâtirent  un  château  fur  la  rivié* 
re  de  Nyen  j  qu'iris  nommèrent  L^«^j-Cr()<?;?,  ou 
Norbourg.  Les  RuJJïens  pour  empocher  la  con- 
ftruftion  de  ce  Fort  ,  qui  leur  étoit  fi  préjudi»- 
ciable,  fe  mirent  en  campagne  avec  une  armée 
de  trente  mille  hommes  y  mais- ils  furent  vigoii* 
reufement  repouffez  par  \ç^s  Suédois,  Après  quoi 
Matthias  Ketelmundfon  fit  un  défi  au  plus  brave 
de  l'armée  RuJJïenne  5  &  il  ne  fe  trouva  perfonne 
qui  eût  le  courage  de  l'accepter. 

Les  Suédois  s'en  retournèrent  chez  eux  ,  & 
lailTèrent  dans  le  château  àt  Lands-CroonXTois 
cens  hommes  bien  pourvus  de  toutes- munitions. 
Mais  tous  les  vivres  furent  gâtez  à  caufe  de 
l'humidité  des  murailles  du  Château  qui  étoient 
nouvellement  bâties*,  de  forte  que  cette  corrup- 
tion caufa  une  fi  grande  maladie  entre  les  fol- 
----  _^  dats,  que  de  trois  cens  qu'ils  étoient,  ils  firent 
réduits  a  vmgt.  Les  RuJJïens  aiant  eu  avis  de 
ce  qui  fe  paffoit  dans  le  Château ,  l'attaquèrent 
vigoureufemicnt  ,  &  l'aiant  emporté  d'affaut  le 
râlèrent  jufques  aux  fondement . 

Aprè$ 
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Après  cela  le  Maréchal  Torckel  Cnutfon  con-  de  la 
jointementavec  le  Confcil  s'appliqua  à  réformer  Suéde» 
les  Loix  du  Ro'iaume:  le  recueil  en  fut  nommé 
pour  cette  raifon  Kon'mgs  Birgers-lag  en  langage 
du  pais  3  c'cft-à'dire  :  la  Loi  du  Roi  Birger;  par 
laquelle  on  aboliffoit  la  coutume  de  vendre  ^i^s 
efclaves  ,  &  où  il  étoit  défendu  d'acheter ,  ni 
de  vendre  aucun  homme  ,  il  dilbit  qu'/i  7/etoif 
pas  jufie  qu^un  Chrétien  i.endit  l\tuîre  y  a  caufe 
que  Jesus-ChrisT  les  n  tous  rachetez,  par  /on 
jang,  ■  ■■ 

L'année  fui  vante  le  Roi  fe  fit  couronner  avec  1902., 
la  Reine  fa  femme  à  Sudercoping  ,  où  le  Duc 
Waldemar  frère  du  Roi  époufa  Chnjiine  y  fille  du 
Maréchal  du  Roïaume.  Le  Duc  Ere  fon  autre 
frère  prit  en  mariage  Ingeburge  ,  fille  de  Ha^ 
quin.  Roi  de  Norvège  ,   efpérant  par  là  avoir  un  - 

puiflant  apui  contre  le  Roi  fon  frère.  L'année  i303» 
ïui vante  le  Maréchal  de  la  Cour  époufa  la  fille 
<l'un  Comte  de  Rawensbourg  ,  &  le  Roi  avec  fes 
frères  &  les  principaux  du  Roïaume  affilièrent 
à  cette  folemnité.  Ce  fut  dans  cette  affemblée 
que  Birger  déclara  pour  fucceffeur  à  la  Couron- 
ne de  Suéde  fon  fils  Magnus  ,  qui  n'avoit  alors 
que  trois  ans  :  ce  qui  fut  auffi  ratifié  par  les 
Ducs  ks  frères  par  un  écrit  autentique.  Sur  la 
fin  du  feftin  Tfîr^W  ,  Maréchal  du  Ro'iaume  fe 
défit  des  emplois,  qu'il  avoit  eus  jufques  alors. 
Mais  le  Roi  le  rétablit  dans  toutes  fes  Charges,  ^  i 

&  lui  donna  encore  cutre  cela  plus  de  pouvoir 
&  d'autorité  ,  qu'il  n'avoit  eu  auparavant, 
afin  de  l'engager  par  là  d'autant  plus  dans  fes 
intérêts. 

s  Les  Ducs  Bric  &  Waldemar  ,  tous  deux  frè- 
res du  Roi  n'étoient  pas  fatisfaits  du  Maréchal  j 
parce  qu'ils  prétendoient  qu'il  cherchoit  bien  plus 
les  intérêts  du  Roi  que  leur  avantage.  Pour 
cette  raifon  ils  choifirent  pour  tuteur  le  grand 

BailU 


90         IfTTitoDUCTION    A    L^HrsTOIRK 

D»  LA     Bailli  du  Roiaume  nomme  Amb'ior  ,  laifTiint  le 
5^7H)E.     Maréchal  auprès  du  Roi,  avec  lequel  ils  parta- 
gèrent  les   biens  ,     que  Ion    pcirc    lui    avoit 
lai  liés. 

Cependant  le  Roi  portoit  envie  à  fcs  frères 
&  avoit  conçu  des  loupçons  contre  eux  à 
caufe  de  leur  grand  pouvoir.  Il  y  écoit  encore 
pouffé  par  h  Reine  PrincelFe  ambiticufe,  &par 
le  Maréchal  Torckel ,  qui  étoit  taché  de  ce  que 
les  Ducs  lui  avoient  ô:é  la  tutelle  :  outre  qu'il 
foufroit  impatiemment  la  répudiation  que  le 
Duc.  Eric  avoit  faite  de  fa  fille  pour  époufer  la 
fille  du  Roi  de  Norvège. 

D'ailleurs  Eric  Roi  de  Danemarck  ,  ne  contri- 
bua pas  peu  à  allumer  le  feu  de  la  divifion ,  par- 
ce que  Talliance  que  le  Duc   Erk  avoit  faite 
avec  le  Roi  de  Norvège  en  époufant  fa  fœur  lui 
■étoit  fort.fufpede   ,    à  caufe  que  celui-ci  étoit 
fon  grand  ennemi.    T^^^-r^^/ avoit,  dit-on,  con- 
feillé  au  jeune  Roi  de  charger  fes  fujets  d'impo- 
fitions  extraordinaires ,  afin  de  pouvoir  entrete- 
nir un  état  plus  magnifique  &  plus  conforme  à 
fa  dignité.    Le  Roi  par  fon  confeil  prit  pour 
Tefpace  de  fix  ans  les  révenus  des  dîmes  ,    qui 
étoient  deftinez  pour  l'entretien ;des  pauvres,  & 
fit  emprifonner  les  Evêques  ,  qui  s'opofoient  à 
fon  deffein.     Ce  qui  irrita  farieufement  le  Cler- 
gé auflî-bien  que  ia  populace. 
IJ04.         Le  Maréchal  convia  le  Roi  &.:les  deux  Ducs 
à  un  feftin  à  fon  Palais  à'Amaefz,  dans  la  Gothie 
Occïd'jnt?Ae  ,     &  les  traita  fort  magnifiquement 
durant  quelques  jours  i  mais  lorfque  les  conviez 
étoient  fur  le  point  de  partir  &  de  prendre  con- 
gé du  Maréchal ,  le  Roi  tira  fes  frères  à  part,, 
leur  difant  qu'il  avoit  apris  qu'ils  avoient  réfo- 
iu  de  fortir  du  Roïaume  à  deffein  de  lui  faire  la 
guerre  j  &  qu'il  vouloit  fçavoir  d'eux  quel  é  oit 
k  fujec   de  leur  mécontentement.    A  quoi  j\k 
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ajoûtoit  que  >    s'ils  vouloient  lui  lever  tous  les  De  l/i 
foupçons  qu'il  avoit  ,    il  faloit  néceffairementSuEDi;, 
qu'ils  fignaffent  un  écrit  qu'il  avoit  fait  dreffer 
lui-môme  auparavant  ,     pour  prendre  ks  fu- 
retez. 

Les  deux  Ducs  furent  extrêmement  furpris 
d'une  femblable  propofition  ;  mais  apréhendans 
que  le  Roi  ne  leur  jouât  quelque  mauvais  tour, 
ils  firent  tout  ce  qu'il  voulut  ,  &  fignérent  l'é- 
crit qui  leur  étoit  préfenté.  Les  principaux  ar- 
ticles portoient  qu'ils  ne  pourroient  fortir  du 
Roiaume  fans  la  permiflîon  du  Roi  5  qu'ils  ne 
pourroient  aprocher  de  fa  perfonne  fans  fa  per- 
miflîon ,  &  qu'avec  autant  de  fuite  que  bon  lui 
fembleroit  5  qu'ils  n'entreprendroient  rien  con- 
tre lui  ni  fous  main,  ni  ouvertement  5  &  qu'en- 
fin ils  lui  feroient  fidèles  en  toutes  chofes ,  auflî- 
bien  qu'à  la  Reine  &  à  ks  enfans.  Après  que 
le  Roi  leur  eut  fait  figner  cet  écrit  ,  il  fe  ren- 
dit à  Wte(ingfo  ,  fe  figurant  qu'il  avoit  bien  fait 
Tes  ajfFaires  :  mais  il  ne  ne  fit  par-là  qu'augmen- 
ter les  défiances. 

Peu  de  tems  après  il  les  fit  ajourner  à  Wie- 
fmgfo  pour  fe  purger  de  quelques  faits  ,  dont  il 
.prétendoit  qu'ils  étoient  coupables  ,  leur  expé- 
diant pour  cet  effet  un  fauf-conduit.  Le  Duc 
'Eric  y  alla  feul  pour  entendre  fes  plaintes  j  qui 
confiftoient  en  ce  qu'ils  avoient  fait  tranfporter 
hors  du  Roïaume  des  marchandifes  de  contre- 
bande 5  qu'en  voiageant  par  le  païs  ils  avoient 
porté  des  armes  i  &  qu'en  chemin  ils  avoient 
fait  aux  paffans  plufieurs  violences.  A  quoi  le 
Roi  ajoùtoit  quun  de  leurs  domeftiques  avoit 
donné  uu  fouflet  à  fon  portier  ,  à  caufe  qu'il 
ne  lui  avoit  pas  ouvert  la  porte  d'abord  qu'il 
avoit  frapéi  &  qu'enfin  ils  tenoient  une  Cour  fi 
fupeirbe  que  cela  le  choquoit  &"lui  donnoit  dje 
4'ûmbrage, 

Le 
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T>%  LA        Le  Duc  voulut  bien  fc  purger  de  toutes  cci 
5uEDii.     accufations  ,    mais  toutes  les  dcfcnfes  qu'il  put 
produire,  fi'curenc  point  lieu  auprès  du  Roi.    fl 
difgracia  trie  ,     lorfqu'il  fortit  de  fa  préfence, 
cherchant  au  rcflc  toutts  fortes  d'expédiens pour 
fe  pouvoir  fjifir  îles  deux  frères    Comme  ils  ne 
fc  tioient  plus  à  lui  ,  ils  fc  lauvercnt  en  Danc- 
marck  auprès  d*£nr  ,    efpérant  que  par  Ion  cn- 
tremife   ils  pourroient  jouir    paifiblement    des 
biens  qu'ils  avoient  en  Stiede,    Mais  le  Roi  de 
Bancmarck  prit  le  parti  du  Roi  de  Suéde  j    dont 
il  étoit  doublement   bcau-frére  ,  puifque  celui-    \ 
ci  avoit  époufc  fa  fœur  ;     &  que  le  Roi  Eric    \ 
avoit  pris  en  mariage  la  fœur  de  Birger,    D*a-     j 
bord  que  les  Ducs  furent  fortis  du  Ro'iaume,  le    j 
Roi  confifca  tous  leurs  bien-s  ,   &  s'étant  abou-    | 
ehé  avec  le  Roi  de  Danemarck  ,  fur  les  frontiè- 
res de  Suéde  ,     pour  conférer  avec  lui  fur  cet- 
te affaire  ,  il  l'engagea  entièrement  dans  fes  in- 
térêts. 

Les  Ducs  jugèrent  qu'ils  n'étoîent  plus  en  fù- 
letèen  Danemarck,8c  fe  rendirent  en  Norvège  à  la 
Cour  de  Haquin  ,  qui  leur  fit  un  favorable  ac- 
cueil, &  leur  promit  de  leur  donner  fecoursjuf- 
ques  à  ce  qu'enfin  ils  pûifent  rentrer  en  poflef- 
fioû  des  biens,  qui  leurapartenoient.  Mais  afin 
de  leur  donner  cependant  dequoi  fubfifter  ,  il 
leur  affigna  par  provifion  Nyclebourg  &  Kundel 
avec  toutes  les  terres  de  leur  refrort,qui  étoient 
lîtuèes  fur  les  frontières  de  Suéde. 

Après  que  Birger  fe  fut  abouché  avec  £nV  Roi 
de  JDanemarck  ,  il  rompit  entièrement  avec  lui. 
D'un  autre  côté  les  Ducs  étant  fortis  de  leurs 
châteaux  firent  des  ravages  dans  la  Gothie  Occi- 
dentale ,  &  après  avoir  brûlé  la  ville  à^Lœdèfe, 
ils  firent  bâtir  une  fortereffe  nommée  JDalebourg 
pour  défendre  ce  païs-là  ,    &  firent  prifonniers 
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ylufieurs  Gentilshommes  ,   qui  tenoient  le  parti  De  i,a 

du    Roi.  SUEDE. 

Birger  pour  remédier  à  tous  ces  defordres  en- 
voia  un  corps  d'armée  vers  roccident  de  la  Go- 
ihie  pour  en  chaffer  les  Ducs  ,  &  rafer  la  for- 
tcrefle  de  Dalebourg,  Ces  troupes  fe  rendirent 
dans  la  D^/e^;ïr//>&  s'allèrent  camper  près  iVA^ 
gnebro  entre  Dalebourg  &  la  Norvège  ,  &  y  aba- 
tircnt  le  pont,  afin  d'empêcher  que  les  ennemis 
ne  pûlTent  faire  paffcr  du  monde  pour  fecourir 
la  fortereffc  ,  qu'ils  vouloient  affitger.  Mais  le 
Duc  Eric  à  la  perfuafion  de  Machias  Ketelmund- 
[on  aiant  fait  pafler  l'eau  à  fa  cavalerie  fans  que 
l'ennemi  s'en  aperçût  ,  alla  fondre  la  nuit  à 
Timprovifte  fur  les  troupes  de  BWger  ,  qui  étant 
dans  la  fecurité  ctoient  difperfées  çâ  &  là, tailla 
en  pièces  &  fit  prifonniers  tous  ceux  qui  ne  pu- 
rent fe  fauvcr  par  la  fuite. 

Cett-e  déroute  aigrit  tellement  le  Roi  de  Suê^ 
de  ,  qu'il  fe  mit  lui-même  en  campagne  avec 
une  armée  de  dix  mille  hommes  ,  &  fe  rendit 
vers  l'Occident  de  la  Gothie  à  deflein  d'empor- 
ter la  forterelle  de  Dalebourg  Mais  fur  ces  en- 
trefaites le  Roi  de  Norvège  avoit  auffi  envoie  aux 
Ducs  quelque  renfort-:  &  dans  le  tems  que  les 
deux  armées  étoient  en  marche  pour  en  venir 
aux  mains ,  quelques  Confeillers  firent  tant  par 
leur  entremife  qu'ils  perfuadérent  au  Roi  de  re- 
cevoir fcs  firéres  en  grâce  ,  &  de  leur  rendre 
auffi  tout  ce  qu'il  avoient  pofTédé  auparavant 
dans  le  Roïaume  de  Suéde,  Le  Roi  de  Norvè- 
ge d'un  autre  côté  céda  Kundel  au  Duc  E>ic  ,  & 
lui  donna  encore  en  fief  Warberg  dans  la  Pro- 
vince de  Hcdland,  après  avoir  retiré  cette  place 
des  main  de  Jacque  ,  Ouc  de  Holftein  ,  à  qui  il 
Tavoit  engagée  auparavant. 

Enfin  après  qu*on  eut  terminé  les  diférends 
qui  ctoient  entre  ces  frères,  &  qui  avoient  cau- 
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Dr  ta  ni  (le  grands  defordrcs  dans  le  Roïaumc:  con)-' 
Su»oE,  rnc  aucun  d*cux  ne  vouloit  pas  qu'on  lui  en  im- 
putât  la  faute  ,  pour  s'en  décharger  tous  trois , 
ils  la  réjçttérent  fur  le  vieux  Tuteur  TokcheL 
Birger  fit  emprifonner  ce  vieillard  ,  &  lui  fit 
faire  fon  procès  coinmc  à  un  homme  qui  ne  sc- 
toit  pas  fidèlement  comporté  dans  la  tutelle, 
qu'on  lui  avoit  confiée  ,  qui  avoit  opprimé  la 
liberté  du  Clergé  ,  &  qui  enfin  avoit  formé 
plufieurs  defleins  pernicieux  :  fur  quoi  on  lui 
trancha  la  M^x.Q'àStockholmey  dans  une  place  qu'on 
nommé  SHych'rmalm,  WaUiemar  répudia  cnfuite 
là  fiile  de  Torckel,  qu'il  avoit  époufée.  Telle  fut 
la  récompenfe  que  c^s  trois  frères  rendirent  à 
leur  Tuteur  pour  i^Qs  bons  fervices. 

Après  que  ce  vieux  &  fage  Seigneur  eut  fini 
fes  jours  d'une  manière  fi  déplorable  j  les  Ducs 
afpirérent  à  la  fouverainetè  ,  &  entreprirent  de 
détrôner  leur  frère.  Aiant  aiTemblé  fous  main 
quantité  de  monde  ils  allèrent  furprendre  le  Roi 
à  fon  Palais  de  Haïunciy  où  il  ètoit  avec  la  Rei- 
ne fans  aucune  défiance  ,  &  Taiant  fait  prifon- 
iiicr  ils  le  contraignirent  de  quitter  la  Couron- 
ne, de  la  céder  au  Duc  Eric  ^  &  de  lui  livrer  la 
ville  A^Stcckhoime,  Comme  les  habitans  de  cette 
Place  ne  vouloient  pas  obéir  aux  ordres  du  Roi 
•prifonnier  ,  les  Ducs  la  firent  affiéger  par  Ma- 
îhias  Yietelmmdfon  ,  &  le  Roi  fut  mis  en  prifon 
au  Château.  Enfuite  avec  le  refte  de  leurs  trou- 
pes ils  coururent  par  le  païs  pour  fe  rendre 
maîtres  de  toutes  les  places.  Durant  cts 
troubles  un  domeftique  de  Magnus ,  fils  aî- 
né de  Birger  aiant  emmené  ce  Prince  fe  fauva 
avec  lui  en  Danemarck  auprès  du  Roi  Eric ,  on- 
de maternel  de  Magnus. 

Celui-ci  par  la  compaffion  qu'il  avoit  dr 
fon  beau-frère  &  de  fes  neveux  ,  aiant  mis  fur 
pied  une  pui  Hante  armée  ,    fe  rendit  en  Sué  Je 
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pour  délivrer  Birger  &  le  remettre  en  pofleffion  Da  t^a 
de  fon  Roïaume,  Mais  aiant  vu  que  les  Ducs  Su»d»« 
vcnoient  au  devant  de  lui  en  bon  ordre  &  avec 
beaucoup  de  rcfoiution  ,  il  n'ofa  bazarder  une 
bataille  ,  mais  il  fit  avec  eux  une  trêve  pour 
un  an  à  Bo^efund  d^ns  X^GothieOtcidentaley'poViX. 
traiter  durant  ce  tems-là  de  la  délivrance  du 
Roi,  &  s'en  rétourna  en  Danemarck.  Les  Ducs 
d'un  autre  côté  fe  fcrvirent  de  cette  conjonftu- 
re  pour  conquérir  tout  le  Roïaume  de  vS'/z^Ve ,  & 
pour  engager  tous  les  fujets  dans  leur  parti.  A- 
près  quoi  ils  tâchèrent  d'animer  le  Roi  de  Ni^r- 
vége  contre  le  Roi  de  Danemarck  ,  afin  que  ce 
dernier  ne  pût  venir  en  Suéde  au  fecours  de 
Birger. 


Cependant  le  Roi  de  Danemarck  yCçixt  fi  bien  1306, 
agir  auprès  de  Haquin  ,  Roi  de  Norvège  qu'il  lui 
perfuada  de  ne  point  donner  fa  fille  en  mariage 
au  Duc  Eric  y  avant  que  celui-ci  lui  eût  rendu 
la  ville  de  Warberg  ,  qui  étoit  fituée  d^ns  la 
Province  de  Hnlimd,  Cette  condition  déplut 
tellement  à  ce  Duc  qu'il  s'en  retourna  en  Snédt 
en  toute  diligence  fans  avoir  rien  efFedué.  Sur 
ces  entrefaites  le  Duc  Waldemar  fon  frère  avoit^ 
amené  d^ Allemagne  huit  cens  chevaux  avec  lef- 
quels  il  fit  de  grands  ravages  dans  la  Scartie, 
&  où  il  coupa  les  vivres  au  Roi  de  Danemarck  ^ 
qui  avoit  aflemblé  une  puiflance  armée.  Com- 
me l'hiver  approchoit,  on  tint  une  conférence 
^  Lhjugiy  dzns  la  Province  de  Smalandie  ,  où 
Ton  conclut  une  trêve  pour  quelque-tenfis  >  & 
où  on  entreprit  une  nouvelle  négociation,  mais 
làns  aucun  fruit.  __ 


L'année  fuivante  la  Cavalerie  étrangère  aiant  1307, 
fon  quartier  d'hiver  vers  l'Occident  de  la  Go' 
thicy  y  fit  tant  de  dégâts  ♦  que  les  païfans  ne 
pouvant  plus  la  foufrir  en  tuèrent  une  partiei 
Les  autres  pour  venger,  la  mort  de  leurs  cama- 
'  radea 
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»B  LA  rades  taillèrent  en  pièces  un  bon  nofnbrc  d^ 
SvLVE.  pailans  :  ce  qui  caufa  beaucoup  de  perte  dans 
le  pais.  Mais  Erir  aiant  entrepris  de  faire  une 
troifiane  expédition  en  Suède ,  tit  une  irruption 
dans  la  Gothie  Occidentale.  Néanmoins  quelques 
Seigneurs  <\qs  principaux  moiennérent  encore 
une  trêve ,  &  firent  un  traité  ,  qui  portoit  que 
Birger  feroit  remis  en  liberté  avec  fa  f^mme  & 
fes  enfans  ,  &  qu  •  dans  le  terme  d'un  an  & 
demi  tout  le  difércnd  feroit  terminé  à  Marke^ 
ryd  en  ^mdanme  ,  foit  par  auaitié  ou  par  les 
Loix  de  la  julticc.  Eric  s'en  retourna  en  Dane- 
marck-,  &  les  Ducs  convoquèrent  le  Confeil  du 
Roïaumc  à.  Arbora  pour  fçavoir  à  quelles  condi- 
tions Birger  feroit  relâché.  Tous  les  membres 
de  ce  corps  furent  tous  prêts  de  jurer  &  de 
figner  en  même  tems  tous  les  articles  qu'on  leur 
propofai  &  particulièrement  que  Birger  oublie- 
ront entièrement  tout  ce  qui  s'étoit  paiTé  ,  & 
fc  contenteroit  de  telle  portion  du  Roïaume, 
qu'on  lui  voudroir  bien  ailigner  ,  ce  fut  à  ces 
conditions  qu'il  fut  remis  en  liberté  ,  &  que 
ks  Ducs  conjointement  avec  le  Confeil  lui  prê- 
tèrent de  nouveau  le  ferment  de  fidélité. 

Cependant  peu  de  tems  après  le  Roi  s'en  al- 
la dans  la  Gothie ,  &  de  là  fe  rendit  en  Dme^ 
^atck  auprès  An.  Roi  fon  beau-frère ,  qui  le  re- 
ç,ût  favorablement,  &  lui  promit  encore  du  fe-» 
cours  pour  reconquérir  fon  Roïaumes  &  Birger 
s^en  retourna  en  Suéde,  Sur  c^s  entrefaites  il 
furvint  quelque  mésintelligence  entre  Haquin, 
Roi  de  Mor'vege  &  le  Duc  Eric  ,  parce  que  ce- 
lui-ci rétenoit  les  Châteaux  de  Warbourg  &  de. 
Kundel ,  que  Haqutn  lui  avoit  livrez  ,  lorfqu'il .' 
étoit  dans  la  dernière  nèceffité  :  bien  que  le 
Duc  Eric  eût  recouvré  tous  les  biens,  qu'il  avoic 
'  en  Suéde, 

Jiaciuin  rcfolut  de  reprendre   le  Château  de.< 
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l^ongel  par  la  force  des  armes  :  mais  comme  il  db  la 
vit  qu*il  ne  pouvoir  pas  réiliïîr  dans  fon  deflein ,  Suéde. 
il  bâtit  le  Château  de  Bahus  ,  afin  de  s'en  fer- 
vir  pour  brider  celui  de  KongeL  Ce  que  le  Duc 
Eric  aiant  apris  ,  il  fe  rendit  en  Nor^uége  avec 
fes  troupes  ,  &  après  avoir  emporté  la  ville 
à'A[7ilo  il  alla  mettre  le  ficge  devant  Aggerhus, 
Le  Roi  de  Norvège  aiant  eu  avis  de  ce  fiége. 
envoia  d'abord  trois  mille  hommes  pour  fecou- 
rir  la  placer  mais  ils  furent  tous  taillez  en  pie* 
cesj  le  Duc  Eric  fut  néanmoins  contraint  de  fc 
retirer  &  d'abandonner  la  ville  qu'il  avoic 
afïiégce. 

D'un  autre  côté  le  Roi  de  Norvège  fit  une  in* 
vafion  dans  les  Provinces  de  Wermelmâ  &  de 
Balecarlie y  où.  il  fit  de  grands  ravages.  Ces  més- 
intelligences donnèrent  occafion  au  Roi  de  Da^ 
nemarck  ,  de  perfuader  à  Eric  de  rompre  pour 
jamais  avec  le  Duc  Eric.  Il  demanda  à  Haquin 
fa  fille  ,  qui  avoit  été  promife  au  Duc  Eric, 
pour  Magnus  ,  fils  du  Roi.  Birger  ,  lui  aportanc 
pour  raifons  que  ce  Duc  s'étoit  rendu  indigne 
de  fon  alliance  par  une  honteufe  ingratitude. 
Le  Roi  de  Norvège  accorda  fa  fille  à  Magnus , 
lui  donnant  pour  dot  fix  mille  marcs  d'argent  ; 
avec  promeffe  de  lui  donner  encore  outre  cela 
le  Ro'iaume  de  Norvège  ,  en  cas  qu'il  vînt  à 
mourir  fans  enfans  mâles.  Et  en  même  tems 
la  paix  fut  conclue  entre  les  deux  Rois  de  Da- 
nemarck  &  de  Norvège. 

I  Incontinent  après  Eric  Roi  de  Danemarck  af- 
jfembla  une  puiflànte  armée  de  Danois  &  d'A- 
lemansy  qui  faifoit  environ  foixante  mille  hom- 
mes, &  dans  laquelle  entre  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs d'^Z/ew/i^w^  fe  trouvoir  auffi  un  Duc  de 
Mekelbonrg,  Birger  fe  joignit  à  lui  avec  fes  trou- 
ipes,  efpéranc  qu'avec  une  puiffance  fi  formida- 
jble  ils  feroient  bien-tôt  déloger  les  Ducs   du 
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Di  tK  Roïaume  de  Suéile,  Ceux-ci  ne  laiflercnt  pnf| 
fiuiDu.  (le  s'avancer  contre  une  année  fi  nombrcufcl 
jufques  à  Holeypehti  ;  mais  ne  jugeant  pas  à  pro- 
pos de  hnzanler  une  bataille  ,  Ils  fe  contentè- 
rent feulement  d'occuper  les  chemins  &  de  cou- 
per les  vivres  &  les  fourrages  à  Tennemi.  Ce-^ 
pendant  les  deux  Rois  iric  &  Birger  après  a- 
voir  emporté  la  ville  de  Joe^koping ,  &  y  avoir 
mis  garnifon  pénétrèrent  enfin  au  travers  des 
bois  jufques  à  l'orient  de  la  Gcthie-^  de  forte  que 
les  Ducs  furent  contraints  de  quitter  la  campa- 
gne, Eric  s'étant  retiré  à  Calmar  \  &  Waldemar 
à  Stockholme  pour  couvrir  la  Province  cVUpUnJ. 
Mais  d*un  autre  coté  le  Roi  de  Norvège  avoit 
afliégée  Ko?igel  &  s'en  étoit  rendu  maître. 

Les  Ducs  aiant  été  ainfi  obligez  de  fe  retirer, 
ks  deux  Rois  de  Banemarck  &  de  Norvège  pé- 
îîétrérent  dans  le  païs  fans  rencontrer  aucun 
obftacle  ,  &  aiïîégérent  le  Château  de  Nikoping. 
Mais  plus  la  garnilbn  qui  étoit  dedans  fe  défen- 
«îoit  opiniâtrement  ,  plus  auffî  cts  deux  Rois 
iétoient  irritez  île  ne  pouvoir  emporter  une  pla- 
ce de  cette  nature.  Cependant  ils  ne  vouloient 
pas  lever  le  fiége  ,  bien  que  le  tems  qu'ils  y 
confumoient  leur  fit  négliger  plufieurs  autres 
chofes  d'une  bien  plus  grande  importance  ,  & 
que  cela  rébutât  fort  leurs  troupes.  Comme  en 
effet  la  Nobkffe  de  Danemarck^  follicita  le  Roi 
de  fe  retirer  avant  le  grand  froid  ,  à  moins 
qu'il  ne  voulut  perdre  toute  fon  armée.  En 
effet  puifqu'on  n'avoit  pu  emporter  une  pla- 
ce de  fi  peu  d'importance  ,  quelle  apparence  7 
avoit-il  de  fe  rendre  maître  de  Calmar  &  de 
Stochholme  ,  où  les  Ducs  étoient  en  perfonne  ? 
D'ailleurs  il  y  avoit  une  très-grande  difette  de 
livres  &  de  fourages;  à  caufe  que  lepaïsavort 
été  ravagé  par- tout  3  &  fi  on  difperfoit  les  trou- 
pes ,  elles  couroient  rifque  de  tomber  entre  les 

•     •  mains 


DE  l'Umivers.  Liv.  V.       99 

tnains  de  leurs  ennemis  5  fi  on  les  tenoit  enfem-  Dr  l4 
blc  toutes  en  un  corps ,  il  falloit  néceffairement  Suede« 
qu'elles  inouruflent  de  faim. 

Ertcy  nonobrtant  toutes  ces  remontrances  de- 
meura opiniâtrement  attaché  au  deffcin  qu'il  a- 
Voit  formé.  De  forte  que  la  NobleOe  ,  qu'il 
avoit  avec  lui ,  s'étant  rebutée  fe  rendit  en  Da^ 
nemarck  ,  &  laifla  le  Roi  lëul  en  SueJe  pour  y 
tenter  la  fortune.  Ce  départ  auroit  affùrémenC 
mis  la  perfonne  du  Roi  en  grand  danger  ,  &  il 
auroit  eu  bien  de  la  peine  à  s'en  retourner  en 
fon  Roïaume  ,  fi  le  Duc  de  Mekelbourg  n'étoit 
depiLuré  auprès  de  lui  avec  fa  Cavalerie. 

Cependant  le  Duc  Erk  avoit  repris  la  ville  de 
Joenckofing  :  après  quoi  il  s'alla  camper  près 
(S^Axelwald  dans  la  Gothie  Occidentale ,  dans  î'ef- 
pérance  qu'il  avoit  de  battre  le  Roi  de  Dane^^ 
marck  fur  fa  retraite ,  ou  du  moins  de  le  harce- 
ler :  parce  qu'il  étoit  bien  allure  qu'il  lui  étoit: 
impolfible  de  pafler  l'hiver  dans  le  pais  ,  ou  de 
retenir  fes  troupes  auprès  de  lui  Mais  le  Duc 
hiffa  pafler  les  Danois  au  travers  de  hSmalandie, 
&  les  vit  s'en  retourner  chez  eux  fans  leur  li-, 
vrer  de  combat. 

Enfuite  lorfque  le  Roi  de  Dammarck  fut  obli- 
gé de  s'en  retourner  chez  lui  ,  le  Duc  Eric 
l'aiant  atteint  vers  l'Occident  de  la  GotUe ,  le 
pria  qu'il  pût  conférer  avec  lui  à  l'amiable,  lui 
offrant  au  refte  de  fe  réconcilier  fincéremcnt 
avec  le  Roi  Birger  fon  frère ,  &  de  faire  un  ac- 
cord avec  lui  ;  afin  que  par  là  on  pût  faire  cefr 
fer  tous  les  ravages  qui  avoient  defolé  le  païs. 
Outre  cela  il  le  prioit  d'exhorter  Birger  à  entre- 
tenir la  paix  qu'ils  auroient  faite  entr'eux,&  de 
lui  faire  bien  confidérer  qu'il  ne  pourroit  jamais  *■ 
rien  gagner  par  la  force. 

Là-deflus  on  convint  d'une  entrevue ,  qui  le 
devoir  faire  à  tteifinbonrg  ,  où  .les  Ducs  fcTert- 
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Dw  xA     dirent  ,    &  firent  un  accommodement  avec  le 
SvjLDE,     Roi 3  à  condition  que  les  atlaircs  demeureroient 
lur  le  mCme  pied  du   traité  qu'ils  av(;ient  fait 
entr*cux  deux  ans  auparavant  à  ..rbogn  j  a  favoir 
que  le  Duc  Erït  auroit  en  parcage  la  (^othte  Oc^ 
fiiientale  ,   avec  les  Provinces  de  DaUcarlie  ,  de 
Balland  &  de  ÎVamelanJ  :   Que  le  Duc  l^alde- 
mur  garderoit  pour   lui   la    Province    (^'U^Lrid 
avec  rifle  à'OeUmi  &  une  partie  de  la  FinUndy 
&  qu'enfin  le   Roi  Birger  auroit  pour  fa  part 
tout  le  refte    :     tout  cela  néanmoins  avec  une 
claufe  qui  obligeoit  les  Ducs  à  faire  hommage  au 
Boi  de  leurs  terres,  comme  vaifaux  de  la  Cou- 
ronne.   De  forte  que  cette  guerre  ne  produifit 
point  d'autre  effet  que  la  ruine  &  la  delblation 
du  païs. 

Après  cet  accommodement  les  Ducs  I.rk  & 
WalUemrir  reprirent  Kongel  fur  le  Roi  de  Norvé^ 
ge-y  mais  ils  fe  réconcilièrent  peudetems  après  j 
&  Eric  obtint  fa  fiile  ,  bien  qu'elle  eût  été  pro- 
inife  auparavant  à  Magnus  ,  fils  de  Birjs:er  :  & 
d'un  autre  côté  le  Duc  WaUlemar  fon  frère  épou- 
fa  la  fille  du  frère  du  Roi  Haquin  ,  l'une  & 
l'autre  Princeflfe  fe  ncmmoitauffi  Ingeborg, 

Mais  enfin  comme  chacun  de  ces  trois  frères 
tenoit  fa  Cour  dans  le  Roïaume ,  &  que  l'un  ne 
vouloit  rien  céder  à   l'autre  en  pompe   &   en 
magnificence  ,     il  ètoit  abfolument  impoffible 
que  les  revenus  ordinaires  du  Roïaume  pûfitnt 
fubvenir  à  tant  de  dépenfesi  il  faiut  néceffaire- 
ment  charger  le  peuple  d'impofitions  exceiïîves. 
Ce  qui  caufa  un  fi  grand  foulevement  en  Goth^ 
land  ,   que  les  habitans  en  chafiTèrent  le  Roi  & 
tuèrent  encore  outre  cela  une  grande  partie  de, 
fes   gens.     Néanmoins  quelque- tems  après  les^ 
rebelles  eurent  leur  pardon  du  Roi  fur  la  pro-^ 
rneffe  qu'ils  firent  d'être  fournis  à  l'avenir ,   & 
de  païer  les  importions  ordinaires ,  qui  mon- 
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Coîent  tous   les  ans  environ  à  cent  dix  livres  de  la; 
d'argent  i  outre  qu'ils  s'engagèrent  à  lui  donner  Suedi^. 
la  troifiéme  partie  des  métaux  qu'ils  tireroient 
des  mines  ,    en  cas  qu'ils  en  pûllcnt  découvrir 
quelques-unes. 

Ce  fut  encore  pour  le  même  fujet  que  les 
Smalandiens  fe  révoltèrent ,  &  qu'ils  élurent  un 
certain  homme,  nommé  Bugge  ,  pour  leur  fer- 
vir  de  Chef,  &  maintenir  leur  liberté  &  leurs 
anciens  privilèges.  Mais  le  Roi  aiant  fait  maf- 
facrer  Bii;rge  ,  étoufa  par  là  tous  les  troubles  & 
rangea  les  mutins  à  leur  devoir.  Après  cela  tout 
fiit  allez  tranquille  pour  un  tems  dans  le  païsj 
fi  ce  n'eft  qu'il  y  furvint  une  perte  &  une 
grande  cherté  ,  &  qu'il  y  eut  de  furieux  ora- 
ges ,  qui  y  cauférent  des  dégâts  extraordi- 
naires. 


Enfuite  lorfque  le  Duc  Waldemar  voulut  aller  1^07, 
de  Calmar  à  Stockholme  ,  il  alla  voir  en  chemin 
à  Sikoping  le  Roi  Birger  ,  qui  lui  fit  un  accueil 
favorable ,  &  le  traita  magnifiquement ,  le  priant 
en  même  tems  qu'à  fon  retour  il  voulût  bien 
amener  fon  frère  Erïc  avec  lui.  11  ajoûtoit  en- 
core  qu'il  y  avoit  affez  long- tems  que  la  divi- 
fion  régrioit  entr'eux  3  mais  que  pour  lui  il  vou- 
loit  en  ufèr  avec  eux  de  telle  manière,  qu'ils  le 
xcconnoîtroient  pour  un  véritable  frère. 

Le  Duc  WMemar  aiant  pris  ces  belles  paro- 
les pour  argent  content  fit  tant  auprès  de  fon 
ftére  Eric  ,     qu'il  le  perfuada  d'aller  avec  lui , 
quelque  répugnance  qu'il  eût  à  faire  ce  voiagcj 
j  parce  qu'il  fe  défioit  toujours  de  la  fidélité  de 
Birger  :    mais  il  fut  encore  plus  confirmé  dans 
fes  foupçons  ,    lorfqu'ètant  arrivé  près  de  Nico- 
ping  ,   quelqu'un  l'avertit  fecrettement  qu'il  eût 
a  fe  prendre  garde   du  Roi.    11  vouloit  d'abord 
'    retourner  fur  fes  pas  :   mais  fon  frère  Waldemar 
'  fit  tant  d'inltances  auprès  de  lui  >  en  lui  repre^ 
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Be  r.A     Tentant  qu'il  ne  falloit  pas  s  arriiter  à  de  fem- 
5v£i>E.      blabks  cunic!;,&  en  lui  exagérant  les  bons  trai- 
tcmcns  &  les  témoignages  d'anfiitié  qu*il  avoit 
reçus  du  Roi ,  qu'à  la  fin  il  le  gagna. 

Eric  s'ctant  ainfi  laiflc  perfuader  ,    les  deux 
frères  fe  rendirent  ainfi   au   Château  après   du 
Rui,  qui  Ks  reçût  fort  bien  ,     &  fit  paroître 
tant  de  joie  à  leur  arrivée  ,  qu'ils  ne  pouvoient 
fe  figurer  autre  cbofe  ,     fi  non  qu'ils  étoient 
venus  là  pour  leur  plus  grand  bonheur.    Le  foir 
on  leur  prépara  un  fellin  magnifique  ,    &  on  y     ^ 
bût  fi  largement,  qu'il  y  eut  fort  peu  des  con- 
viez  ,     qui  n'en  euflent  pris  autant  qu'ils  en     | 
pouvoient   porter.     A  la  fin  le  tems  de  dormir 
ttant  venu  ,   on  envoia  les  gens  de  la  fuite  des  ^| 
Ducs  dans  des  hôtelleries  ,  parce  qu'il  n'y  avoit  iM 
pas  de  place   au   Château  pour   les  loger.    De    ■ 
forte  qu'ils  demeurèrent  feuls  avec  leurs  Pages 
&  leurs  valets  de  chambre  ,  &  s'allèrent  cou-^ 
cher  dans  un   apartement  ,     qu'on  leur  avoit 
deftiné.  La  nuit,  lorfqu'ils  furent  dans  leur  plus 
profond  forameil  ,    le  Roi  fit  rompre  la  porte  » 
&  les  fit  faifir  tous  deux  dans  leur  lit.  Le  Duc 
Xric  fe  voulut  mettre  en  défenfe   ,     mais  il  fut 
furieufement  battu   &  reçût   même    plufieurs 
bleflures.    B'trger  étoit  lui-même  préfent  à  cet- 
te tragédie  ,    &  entr'autres  paroles  injurieulès^ 
qu'il  leur  dit ,   il  leur  demanda  ,  s'ils  fe  fouve- 
noient  bien  encore  du  tour   ,    qu'ils  avoient'    j 
fait  à  Hatuna  5    à  quoi  il  ajoûtoit  qu'on  leur 
en  jouëroit  un  autre  ,     qui  ne  vaudroit  guéres 
mieux. 

Enfuite  les  aiant  fait  dépouiller  à  demi  nuds  il  . 
leur  fit  mettre  un  carcan  de  fer  au  cou,  &  les 
fers  aux  pieds  &  aux  mains.  Tous  leurs  do- 
ineftiques  ,  qu'on  avoit  fait  loger  dans  la  ville, 
fiirent  ou  maffacrez  ou  mis  en  prifon.  Après 
une  aûioa  fi  noire  le  Roi  fe  rendit  en  diligence  m 
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1  Stockholme  ,   s'imaginant  de  furprendre  la  pla-Dc  la 
ce:  mais  avant  qa*il  y  fïit  arrivé,  on  avoit  dé-  Si:ede.. 
ja  eu  avis  de  quelle  miiniére  il  avoit  traité  fcs 
eux  frères.     Les  bourgeois  de   la  ville  tirent 

abord  une  fortie  ,  &  l'aiant  mis  en  fuite,  le 
pourlliivirent  en  diligence  ,  &  allèrent  avec 
toutes  leurs  forces  devant  la  ville  de  Nikcping. 
Le  Roi  voiant  bien  qu'ils  avoient  réfolu  d'at- 
taquer cette  place  ,  &  que  tout  le  monde  le 
foûlevoit  contre  lui  ,  devint  extrêmement  cha- 
grin i  aprchcndant  extrêmement  que  les  Suédois 
ne  fe  rendillênt  maîtres  du  Château ,  &  ne  dé- 
livraflent  fes  frères.  Il  s'en  affura  en  faifanc 
fermer  la  tour  avec  des  ferrures  &  des  vcrroux  de 
fer ,  il  défendit  lùr  peine  de  la  vie  d'en  ouvrir 
les  portes,  avant  qu'il  fût  de  retour,  après  quoi 
il  jetta  les  clefs  dans  Tendroit  le  plus  profond  de 
la  Rivière  &  fe  rendit  à  Steckebourg, 

Incontinent  après  Nikop'mg  fut  affiégée ,  &  il 
accourut  de  toutes  parts  une  quantité  incroia- 
ble  de  monde  pour  affifter  à  ce  fiége.  Mais 
avant  qu'on  pût  emporter  cette  place,  les  Ducs 
étoicnt  déjà  morts  ,  fuivant  Tordre  que  le  Roi 
avoit  donné  qu'on  les  fît  mourir  de  faim.  Le 
Duc  Eric  mourut  dès  le  troifiéme  jour  ,  à  caufe 
des  coups  &  des  bleffures  qu'il  avoit  reçues  :  8c 
le  Duc  Wdâemar  vécut  jufques  à  l'onzième. 

Ces  Princes  ne  furent  pas  plutôt  morts  qu'on 
cxpofa  leurs  corps  au  devant  du  Château ,  afin 
que  le  peuple  ne  prît  plus  aucune  part  à  leurs 
intérêts.  Mais  néanmoins  Mathias  Xetelmundfou 
dit  hautement ,  qu'il  vouloit  abfolument  conti* 
nuer  la  guerre  contre  Birger ,  pour  rendre  fer- 
vice  au  fils  du  Duc  Eric.  Enfuite  il  fit  tranfpor- 
ter  les  corps  des  deux  Princes  à  Stockholme ,  & 
les  fit  enterrer  dans  l'Eglife  Paroiffiale  de  la  ma* 
me  ville. 

c,  Birger  aiant  apris  jufqu'où  s'étendoit  la  puif- 
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Bt  LA  fancc  (le  ceux  qui  vouîoicnt  venger  la  mort  Ai 
e«-EDE.  ils  frères  ,  appclla  h  Ion  fccours  fon  fils  Ma- 
gnnsj  qui  (jtoit  en  Danemarck.  Celui-ci  obtint 
du  Roi  Eric  ,  fon  oncle  maternel,  environ  fix 
cens  chevaux  ,  &  pour  ce  fccours  il  lui  enga- 
gea la  Province  de  SmaUnde  &  Wiejingfo  ,  après 
quoi  il  fe  rendit  auprès  de  fon  père  ,  qui  ètoit 
alors  vers  l'Orient  de  la  Gothie.  Mais  Math'ias 
Ketelmimdfon  les  aiant  rencontrez  près  de  Lin- 
ko^ing  ,  les  mit  en  fuite  ;  de  forte  qu'ils  furent 
contraints  de  pafll*r  le  Hoheden  &  de  fe  retirer 
dans  la  Gothie  OcciJe?Jt^Ue ,  où  Birger  trouva  tout 
le  pais  révolté  contre  lui.  Il  s'affembla  une 
grande  multitude  de  paifans  près  de  Carleby-y 
■  avec  kfquels  il  fit  une  fufptnfion  d'armes  pour 
trois  jours  •:  mais  lorfqu'il  vit  qu'il  y  en  avoic 
un  grand  nombre  qui  s'étoit  difperfé  pour  fou- 
ragcr,  il  les  attaqua  à  l'improvifte  avant  que  la 
trêve  fût  expirée  ,  &  en  tailla  en  pièces  la  plus 
grande  partie. 

Ainfi  Birger  fe  rendit  dans  la  Gothie  Orientale  : 
&  comme  il  ne  voioit  point  paroître  d'enne- 
mis, il  mit  fes  troupes  en  garnifon  dans  les  vil- 
les, fe  figurant  qu'ils  avoient  jette  leur  premier 
feu  ,  &  que  tous  ceux  qui  tenoient  le  parti  des 
Ducs  n'auroient  plus  envie  de  remuer  à  l'ave- 
nir.  Mais  cependant  Kmut  Forfe  alla  fondre  fur 
ceux  qui  étoient  dans  la  Sudermanie  ,  &  les  fit 
prefque  tous  prifonniers  ;  &  outre  cela  Mathias 
Ketelmundfon  amena  à'CIplande  un  nombre  confi- 
dérable  de  troupes.  La  Cavalerie  Danoife  qui 
étoit  alors  à  Nicofmg  ,  aiant  apris  fon  arrivée , 
fortit  de  fon  fort ,  &  aiant  traverie  Toccident 
de  la  Gothie  fe  rendit  en  Danemarck.  Le  Roi 
n'aiant  plus  le  moïen  d'affembler  des  troupes ,  ^ 
fat  obligé  de  quitter  la  campagne  ,  &  rie  fe  re- 
tirer en  Gothlmd  avec  la  Reine  fa  femme  j  laif- 

lànc- 
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fint   fon   fils  Magnus  à  Stegebourg  pour  y  corn-  De  la 
mander  la  garniCon.  i>uEDR. 

Celui  ci  fut  incontinent  afficgé  par  les  Suédois-y 
&  les  vaidcaux  chargez  de  provifions,  que  Ion 
père  lui  envoioit  ,  tombèrent  entre  les  mains 
de  fes  ennemis  5  les  autres  vaiffeaux  que  Birger 
avoir  mis  en  mer  pour  fecourir  le  Château, eu- 
rent le  môme  dcftin  :  car  on  y  fit  prifonniers 
Jean  Bruthe  *  Maréchal  de  la  Cour  ,  OlufSude- 
beck  ,  Lyclert  Fofs  &  VArdm  Skytte  ,  qui  avoient 
beaucoup  contribué  à  fomenter  tous  les  troubles; 
Enfin  le  Château  fut  pris  par  famine  j  Magnus 
fut  mené  prifbnnier  à  Stockholme  5  mais  les  au- 
tres firent  une  bonne  compofition  pour  eux. 


Apres  cette  expédition  Hathias  K<telmHndfon  i^i^ 
fut  fait  Proccv^tcur  du  Roïaume  de  Suéde  :  &  on 
lui  accorda  le  pouvoir  de  continuer  la  guerre 
contre  le  Roi  Birger,  D'abord  qu'il  eut  cette 
commiflion,  il  parcourut  tout  le  pais  ,  &  min 
toutes  chofes  en  bon  ordre.  Durant  le  même 
Iriver  il  fe  rendit  en  Scawe  ,     où  aiant  fait  de 

E  s  grands 

*  In  charge  de  Mari^^hil  de  la  Cour  eft  en  ufagedans 
les  Cours  d'Allemi.^ne  &  dans  les  Roïaumes  du  NTord. 
Nous  n'en  avons  point  en   France   qui  y  rc ponde  bien 

'idemenc.     Le  Maréchal  de  la  Cour  a  la  furintendance 
des  domeftiqucs  de  la  Cour  comme    pages  ,   hommes  de 
v'hambre,  trompettes ,  muficiens  ,  valets  de  ^xeà.  Scc   ex- 

■pté  ceux  qui  dépendent  du  Grand  Ecuier  &  du  Grand 
Venetir.     Il  a  l'ordonnance  des  têtes  publiques  .    &  des 
jouiïTanccs  d*eclit ,    &  fait  fonéiion  di^  M.iîrre  des  céré- 
monies  en    beaucoup  d'occafions.      La  première  tab!e ,  . 
aprèfî  celle  du  Souverain,  s'appelle  la  table  du  Maréchal  > 
c'eft  la  que  man  ent  les    perfnnnes  q;aalifiées    ,     (-jui  ne  • 
peuvent  avoir  olace  à  la  table  du  Prince.    Les  jours  de 
cérémonie  le  Miréchil  de  la  Cour  faifanc  fe.«;  jonélions  a 
à  la  main  un  long  bâton  d'environ   Hx  pieds  garni  aux - 
deux  bouts  d'une  large  viroUe  d'argent  doré  ,  &  au  mi- 
lieu d'une  virolle  de  même,*  mais  plus^  lar^e.     Ce  bacojl 
•ili  proprement  parler  la. marque  de  fa  digniu^,. 
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De  la  grands  ravages,  il  emmena  avec  lui  quantité  de 
SVED&,  prifonnicTs  ,  entre  Icfqucls  il  y  avoit  beaucoup 
de  Nobieffe.  La  caulc ,  ou  le  prétexte  de  cette 
iuvafion  ,  ctoit  que  les  Danois  avoient  donné  da 
fecours  à  Btrger  ,  lorfqu'il  défit  un  grand  nom- 
bre de  païfans  près  de  Carleby,  Après  cetiC  ex- 
pédition dans  la  Scame,  il  le  tint  une  alTembléc 
à  Stockholme  ,  où  Jean  Brnnckeïwl  condanné  à  mort 
avec  [qs  complices  dans  la  même  ville,  &  leurs 
corps  furent  expofez  fur  une  roue  à  Brunckeberg  ^ 
lieu  qui  a  été  ainfi  nommé  à  caufe  de  ce' 
'Brunche  qui  y  avoit  été  exécuté. 

Enfuite  Birger  aiant  eu  avis  que  les  Suédois  fai- 
foient  des  préparatifs  de  guerre  pour  le  venir 
attaquer  dans  Tlfle  de  Gothland^W  n'ofa  y  refter 
plus  long-temsj  mais  il  fe  retira  en  Danemark k, 
où  il  fut  reçu  affez  froidement  du  Roi  Chriftofley 
particulièrement  à  caufe  que  la  Reine  fafœurne 
lui  avoit  jamais  voulu  de  bien  ,  même  dans  fa 
profperiré.  Néanmoins  le  Roi  de  Danemarckpzr 
compaffion  lui  donna  le  Château  de  Spïckaboiirg 
avec  le  Bailliage  de  Holbeck, 
Y^ÎJI^^  Après  que  Birger  fe  fut  retiré  de  l'Ifle  de 
"""""  Gothiand  ,  Mathias  Ketelmunàfon  convoqua  les 
Etats  du  Roïaume  à^  Suèdes  Up/aly  pour  élire 
un  nouveau  Roi  fuivant  l'ancienne  coutume  i  de 
forte  qu'on  décerna  la  Couronne  à  Magnus, 
fils  du  Duc  Eric  ,  un.  enfant  ,  qui  n'avoit  alors 
que  trois  ans  3  &  qui  peu  de  rems  après  ion 
deftion  hérita  du  Roïaume  de  Norvège-^  à  caufe 
que  le  Roi  Haquin  ,  qui  étoit  fon  Aieul  mater- 
nel étoit  venu  à  mourir  fans  avoir  lailTé  d'autres 
héritiers. 

L'année  fuivante  on    tint  à  Stockholme  une 
affemblée  des  Etats  du  Roïaume  pour  délibérer 
far  ce  qu'on  devoit  faire  de  Magnus  fils  de  J?/r-  : 
ger-^  à  caufe  que  fon  père  étoit  haï  de  tour  le  ^ 
monde.    Et  comme  on  ne  trouvoit  poiiit  a'oc- 
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(afioïi  de  fe  venger  de  celui-ci  ,   on  condannaoE  ta 
(on  fils  à  la  mort:  bien  que  par  la  reddition  de^'uEBs. 
Steckebûurg  on   lui  eût  promis  la  vie  fauve  ,  & 
que  quelques  années  auparavant  les  Etats  &  les 
Sénateurs  du  Roiaume  reuflent  élu  pour  Roi  de 
S9i€de  d'un  commun  confcntement. 
•.  Cependant  on  prit  pour  prétexte  de  fa  con* 
dannation  qu'il  avoit  fait  venir  dans  le  païs  des 
troupes  étrangères  ,   &  qu'il  avoit  aidé  à  Birger 
à  défaire  les  païfans   dans   la  Gothie  Occidentale. 
Enfin  peu  de  tems  après  l'infortuné  Magnus  eut: 
la  tête  trenchée  dans  un  lieu  nommée  Heyligen- 
geiji^holm.     On  prétend  que  les  amis  de  Torckel 
Knution,  Maréchal  du  Roïaume  ,   qui  avoit  eu  - 
le  même  fort  ,  ne  contribuèrent  pas  peu  à  la 
mort  de  Magnus ,   pour  fe  venger  de  cette  ma- 
nière de  Birger  fon  père  j  qui  aiant  apris  enfui- 
te  avec  fa  femme  la  mort  déplorable  de  fon  fils 
en  mourut  de  déplaifir.  C'elt  ainfique  c^s  trois 
frères  finirent  leur  vie  miférablement  ,  de  quoi 
on  peut  bien  imputer  la  faute  à  leur  père  ,    qui 
donna  occafion  à  leur  inimitié  ,  lo^fqu'il  parta- 
gea le  Roïaume  entr'eux  ,    &  qu'il  les  fit  tous 
trois  également  grands  Seigneurs. 

Les  Suédois  s'ètoient  imaginé  qu'ils  auroient 
un  excellent  Roi  en  la  perfonne  de  Magnus  ^  fiis 
du  Duc  Eric  s  mais  ils  reconnurent  bien-tôt  que 
c'étoit  un  homme  efféminé  &  qui  ne  cherchoit 
qu'à  être  flaté  :  outre  qu'il  mit  le  Roïaume  de 
Huéde  en  un  très-pitoiable  état,  &  qu'il  jetta  le 
fondement  de  tous  les  malheurs  ,  dont  il  fut  af- 
fligé df*ux  cens  ans  de  fuite.  Cependant  la  Suéde 
fut  au  commencement  aflez  pailîble  &tranquil- 
k  environ  Tefpace  de  vingt  huit  ans  j  &  le  peu- 
ple qui  avoit  été  foulé  d'impofitions  fe  remit  en 
bon  état. 

Mais  d'un  autre  côté  les  affaires  de  Bane-- 
Wdfçk  j  étoient  fur  un  mauvais  piedj.   Car  les 
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De  la  haVitans  du  Holjie'm  s*ctoicnt  cmparcx  de  la 
Sv8,DE.  plus  grande  partie  du  Roïaumc  ,  &  y  oppri- 
moicnt  fort  le  peuple.  C'eft  pourquoi  aufTi  les 
habitans  de  la  Scanie  voiant  quils  ne  pouvaient 
pas  Crre  protégez  du  Roi  Chrtflofle  ,  prirent  les 
armes  ,  pour  fecouër  le  joug  de  leur  domina- 
tion ,  &  taillcrenr  en  pièces  un  grand  nombre 
(les  ennemis.  Apres  quoi  ils  demandèrent  la 
protedion  de  Ma^nus  ,  Roi  de  Si4i'(ie  &  de  Nor* 
'vége  ,  lui  promettant  en  revanche  toute  forte 
d'obcïfTance.  Le  Roi  Ma^^us  de  fon  côté  leur 
aiïigna  un  jour  pour  fe  trouver  à  Calmar,  affû- 
ra  leurs  plénipotentiaires  qu'il  leur  donneroit  du 
fecours  ,  &  les  confirma  dans  leurs  anciennes 
loix  &  dans  leurs  privilèges. 

Là-deffus  les  *  Holfatiens  fe  retirèrent  de  la 
Scanie  au  plus  vite  ,  &  Jean  Comte  de  holflein 
à  qui  ce  païs-là  avoit  été  engagé  pour  quatre 
vingt  mille  marcs  d'argent  ,  déclara  qu'il  vou- 
loit  bien  céder  fon  droit, pourvû-qu'on  lui  ren- 
dit fon  argent.  Les  Gonfeillers  duRoïaumeper-^ 
fuadérent  au  Roi  d'accepter  ces  conditions  j  & 
de  jouir  paifiblementde  ce  pais  là  plutôt  que  dç 
le  mettre  en  danger  par  une  guerre  ,  dont  le 
fuccés  étoit  douteux.  Ainfi  le  Roi  M agnus  s'ac- 
commoda avec  le  Comte  Jean  ,  &  lui  aianc 
f  a'ié  foixante  deux  mille  marcs  d'argent  fe  ren-' 
dit  à  Lundtn  en  Scante  ,  où  il  confirma  au  peu*» 
pie  'ous  les  anciens  privilèges. 

Lorfque  Magnus  eut  atteint  un  âge  compé- 
tent,  il  prit  en  mariage  Blanche  ^  fille  du  Com- 
te de  Namur;  &  peu  de  temps  après  fon  tuteur 
lAùitkias  Ketelmundfon  étant  venu  à  mourir  ,  il 
commença  à  prendre  lui-même  l'adminiftration 

du: 

*  Ce  font  les  peuples  qui  habitent  le  Holftein.  Ce  Païs 
s'anpeile  aulîi  Holface,  comme  nous  l'avons  dit  plus  par- 
ticiUiéretîicm  duns  nôtre  troifiéme  iivre. 
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«Tu  Rouume  :  mais  il  gouverna  avec  très-peu  ^«  ^^' 
de  gloire  &  mena  une  vie  fort  déréglée  j  &  n'aiant  Suebç. 
aucune  confidération  pour  les  perfonncs  âgées, 
il  ne  faifoit  cas  que  des  jeunes  gens  &  de  fcs 
femblables. 

Enfuite  lorfque  WaUemar ,  Roi  de  Danemarcky 
voulut  former  fes  prétentions  fur  là  Scanie  ,  on 
tâcha  de  moïenner  un  accord  à  Helfinbonrg  par 
la  médiation  de  douze  arbitres  choifis  de  part 
&  d'autre  y  mais  cette  négociation  fut  mutile. 
Enfuite  les  deux  Rois  avec  leurs  Confeillers  eu- 
rent une  entrevue  à  Warbcrg-^  où  le  Roi  de  Da- 
nemarck  perdit  fa  caufe  ,  aiant  été  convaincu 
par  fa  lettre  du  dix-huitiéme  de  Novembre,  """"TT*" 
dans  laquelle  il  confeflbit  ouvertement  que  les  ^^^^* 
habitans  de  la  Scanie  avoient  eu  raifon  de  pren- 
dre MagriHs  pour  leur  Roi.  Il  figna  encore  un 
écrit  ,  par  lequel  les  Provinces  ùtScame  &  de 
Blek'ngie  avec  Lvfier  &  TlUe  de  Huéne  s'étoient 
données  à  la-  Suéde.  Enfuite  dequoi  il  céda  au 
Vi.^)!  Magnus  la  ï'rovince  de  Halland  pour  huit 
mille  marcs  d'argent  :  de  forte  que  les  frontiè- 
res de  Suéde  &  de  Dsinemarck  furent  féparées- 
par  le  détroit  du  fond.  Ce  traité  fut  ratifié  & 
juré  folennellement  de  part  &  d'autre. 

D  un  autre  côté  Magnus  promit  de  lui. donner 
du  fecours  contre  fes  ennemis  ,  &  d'accorder 
aux  4)^«^/5  un-  libre  commerce  dans  tts  Raïaumes 
Ag  Suéde  &  de  Norvège.  Magntts  aiant  régné  paifi- 
blement  Tefpace  de  douze  ans  après  la  mort  de 
fon  Tuteur,  &  étant  pouffé  par  une  folle  ambi- 
tion ,  entreprit  une  expédition  inutile  contre  les — 

Riéjjiens:  et  qui  l'obligea  de  charf^er  fes  fujetsde     1348. 
beaucoup  d'impofirions  pour  fubvenir  aux  fraix 
de  cette  guerre  .j    dans  laquelle  il  n'âvoit  point 
d'autre  but  que  de  faire  paroître  jufques  où  s'é- 
tendoit  fa  puiflance 

Pour  venir  à  bout  de  fon  deffein  il  prit  à  fon 

E  7  fçr- 
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fcrvice  beaucoup  de  Cavalerie  Allemande, 
q\x* Henri  Comte  dc  Hol/lein  lui  amena,  &  fc  mit 
en  campagne  avec  lui.  Au  commencement  de 
cette  expédition  il  pénutra  fort  avant  dans  le 
païs ,  &  fc  rendit  maître  du  Château  de  No/e- 
Sourg  &  de  tout  le  pais  d'alentour.  Mais  non- 
obftant  tous  fcs  progrès  il  fe  laiffa  furprcndre 
par  les  RuJJïensy  en  faifant  avec  eux  une  fufpen- 
fion  d'armes  pour  deux  mois.  Ceux  -  ci  aiant 
eu  cependant  le  tems  de  fe  reconnoitre  ,  firent 
venir  quantité  de  troupes,  qui  ctoient  alors  oc- 
cupées contre  les  Tar tares  &  les  Lithuaniens-^ 
après  quoi  ils  allèrent  fondre  à  Timprovide  fur 
Magnus ,  &  le  contraignirent  d'abandonner  hon- 
teufement  la  Rujpe  :  &  les  Suédois ,  qui  étoicnt 
en  garnifon  dans  le  Château  de  Notebourg  furent 
tous  taillez  en  pièces.  Outre  que  toute  la  Pro- 
vince de  Finlana  auroit  été  defolée  ,  fi  Magnus 
n'avoit  cédé  aux  ennemis  une  partie  de  la  C/t- 
relie  ,  que  les  Suédois  reprirent  néanmoins  de- 
puis 'y  bien  que  les  Ruffïens  infiftaffent  fort  fur  les 
conditions  du  traité  qu'ils  avoient  fait  avec  Ma" 
gnus. 

Comme  ce  Roi  avoit  été  obligé  de  dépenfer 
beaucoup  pour  les  fraix  de  cette  guerre  ,  il  mit 
de  nouveau  de  grandes  importions  fur  fon  peu- 
ple ,  afin  d'en  païer  les  dettes  qu'il  avoit  faites  : 
outre  qu'il  engagea  encore  plufieurs  terres  de  la 
Couronne  ,  &  entre  autres  places  la  ville  de 
Calmar  au  Comte  Henriy  qui  la  garda  fort  long- 
tems. 

Là-deffus  le  peuple  fe  foûleva  ;  particulière^ 
ment  encore  à  caufc  que  le  Pape  Clément  VL 
avoit  excommunié  Magnus  ,  parce  qu'il  avoit 
emploie  dans  la  guerre  de  Rujie  les  deniers  de 
Saint  Pierre  ,  que  le  Roi  Olaus  le  Tributaire  a- 
voit  auparavant  accordez  au  fiége  de  Rome^ 
putre  cela  il  avoit  à  fa  Cour  pour  favori  un 

cer- 
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certain  Gentil-homme,  nommé  Bengt ,  *  fils  d'^/-  de  l/i- 
got  y  qui  ctoit  Juge  dans  la  Gothie  Occidentale,  Sue©»* 
Magnm  étoi;:  tellement  prévenu  en  faveur  de 
ce  jeune  homme,  qu'il  le  fit  Duc  de  Halland:  la 
Reine  Blanche  en  étoit  charmée  ,  &  Taimoit 
pcut-ûtre  plus  que  la  bienféance  ne  le  per- 
metoit. 

D'un  autre  côté  le  Confeil  du  Roïaume,  foic 
pour  obliger  le  Roi  à  gouverner  fon  Etat  avec 
plus  de  juftice,  ou  plutôt  pour  en  élire  un  autre 
en  ïa  place,  lui  confeilla  premièrement  de  faire 
élire  fes  deux  fils  ,  fa  voir  Eric  pour  Roi  de  Sué" 
âe ,  &  ti(i<{um  pour  Roi  de  Norvège,  Sur  quoi  la 
Nobleffe  (qui  avoit  un  autre  Roi  conjointement 
avec  Mag?ius)  fe  foûleva  contre  lui  :  &  la  pre- 
mière chofe  qu'on  fit  fut  de  chafler  le  favori 
du  pais  j  après  quoi  on  le  maflacra  enfin  dans 
la  Se  unie.  Magntis  voiant  ce  qu'on  avoit  en  vue 
par  i'éleftion  de  fes  deux  fils  voulut  enfuite 
cafler  ce  qu'il  avoit  fait  auparavant 

Pour  ce  fujet  il  envoia  fa  femme  Blanche  en 
T>anemarck  ,  pour  demander  au  Roi  du  fecours 
contre  fes  fujets.  Cela  ne  fervit  qu'à  aigrir  en- 
core davantage  les  Nobles  contre  lui  :  particu- 
lièrement à  caufe  qu'ils  craignoient  que  IVulde^ 
mar ,  qui  étoit  un  fin  Politique  ,  ne  trompât 
Magnus  au  préjudice  de  la  Couronne  de  5'«^</ei 
ce  qui  ks  obligea  de  s'attacher  d'autant  plus  au 
parti  à' Eric  y  qu'ils  avoient  choifi  pour  leur  Roi, 
&  ils  pouffèrent  les  chofes  fi  loin  ,  qu'ils  l'obli* 
gèrent  à  s'engager  en  une  guerre  ouverte  con- 
tre fon  père  Magnus ,  ce  qui  caufa  de  grandes 
pertes  &  une  grande  effufion  de  fang  dans  le 
Roïaume  Suéde,  On  fit  enfuite  une  fufpenfion 
d'armes  ,  &  on  tint  uneaffemblèe  zjoeakoping, 
où  jilbert  Duc  de  Mekelbourg  ,  fils  de  la  fœur 
du  Roi  Magnus ,  &  Adolphe  Comte  de  Holjiein , 
&  gendre  du  Duc  jîlèeri  fe  portèrent  pour 

♦  Ou  xîcûoit  ar*» 
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Ht'  LA     arbitres  &  pour  médiateurs  de  tous  les  difc-- 

fuitDE.     rends. 

Enfin  aprùs  beaucoup  de  conteftations  départ 
&  d'autre,  on  accommoda  les  affaires  .  &  Ton 
fit  un  traite  ,  qui  portoit  que  Magnas  lèroit 
oblige  de  céder  à  fon  fils  Eric  la  moitié  du  Ro- 
ïaume  ,  &  de  partager  avec  lui  le  lîtie  de  Roi. 
Snéde.  Par  ce  partage  le  père  eut  pour  fa  por- 
tion YUpUnde  ,  la  Uo(hie  ,  Ics  Provinces  de 
Wermeland  &  de  Dxlecarlie  avec  la  partie  fep- 
tentrionale  de  la  Province  de  Hall^nd  y  la  Go- 
thie  Occiiientnle  &  Tlfle  à'Odmd  :  mais  le  fils- 
eut  la  Scanie^  la  Blekingie  y  &  la  partie  méridio- 

*■  nale  de  la  Province  de  HalUnd  avec  là  Smalan- 

13^7*  dte  &  la  FinUnL  Mugnui  fut  encore  obligé  de 
promettre  ,  qu'il  remettroit  entre  les  mains  du 
Roi  Eric  &  du  Conleil  du  Roiaume  toutes  les- 
lettres  ,  tous  les  papiers  &  tous  les  tîtres,  qui. 
concernoient  la  Samte  j  à  caufe  que  le  Roi  de 
Danemarck  tâchoit  de  pêcher  en  eau  trouble,  &. 
d'envahir  cette  Province  durant  les.defordies.de 
Suéde. 

Nonobftant  cet  accommodement,  la  Noblef-. 
fè  &  le  peuple  tinrent  plutôt   le  parti   à'Erïc^ 
que  de  fon  pdre  Magnus,     La   Reine  Blanche 
en  fut  ailarmée  ,     elle  craignoit  outre  cela  que. 
fon  fils  venant  à  fe  marier  ne  lui  donnât  pour. 
Rivale  une  jeune  Reine  qui  atrireroit  à  elle  tou- 
te rauj:orité.     C'eft  pourquoi-  le  père  &  la  mè- 
re firent  venir  en  diligence  leur  fils  Eric  auprès- 
d'eux    fous  prétexte  qu*ils  avoient  quelque  cho- 
fe  d'important   &  de   prefTant  à  lui  communi- 
quer.    Ertc   fans  concevoir  le  moindre  foup- ' 
-     çon  les  alla  trouver  comme  à  l'ordinaire.   Mais 
d'abord  qu'il   fut  arrivé   fa  mère  lui  donna  à 
boire  une  liqueur  empoifonnée  ,  dont  il  mourut 
enfin  le  vingtième  jour  d'après.     Lorfqu'il;  fut 
à.rarticle  de  la  mort. ,    il  proféra  ces  parolesî 
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Ceux  qui  m^ont  domié  la  vie  font  les  mêmes  qui  me  j^^  i^^ 
i^ûtent,  SUEDE. 

Après  la  mort  à' Eric  le  Roi  fe  remit  en  pof- 
fcffion  de  tout  le  Roiaume  de  Suéde  5  après 
avoir  promis  folennellement  ,  &  avoir  protefté 
avec  de  grands  fermens  qu'à  Tavenir  il  fe  con- 
duiroit  dans  Tadminiftration  de  TEtat  d  une  ma- 
nière irréprochable.  Mais  malgré  toutes  ces  pro- 
teftations  ,  il  ne  laiffa  pas  de  chercher  toutes 
fortes  ri'expédiens  pour  le  venger  du  Confeil  da 
Roïaume  >  auffî-bien  que  de  la  Noblcfle  ,  qui 
pour  lui  faire  dépit  lui  avoit  préféré  fon  fils ,  & 
l'avoir  élevé  au-delTus  de  lui.  Pour  exécuter 
fon  deflein  il  s'attacha  à  WaUemar  Roi  de  Da- 
nemarcky  afin  d'en  obtenir  du  fecours  pour  pou- 
voir punir  Tes  fujets.  Celui-ci  lui  donna  de  bel- 
les eipérances  ;  &  lui  perfuada  de  lui  rendre  la 
Scmie  &  les  Provinces  de  Halland  &  de  Bfekin" 
gie^  qu'il  avoit  achetées  de  lui  :  mais  fous  pré- 
texte que  fon  fils  Haquin  ,  Roi  de  Norvège  les 
donneroit  pour  l'entretien  de  M/ïr^«m>/^  ,  fille 
du  Roi  WaUemar  ,  avec  laquelle  il  étoit  alors 
fiancé. 

Là-deflus  Magnus  lui  livra  tous  les  papiers  & 
tous  les  titres  en  vertu  defquels  il  étoit  en  pof- 
feffîon  de  ces  païs  là  5  fans  en  avoir  donné  con- 
noiffance  au  Confeil,  ni  aux  Etats  du  Roïaume. 
Cette  aftion  fi  lâche  &  fi  préjudiciable  à  la  Cou- 
ronne de  Suéde  fut  câufe ,  que  fes  fujets  lui  don- 
nèrent le  furnom  de  Smeeck ,  parce  qu'il  s'étoic 
laiffé  gagner  par  les  careffes  de  Wddemar  ,  & 
lui  avoit  fait  ceffion  de  trois  Provinces  fi  con- 
fidérables. 

Waldemar  fe  mit  d'abord  en  campagne  avec 
une  puiffante  armée  ,  &  s'étant  rendu  en  Scanie 
prit  poflefTion  de  tout  le  païs.  Sur  quoi  Ma^ 
gnus  feignit  d'être  malcontent  ,  &  fit  femblant. 
de  voiUoit  reconquérir  ce  que  Waldemar  avoit 

^^risr 
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Di  LA     pris  :     Mais    dans    le  fonds  ce  n'ctoic  qu'une 
SvEDE.     feinre.     Ce  Roi  avoit  conçu  une    très-grande 
haine  contre  fcs  fujéts  de  GoihUnd  ,    à  caiife 
qu'ils  ne  vouloient  pas  lui  pai'cr  de  plus  grandes 
inlpofitions,  que  celles  qu'ils  avoient    promiles 
par  accord  de  donner  a  Birger.    C'cft  pourquoi 
.......^  il  fit  entendre  ?.  IVuLlemar  qu'il  lui  feroit  plaifir 

1361.  de  châtier  ces  peuples.  Le  Roi  de  Dammarck 
fans  perdre  de  tems  fit  une  irruption  en  Goth'^ 
'  landy  &  aiant  taillé  en  pièces  dix -huit  cens  paï- 
fans  qui  s*étoient  mis  en  défenfè  ,  il  pilla  & 
ravagea  tout  le  païs.  Mais  le  vaiffeau ,  où  étoic 
tout  le  riche  butin  qu'on  avoit  emporté  ,  fit 
naufrage,  &  les  Gouverneurs  ,  que  Walùcmar 
avoit  lailTez  dans  Vljle  ,  furent  tous  maffacrez 
après  fon  départ. 

ÎVt^idem^r  étant  paffé  de  Gothland  en  Tlflc 
ù'OeUnd  emporta  la  forterefle  de  JBorghoim,  & 
après  avoir  taillé  en  pièces  cinq  cens  païfans, 
il  pilla  toute  rifle.  Au  refte  plus  les  Suédois  fou- 
froient  d'injures  &  de  pertes ,  plus  Magnus  ea 
témoignoit  de  la  joie.  Mais  ceux  ci  s'adreffé- 
rent  à  H^cjuhiy  Roi  de  Norvège  y  le  fuppliant  de 
vouloir  empêcher  la  ruine  du  Roïaume  de  Sué^ 
dify  qui  étoit  ravagé  fans  que  les  ennemis  trou-* 
vaffent  aucune  réfiltancci  puifque  fon  père  Ma* 
gnus  ne  s'en  mettoit  aucunement  en  peine.  Ha* 
qu'm  fe  laiffa  perfuader  d'attaquer  fon  père  ,  de 
k  faire  garder  dans  le  Château  de  Calmar ,  & 
de  prendre  pour  lui  Tadminiflration  de  la  Suéde» 
Cela  donna  du  courage  aux  Confeillers  du  Ro- 
ïaume ,  dans  Tefpérance  qu'ils  avoient  que  les 
affaires  iroient  mieux  à  l'avenir.  Mais  ils  fou- 
haitérent  de  lui  premièrement  qu'il  rompît  ab- 
folùment  avec  JVMemar'y  qu'il  n'eût  plus  aucu- 
nes liaifon  avec  lui  j  qu'il  nepoufat  point  fa 
fille  Marguerite  .,  &  qu'il  s'alliât  à  la  maifon 
à' Henri  Comte  de  Holfieim  afin  que  parcetapui 

U, 
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îl  fe  rendît  plus  puiffant ,  pour  être  en  état  cicDeLA 
chafler  les  Danois  de  la  Scante  ,&c  pour  fe  venger  Suéde, 
fies  pertes  que  le  Roi  de  Danemarck  ,  a  voit  fait 
fo ufrir  au  Roïaume  de  Sué^ie. 

Magnus  qui  étoit  alors  prifonnier  dans  le 
Château  de  Calmar,  fcignir  d'être  content  de  ces 
propofitions  i  qui  furent  enfuice  ratifiées  par  tous 
les  Etats  &  Sénateurs  du  Ro'iaumc.  Ainfi  Ha- 
quin  de  voit  époufer  Eliz^tibeth  ,  fœur  à.' Henri  y 
Comte  de  Ujljldn-,  à  condition  que  fi  le  Com- 
te s'ppofoit  en  quelque  forte  à  la  conciufion  de 
ce  mariage  ,  il  pcrdroit  entièrement  le  droit, 
qu'il  pouvoit  avoir  fur  la  ville  de  Calm>ir  :  mais 
au  contraire  qu'en  cas  que  Magnus  &  fon  fils 
Hatjuin  ne  fatisfilfent  pas  aux  conditions  qu'on 
avoit  propofces  ,  les  Sénateurs  &  les  Etats  du 
Roiaume  de  SuéJe  feroient  libres  &  en  même 
tpms  déchargez  du  ferment  de  fidélité  qu'ils 
avoient  fait  au  père  &  au  fils  :  &  auroient  le 
pouvoir  de  prendre  le  Comte  Henri  pour  leur 


légitime  Seigneur.  Là-deffus  on  députa  quel-  1361 
ques-uns  de  la  Noblefle  pour  aller  en  HolfieiriySc 
pour  amener  la  Princeflè  ,  qui  leur  fut  livrée  à 
FUen  y  jufqu*où  le  Comte  Henri  fon  frère  l'ac- 
compagna. Cependant  leur  féjour  dura  fi  long- 
tems  ,  qu'ils  ne  partirent  de  Travemunde  quel 
peu  de  jours  avant  la  foire ,  &  la  première  nuit 
qu'ils  firent  voile ,  ils  furent  jettez  fur  les  côteri 
rie  Danemarck. 

Waldemar  qui    auroit  bien  fouhaité  que  fa 
fille  eût  époufé  Haquin  ,  fe  fervit  de  cette  oc-- 
cafion  ,   &  aiant  fait  arrêter  la  Princeffe  Eliz.a'^ 
btth  ,  la  retint  en  Danemarck.     Sur  quoi  Albert- 
Duc  de   Mekelbourg  &  Henri  Comte  de  Holfiein^ 
firent  d'abord  la  guerre  au  Roi  de  Danemarck, 
pour  l'obliger   à    relâcher  la  Princeffe.     Mais 
Waldemar  fit  tant  par  fes  intrigues  auprès  de 
Haqwn,  qu'il  lui  perfuada  d'abandonner  la  Prin* 

ceffe 
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Pt  LA  CcfTe  de  Hol/Icin,  Se  d'cpoufcr  la  fille  Marguer'-- 
Suide.  /^,  Sq^  qq^  entrefaites  I4^aldenjar  remit  la  Prin- 
ceiTe  en  liberté  avec  toute  fa  fuite  ,  &  la  fit' 
conduire  qu  Suéde,  mais  ^'aynus,  qui  étoit  for- 
ti  de  là  prifonjla  reriit  Ci  froidement  &  la  trai- 
ta d'une  manière  fi  injuricufe  ,  que  cette  Prin- 
ceffe  ,  du  dcplaifir  qu'cLe  en  eut,  fc  jetta  dans- 
un  Cloître  à  H^^aclfien^, 
'  Lorfque  les  Gentilshommes,  qui  avoient  ame- 

'3^3'     né  la  Princcflè  de  Holjiein  ,     &  quelques  autres 
du  Confeil  répréientdrent  à  Magnus  qu'il  n'avoir  \ 
pasobfervé  le  traité  qu'il  avoit  fait  avec  îe  Comte 
de  Holfiein  au  fujet  du  mariage  de  fa  fœur  avec 
Haqtïin   ,     il  en  chafla  du  Roiaume  jufques  au 
nombre  de  vingt-quatre  j   &  l'Eté  fuivant  il  fit 
époufer  à  Copenhague  à  ion  fils  Haquin ,  la  fille 
(ie  Wddemar  laquelle  n'avoit  alors  qu'onze  ans.- 
WMemfir  voulant  ouvrir  un  chemin  fort  court  à' 
fon  gendre  pour  parvenir  à  la  Couronne  deW-- 
do,  &  être  feul  le  maître  ,  fit  verfer  à  table  du' 
vin  empoifonné  à  Magnus  &  à  la  Reine  Blan' 
che,  qui  en  mourut  incontinent  :   mais  le  Mé- 
decin de  Magnus  lui  conferva  la  vie  par  le  moien 
de  fes  remèdes.  Cependant  chrijiofle ,  fils  unique 
de  WaUtmar  aiantbûdu  même  vin  par  mégardC 
fut  auffi  empoifonné.  * 

Les  Seigneurs  Suédois  dont  nous  avons  parlé  ;  ' 
&  que  Magnus  avoic    chaffez  du  Roïaume  de 
Suéde  ,    s'emparèrent  d'abord  de  Tlfle  de  Goth-^ 
Imd ,   où  ils  pafférent  tout  l'hiver.    Lorfqu'ils    ^ 
curent  apris  que  Haquin,  contre  lapromefîe  qu'il 
avoit  faire  aux  Etats  du  Roïaume  ,    avoit  pris 
en  mariage  la  fille  du  Roi  de  Danemarck  ,    ils 
élurent  pour  leur  Roi  Henri ,  Comte  de  Holftein 
fuivant  les  conditions ,  qu'on  avoit  ftipulées  pan 

le 

*  Il  arriva  à  peu-près  h  même  chofe  au  Pape  Alexaa— j 
dfc  VI.  voUz  nôtre  fécond  volume  pag.  2.1^,  6c  217*. 
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le  contraft  de  mariage  ,  qui  avoit  été  dreffé  De  lé 
entre  Haqum  &  la  fœur  du  Comte  Henrt,  Mais  Sued*. 
ce  fage  Prince  qui  étoit  déjà  dans  un  âge  fort 
avancé,  &  qui  outre  cela  avoit  une  connoiflan- 
ce  de  la  conllitution  des  affaires  de  Suéde  ,  les 
remercia  de  l'honneur  qu'ils  lui  vouloient  fai- 
re ,  &  leur  confeilla  de  s'adreffer  à  Albert, 
Duc  de  Mekelbourgy  dont  la  mère  étoit  fœur  du 
Roi  Magnusy  &  qui  par-conféquent  ne  pouvoic 
pas  pafTer  pour  étranger  en  Suéde. 

*  Cependant  ceux  de  la  même  fadipn  ,  qui 
étoient  en  i^uéde  ,  &  qui  ne  fçavoient  rien  du 
tout  du  deiîèin  -que  les  autres  avoient  formé , 
avoient  réfolu  d'offrir  la  Couronne  à  lfraël,tré^ 
re  de  Sainte  Brigitte.  Cclui-ci  pour  éviter  cet 
honneur  fe  rétira  à  Rij^c*  ,  où  il  mourut  quel- 
que tems  après.  Les  Seigneurs  qui  avoient  été 
chaffez  n'eurent  pas  plutôt  fait  connoître  leur 
intention  au  Duc  Albert ,  qu'il  confentit  d'abord 
qu'ils  éluffent  pour  leur  Roi  fon  fécond  fils,  qui 
portait  le  même  nom  que  lui. 

Ces  Seigneurs  fe  rendirent  d'abord  avec  ce 
Prince  en  Tifle  de  Cjoihlmdy  où  ils  le  firent  pro- 
clamer Roi.  Le  Duc  fon  père  y  étant  arrivé 
avec  quelques  vaiffeaux  ,  ils  s'en  allèrent  à 
Stockboime  ,  où  fans  beaucoup  de  peine  ils  fc 
rendirent  maîtres  de  la  ville  &  du  Château 5  à 
çaufe,que  ceux  «qui  avoient  été  chalTez  avoient 
une  puilTante  fadion  dans  la  place ,  &  qu'outre 
cela  MagnHs  s'ctoit  attiré  la  haine  de  tout  le 
monde. 

Après  la  prife  de  la  Capitale  tous  les  Nobles; 
qui   étoient  oppofcz  à  Mf^gnus  furent  convo- 
quez! 


*  Il  eft  bon  de  joindre  dorénavant  à  cette  hifloîreB 
•elle  des  Révolutions  de  Suéde  de  l'Abbé  de  Vertot» 
^ui  a  iralcc  les  Rcgne«  fuiyaacs  jufqu'à  Tanoée  ij6o. 


àl- 


1 


ii8    Introduction  a  l'Htstotiik 

Ds>i:.A     quczi  &CC  fut  dans  cette  alTemblée  qu'on   de 
f  u&DE*     clara  hautcinenr  pourquoi  on  ne  vouloir  pluy 
Ctrc  Ibûmis  à  Ton  obc. fiance  .  ni  le  reconnoîtrc 
pour  Roi.     Les  principales  raifons  Croient   que 
par  les  calomnies  il  donnoit  du  fcandale  à  tout 
le  monde  j    qu*il  ne  tenoit  point  fa  parole  & 
racprifoit  les  promefi'cs  ,    qu'il  avoir  folennelle- 
menr  jurées  -y  qu'en  livrant  les  papiers  &  rîtres 
au  Roi  de  Dancmarck  ,  il  avoir  aliéné  malicieu- 
femenr  de  la  Couronne  de  Suéde  la  S:  anie  &  la 
Province  de  HuUana  j     qu'il  avoir  fouferr  que 
les  Dmois  ravagea flenr  les  Ifles  de  Gothland  & 
ù'Oeiandy  qu'ourre  cela  il  s'éroit  allié  avec  leur 
Roi  par  mariage  j  qu  il  avoir  chargé  fcs  fujets 
d'impofitions   exrraordinaires  j     &  qu'enfin   il 
avoir  tâché  d'exrerminer  les  principaux  de  la 
Kobleffe. 
Albert       Après  qu'ils  eurenr  ainfi  dépouïUé  Magnus  de 
*3^^*     fon  Roiaume  fclon  toutes  les  formes  de  la  ju- 
flice  ,     comme  ils  fe  l'imaginoient  j    ils  firent 
proclamer  le  Roi  A  l  b  e  r-t  à  Thôtel  de  ville 
de  Stockholme  -,  la  proclamation  fut  réïrérée  l'année 
fliivanre  dans  la  *  prairie  de  Mora     Magnus  a- 
voir  encore  dans  le  Roïaume  un  parri  aflezcon- 
fidérable  :  ourre  le  fecours  de  fon  fils  Haquin ,  il 
éroit  auffi  apuié  de  Waldemar  ,     Roi  de  Bane- 
marcky  &  étoir  encore  maîrre  de  quelques  For- 
terefles.  Il  fe  prépara  à  faire  têre    à    fes    en- 
nemis j   &  aiant  affemblé  un  grand  nombre  de 
troupes  compofées  de  Danois  &  de  Norvégiens  ^ 
il  vint  avec  fon  fils  jufques  dans  la  Province 
à'Uplandy  dans  le  deflein  de  chaffer  entièrement 
Albert.  Mais  ce  Roi  aiant  aufïï  mis  une  armée  fur* 

pied 

*  Aux  Etars  du  Roïaume  ,   où   la  Noblefle  s'afTem- 
bloit ,  &  fe  croLivoit  à  cheval  dans  une  plaine.  Cette  ma- 
TÙéxt  guerrière  s'obferve  encore  dans  le  Nord*  £Ue  étolf'- 
aucrtfois  plus  générale  mène  ufuéc»  <"^ 
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pîed  livra  bataille  à  Magnus  ,  aflez  près  de  dk  lA 
Linkoî^ingy  où  raiant  battu,  il  l'obligea  de  quit-  Suéde. 
fer  la  campagne.  __«. 

Haqum  le  lauva  de  cette  déroute  ,  bien  qu'il  p . 
eût  été  bleffé  :  mais  Magnus  fut  fait  prifonnier  ^^oc^* 
&  emmené  à  Stockholme,  Albert  fit  affiéger  tous 
les  Châteaux  qui  tenoienc  encore  le  parti  de 
Mfignus  5  mais  il  ne  put  s'en  rendre  d'abord  le 
maître  ;  à  caufe  que  les  deux  Rois  HûKjuin  & 
Waldem^r  envoioient  beaucoup  de  monde  en 
Snêde  pour  fecourir  les  affiégez.  Le  Château 
HAboo  en  TmUnd  fe  défendit  fort  long-tems  5  & 
N///  Ihurefon  môme  ,  qui  étoit  grand  Bailli  du 
Roïaume ,  fut  tué  devant  cette  place. 

Durant  les  fept  ans  qui  fuivirent,  la  Suéde  fut 
toujours  en  un  pitoiable  état.  Le  peuple  y  étoit 
furieufement  foulé  par  les  milices  étrangères:  ce 
qui  rendit  Albert  extrêmement  odieux  à  fes  fu- 
jets.  Outre  cela  tiaqum  devint  fi  puiflant ,  qu'il 
contraignit  Albert  de  quitter  la  campagne  ,  & 
alla  mettre  le  fiége  devant  la  ville  de  ^lockhoU 
me.  Comme  il  ne  pouvoit  pas  emporter  cette 
place  de  vive  force  ,  on  porta  enfin  les  affaireis 
a  un  accommodement.  Les  conditions  du  traité 
étoient  que  Magnus  feroit  relâché  ,  moiennant 
h  fomme  de  douze  mille  marcs  d'argent ,  qu'il 
devoit  pa'ier  pour  fa  raçon  y  mais  qu'il  céderoit 
tout  le  Roïaume  à  Albert  ,  avec  le  droit  qu'il 
pourroit  avoir  fur  la  Scanie  ;  que  néanmoins  il 
tircroit  durant  fa  vie  les  revenus  de  la  ijothie 
Occidentale  ,    &  des  Provinces  de  Wèrmelind  & 


iàe  Datte  :  qu'au  refte  il  pafleroit  la  f  n  de  ïçs  '  '  '" 
jours  en  Norvège.  Pour  la  fureté  de  cet  accord ,  ^37*1 
il  falut  que  foixante  Gentilshommes  s'obligeaf- 
fent ,  qu'en  cas  que  le  Roi  ne  fatisfît  pas  aux 
conditions  du  traité ,  ils  fe  rendroient  à  Stockhol^^ 
fne,  &  demeureroient  là  prifonniers  à'AlberK 
'Çnfuite  dequoi  Magnus  pafla  le  refte  de  fa  vie 


«• 
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Dk  la     en  Sorziége-^  Mnisàla  finilfcno'iaàun  gué  nom^ 
5UEDE.     ^y^(^  holmtnjord  proche  cic  Linnghoim, 

i^ncienne      ^i^V*^^^  ^^^  ^^^^^  V^^  long-tcms  aprcs  la  mort 
Ra  c  des  ^^  ^^n  pcTc  Magnus,     Il  avuic  eu  (le  la  femme 
Rois  de     Marguerite  \m  {i\s  xxoxwxwù.  Olaits  y  qui  étant  mort 
^K\Me        ^,ans  un  âge  tendre  ,   fa  mère  prit  feule  l'admi- 
etcmte,      nillration  du   Roiaumc.     C*eft  avec  ce  jeune 
Prince  que  l'ancienne  race  des  Rois  de  Suéde  fut 
entièrement  éteinte.     Cette  famille  commença 
depuis  le  Saint  Roi  Eric  j   &  ks  defccndans  de- 
meurèrent en  poiTeffion  du  Roïaume  de  SW</# 
flus  de  deux  cens  vingt  ans.   Peu  de  tems  après 
\VAldcr?iar  Roi  de  Danemart'k  vint  auffi  à  mou* 
rir  fans  laiffer  aucuns  enfans  mâles.     Après  fa 
mort   les   Danois   apellèrent    fa  fille  Marguerite 
Reine  de  Norvège  pour  régner  en  fa  place  ;  non 
feulement  à  caufe  qu'elle  ètoit  très-capable  de 
gouverner  un  Etat  j  mais  auffi  parceque  les  Da- 
mis  euffent  bien  voulu  annexer  le  Roiaume  de 
Norvège  à  celui  de  Danernarck, 

Sur  ces  entrefaites  Albert  étant  devenu  feul 
^fouverain  de  tout  le  Roïaume  de  Suéde,  &c  aiant 
alors  entre  fes  mains  tous  les  Châteaux  &  tou- 
tes les  places  fortes ,  commença  à  méprifer  les 
Suèdots  'y  &  remplit  le  Roïaume  de  Gentilshom- 
mes étrangers ,  auxquels  il  donnoit  les  meilleurs 
Châteaux  en  fief ,  &  les  charges  les  plus  con- 
fidérables  du  Roïaume.  Quoi  que  la  plupart 
d'entr'eux  n'euffent  pas  beaucoup  de  mérite  ,  il 
les  préféroit  néanmoins  à  des  perfonnes  de  la 
première  qualité  ,  &  leur  faifoit  époufer  les 
filles  des  plus  grandes  mailons  du  Roïaume  de 

Suéde, 

Une  femblable  conduite  irrita  les  Suédois iip^r- 
tîculiérement  à  caufe  que  ce  Roi  les  avoir  fort 
incommodez  par  les  guerres  qu'il  avoit  eues 
avec  le  Roi  de  Dariemarck  au  fujet  de  la  Scci' 
nie ,  qu'il  prétendit  reconquérir ,  mais  inutile- 

mental 
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Trtent.  La  Suide  ne  fut  jamais  dans  une  plus  Dg  ia 
grande  mifcre,  ni  dans  un  ctat  plus  déplorable,  Suéde» 
que  dans  ce  tems  là.  D'ailleurs  All?ert  emprun- 
toit  de  l'argent  de  tous  les  Prêtres  &  de  toutes 
les  Eglifcs  ,  &  par  tout  où  il  en  pouvoit  trou- 
ver ,  fans  jamais  rien  rendre  à  perfonne  A  quoi 
il  faut  ajouter  qu'il  emploioit  tous  les  revenus 
du  Roïaume  à  faire  des  gratifications  aux  gens 
de  fon  pais ,  &  qu'il  envoioit  quantité  de  ri- 
che (lès  en  Mekeihourg^ 

Après  que  cette  miférc  eut  duré  quelques  an- 
nées ,  &  que  le  pais  fut  tellement  épuifé  d'ar- 
gent, qu'on  n'en  pouvoit  plus  rien  tirer,  quel- 
ques importions  qu'on  mît  far  le  peuple  ,  AU 
bert  fit  convoquer  le  Sénat  du  Roiaume  &  la 
Nobleffe  ,  &  repréfenta  à  cette  affembléc  que 
les  revenus  de  la  Couronne  étoient  trop  médio* 
cres,  &  qu'ils  n'étoient  pas  fuffifans  pour  foù- 
tenir  un  état  conforme  à  la  dignité  Roïale  ,  âr 
moins  que  le  peuple  n'y  contribuât  auffi  j  que 
pour  cet  effet  il  eût  bien  voulu  qu'on  annexât 
au  domaine  d^e  la  Couronne  la  troifiéme  ferme 
ou  métairie  de  tout  le  Roïaume ,  tant  des  biens 
Séculiers ,  que  des  biens  Eccléfiaftiques  :  &  que 
c'étoit  de  ces  révenus  qu'il  prétendoit  entre- 
tenir fa  Cour  j  promettant  au  refte  de  ne  plus 
charger  le  peuple  d'impofitions  extraordinai- 
res. 

Après  qu'il  eut  fait  cette  propofitiort  ,  lei 
membres  de  TAflemblée  lui  répondirent  qu'ils 
le  fupplioient  de  ne  leur  point  ôter  les  biens 
quils  avoient  héritez  de  leurs  pères  ,  &  de  ne 
leur  point  retrancher  de  leurs  libertez  &  de 
leurs  privilèges  :  qu'au  refte  il  avoit  affez  de- 
quoi  foùtenir  létat  &  la  dignité  d'un  Roi,  pour- 
vu qu'il  voulût  feulement  fe  défaire  des  étran- 
gers qu'il  entretenoit ,  qu'il  ne  fît  plus  tant  de 
Hbéralitcz  inutiles  ,    &  qu'enfin  il  retirât  des 

Tome  V.  "F.  mains 
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Bk  ta  mains  des  Allemans  les  ficfs  qu*il  avoit  cngâ- 
fiuEDE,  g^.^.  ^  que  pour  cela  ils  lui  vouloicnc  bien  dé- 
bourfcr  une  lommc  confidcrablc  :  .  à  quoi  ils 
ajoutoient  que  de  cçttemanicre  il  pourroiiauffi- 
bleu  lubfirter  des  Revenus  de  la  Couronne  que 
les  Rois  Tes  Prédccefieurs.  Mais  j-ilbert  ne  fie 
aucun  cas  de  toutes  ces  remontrances  ^  &  vou- 
lant tout  emporter  par  la  force  ,  il  fit  faifir  la 
troificnie  métairie  en  divers  endroits  du  Roiau- 
me.  Une  conduite  fi  téméraire  choqua  furicu-,j 
lement  tous  ceux  qui  avoicnt  quelque  cholè  à 
perdre  ,  &  les  porta  à  chercher  toutes  fortes 
d'expédiens  pour  le  délivrer  d'unç  telle  oppref- 
fton.  D'un  autre  côté  tousceux  qui  n'avoienc 
rien  ,  -  ou  fort  peu  de  bien  j'  prirent  le  parti  du 
Roi,  dans  Telpérance  qu'ils  avoient  de  pouvoir 
profiter  de  la  perte  i\(is  plus  riches. 

uilbert  ne  ceilbit  d'opprimer  la  NobkiTe  du 
Roïaume  de  Suéde  ,  &  donnoit  tous  les  em- 
plois à  ceux  de  fon  païs  5  les  principaux  Gen- 
tilshommes s'étant  affemblez  en  corps  lui  di- 
rent hautement  qu'il  Iqs  laiffàt  jouir  de  leurs 
droits  &  de  leurs  privilèges,  &  que  fuivant  les 
loix  du  Roïaume  &  le  ferment  qu'il  avoit  fait 
à  fon  avènement  à  la  Couronne  ,  il  donnât  la 
garde  des  Châteaux  &  la  pofleffion  des  fiefs  aux 
onginaires  du  païs  ,  ou  autrement  qu'ils  ver- 
roient  de  quelle  manière  ils  eh  devroienc  ufei: 
aypc  lui. 

Cependant  comité,  les  Nobles  du  païs  ne  fc 
fentoient  pas  afiez  forts  pour  lui  réfifter  j  iU 
lui  dirent  feulement  qu'ils  renonçoient  au  fer- 
ment qu'ils  lui  avoient. fait  ,  &  à  robéiflance 
qu'ils  lui  avoieni  jurée  3  après  quoi  ils  fe  ren-* 
à^ntnt  m]l)merr,arck\!0\\x:  demander  du  fecours/ 
afin  de. s^pppofer  aux  injuftices  &  aux  violences 
^'Albert,  'D'zmxt  fart  cette  Reine,  avoit  déjà 
auparavant  gagné  les  coeurs  de^  principaux  d'en- 

irc 
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tre  les  SuéJois  ,  &  les  avoit  engagez  dans  fes  de  la 
incérûts.  Mais  bien  qu'il  y  eût  une  grande  ini-  Suéde, 
iiii'ié  enrr'elle  &  ^-^herr  ,  à  caafe  qu'il  avoic 
parié  d'elle  d'un  ton  railleur  Se  piquant  ,  néan- 
moins par  politique  elle  ne  lailfa  ])^s  de  rece- 
voir la  propofition  des  os  d\in  air  affez 
froid  ,  &•  ne  kur  voulut  point  accorder  le  fe- 
cours  qu'ils  lui  demandoicnt  ,  qii  à  condition 
qu'ils  lui  promcttrDien'-  avec  ferment,  que,  li 
el.e  remportoit  l'avantage  contre  ^illf  rt  ,  le 
Roiaume  de  Su  d^  feroi:  foiiniis  à  fon  obé'ifTan-' 
cej  puifque,  difoitelle,  elle  expuferoitfcs  deux 
Roiaumes  de  Dincmurc  '&c  de  Narv^e,  au 
fucccs  incertain  de  cette  guerre.  Les  Uiédois 
néanm(>ins  furent  à  la  fin  obJgez  d'accepter  une 
propofition  fi  dure  i  confidérant  que  ,  s  ils  n'a- 
voient  obtenu  ce  fecours  ALôert  les  auroit  en- 
tièrement exterminez. 

C*eft  ainfi  que  Marguerite  fut  cluë  Reine  de 
Suéde  par  les  mécontens  ,  qui  avoicnt  été  chaf- 
fez ,  ou  qui  s'éroient  retirez  ,     &  par  ceux  de 
leur  faftion   Ceux-ci  aiant  afTemblé  quantité  de 
troupes,  commencèrent  à  faire  la  guerre  an  Roi. 
Néanmoins  comme  une  grande  partie  de  ïqs  fu-' 
jets   étoient  encore  dans  fes  intérêts  ,   &  qu'il 
ctoit  encore  maître  des  mciikures  Forterefïés, 
fes  ennemis  eurent  beaucoup   de   difficultez   à 
furmonrer  ,     &  la  guerre  qui  fut  longue  caufai 
une  infinité   de    maux    &   de  dtfaftres  dans  le 
RoVaume   :    car  comme  il  étoit  divifé  en  deuK  • 
fedi-'ns  ennemies  -,    qui  étoient  acharnées  Tune 
contre  l'autre, 'bn  faif^it  de  fi  furieux  ravages: 
par  x.Q\r   où -on  en  avoii  ToccaHon  ,    qu'il  n'y 
avoir  plus  perfonne  ,  qui  le  trouvât  en  fureté. 
Outre  cela  le  pas  étoit  entièrement  épuifé  d'ar-- 
gent  j  à  caufe  dts  diverfes  fortes  d'jmpofitions 
dont  Albe*^  avoit  char^^^é  les  h^^bitans    De  forte  - 
que  ne  trouvant  plus  d'expéciiens  pour  avoir  de 
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T>K  LA     Targcnt  ,   il  s*avifa  d'engager  une  JJIe  à  l'Ordre 
5VEDC.     (les  Chevaliers  de  Prujfe    ,     auxquels  il  la  livra 
pour  la  Ibmme  de  vingt  mille  no6Us  à  U  roje^  qui 
ctoit  une  nionnoie  i^V Angleterre, 

Enfuite  lorfqu'il  vit  qu'il  lui  feroit  iinpofTiblc 
de  porter  long-tems  les  grands  frais  de  cette 
guerre  ,  Ibit  par  ambition  foit  par  defef- 
poir,  il  fit  prefenter  bataille  à  la  Reine  Margueri- 
te y  lui  faifant  dire  qu'elle  eût  à  fe  trouver  à 
un  certain  tems  préfix  dans  une  rafe  campagne 
près  de  Falkoping  dans  la  Gothie  Occidentale  ,  où 
il  vouloit  fe  trouver  j&  qu'enfin  celui  des  deux, 
qui  auroit  le  deflus  ,  auroit  gagne  la  partie. 
Ainfi  on  fit  de  jart  &  d'autre  tous  les  prépara- 
•    ijfs  pour  le  combat. 

Le  Roi  avoit  de  fon  côté  Girard ,  Comte  de 
lîûljleiny  Oton  Comte  At  Rupin ,  avec  quantité 
de  Seigneurs  &  de  Chevaliers  Alle?7jani,  qu\  par- 
loient  de  la  Reine  Marguerite  d'une  manière 
fort  injurieufe  &  fort  fatyrique  5  lui  reprochans 
.  qu'elle  avoit  eu  un  commerce  d'impudicité 
avec  Y  Abbé  de  Sora  :  outre  cela  ils  lui  envoié- 
rent  encore  une  longue  pierre  pour  aiguifer  les 
épées  &  \qs  lances  de  fes  troupes  :  &  on  peut 
voir  encore  aujourd'hui  cette  môme  pierre  dans 
TEglife  d'Up/al.  *  AUert  fit  ferment  de  ne 
point  mettre  fon  bonnet  Roial  fur  fa  tête,  avant 
que  d'avoir  puni  l'infulte  de  la  Reine  Margueri* 
te  y  d'avoir  reconquis  la  Scanie  ,  &  d'avoir  ré- 
duit fous  fa  puiffance  les  deux  Roïaumes  de 
Danetnarck  &  de  Norvège.  La  Reine  avoit  auflî 
affemblé  une  puiiTante  armée ,  compofée  à'AUe^, 
mans  y  de  Danois  &  de  Norvégiens  ,  dont  Ivar 
Lycke  avoit  le  commandement  :  outre  cela  il  y 
avoit  encore  un  grand  nombre  de  Suédois  fous  la 
Le  iT.      COT\à\l\tç.  à'Eric  Ketelfon. 

s«pc.i.*fi8.     Enfin  le  jour  qu'on  avoit  arrêté  >  &  au  lieu 

def- 

_  -^ 

f  Rouxcl  ayoîc  mis  de  R^child, 


il 
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deftiné,  il  fe  donna  une  fanglante  bataille  5  où  à  De  la 
la  fin  les  troupes  de  la  Reine  remportèrent  la  Sueûe. 
vidoire.  Albert  fut  fait  prifonnier  avec  fon  fils 
^ric  &  quantité  de  Chevaliers  -y  dont  il  en  eut 
dix-neuf,  qui  demeurèrent  fur  la  placer  &  huit 
du  côte  de  la  Reine.  Ce  combat  arriva  à  mê- 
me jour  que  le  Roi  Magnus  avoit  été  fait  pri- 
fonnier par  Albert  vingt  trois  ans  auparavant. 
Enfin  Albert  fut  mené  vers  la  Reine  Marguerite 
à  Seulodefe,  &  de  là  à  Lindholm  y  où  il  demeura 
en  prifon  avec  fon  fils  Eric  Fefpacc  de  fept  ans, 
juflement  auffi  long-tems  que  le  Roi  M/ï^?2«i  y 
avoit  été  prifonnier  auparavant 

Quoi  que  la  Suéde  eût  été  fort  opprimée  & 
fort  abatuë  fous  le  Régne  à' Albert  ,  néanmoins 
après  fon  emprifonnement  la  difette  &  la  paa« 
vreté  y  furent  encore  bien  plus  grandes ,  &  le 
païs  y  fut  bien  plus  terriblement  defolé.  Car  les 
Princes  de  la  maifon  de  Mekelbourgy  les  Comtes 
de  Holjlein  &  les  Villes  An/eatiques  d'Allemagne 
aïant  embraffé  avec  chaleur  le  parti  du  Roi, 
commencèrent  une  rude  guerre  pour  procurer  fa 
délivrance.  Ce  qui  les  rendoit  d'autant  plus  re- 
doutables ,  c'eft  qu'ils  avoient  encore  entre  les 
fnains  la  ville  de  Stockholme^  avec  le  Château  de 
Calmar  &  quelques  autres  places.  Cet  oit  de 
ces  lieux-là  que  les  troupes  du  Roi  faifoient  de 
grands  ravages  par  leurs  incur fions.  Elles  brû- 
lèrent Enkopmz  ,  Wefteraas  &  Lindkoping  ,  avec 
plufieurs  autres  places ,  fans  trouver  aucune  ré- 
fiftance.  On  ne  pouvoit  pas  non  plus  les  affié-^ 
ger  y  parce  que  ceux  de  Mekelbourg  ,  qui  étoient 
dans  Roftock  Se  dans  Wifmar  leur  pouvoient  en* 
voier  du  monde  &  des  munitions  autant  de  fois 
que  la  néceffité  le  requeroit.  Il  eft  vrai  que  les 
paifans  s*aflembloient  quelquefois  ,  pour  s'op- 
pofer  aux  troupes  du  Roi  Albert  y  mais  aiant  été 
fiirpris  diverfes  fois,  ils  furent  taillez  en  pièces. 

F  3  D'ail- 
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De  la        D'ailleurs  les  Bourgeois  de  Stockholme  furent  con- 
5UEDE.     traJnrs  ilc  loufrir  de  grandes  nViicres:à  caufequc 
la  plus  grande  partie  des  .itlumuns  s*cto:ent  re- 
tirez dans  cette  place   ,     &  que  ceux-ci  accu- 
fbient  les  autres  d'avoir  voulu  livrer  la  ville  & 
la  garnifon  à  la  Reine.    Tous  les  jours  on  voioit 
courir  par  les  rues  une  troupe  de  feélerats  fiers 
&  infolens  ,     qui  en  langage  du  pais  s'étoient 
donnez  le  nom  de  Ht^ttebioder  j   c'cft-à-dire  en  , 
nôtre  langue  la  Confrairie  (\qs  chapeaux  i  à  cau- 
fe  qu'ils  portoicnt  tous  des  chapeaux  d'une  mê- 
me forme.     Ceux-ci  attaquèrent  premièrement 
les  Bourgeois  avec  beaucoup  de  paroles injuricu- 
fes,  &  s'étant  faifis  de  quelques-uns  (\^s  Princi- 
paux ,  ils  les  mirent  en  prilon  dans  la  tour  du 
Château  :  ce  qui  caufa  de  grands  troubles.    Les 
deux  partis  affembiérent  de  bonnes  armes,  mais 
ces  tumultes  furent  apj^rtfcz  par  la  prudence  du 
Sénat   &   du  Gouverneur  du  Château   ,     &  il 
fut  ordonné  aux  deux  Nations  de  jurer  qu'elles 
s'uniroient  fidellement  enfemble  ,   &  que  Tune 
ïi'inlulteroit  point  à  l'autre  fur  peine  corporelle. 
Qu'au  refte  en  casque  les  Seigneurs  Sué^ots rem- 
portâffent  l'avantage  >    les  AUemans  ne  feroient  y 
pas  mal  traitez  pour  cela  ,    &  que  ,  fi  d'un  au- 
tre côté  le  Roi  Albert  demeuroit  maître  de  la 
ville  5   les  SMcdois  ne  foufriroiént  aucune  injure. 
Mais  néanmoins  cet  accommodement  ne  fut  pas 
de  longue  durée  :  car  peu  de  tems  après  les  Al" 
lemam  s'afTemblérent  de  nuit  à  l'Hôtel  de  ville: 
&  le  Gpuverneur  du  Château  y  fit  convoquer 
le  Sénat  &  quelques-uns  des  principaux  bour- 
geois 5     comme  s'il  fût  fiarvenu  quelque  affaire 
d'importance  ,     fur   laquelle  on  dût  délibérer.! 
D'abord  qu'Hs  y  furent  arrivez  ,     on  lût  une' 
lifte  ,    où  fe  trouvoient  les  noms  de  ceux  ,   qui 
étoient  accufez  de  traiifon  ,   &  dont  on  le  de-l 
voit  faifir.    Tous  ceux  qu'on  pût  atraper  furent^ 

d'à- 
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d'abord  jettez  dans  la  tour  du  Château  ,  &  fu-  db  là 
rcnt  fi  cruellement  appliquez  à  la  torture  ,  que  Sued«^ 
quelques-uns   d'entr*eux   moururent   des  tour- 
mcns ,  qu'on  leur  fit  foufrir. 

Sur  cçs  entrefaites  il    arriva  encore  plus  de 
monde  de  Mekeibourg:  de  forte  que  les  Allcmms 
avoient  feuls  la  Ville  toute  entière  enleurpuif- 
fancc.  Apres  quoi  ils  dirent  que  ceu:<  qui  étoient 
morts  dans   la   torture  leur  avoient  découvert 
quantité  de  chofes  touchant  la  trahilbn  -,   qu'on 
avoit  faite  contr'eux  ,    auffi-bien   que   contre 
d'autres  :    c'eft  pourquoi  les  autres  qui  ctoient 
reliez  en  vie  après  les  tourmens  furent  trans- 
férez la  nuit  fecretement  de   la  tour  du  Châ- 
teau à  Siheeren,     Enfuite  lorlqu'on  leur  eut  lié 
pieds  &  mains  ,   on  les  enferma  dans  une  mai- 
Ibn*.  où  on  mit  le  feu.     Outre  cela  les  Princes  Le  7.Ga^ 
de  Mekelbour:  firent  publier  à  Rojioch  &  à /^// -  13^8». 
tnar  ,   que,  quiconque  voudroit  faire  des  cour- 
fts  fur  Mer  à  fes  rilques ,  &  pirater  fur  les  Da^ 
fioisy  fur  les  Norvégiens  &  fur  les  Suédois  ,  auroit 
libre  accez  dans  leurs  ports  pour  y  aporter  leur 
butin  :  &  ils  accordèrent  encore  la  môme  liber- 
té à  ceux  de  Tlfle  de  GothUnd  &  aux  FruJJïens  5 
à  caufe   que  les  Chevaliers  tenoient  dans  cette 
guerre  le  parti  du  Roi.     De  forte  que  par  cette 
permifTion  la  Mer  Baltique  fut  toute  couverte  de 
Corfaires   ,     qui  s'étant  joints  enfemble   firent 
defcente  en  ces  païs- là,  &  y  firent  d-e  grands  ra- 
vages.    Ces  pirates  prenoient  le  nom  de  F^r/«- 
ïtens   ,     qui  dans  la  langue  des  païs  Septentrio- 
naux veut  dire  autant  que  pourvoieurs  :    parce 
qu'en  effet  ils   étoient  obligez  de   fournir  à  la 
ville  de  Stockholme  des  vivres  &  des  munitions,    . 
Ils  fe  rendirent  tellement  les  maîtres   ,     qu'ils 
n'avoient  pas  plus  d'égard  pour  les  amis  ,   que 
pour  les  ennemis.  Les  Villes  Anféatiques,  aprè$ 
la  fin  de  la  guerre   eurent  beaucoup   de  pei- 

F  4.  ne 
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Bb  la     ne  avant  que  de  pouvoir  exterminer  cette  cî^- 
SwhDs,.     naillc. 

Apres  que  cette  guerre  ,    qui  caufa  tant  de 
clelbrdres   ,    eut  dur^-  Telpace  de  fept  ans,  on  ^ 
!..  commença  à  parler  de  négociation  de  paix  avec 

i3^4.      ^c  Roi.  On  tint  une  affemblce  à  HeLjinbohrgi  où 
fe  trouvèrent  les  AmbalTadeurs  de  Mekelhourg , 
de  i*>ujje  &  des  villes  Anjeatiques.    Cette  con- 
férence ne  produifit  aucun  fruit  ;  parce  qu'il  y 
eut  un  -combat  entre  les  Danois  &  les  Aliimans , 
où  le  Bourguemaître  de  Stralfonâ  fut  tué.  Ce  qui 
obligea  tous  les  autres  Ambafladeurs  de  s'en  re- 
tourner chez  eux.    On  convint  enfuite  de  tenir 
une  autre  aflemblée  à  Aleholm  y  où  J^^/???  Duc  de 
Mekelbourg  avec  tous  ceux  de  fon  parti  fe  devoi; 
trouver  en  perfonne   en  préfcnce  de  la  Reine 
Marguerite  y  pour  terminer  entièrement  tous  les 
iliférends.   Ce  fut  dans  cette  entrevue  qu'on  fti- 
pula  la  délivrance  du  Roi   ,    de  fon  fils  &  du 
Comte  de  Rupin  ;  à  condition  que  dans  refpace 
de  trois  ans  le  Roi  Albert  céderoit  abfolument 
à  la  Reine  Marguerite  tout  le  droit  &  toutes  les 
prétentions  ,    qu'il  pouvoit  avoir  fur  la  ville  de 
Stockholmey  &  fur  le  Roïaume  de  Sué^ef8c  qu'en 
cas  qu'il  arrivât  quelque  infradion  de  foa  côté, 
îl  feroit  obligé  de  retourner  dans  fa  prifon.    Et 
pour  plus  grande  feureté ,  la  Reine  l'obligea  de 
donner  pour  caution  les  villes  de  Luéeck  ,    de 
Hambourg  ,    de  Dantzick  ,    de  Thorn  ,    ù'Elbing^ 
de  Stralfondy  de  Stettin  8c  de  Campen  y  qui  dé- 
voient païer  foixante  mille  marcs  d'argent ,  en 
cas  que  le  Roi  Albert  contrevînt  aux  articles 
du  traité.  Cependant  on  fit  une  fufpenfion  d'ar- 
^  ^mcs  de  part-&  d'autre  pour  trois  ans  j    durant, 
lequel  tems  le  commerce  feroit  libres  la  ville  de 
^tockholme  demeureroit  entre  les  mains  des  vil- 
Ui  Alnféatifm  pour  leur  feureté  5    5c  qu'en  ga 


DE  l'Univers.  Liv.  V.     129. 

rhacun  gardcroit  ce  qu'il  poflcdoit  en  Tlfle  deoE  va 
{iorhUnd.  SueixE. 

C'eft  de  cette  manière  o^M'Abert  s'en  retour- 
na en  fon  pais  de  Mekelbourg  ,   après  avoir  re-- 
çné  en  Suéde  Tefpace  de.  vingt-trois  ans.    Mais 
néanmoins  il  ne  perdit  pas  entièrement  l'cfpé- 
ancc  de  recouvrer  ce  Roiaumci  &  dans  cette 
vue  il  aimoit  mieux  perdre  les  foixante   mille 
marcs  d'argent  ,   dont  il  étok  fait  mention  dans- 
le  traité.    Ainfi  il  fe  rendit  en  Frujfe    ,    &  fit 
ane  Alliance  avec  les  Chevaliers  ,   qui  av oient, 
repris  Tlfle  de  Gothland  fur  les  Fetaliens,  &  qui 
>a  lui   remirent  entre  les  mains.     Ce  fut  dans- 
oette  Ifle  qu'il  laiffa  fon  fils  Eric  pour  y  faire  fa 
Réfîdence  &  pour  y  tenir  fa  Cour  5  &  tira.çe- 
pendant  de  grandes  fommes  d'argent  de  fes  fu- 
lets  dç  Mekelbourg.  Mais  Eric  mourut  deux  après 
?n    Gothland  y    &   enfuite    les    Chevaliers  dC: 
Prufle  reprirent  poffefTion  de  cette  Ifle,. 

Après  la  mort  d'£r/V,  ^/^^r/  fon  péreabandan- 
la  le  deffein  qu'il  avoit  formé  de  reconquérir  le 
Roïaume  de  Suéde  :   parce  qu'H  ne  jugeoit  pas  à/ 
propos  de  prendre  tant  de  peine  pour  fa  perfon- 
le  feule ,  ni  de  s'expofer  à  de  ft  grands  dangers. 
S'eft  pourquoi  ,  lorfque  les  trois  ans  portez,  par 
.e  traité  furent  expirez  ,     il  rendit  h  la  Reine 
Marguerite  la  ville  de  Stockholmey  avec  toutes  les, 
autres  places  qu'il  avoit  encore  en  Suède:  & 
ui  aiant  cédé  tous  les  droits  &  toutes  les  pré-. 
:entions  ,    qu'il  pouvoir  avoir-fur  cette  Couron-? 
ne,  il  paffa  le  refte  de  fçs  jours  en  Mekei^otirg. 

C'eft    ainfi  que  Marguerite  devint    une  m^r- 
Reine  très-puiflante  j    puifqu'elle  domina  feule  ^^.^^|j^* 
fur  les  trois  Roiaumesdu  Nord  ,   qu'elle  gou-  rroisRoï. 
verna  avec  beaucoup  de  fagelfc     Mais  néan- aumes  dut. 
jfnoins  tes  Suédor  furent  fort  mécontens  de  fa  Nord. 
(Régence  j  parce  qu'elle  cherchoit  tous  les  moyens 
ML  le5.  opprimer  i    qu'elle,  ne  donnoit  aucuns 


il 
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Dr.  L.\     Fiefs   ,     ni  aucuns  Châteaux  aux  Seigneurs  d( 
S\j&Du,     Suéde  ,    &  qu*ciifin  clic  n'en  clcvoit  à  aucune! 
Charges,  ou  Dignitcz,  qu'un  très- petit  nombre, 
entre   Icfqiicis   Te    trouvoit    AbrAham  ,    Broder^ 
fon  ,  qui  ctoit  le  plus  confidcrablc  de  tous.    Lî 
Kcine  donna  HalUmi  &  .  errenu  à  cclui-ci  ,  qui 
s'ctoit  rcn  u  fi  agréable  auprès  d'elle  ,  que  leui 
familiarité  fit  fiire  de  mauvais  jugemens  de  h 
fagcfle  de   la  Reine.     Quand  les  suédois  lui  re^ 
préfentoient  leurs  privilèges  ,     &  leurs  papicn 
qui  portoient  qu'aucuns  étrangers  ne  pouvoicnt 
pollèder  ni  fiefs,  ni  Châteaux  dans  le  RoïaumCj 
elle    leur   répondoit   toujours   qu'ils    gardalîènt' 
bien   leurs  pipiers   &  leurs  fceaux   j     &  qu'aa 
reite  elle  auroit  bien  foin  de  leurs  Fiefs  &  de 
leurs  Châteaux. 

Elle  ne  pouvoir  jamais  oublier  la  forte  oppo- 
fition  j  que  le  Sénat  du  Roïaume  avoir  a}:or- 
tée  à  fon  maiage  avec  Haqutn  ,  Roi  de  Norvè- 
ge 5  ni  auffi  que  fon  Mari  &  fon  père  Magnus^ 
avoient  été  exclus  de  la  Couronne  de  Suéde  y  au 
fujet  de  ce  mariage.  Et  ce  qui  l'aigriffoit  en- 
core davantage,  & augmentoit  l'averfion  qu'el- 
le av^it  contre  les  Sua^ots  ,  étoit  l'emprifonne- 
ment  de  M.ignm  \  auffi-bien  que  la  guerre ,  que 
Haquin  avoit  été  obligé  d'entreprendre  pour  fa 
délivrance. 

Outre  tout  ce  que  nous  avons  dit ,  elle  char* 
geoit  fouvent  fes  fujets  de  grandes  impofitions.,. 
&  emportoit  beaucoup  d'argent  de  Suéde  en  Da^ 
nemarck  ,  &  entre  autres  importions  elle  obli- 
geoit  chaque  maifon  à  païer  uue  fomme  confi- 
dérable  ,  &  en  d'autres  tems  elle  mettoit  fuf 
chaque  pièce  de  bétail  un  certain  impôt,  quifuC 
nummé  par  les  paifans,  Rumpesket. 

Dès  que  la  Reine  Marguerite  eut  rétabli  la 
tranquillité  dans  les  trois-  Roïaumes  du  Nord> 
on  ne  {bngeâ  plus  qu'à  chercher  les  moïens  de 

\  les. 
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fes  rdiinir ,  pour  n^en'fdnncr  qu'un  feul.  Afin  De  i.Jt^ 
de  porrcr  les  Suédois  h  y  donner  leur  confenre-  Sulde. 
ment  ,  on  leur  rcpréfcnta  o^w' Albert  &  ion  fils 
Ertc  n'abandonnerdient  jamais  les  prétentions, 
qu'ils  avorent  fur  je  Roiaume  de  Stiede  ;  tant 
qu'il  ne  paroltroit  point  d'autre  Souverain ,  que 
la  Reine  Margîimte  :  que  pour  ce  fajet  il  étoit 
de  la  dernière  ncceffitc  qu'on  élût  au  plutôt  un 
Roi ,  qui  régnât  après  elle  en  Suéde  :  afin  d'ôter 
toute  elpcrance  à  Albert. 

Cependant  le  Reine  avoit  fait  venir   auprès  Eric  <fc 
d'elle  le  jeune  Duc  de  Pomeranie  nommé  Hen-  P^^^mera- 
Kl ,  qui  étoit  fils  de  fa  fo^ur.     Mais  afin  que  ce  ^^^* 
nom  iCrienri  ne  lonnat  pas  mal  aux  oreilles  àQs; 
Suédois  y  tWt  Tavoit^changé  en  celui  d'Eiiic.  Mal- 
gré la  grandejeuneiïe  de  ce  Prince ,  la  Reine  fît  (i  . 
bien  qu'elle  vint  à  bout  de  fon  dellein.  De  forte  que  Le  1 3.  JuiL 
les  Suédois  élurent  Henri  ^  ou  Eric  pour  leur  Roi,  i356, 
&  le  proclamèrent ddns la  Prairie  de  Mora,i\Q\i^ 
ans  après  qu'^/^^r/ eut  été  relâché  ;     à  condi- 
tion néanmoins  que  la  Reine  prendroit  Tadmi- 
niftration  du  Roiaume  pendant  la  minorité  du 
jeune  Roi. 

Énfuite  elle  perfuada  aux  Etats  du  Roïaumc 
de  lui  lailfer  pour  l'entretien  de  fa  Cour  la  Go- 
thie  Orientale  ^  Occidentale  ,  les  Provinces  de 
Wermelanâ  ,  de  Weftmanland  &  de  Dalecarlie  ^ 
avec  tîoutes  les  mines  ,  dont  elle  auroit  le  pou- 
voir de  difpofer  à  fa  volonté  :  foit  en  les  enga- 
geant, ou  bien  en  les  donnant  à  qui  bon  lui  fcm- 
Bleroit.  D'ailleurs  on  reprit  tout  les, biens  de  la 
Gour'onne ,  dont  Albert  avoit  fait  iWs  liberalitez; 
&  tous  ceux  qu'il  avoit  annoblis  furent  dégra- 
dez de  leur  Nobleffe  5  &  enfin  on  rafa  tous  les 
Châteaux ,  qui  avoient  été  bâtis  de  nouveau. 

L'année  fuivante  on  convint  de  tenir  une  af-  union  de 
fembléé  a  Calmar  ,.  où  fe   tendirent  les  Sena-  Calmar, 
^urs  &  les  plus  coîifidérabkj  des  trois  Roïau-     ^^^^7* 

F  6  mes. 
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De  la  mes.  Ce  fut  là  que  le  jeune  Eric  fur  couronné,. 
gtrepE.  g^  juj-jj  (j^,  maintenir  les  privilèges  des  Etats.  Ce 
fut  là  auffi  qu'on  propofa  de  rciinir  les  trois  Ro- 
ïaumes  du  Nord  s  &  Ton  fçavoit  admirablement 
bien  relever  la  ncccffité&  Tutilité  de  cette  affai- 
re. On  fe  fervoit  encore  de  ce  prétexte,  que. 
Ton  avoir  une  occafion  très  favorable  pour  ne- 
former  qu'un  Etat  de  ces  trois  Roïaumcs,  puif- 
que  les  trois  races  Roialcs  ctoient  éteintes  dans 
tous  les  trois  i  &  que  par  ce  moien  on  ctoufoit  A 
tout  d'un  coup  tous  les  troub'es  * 

^"?R  *^"     Toutes  ces  raifons  étoient  aiGTez  plaufibles ,  & 
ïau^mes^du  ^^^^^  ^^utc  appétence  raffaire  adroit  réuiïî  5  fi 
K«rd  fous  les  Danois  fous  un  tel  prétexte  n'euffent  cherché 
ïric,         TopprefTion  de  la  Sué^e  &  de  la  Norvège,   Néan- 
moins on.  drefla  les  articles  de  cette  union ,  par. 
lefquels  les  Etats  des  trois  Roïaumes  fe  promi-. 
rent  mutuellem.ent  avec  ferment.  ,    avec  lettres 
8c  fceaux  ,     de  vouloir  demeurer  à- perpétuité 
fous  la   domination  d'un  même  Roi.  s     mais  à 
condition  pourtant  „  que  chacun  garderait  fon 
propre  nom,  fes  droits, fes  libertés,  fes  pri- 
vilèges &  (ts  anciennes  coutumes,  fans  qu'oa 
les  altérât  en  aucune  manière  y    que  le  Rof.. 
n'auroit  pas  le  pouvoir  d'introduire  de  nouT 
„  velles  loix  ,  ou  de  nouveaux  droits  en  aucun 
„  des  trois  Roïaumes  ,     fi  ce  n'étoit  avec  le 
confentement  de  tous  les  fujets  5  q.u'il  auroit 
en  chaque  Roïaume  un  Bailli  &  un.  Maré- 
chal pour  protéger  un  chacun  &  rendre  la  ju- 
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„  ftic.e  en  fon  abfcnce.  3   comme  aufQ  un  Maî- 
„  tre  d'Hôtel   qui  fourniroit   toutes  les  chofes 

99 


néceffaires  à;  l'entretien  de  la  Cour,  pendant 
que.  le  Roi  feroit  fon  féjour  dans  le  Roïau- 
me :  q.u'il  adroit  encore  un  Chancelier  du 
I,  Roïaume,  pour  avoir  foin  des  fceaux  &  de 
>,  tout  ce  qui  regarde  la  Chancélerie  s  &  outre  | 
*i,  ccîauci  Çhapcelier  de  la  Cour  ,  qui,  fuivroit  | 

tOU'= 
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"ty  toujours  le  Roi,  afin  qu'un  chacun, de  quel-  Dr  la. 
y,  que  Roiaume  qu'il  vînt  à  la  Cour  pour  quel-  Svede. 
que  affaire,  fût  d'autant  plutôt  expédié- 


Le  Roi  devoit  de  plus  être  obligé  „  de  vifi-     '^^^ 
„  ter  fes  trois  Roïaumes  tous  les  ans  ,.    &  de 
5,  fcjourncr  dans  chacun  quatre  mois  par  an  5  à 


yj 

>> 

9> 


moins  qu'il  n'en  fût  empêché  par  des  affaires 
de  grande  importance  :  qu'en  tel  cas  on  laiC- 
foit  à  fon  choix  de  réfider  durant  cette  an- 
née là  dans  celui  des  trois  Roïaumes  que  boa 
lui  fembleroit  j  que ,  lorfque  le  Roi  partiroit 
d'un  Roïaume  pour  fe  rendre  dans  un  autre  y 
il  emmeneroit  avec  lui  deux  Sénateurs  ,  afin 
y^  que  ,  lorfqu'il  furviendroit  quelque  affaire  à, 
„  la  Cour  de  ce  Roïaume  là ,  ils  la  pûfTent  d'au- 
„  tant  mieux  expédier  conjointement  avec  le 
yi  Chancelier i  que  le  Roi,  ni  aucun  des  Roïau- 
,,  mes  ne  pourroient  s'engager  dans  une  guerrç 
lA  à  l'infçû  &  fans  le  confentement  unanime  des 
yy  Sénateurs  des  trois  Roïaumes  .  &  qu'en  cas 
,,  que  la  guerre  eut  été  réfoluë  d'une  commu- 
,.,  ne  voix  ,  les  troupes  qu'on  envoïeroit  dç 
„  deux.  Roïaumes  dans  le  troifiéme  ,  feroient 
>^  pourvues  de  toutes  les  chofes  néceffaires  juf- 
„  ques  fur  les  frontières  5  mais  que  d'abord 
,.,  qu'elles  feroient  entrées  dans  le  territoire  de 
,.,  celui  qui  demandoit  du  fecours  elles  y  fe- 
„  roient  entretenues  à  \qs  fraix.  Enfin  on  ré.- 
j,  folut  que,  lorfqu'on  éliroit  un  nouveau  Roi, 
„  le  Bailli  &  le  Maréchal  du  Roïaume  où  le 
„  Roi  défunt  feroit  mort  ,  en  donneroient  d'a- 
j,  bord  avis  aux  deux  autres.  Roïaumes  5  &  ex- 
>,.  horteroient  férieufement  les  perfonnes  dépu- 
9i  tées  pour  choifir  un  nouveau  Roi  de  s'aquit- 
,,  ter  de.  leur  devoir  ,  &  de  fe  rendre  xHelm- 
r,  ftadt ,  pour  procéder  à  fon  élection.  ,,  Ceux 
qui  avoient  ce  pouvoir  étoient  un  Archevêque 
&.  dçux  EvÊquçs,  un  Bailli, un  Maréchal , ^uel-r 

F  7  quçiu 
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De  la  ques  Intcndans  du  platpnïs  &  quelques  Gentils-^ 
SUEDE,  hommes  j  comme  aufîi  les  liourguemaîtres  dcs' 
^  principales  villes  &  deux  des  plus  anciens  pai- 

^397*     lans'dc  chaque  Jurisdidtion    j     De  forte  qu'il  y 
dévoie  avoir  quarante  perfonnes  de  chaque  Ro^  j 
ïaume. 

Au  reftc  on  prit  une  réfolution  ,  que,  ,,  fi  le- 
>>  feu  Roi  avoit  laillc  des  Héritiers  légitimes  en  'j 
9>  ligne  mafculine  ,  &  qu'il  y  en  eût  quelqu'un 
>»  d'entr'eux,  qui  fût  capable  de  gouverner ,  ce- 
>,  lui  là  feroit  préféré  à  tous  les  autres  dans. 
9)  Téleftion  qu'on  feroit  ,  mais  que  ,  fi  le  Roi 
3>  n'avoit  lailîe  aucuns  cnfans  maies  j  il  feroit  au 
i9  choix  de  ces  fix  vingt  perfonnes  d'élire  un/ 
}>  étranger ,  ou  un  originaire  du  pais^  que,  s'ils. 
»  ne  vouloient  point  prendre  d'étranger  ,  mais-. 
99  un  naturel  du  pais  ,  on  procéderoit  à  fon 
>9  éleftion  de  la  manière  ,  qui  fuit  :  premiére- 
»  ment  qu'on  devoir  écrire  les  noms  des  trots 
>9  Roïaumes  fur  trois  morceaux  de  papier  d  une 
h  même  forme  &  d'une  même  grandeur,  &  les  " 
„  niertre  devant  un  enfant  de  fept  ans  ,•  &  que 
„  ce  feroit  du  Roiaume  ,  dont  cet  enfant  au- 
„  roit  levé  le  nom  ,  qu'il  faudroit  faire  éleétion 
,,.  d'un  nouveau  Roi  i  afin  qu'aucun  des  trois* 
„  n'eût  pas  lieu  de  fe  plaindre  qu'on  lui  en  pré- 
5,"férât  un  autre.  Après  ce  fort,  tous  les  mem- 
„  bres  de  l'afTemblée  feroient  obligez  de  pro- 
5,  mettre  avec  ferment  de  donner  leurs  voix  au 
5,  nouveau  Roi  non  par  prévention  ,  ou  par  fa- 
5,  veur,  ni  en  vue  de  quelque  avantage,  ou  de 
,:,  quelque  intérêt  particulier  ,  mais  feulement 
„  en  fuivant  les  lumières  de  la  raifon  ,  autant: 
--  „  qu'il  leur  feroit  pofTible  :  &  qu'enfin,  fi  on 
i,  ne  pou  voit  pas  s'accorder  au  fujet  de  Télec- 
5,  tion  à  caufe  de-^  conteftatiôns  ,  qui  arrivent 
,.,  d'ordinaire  entre  un  fi  grand  nombre  de  tê- 
ir«  tes,  on  prendroit  de  chaque  Eoïaunie  quatre^ 
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perfonnes  5  deux  EccltfiAftiques  &  deux  Se-  de  la 
culicrs  ,  que  ces  douze  s'aflembleroient  dans  suede. 
une   maifon   ,     &  qu'ils  feroient  ferment  de 


yy  n'en  point  fortir  avant  que  d  être  convenus  n97- 
5,  tous  d'un  confentement  de  l'éleftion  d'un  '398. 
j,  nouveau  Roi. 

Mais  comme  dans  le  fonds  les  Danois  n'a- 
voient  pas  deflcin  d'obferver  ce  traité,  mais  que 
four  ce  prétexte  ils  cherchoient  feulement  à  im- 
poler  aux  suèdoïs  le  joug  de  leur  domination ,  il 
s'alluma  de  fanglantes  guerres  qui  durèrent  long- 
tems. 

Cette  union  ne  fut  d'abord  fignée  que  de  qua- 
tre Evêques  &  de  treize  Gentilshommes  5  à 
condition  qu'on  en  expédieroit  fix  exemplaires 
en  parchemin  ,  qui  feroient  fignez  de  la  main  ^ 
du  Roi ,  de  la  Reine  &  des  F.tats  des  trois  Ro- 
ïaumes,  &  que  chacun  de  ces  Roïaumes  en  au- 
roit  deux.  Mais  les  Suédois  &  les  Norvégiens». 
aiant  bien  remarqué  ce  que  les  D^.nois  vouloient 
par  là,  refuférent  long-tems  de  figner. 

Comme  trie  étoit  encore  fort  jeune,  la  Reine 
eut  l'adminiftration  de  l'Etat  pendant  fa  minori- 
té Il  eft  vrai  qu'elle  procura  le  repos  à  fes  fu- 
jets  à  l'égard  des  ennemis  du  dehors -.mais  dés  le 
commencement  de  fon  régne  les  Suédois  &  les  Nor» 
végitns  fe  plaignirent  qu'on  n'obfervoitpas  les  ar- 
ticles du  traité  ;  puifque  la  Reine  les  chargeoit 
de  grandes  impofitions  ,  &  qu'elle  emportoit 
tout  l'argent  de  Suéde  pour  le  dépenfer  en  Dane- 
marcky  où  elle  faifoit  le  plus  long-tems  fon  fé- 
jour.  A  quoi  ils  ajoûtoient  qu'on  donnoient  la 
plupart  des  fiefs  &  des  Châteaux  du  Roiau- 
me  a  des  étrangers  contre  toutes  leurs  loix  & 
leurs  privilèges.  Mais  néanmoins  fur  toutes  ces 
plaintes  ils  ne  reçurent  que  de  vaines  promeffes 
qu'on  leur  fit  de  leur  donner  fatistaftion.  Enfin 
lout  le  myftére  de  cette  réunion  parut  bien- tôt 

'  au 
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au  jour,  lorfque  la  Reine  Marguerite  donna  cet- 
te leçon  au  jeune  Roi  :  La  Suéde  vous  fournira 
dequoi  vivre  y  la  Norvège  dequoi  vous  vêtir  j  mais 
c^eft  dans  le  Danemarck  que  vous  devex  chercher 
^  dequoi  vous  défendre, 
1404.  Environ  huit  ans  après  le  Couronnement 
à^ Eric  y  la  Reine  Marguerite  roula  dans  fon  efpric 
toutes  fortes  d'expédiens  pour  fe  remettre  en 
polTefTion  de  Tlfle  de  Gothiand  ,  fans  rien  paier 
aux  Chevaliers  de  Prujfe  y  auxquels  cette  Ifle 
avoir  été  engagée.  Sur  quoi  elle  y  envoia  Al- 
got  Manjfon  &  Abraham  Broclerfon  avec  quel- 
ques troupes,  qui  s*en  rendirent  maîtres,  avant 
mêmes  que  les  Chevaliers  en  euflent  pu  avoir 
avis.  Mais  ils  ne  purent  pas-  fi-tôt  emporter  b 
ville  de  IVisby  ni  fon  Château.  C'eft  pourquoi 
étant  obligez  de  demeurer  devant  cette  placer 
ils  bâtirent  cinq  tours,  ou  cinq  forts  environnez 
de  bonnes  murailles  ,  pour  être  plus  en  feure- 
tt  ,  &  pour  tenir  les  habitans  dans  Tobéïf- 
fance. 

Là-deflus  les  Chevaliers  aiant  préparé  leurs 
vailTeaux  pour  fe  mettre  en  mer  allèrent  fecou- 
rir  les  affiégez  ,  chaflerent  les  Suédois  hors  de 
rifle  ,  &  raférent  leurs  forterefles  jufques  aux 
fondemens.  Ainfi  la  Reine  voiant  bien  qu'il  n'y 
a  voit  pas  moïen  de  s'emparer  de  cette  Ifle  par 
la  force  des  armes  :  &  les  Chevaliers  remar- 
quans  de  leur  côté  qu'ils  ne  pourroient  la  gar- 
der fans  beaucoup  de  dépenfes,  ils^n  vinrent  à  un 
accommodement  ,  &  firent  un  traité  avec  la 
Reine ,  par  lequel  elle  promettoit  de  leur  païer 
la  moitié  des  vingt  mille  Nobles  à  la  rofe,  qu'ils 
^  avoient  débourfezj  à  condition  que  ce  pais*  la 
lui  demeureroit.  Mais  pour  trouver  cette  fom- 
me  d'argent  ,  elle  mit  de  grandes  impofitions 
fur  les  Suédois  ,  allant  par  toutes  les  maifons  8c 
les  îaifant  contribuer  pour  retirer  Tifle  deGô^A- 
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UnJy  qui  a  voit  été  engagée  ,    &  pour  h  réiin^^  he  t,A 
à  la  Suéde,    Les  Dan.-^t:  ont  néanmoins  retcn^  Suedc. 
long-tcms  cette  Iflej  &  ce  n'eft  que  de  nos jour^ 
qu*cHe  eft  revenue  à  la  Couronne  de  SueUe, 

Lorfqu'£r/f  fut  en  âge,  la  Reine  lui  fit  épou- 
fer  à    Lunden    en    Scania'    l'htlipine    fille   à' Henri  Le  ir, 
iV.  Roi  iV Angleterre.     La    Princefle   lui   apor-  oaob, 
ta  en  dot  une  grande  nicdaille  ci'or  ,     qui  pé-     M'<>» 
foit  pluficurs  milliers  de  ducats.     Apres  ce  ma- 
riage Eric  prit  lui  même  Tadminidraiion  de  TE- 
tat,  fans  fe  lier  beaucoup  à  la  Reine  M^r^wm/^: 
ce  qui  paroît  allez  clairement  en  ce  que  durant 
fa  vie  même  il  fit  trancher  la  tête  à  ion  mi-     '"^^^ 
gnon  Abrnham  Broderfm  5   auquel  elle  fit  ériger 
depuis  un  Autel  dans  i'Eglife  Cathédrale  de  Lun- 
den :    &  peu  de  tems  après  elle  mourut  elle- 
même  de  la  peftc  dans  un  vaifleau  devant  -F/ew;- 
bourg. 

Avant  la  mort  de  cette  Reine  il  s'étoit  allu- 
mé une  guerre  entre  le  Roi  Eric  &  Henri  Com-^ 
te  de  Hûl/lein,  Tuteur  du  fils  de  fon  frère  le  Com- 
te Girard  y  qu' £riV  vouloit  dépouiller  du  pais  de 
Ueswick.  Dans  cette  guerre  Eric  tira  au  com- 
mencement de  grands  fecours  des  villes  Anjéa^ 
"tques,  auffi-bien  que  des  Ducs  de  Mekelbourg  8c 
ie  Saxe  :  mais  cnfuite  ils  prirent  tous  le  parti 
iu  Duc  de  Holftein,  Eric  fit  durer  fi  long- tems 
a  guerre  pour  avoir  le  païs  de  slefmck  ,  qu'à  la 
în  il  y  perdit  tous  fes  Roïaumes.  Car  pour  fub- 
enir  aux  fraix  d'une  fi  longue  guerre  il  falut 
:hargef  les  Suédois  de  plufieurs  fortes  d'impofi- 
lions  exccflîves  :  &  tous  ceux  qui  tenoient  des 
îefs  du  R,oi  étoient  contraints  de  lui  fournir  de 
;roffe5  fommes  d'argent:  ce  qui  les  obligeoitea 
iiôme  tems  à  fouler  d'autant  plus  leurs  païfans 
5c  leurs  vaflàux.  Il  n'y  avoit  plus  de  remède 
:ontre  la  tyrannie  &  l'oppreflîon  des  Gouver- 
leurs  8ç  des  Officiers  Dmois.    torfque  les  Sé-^ 

nateurs 
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Di  LA     natcurs  du  Roiaumc  en  portoient  leurs  plainte^ 
«uEDE.     au  Roi  ,   il  n'y  vouloir  point  ajourer  foi.    Le» 
Gentilshommes    (jtoient    entièrement   épuifezj 
parce  qu'ils  etoicnt  obligez  (ie  fcrvir  à  leurs  dé- 
pens tant  par  mer,  que  par  terre,  &  que,  lors 
qu'ils  croient  faits  prilbnniers  ,   ils  étoient  con- 
traints de  pner  leur  rançon  de  leurs  propres  de- 
niers.    Ainfi  les  Suédois  étoient  réduits  à  la  né- 
ceffité  de  prodiguer  leurs  biens  &  leur  fangpour 
la  continuation  d'une  guerre  injufte  ,   qui  ne  les 
regardoit  poinr  &  qui  rendoit  feulement  à  l'a- 
vantage des  Danois.     Après  que  la  plus  grande 
partie  de  Targent  eut  été  tranfporté   hors    du 
pais  ,   Eric  fit  batre  de  la  monnoie  de  cuivre: 
tellement  qu'il  fembloit   qu'on  eût  entièrement 
aboli  la  mémoire  de  l'ancienne  liberté  5     puif- 
qu'on  emportoit  de  Suéde  en  Dmemarck  tous  les 
tîrres  &  rous  les  papiers  ,    qui  conrenoicnt  les 
Privilèges  &  les  franchifes  des  Suè^hs.  Les  vil- 
les Anéatiques  s'étant  déclarées  contre  Eric,  le 
commerce  ceffa   entièrement   en  Suéde  durant 
<[uelques  années  :    les  Marchands  ne  pouvoient 
plus  rien  gagner  ,  bien  qu'ils  fuffent  obligez  de 
pàïer  de  grandes  importions. 

Eric  nomma  un  Danois  Archevêque  cVUpfali 

tontre  la  volonté  de  tout  le  Chapitre  ,  afin  que 

"'par  l'autorité  de  ce  Prélat  il  pût  d'autant  plus 

facilement  faire  confentir  le   Sénat  du  Roi'aume 

à  tout  ce  que  bon  lui  fembleroit.    Entre  autres, 

ce  méchant  homme  fit  tort  à  l'Eglilë  d'Upfal  de 

plus  de  vingt  mille  ducaits.     Mais  en  fuite  aiant 

éré  dépofé,  on  Tenvoia  Evêquie  en  iflande,  où 

à  la  fin  les  iflandoïs  laflez  de   fes  crimes  Taiant 

enfermé  dans  un  fac,  le  précipitèrent  dans  la 

V     ■»■     Mer.  - 

1420.         Durant  cette  guerre  la  Reine  Thiltpim  avoff 

repouffé  les  ennemis  de  devant  Copenhague ,  dans 

le  tems  même  que  le  Roi  avoit  formé  le  deffein 

'  de 
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de  fc  jettcr  dans  un  Cloître  ,  pour  s'y  cacher,  de  la 
L'année  luivante,  pendant  qu'Enc  ctoit  en  Sué'  .Sukde. 
Je,  étant  encouragée  par  le  bon  fuccès  qu'elle 


avoit  eu  ,  elle  fit  équiper  à  rinfçû  de  fon  mari     '-^^Q* 

une  flote  de  fbixante  &  quinze  voiles  ,  montée 

de  quatorze  cens  honimes,pour  aller  fondre  fur 

ceux  de  stra^lfonU  :    mais  ceux-ci  reçurent  les 

Danois  avec  tant  de  valeur  qu'ils  ruinèrent  toute 

leur  flote. 

Enfuitc    Eric  étant  de  retour  en  Bayiemarcky 

&  aiant  apris  une  fi  grande  perte  ,  en  fut  telle- 

ment  irrité  ,     qu'il  frappa  m(}me   la    Reine  à 

coups  de  poing  :   cette  Princeffe  en  eut  tant  de 

douleur  &  d'altération ,  qu'elle  en  eut  une  fauf- 

fe  couche.    Cette  brutalité  jointe  à  ce  qu'^r/V 

entretenoit   un    commerce    d'impudicité    avec 

d'autres   femmes   donna   tant  de   déplaifir  à  la 

Reine,  qu'elle  lejetra  dans  un  Cloître  à  Wadjte'^ 

na,  où  elle  mourut  peu  de  tems  après. 

A    toutes   les  oppreffions  dont    nous   avons  ^.  ^„. 
, ,  ^^  .    ^         %»•    r  ^  j       ■'•  ironie 

parle  ,     on  peut  encore  ajouter  1  miolence  des  ^^^  i^^^ 

Gouverneurs  &  des  Généraux  étrangers  ,  qui  nui*, 
réduifirent  enfin  le  peuple  au  defefpoir.  Entre 
tous  ces  Officiers  un  des  principaux  étoit  yojfe 
Erik  fon  de  IVefleraas  ,  qui  étoit  ennem.i  juré  des 
païfans.  Car  il  en  fit  maffacrer  miférablement 
un  très-grand  nombre  5  en  fit  pendre  d'autres  à 
h  fumée,  jufques  à  ce  qu'ils  fûffent  étoufezj  & 
enfin  il  en  fit  encore  mourir  d'autres  fous  de 
faux  prétextes  ,  afin  d'avoir  lieu  de  fe  faifir  de 
leurs  biens.  Quelquefois  il  lui  prenoit  fantaifle 
de  faire  attacher  quelques  femmes  à  la  Charrue, 
pour  la  tirer  comme  des  bœufs  ,  ou  des  che- 
vaux: ce  qui  fouvent  en  faifoit  avorter.  Lorf- 
qu'on  portoit  fes  plaintes  au  Roi  contre  ces  fce- 
lerats,  il  ne  les  écoutoit  point,  il  difoit  au  con-* 
traire  que  c'étoient  de  fauffes  accufations  qu'on 
forgeoit  contr'eux  par  envie  &  par  haine.    De 

for- 
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1)1  LA     forte  que  plufieurs  de  ceux  qui  alloicnt  àlaCoor 
fiuEDB.     n'en  rcmportoicnt   chez  eux  que  des  coups  & 
de  paroles  outrageufcs. 

Comme  on  nïtoit  nullement  accoutumé  à  de 
•  femblables  traitemcns  dans  la  Dalecarlie  ,     donc 

yojfe  ctoit  Gouverneur  ,     les  habitans  de  cette 
Province  commencèrent  à  le  menacer  ouverte- 
ment, &  jurèrent. fa  mort,  en  cas  qu'ils  le  ren- 
contralTent  dans  leurs  vallées  :     ajoutant  à  cela 
qu'il  pouvoit  bien   envoïer  quérir   par  fes  do- 
nieftiques  ce  qu'ils  dévoient  légitimement,  mais 
qu'à  l'avenir  il  n'eût  pas  la  hardieffe  de  fe  pré-  l 
fenter  devant  eux.     En  ce  mûme  tems  demeu-  '■ 
roit  fur  le  Kooperberg  un  certain  Seigneur  nom- 
mé  *  Engelbrecht  Engelbrechtfon ,  qui  étoit  d'une 
Famille  noble.    Ce  Gentilhomme  ,   qui  n'étoit 
pas  à  la  vérité  d'une  taille  avantageufe  ,  mais 
qui  en  récompenfe  étoit  né  avec  un  grand  cœur 
&  avec  beaucoup  d'efprit  ,   fe  fenrant  émû  de 
compaffion  envers  ce  peuple  ,  entreprit  lui-mê- 
me de  le  venger  contre  J-oJfe  Enkfon.    Pour  cet 
ciFet  aiant  fait  figner  toutes  les  plaintes  des  ha-fll 
bitans,  qui  étoient  vafTaux  ,   ou  qui  relevoient 
du  fief  de  ce  Gouv'trneur  de  Château  ,     il  prit 
cette    lifte    &    fe  rendit    en  Dammarck   au- 
près à*Eric.    Aiant  été  admis  à  Taudrence,  il  fit 
hardiment  fes  plaintes  contre  yoJfe  Erik/on.    A 
quoi  il  ajouta  qu'en  cas  que  fa  Majefté  trouvât 
qu'il  fe  fôt  plaint  fans  raifon  &  fans  fondement, 
il  étoit  content  qu'on  lui  coupât  le  cou. 
^  Mais  bien  que  les  amis-  de  ^o/fe  Erikfon  trai- 1 
lâffent  cette  affaire  de  bagatelle  auprès  du  Roi ,  I 
&  que  lui-même  eût  écrit  des  lettres  au  Roi' 
pour  lui  protefter  que  les  plaintes  &  les-  accufa- 
tions  des  païfans  étoient  faufTes   &  mal -fon- 
dées i  Engelbrecht  ne  laifla  pas  de  faire  inftance 

•  Englebert  fils  d'Englebcrtf 
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après  de  fa  Majcfté  ,  jufques  à  ce  qu'elle  le  De  la 
épôchât  vers  le  Sénat  de  Suéde  avec  é^s  let-  Suéde» 
:es,  dont  la  teneur  ctoit^  ,,  que  le  Sénar  s'in- 
,  formât  des  difcrcnds ,  qui  pouvoient  être  en- 
,  tre  Jojfe  Eric  h/on  ,  &  les  pailans  de  fa  Juris- 
,  dhftioni  &  qu'on  lui  en  donnât  avis,,.  Apres 
u'on  eut  fait  les  recherches  néceflaires  ,  le  Se- 
at fit  réponfc  au  Roi  ,  que  tout  ce  qu'on  lui 
voit  raporté  de  cette  affaire  étoit  véritable:  à 
uoi  il  ajoûtoit  qu'il  fuplioit  fa  Majefté  d'en  en- 
oïer  un  autre  en  fa  place  pour  obvier  à  de 
lus  grands  malheurs.  Avec  cette  réponfe  £«- 
ebrecht  s'en  rétourna  à  la  Cour  :  mais  il  fut 
raité  comme  un  homme  ,  qui  venoit  faire  de 
aux  raports  fans  fondement.  On  lui  fit  dire 
u'il  eût  à  fe  rétirer  ,  &  à  ne  point  revenir, 
lu  bien  qu'il  auroit  lieu  de  s'en  repentir.  Sur 
ne  telle  réception  Engdbn'cht  s'en  retourna, 
^  en  partant  il  fit  entendre  à  quelques  Offi- 
iers  de  la  Cour  ' ,  qui  étoient  autour  de  lui 
u'il  n'étoit  pas  homme  à  s'épouvanter  de 
nénaces  ,  &  qu'il  réviendroit  encore  une  troi- 
iéme  fois. 
Enfuite  étant  de  retour  chez  lui  ,  H  fit  aux  Re^volt« 
aïfansfon  raport  de  la  manière  dont  on  l'a  voit  des  Sué^ 
raité  j  &  ceux-ci  lui  dirent  qu'ils  vouloient  fe  dois, 
'enger  eux-mêmes  de  lojfe  Enckfon  ,  &  aiant 
ris  Engelbrecht  pour  leur  Chef,  ils  marchèrent 
'abord  à  Weftemas  en  toute  diligence  &  aflîé- 
érent  Joffe  dans  fon  Château.  Ils  redoutoient 
'autant  moins  la  puiffance  du  Roi  5  qu'il  étoic 
lors  embarraffé  dans  une  facheufe  guerre  con- 
r^  des  étrangers.  D'abord  que  les  Sénateurs 
|:urent  avis  de  cts  troubles  ,  ils  fe  rendirent  à 
^efterans  \  pour  tâcher  par  de  bonnes  paroles  & 
)ar  de  belles  efpérances  de  perfuader  les  païfans 
le  s'en  retourner  chez  eux.     Mais  toutes  leurs 

«montrâûces  ne  procluifirent  aucun  fruit,  avant 

que 
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Dr   r.A     que  yoffe  Erickfon  fût  dcpofc  de  fa  Charge.     Il  ■ 
«uBDE.     fut  ôblij^é  (le  remettre  le  Clûieau   entre  \q% 
mains    du  Sénat  ,     qui  y    ciablit   incontinent: 
après,  un  autre  Officier  du  Koi  ,    nommé  M^U 

chior  Cœr/e, 

1434.  Hnlliitc  les  païfans  fe  retirèrent  chez  eux: 
Mais  'ff'Jfe  Encicf.'n  ,  .chagrin  d'avoir  perdu  fa 
charge  ,  les  menaça  de  faire:  tant  à  la  Cour»  . 
qu'on  leur  envoieroit  un  Gouverneur  plus  mé-4! 
chant  qu'il  n'avoit  été.  Cela  aigrit  encore  da-» 
vantage  ks  païfans  ,  particulièrement  lorfqu*- 
En^gvlbreht  repondit  qu'il  je  croïoit  faciement, 
puifqu'ils  n'dVoient  ritn  de  meilleur  à  attendre, 
auffi  long-rems  que  le  pais  feroit  entre  les  mains 
de  Gouverneurs  8c  de  Générau."<  étrangers  Sur 
quoi  tous  les  nalecrlitns  s'étant  foûlevez  ,  ils 
jurèrent  tous  chacun  en  particulier  &  d'un  con- 
fentement  unanmie,  de  vouloir  hazarder  leurs 
biens  &  leurs  vies  pour  chaffer  tous  les  Géné- 
raux, que  le  Roi  ne  avoit  ^nSuéne  5  &  qu'en 
cas  qu'il  fe  trouvât  quelqu'un  d'entr'eux,  qui 
ne  voulût  pas  entrer  dans  leur  ligue  ,  fes  biens 
feroient  au  pillage  ,  &  fa  vie  expolee  au  périL 
Enfin  \oï^(\\!iEn^eLbrecht  eu  affemblé  quelques 
milliers  de  païfans  ,  il  fe  mit  en  cam.pagne  & 
s'empara  de  tous  les  Châteaux  qu'il  trouva.  Et 
après  avoir  brûlé  tout  ce  qu'il  avoit  pris ,  il  le 
rafoit  encore  jufques  aux  fondemens  :  &  c'elt 
de  cette  manière  qu'il  en  ufa  à  l'égard  des  Châ- 
teaux de  Bogenes ,  de  Kopmgs-hans ,  &  de  rioge"- 
rcfaliey  que  les  Goui^erneurs  avoient  abandonnez 
pour  fe  fauver  au  plus  vite.  Enfuite  Engel*. 
brechî  pourfuivant  fa  pointe  fe  rendit  ^Wej^- 
raas 'y  &  rencontra  en  chemin /^^^r^/^r  G/^^r/^, 
qui  lui  livra  volontairement  le  Château  ,  dont 
Engelhrecht  donna  le  Gouvernement  a  un  Gen* 
tilhomme  Suédois ,  nommé  N/^j  i^ujt/itfon  Ou- 
tre cela  il  appella  à  fon  fecours  la  Noblefle  d€& 

deux 
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deux  Provinces  de  Weftmanland  &  deNer/V/>,DE  x.a 

,  our  TafTifter  dans  le  deflein  qu'il  avoit  de  deli-  ^s^uede. 
yrer  fa  patrie  de  roppreiïîon  &  de  la  tyrannie""         ' 
des  étrangers.    De  là  étant  aile  à  Upfal ,  toute     ^^^^ 
la  Proviiicc  dUpl^nde  fuivit  Ton  parti.     Après 
quaj  il  diminua  d'un   tiers  les  impofitions  an- 
nuelles  »    qui  avoient  monté  fort  haut  fous  le 
Régne  du  Roi  Jlrtc. 

Ce  fut  encore  à  fa  foUicitation  qu' Erick  Pucke 
entreprit  de  faire  foùlever  les  Provinces  du 
Nord.  Il  gagna  fcicilement  le  peuple,  dans  l'ef- 
pérance  qu'il  avoit  de  fe  voir  une  fois  délivré 
des  pppreiïîojis  ,  qu'il  avoit  foufertes  depuis  fi 
long-tems.  Cet  Eric  Pucke  fe  rendit  maître  de 
la  mailbn  de  Faxholm  &  la  réduifit  en  cendre i 
puis  aiant  pafic  dans  l'Ifle  à'Aland  il  affiégea 
Ctnjhlhoim  ,  que  le  Gouverneur  Otton  Pogwi(chy 
qui  y  commandoit  alors,  lui  livra. incontinent. 
Après  cette  expédition  tnck  Pucke  fe  rendit  a\i- 
'fxis  A'En^^elbrecht  pour  affiéger  conjointement 
Cripsholm:  mais  d'abord  que  celui  qui  comman- 
doit dans  la  place  eut  avis  qu'ils  étoient  en 
marche  ,  il  plia  bagage  en  diligence,  &  aiant 
mis  premièrement  le  feu  au  Château  fe  fauva 
à  Stoïk'olme  j  où  tngelSrecot  vint  d'abord  avec 
quantité  de  monde  à  deflein  de  Taffiéger  :  mais 
néanmoins  le  Gouverneur  du  Château  fit  avec 
lui  une  trêve  j.ufques  au  mois  de  Novembre 
Ibivant. 

Engclbrecht  aiant  ainfi  laiffé  Stockholme  fe  ren-! 
dit  à  Oerebro  j  où  il  convint  avec  le  Gouver- 
neur ,  qu'en  xras  qu'il  ne  reçût  point  de  fecours 
du  Roi  CWc  dans  le  tems  de  fix  femaines  ,  il 
lui  remertroicle  Chàreau  encre  les  mains  j  à 
*coadition  que  fes  biens  lui  demeureroient.  Il 
.fit  au(U  on  accord  tout  femblable  avec  la  ville 
dé'  l'jlicopmg.     Mais    Kmgpedehotm    &  Steckeôourg 

furcnc  contraintes  par  la  force  d'en  venir  à  ua 
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Pe  -LA     accord.     Comme  les  pa'ifans   avoicnt  pris  une 
SUEDE,     ferme   réfolucion    de  challcr  ,   ou  d*exterminer 

— tous  les  étrangers  ,     &  que  cependant  il  y  erti 

avoir  quantité  d'entr'eux  ,  qui  durant  le  lonç 
féjour  ,  qu'ils  avoicnt  fait  en  t>ue  ie  avoicnt' 
npris  à  parler  la  langue  du  pais ,  Engeibrecht  leur- 
donna  ces  mois  pour  les  diftinguer  i\çs  originai-jj 
res  du  pais  5  fçavoir  Hutdh-hefi'^  Korngu'!jf\  de| 
forte  qu*ils  n*avoicnt  qu'à  faire  main  baîlc  fu 
tous  ceux  qui  ne  prononccroient  pas  diflinfte 
ment  ces  mots-là  Mais  enfin  lorfque  ces  trou 
blés  fc  furent  répandus  comme  un  embrafcmcnC 
par  tout  le  Roiaume  de  Suéde  ,  le  Sénat  du 
Roïaume  s'aflembla  à  Ha^dftena  pour  délibérer 
llir  ce  qu'on  auroit  à  faire  dans  uneconjonftu-i 
re  femblable.  Mais  Engeibrecht  s'y  rendit  en" 
diligence  avec  mille  pa'ifans  &  furprit  toute 
Vaflcmblée  ,  lorfqu'elle  y  penfoit  le  moins: 
après  quoi  il  leur  fit  entendre  qu'il  n'avoit  en- 
trepris tout  ce  qu'il  avoit  fait  qu'en  vûcf  de 
délivrer  fa  patrie  de  la  tyrannie  infuportable 
ûçs  Danois  &  i\çs  Allema^ns  j  &  que  pour  cet 
effet  il  prioit  tous  les  membres  du  Sénat  & 
les  autres  Seigneurs  Suédois  de  l'affifter  dans  u 
deffein  fi  jufte  &  fi  raifonnable. 

Mais  lorfqu'ils  lui    objeélérent    robéïffancc 
qu'ils  avoicnt  jurée  à  fa  Majefté^  &  le  ferment 
de  fidélité  qu'ils  lui  avoicnt  fait ,  il  leur  répon- 
dit :  ,5  que  le  Roi  avoit  aufïï  promis  avec  fer-^ 
„  ment  à  fon  Couronnement,  &  plufieurs  fois" 
„  encore  depuis,  de  conferver  aux  Suédois  leurs 
„  droits  &  leurs  Privilèges  3    de  n'introduire' 
„  aucuns  nouveaux  impôts  j    de  pourvoir  les' 
„  Nobles  des  fiefs  du   Roïaume  ,   &  enfin  de 
„  chercher  toujours   l'avantage  &  la  profpéri- 
„  té  de  ^t^  fujets  :   &  que  tout  le  monde  fça 
,,  voit  alTez  comment   il  avoit  fatisfait    à  fes 
»  promefles  :  qu'au  reftc  le  Roi  âVQit  juré  le 
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,  premier,  &  qu'ils  ne  l'avoicnt  fait  qu'après  De  la 
,  lui  ;     que,   puisqu'il  avoit  viole  le  Icrment  ^"'''^^* 
,  qu'il  avoit  fait  à  Ton  avènement  à  la  Cou-        ^      ' 
,  ronne,  ils  n'étoient  plus  par-conîequent  obli-     ''^^*^* 
,  gez  de  tenir  le  leur  5     &  qu'enfin  s'ils  vou- 
,  loient  s'attacher  au  parti  du  Roi  Eric,  il  avoit 
,  réfolu  de  mettre  leurs  biens  &  leur  vies  à 
,  l'encan.    ,,  Ces  dernières  paroles   éfnïcrent 
:ellement  tous  les    Membres    de  rAflemblée, 
}u'ils  envolèrent  d'abord  au  Roi  un  écrit  ,  par 
cquel  ils  lui  déclaraient  qu'ils  rcnonçoient  ab- 
blument  au  ferment    qu'ils  lui  avoient  fait  & 
i  l'obé'iflance  qu'ils  lui  avoient  jurée   :     &  le 
.^alet  même  dCEngelbrecht  fut  porteur  de  cette 
ettre.    Après  qu' Engelèrecht  eut   ainfi  mis  les 
iffaires  fur  le   pied   qu'il  defiroit;  il  attira  dans 
on  parti  toute  la  partie  Orientale  de  la  Gothie^ 
k  s  empara  des  Châteaux  &  des  maifons  con- 
idèrables  qu'il  y   trouva.    Il  laifTa  toutes  les 
nciennes  fortereffes  ,  fans  y  toucher ,   mais  il 
onna  ordre  que  les  nouvelles,  qui  avoient  été 
àties  feulement  pour  opprimer  &  tyrannifer  le 
aïs,  fuffent  réduites  en  cendres  ,  ouraiéesjuf- 
ues  aux  fondemens.    Enfuite  il  fe  ren^lit  mai- 
re de  la  Gothie  Occidentale  &  d.ts  Provinces  de 
VermeUnd  &  de  Halland,     Mais  lorfque  les  ha- 
itans  de  la  Scame  fe  furent  aperçus  du  deffein 
'Engelbrecht  ,   la  NoblelTe  du  pais  s'étant  mile 
n  Campagne  marcha  contre  lui  ,     &  s'avança 
afques  à  Lageholm  j  où  les  deux  partis  demeu- 
érent  quelque  tems  vis  à-vis  les  uns  des  au- 
res;  parce  que  perlbnne  ne  vouloit  fe  bazarder 
2  premier  à  palier  la  rivière  de  peur  de  perdre 
on  avantage.    Cependant  à  la  fin  on  en  vint  à 
m  accord ,  &  Engelbrecht  s'en  retourna  chez  lui 
vec  fes    troupes  qui    faifoient   environ     cent 
uillc  hommes. 
Ce  foûlèvement ,   qui  étoit  général  far  tout 
Tow,  V.  G  le 
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Df.  la  le  Ro"iaumc  de  Snéde  obligea  le  Roi  Eric  à  fair^" 
Si'F.DE,  la  paix  avec  le  Duc  de  Holjtet?2y  &  avec  ks  vil- 
•"^  l  les  Afjfeaiiqucs.  Après  quoi  il  adenibla  grande 
^'^'''^*  quantité  de  troupes,  à  deflein  de  palTer  en  Sm^ 
de  pour  y  pacifier  tous  les  mouveniens.  Quoi 
que  cette  flotte  eut  ctc  pour  la  plupart  difper- 
iee  &  rui'nce  par  la  tempCte  ,  il  arriva  néan- 
moins avec  fon  vailleau  à  Stockhclme  ,  où  Eh- 
gelbrecht  le  vint  d'abord  afficgcr  de  tous  co- 
tez, &  le  ferra  de  fi  près  ,  qu'il  ne  put  faire 
àQS  courfcs  dans  le  pais.  Eric  voiant  bien  qu'il 
ne  pourroit  rien  gagner  par  la  force  ,  offrit  aux 
Suédois  d'encrer  en  négociation  avec  eux.  Lorf- 
qu'on  fe  fut  affemblé  pour  cet  effet  il  demanda 
aux  députez  pourquoi  ils  le  vouloient  dépouil- 
ler de  fon  Roiaumes  ils  lui  répondirent  : ,,  que  . 
5,  ce  n'étoit  pas  leur  intention ,  mais  qu'ils  tà- 
5,  choient  feulement  de  fe  délivrer  delà  violen- 
3,  ce  d(^s  Généraux  &  des  Gouverneurs  étran- 
5,  gers  j  qu'ils  fouhaitoient  que  les  Châteaux  & 
3,  les  Fiefs  fuffent  poflédez  par  les  originaires 
,,  du  païsi  que,  s'il  leur  vouloit  accorder  tous 
5,  cçs  articles  ,  ils  étoient  prêts  de  fe  remettre 
„  fous  fon  obéïffance,  &  de  lui  rendre  tous  les 
,,  devoirs  qu'un  Roi  peut  raifonnablement  at- 
,,  tendre  de  {qs  fujets,,.. 

Comme  Eric  ne  voulut  pas  accepter  les  con- 
ditions qu'on  lui  propofoit  j  plufieurs  des  Sé- 
nateurs &  des  Nobles  ,  qui  jufques  alors  n'a- 
voient  pas  voulu  s'engager  dans  le  parti  d'£?i- 
gelbrecht  ,  furent  tellement  rebutez  de  l'obilina^ 
tion  &  de  rinjuftice  du  Roi  ,  qu'ils  l'abandon- 
rérent  auffi-tôt  ,  &  fe  rangèrent  du  côté  des 
Mécontens.  On  nelailTa  pas  de  faire  une  trêve 
pour  un  an  ;  durant  lequel  tems  les  Gouver- 
neurs qui  étoient  en  Suéde  de  la  part  du  Roi  ne 
pourroient  jouir  des  terres  qu'ils  avoicnt  pof- 
fédécs  auparavant,  mzis  qu'elles  demeureroient 

à 


DE  l'Univers.  Liv.  V.      147 

.\  .ceux  (\\i^Engelirer.ht  avoit  établis  en  leur  pla-  De  la 
:e;  &  que  ceux-ci  exerceroienc  leurs  Charges^  Suéde. 
îufques  à  ce  que  tous  les  difércnds  fuffenc  ter- 
minez  j  après  quoi  ils  leroient  obligez  de  rendre     ^'^54» 
compte  au  Roi  de  leur  adminiftration.     Incon- 
tinent après  le  Roi  partit  de  SuéJe  en  habit  dé- 
guife  ,     &  fe  rendit  en  Danemank  ^     lai  fiant 
fix   cens*  hommes    de  garnilbn    dans  StockhjU 
me. 

D'abord  qu'£nV  fut  forti  du  Roïaume  ,    les 
Sénateurs  tinrent  une  affemblée  à  Arboga, ,    où 
Is  firent  Engelùrccht  Général  de  toutes  les  trou- 
pes du  Roïaume  5     &  on    y  élut  des  Gouver- 
neurs pour  chaque  Province  ,  afin  de  remettre 
routes  les  affaires  en  bon  ordre.    Peu  de  tems 
iprès  il  fe  tint  encore  une  autre  affemblée  à 
^igtuna,   où  afiifta  auffi  de  la  part  du  Roi,  Jean 
Kroepelin    Gouverneur  du  Château  de  Stockholm 
me.    Celui-ci   qui   étoit     originaire    de  Vrujfe  y 
lomme  fort  dilcret  &  fort  raiibnnable  ,  propo- 
sa toutes  fortes  de  voies  d'accommodement  en- 
:re  Eric  &  les  Suédois  y     &  pouffa  les  affaires  lî 
oin  ,     qu'il  perfuada  aux  Suédois  de  lui  donner 
eur  intention  par  un  écrit  ,     qui  contenoit  les 
Articles  &  les  conditions,  auxquelles  ils  fe  vou-^ 
'"ient  réconcilier  avec  le  Roi. 
■    D'abord  que  Kroepel'm  eut  cet  écrit  entre  les 
[mains   ,    il  fe  rendit  en  Banemarck  auprès  du 
jRoi.    Après  quoi  on  jugea  qu'il  étoit  à  propos 
Lie  convoquer  une  aflemblée  à  H^//7:2/<«^5  oùde- 
[voient  afiFifier  les  principaux  Sénateurs  des  tro's 
jRoïaumes,  pour  vuider  toutes  les  affaires.    On 
^nvoia  auffi  de  Suéde  à  cette  négociation  l'Ar- 
:heveque  Oluf  y   que  le  Roi  avoir  chaffé  de  fon 
Dtocc[e   ,     pour  inûaler  en  fa  place  un  certain 
ThorUck,  Norvégien  At  n2.X.\0T\.    Mais    lorfqu'£?z^ 
'^elbrecht  commença  à  remuer  en   Suéde  ,   Thor- 
'fifli  fe  fauva  auffi  tôt  en  Danem^irck  ,   &  0!uf 
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r)R  LA     aiant  ctc  rnpcUc  par  le  Chapitre  ,  fut  remis  dan 

^'lîFI>F..     fa  dignité. 

'       ;  D'abord  qu*on  commença  à  entrer  en  matié 

*'i54«  j-c^  çç^  ArchcvCque  contre  Topinion  &  augran 
étonncment  de  tous  les  affillnns  parla  pour  1 
Roi  avec  beaucoup  de  chaleur  ^  &  comme  i 
avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  l'efprit  dE?igeU 
irecht,  il  poufla  les  choies  fi  loin  ,  que  les  Sué^ 
dois  promirent  de  recevoir  de  nouveau  le  Roi 
Eric  y  &  de  s'en  tenir  au  traité  qu'ils  avoient 
fait  avec  lui  à  Ton  Couronnement,  pourvu  que 
de  fon  côté  il  tînt  ce  qu'il  leur  avoit  promis.  I.e 
Roi  le  de  voit  rendre  en  Suéde  au  mois  d'Aoû 
fuivant  ,  fans  danger  &  en  toute  fcureté ,  pour 
vû^qu'il  n'ufàt  d'aucunes  violences  :  inoïennantf 
quoi  les  Suédois  promettoient  de  vivre  en  bonne 
intelligence  avec  lui.  Mais  comme  les  Danois 
aprehendoient  que  par  les  troubles  de  Suéde  l'u- 
nion de  Calmar  ne  fut  entièrement  rompue, 
ils  firent  tant  d'inlbnces  là  deflus  ,  qu'elle  fut 
renouvellée  &  fignce  de  tous  \qs  Sénateurs  qui 
^toient  préfens  à  raffemblée. 

Le  tems  deftiné  auquel  Eric  devoit  parojtre 
en  Suéde  étant  déjà  fort  proche  ,  il  trouva  tant 
d'occupation  en  fon  Roïaume  de  Danemarck , 
que  n'ofant  hazarder  de  faire  fon  volage  ,  il  le 
diféra  jufques  au  mois  d'Oétobre  fuivant  :  dans 
lequel  tems  il  fe  rendit  à  Stockholme,  Alors  les 
Suédois  y  qui  s'étoient  afTemblez  devant  la  ville 
dans  le  Cloître  de  Sainte  Claire  parlèrent  ii  fa 
Majefté  lur  un  lieu  nommé  Keiligen  Getftes* 
Uolîn'  *  Ils  firent  de  fort  grandes  plaintes  des 

vio- 

"*  C*cft  à  dire .  l'Iflc  du  Se.  Efprit.  Hoînta  veut  dire 
une  lflcs&  Stockhome  &  les  autres  villes,  dont  la  ter- 
minaifon  efl  en  Holm ,  font  entourées  d*eau.  De  même 
looping  veut  dire  marché  ,  &.Ies  villes  donc  le  nom  finit 
par  CCS  deux  Tyllibes,  doivent  leur  agrandiflement  à  des 
•Marchés  ^u*x)n  y  cenoit  aucrefois,ou  que  Ton  y  tiecc  encoret 
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violences  &  des  injures,  qu'ils  avoient  foufcr^  De  la 
tes  des  étrangers  :  ils  airurcrent  ndanmoins  s^ede. 
qu*ils  écoient  prêts  d'oublier  tout  le  paffc,  pour- 
vù-qu'à  l'avenir  on  les  laiffàt  jouir  paifiblement: 
des  droits  &  des  Privilèges  de  la  Nation  i  & 
que  tous  les  Châteaux  &  les  fiefs  fuffent  poffé- 
dez  par  les  originaires  du  pais  :  à  ces  condi- 
tions ils  lui  promettoient  toute  forte  de  fidélité 
&  d'obéiffance.  Quoi  que  le  Roi  trtc  eût  beau- 
coup de  répugnance  à  leur  accorder  ces  articles, 
il  jugea  pourtant  à  propos  de  diffimuler  pour  un 
rems  ,  &  de  leur  promettre  en  apparence  ce 
qu'ils  exigeoient  de  lui  ,  jufques  à  ce  qu'il  fe 
fiit  rendu  maître  des  forterefles.  Cependant  il 
fouhaita  de  pouvoir  mettre  dans  les  Châteaux 
de  Stockholme  ,  de  Calmar  &  de  Nyko^ing^  tels 
Gouverneurs  qu'il  voudroit. 

Enfuite  ,  comme  U  fembloit  que  tous  les  di- 
férends  fufîént  terminez  s  le  Roi  l.ric  reprit  l'ad- 
miniftration  du  Roiaume  de  Suéde,  11  fit  Chri* 
fier  Ntlfon  grand  Bailli ,  &  Charle  Kmtfon  grand 
Maréchal  de  Suéde,  Ce  Roi  fe  .conduifit  très- 
bien  pour  quelque-tems  j  jufques  à  ce  qu'il  eût 
toutes  les  places  fortes  entre  les  mains.  Mais 
enfuite  il  reprit  bien-tôt  fon  pr,emier  train  ,  &c 
fit  bien  paroître  qu'il  n^avoit  guéres  envie  de 
tenir  ce  qu'on  lui  avoit  fait  promettre  comme 
par  force. 

.  D'ailleurs  il  fit  hautement  des  reproches  aux 
Sénateurs, difant  (\\x'  Engelbrecht  ne  lui  auroit  jamais 
caufé  tanr  de  pertes  ,  s'ils  ne  l'avoient  favoriié 
fous  main  ,  &  qu'ils  n'euffent  trempé  dans  fes 
deffeins.  Après  qu'£nr  eut  fait  toutes  fes  affai- 
res en  Suéde  ,  &  qu'il  eut  mis  pour  Gouver- 
neur dans  Stockholme  un  Gentilhomme  Danois, 
nommé  Erick  Nil/on  avec  une  garnifon  de  cinq 
cens  hom.mes  ,  il  s'embarqua  pour  repaffer 
en  Danemarck.    Mais  dans  ion  retour  il  perdit 
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Pr  la     par  In  tcmpCie  pluficurs  vnilTcaux  avec  quanti 

SvEDp..     (ic  monde. 

•■* ■     Enc  étant    parti  de  Sucile  d'une  mani(^re  ft 

^^S^*  brufquc  ;  &  aianl  laide  dans  Storkholme  une 
forte  garnif(jn  fous  le  commandement  d'un 
Gouverneur  Danois  ,  les  Suidoti  commencè- 
rent à  aprchendcr  qu'il  ne  voulût  à  Tavenir  les 
gouverner  d'une  manière  violence  &  tyranni- 
quc.  Ce  qui  augmentoit  encore  davantage  leurs 
Ibupçons  ,  étoit  qu'ils  avoient  eu  avis  que  fans 
le  confcntement  (\q%  Etats  du  Ro'iaume,  il  leur 
avoit  deftiné  pour  Roi  le  Duc  Bogijlas  fun  Cou- 
fm  :  fur  quoi  il  fondoic  le  retour  de  tous  ceux  à  qui 
il  confioit  les  Châteaux.  Là-deffus  les  Sénateurs 
du  Roïaume  s'ètant  affemblez  à  Arboga,  y  con- 
voquèrent auflî  toute  la  Nobleffe  avec  un  Bour- 
guemaître  de  chaque  ville  ,  pour  délibérer  tous 
tnfcmble  ,  de  quelle  manière  on  en  devoir  ufer 
avec  le  Roi  Eric  ;  puifqu'on  voioit  manifefte- 
ment ,  que  nonobftant  toutes  les  promefTes  qu'il 
leur  avoit  faites,  il  n'avoir  pourtant  point  d'au- 
tre but,  que  de  remplir  le  païs  d*Etrangers. 

Premièrement  on  jugea  qu*il  étoit  à  propos 
d'écrire  au  Roi  Eric  au  nom  de  tout  le  Sénat , 
8c  de  le  prier  ,  que  fuivant  le  ferment  qu'il 
avoit  fait,  il  voulût  bien  laiffer  jouir  les  Suédois 
de  leurs  droits  &  Privilèges  j  qu'autrement  ils 
étoient  réfolus  de  rompre  l'union  qu'ils  avoienti 
faite  ,  de  renoncer  au  ferment  &  à  Tobèï flan- 
ce  qu'ils  lui  avoient  jurée  ,  &  enfin  de  fc 
pourvoir  d'un  autre  Souverain.  Cependant  avant 
que  cette  propofition  eût  été  faite  ,  quelques 
bourgeois  de  Stockholme  écrivirent  à  Engelbrecht  y 
qu'avec  le  confeil  des  autres  membres  des  Etats, 
il  tachât  de  fe  rendre  maître  de  Stockho'mey 
avant  que  l'affemblée  fût  féparée  :  parce  qu'y 
aiant  des  milices  étrangères  dars  la  ville  ,  ils 
aprèhendoient  que,  fi  on  en  vcn:;it  à  une  guer- 
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c,  on  ne  les  traitât  ,  comme  on  avoit  fait  au-  de  la 
[refois  du  tcms  du  Roi  Albert,  Suéde. 

Là-rieflus  on  prit  rcTolution  fur  le  champ  de 

ne  point  diffoudre  raflcmblce  ,  avant  qu^e  d'à-  ''n4» 
voir  conféré  avec  le  Gouverneur  ,  que  le  Roi 
avoit  mis  dans  Stockholme  ,  pour  fçavoir  de  lui 
quel  ordre  fa  Majefté  lui  avoit  iaiffc  j  &  ce  qu'on 
cicvoit  attendre  de  lui  &  des  troupes  ,  qu'il 
commandoit.  On  députa  pour  cet  effet  Engel- 
brecht  ,  Charle  Knutfon  ,  Gottichalck  Bengîfon  & 
Jean  Carlfon.  Mais  au  lieu  de  les  recevoir  dans 
la  ville  on  tira  fur  eux  du  haut  des  Tours  & 
i\ç^  m.urailles  ,  comme  fur  ^^s  ennemis  dé- 
clarez. 

A  la  fin  pourtant  ils  obtinrent  de  pouvoir 
conférer  hors  de  la  ville  avec  les  Bourgucmaî- 
tres  :  il  en  ibrtit  deux ,  qui  étoient  AlUmans  de 
Nation  5  à  qui  les  Députez  demandèrent  pour- 
quoi ils  ne  vouloient  pas  laifler  entrer  les  Sé- 
nateurs du  Ro'iaume  ,  puifque  le  païs  étoit  en 
paix  ,  &  que  les  Bourgeois  de  leur  ville  voïa- 
geoient  par  tout  fans  aucun  empêchement.  Les 
deux  Bourguemaîtres  aiant  ouï  ces  plain- 
tes répondirent  aux  Députez  qu'ils  en  donne- 
Toient  avis  au  Goux^erneur  du  Château  ,  & 
qu'après  cela  ils  viendroient  leur  rendre  répon- 
Ic.  Mais  ^nc  Nilfon  ne  voulut  point  du  tout 
écouter  îeur  propofition  ,  à  moins  que  Jean 
Xrœpelin  n'y  fut  préfent  :  ce  qui  rétarda  long* 
tems  la  négociation  ,  &  obligea  les  Seigneurs 
Suédois  de  demeurer  à  cheval  avec  beaucoup  de 
chagrin  de  fe  voir  expofez  à  la  nége  &  au  mau- 
vais tems. 

Les  Bourguemaîtres  de  retour  n'aportérent 
point  d'autre  réponfe,fi  ce  n'eft  qu'ils n'avoienc 
point  d'ordre  de  les  laiffer  entrer.  Cela  aigrit 
fi  furieufement  les  députez  qu'ils  les  firent  fai- 
fir ,   (car  ils  étoient  venus  la  féconde  fois  fans 

G  4^  qu'oa 


15^    Introduction  a  l'Histoire 

Dr  tA     qu'on  leur  eût  donne  aucune  airùrancc)  &  qu'ils 
ffuRDE.     ic£  vouloicnt  emmener  avec  eux  à  jirùoga.    Ce 

•  bruit  sYtant  réj^andu  dans  la  ville   ,     les  bour- 

'4i'f«  gcois  coururent  d*abord  aux  armes  ,  &  aiant 
chaire  les  Soldats,  qui  gardoient  la  porte, l'ou- 
vrirent eux-mGmes  ,  &  firent  entrer  les  Sei- 
^.  gneurs  Suédois  y  qui  firent  d'abord  planter  la 
baniere  du  Roi^ume  dans  la  Halle  au  bied ,  & 
recommandèrent  la  paix  à  tout  le  monde.  Après 
s'Ctre  ainfi  allurcz  de  la  ville,  ils  firent  deman- 
der à  Ertck  Ntlfon  Gouverneur  du  Château  pour 
quelle  rai  Ton  il  leur  avoir  fait  fermer  les  portes; 
quoi  qu'ils  ne  fulTent  venus  à  autre  defldn  que 
pour  lui  parler  avec  douceur  fur  des  affaires 
très-nécedaires.  Celui-ci  leur  aiant  fait  rendre 
une  réponfe  qui  ne  leur  plaifoit  pas ,  ils  firent 
d*abord  affiêger  le  Château,  où  il  s'étoit  fauvéj 
&  où  il  étoit  rcfolu  de  fe  défendre. 

Après  que  la  négociation,  qu'on  avoit  entre* 
pris  de  faire  avec  le  Roi  £r/^,eut  été  rompue j 
comme  la  plupart  des  membres  de  raffemblée 
s'dtoient  rendus  à  i"/<?f  ^^(?/w3e,  &  qu'enfin  l'affaire 
cclata  en  une  guerre  ouverte,  les  Etats s'affem- 
Llérenr  dans  un  Cloître  ,  &  députèrent  trente 
perfonnes  de  leur  corps  ,  à  qui  ils  donnèrent 
commiflTion  d'élire  un  Général.  Ceux-ci  en 
nommèrent  trois  j  fçavoir  Charte  Knutfon  ,  Ew- 
gdbrecht  &  Hnck  Pucke  ;  parce  qu'ils  av oient 
auparavant  le  plus  fervi  contre  le  Roi  £r/V, 
mais  comme  il  faloit  que  le  choix  tombât  fur 
un  feul,  l'Archevêque  alla  aux  voix  :  &  Charte 
Xnutfon  comme  defcendu  d'une  des  premières 
familles  en  eut  vingt-cinq  5  Engelbrecht  &  Ertck 
Tucke  chacun  trois.  De  cette  manière  Charte 
Knutfon  fut  déclaré  Gouverneur  du  Roïaume  & 
Général  de  toutes  les  troupes. 

Cette  èleftion  fâcha  exfém.ement  Enge'hrecht\ 
qui  croïoit  avoir  eu  le  plus  de  part  à  toute  l'af- 
faire ^ 
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feire  >    au  lieu  que  Ch.irle  Knutfon  n'étoit  entré  de  ta 
|au  jeu,  que  lorfque  la  partie  étoit  déjà  gagnce.  Suéde. 
'D'un  autre  côté  le  peuple  étoit  trcs-mal  fatis-       *"""**' 
-   .c  qu'on  eût  fi  peu    d'égard  pour  Engelbrecht     ^^^^ 
qu'il  chériflbit.    11  eft  indubitable  que  ces  mé- 
contentemens  auroient  caufé  des  troubles  d'une 
dangereufe  fuite  ,   fi  les  membres  du  Sénat  par 
leur  cntremife  n'avoient  adouci  les  efpritSi  en 
accommodant  les  affaires  de  telle  manière ,  qu'a 
l'avenir  Zngelbrecht  commanderoit  lestroupesen 
chef  &  fero.'C    la  guerre   comme  auparavant;. 
mais  que  le    Maréchal  Kmtfon  demeureroit  à 
Stockholme  ,   &  qu'il  feroit  tous  fes  efforts  pour 
emporter  le  Château  avant  l'hiver  fuivant. 

Cependant  la  haine  ne  laiffa  pas  de  demeurer 
enracinée  dans  les  cœurs  nonobftant  cet  ac-' 
commodément  :  &  particulièrement  Charte Knu:-- 
fon  mettoit  tout  en  ufage  pour  fe  défaire  cCEn- 
gelbrecht  ,  afin  que  par  la  ruine  il  pût  avoir  lui 
feul  la  direftion  de  tout.  Les  plus  confidéra- 
blés  du  Roïau^ne  fe  rangèrent  de  fon  parti, 
s'imaginant  que  c'étoit  une  chofe  indigne  qu'un- 
homme  d'une  condition  auffi  médiocre  qu'é- 
toit  Enge'brecht  y  fût  élevé  à  un  fi  haut  degré  de- 
grandeur  &  de  puiffance  dans  l'Etat. 

Sur  ces  entrefaites  Engelbrecht  fe  mit  en  cam- 
pigne ,  pour  fe  rendre  maître  des  Châteaux,  où: 
il  y  avoit  garnifon  de  la  part  du  Roi  Eric.  En 
après  être  venu  à  bout  de  fon  deffein  dans  lai^ 
Suderm^nie  ,  dans  la  Gothie  Orientale  &  à  Cal-^ 
mar^  il  s'empara  de  la  Bleckingi-e  ^  &  fit  mettre 
le  fiége  devant  Lageio'm  dans  la  Province  de 
HallAnd.  Enfuite  il  fe  vendit  dans  la  Sairje  ,  à^ 
deffem  de  reconquérir  ce  païs  là.  Les  habitans^ 
allèrent  au  devant  de  lui  ,  tout  rèfolus  de  ha- 
sarder une  bataille:  mais  néanmoins  on  en  vintr 
à  i;n  accord,  ccrmme  on  avoit  fait  auparavanc.> 
Agrès  quoi  il  prit  la  Province  de  Hf^Uaml  avec 
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Dff  LA  tontes  les  tbrtcrctles  de  cette  contrCe.  Outre 
6'i  P.DR,     cela  il  mit  encore  le  ficge  devant  Elfsbour^  8c 

jixelwdldy  où  étant  attaque  d*uncfrichcu(c  mala- 

'+3i''  die  ,  il  fe  fentit  obligé  de  le  faire  porter  à  Oc* 
rebro,  D'ubord  qu'il  y  fut  arrivé  il  re^ùt  dts 
lettres  du  Sénat  du  Roiaume,  par  lefquelles  on 
lui  faifoit  fçavoir  qu'il  eût  à  fe  rendre  à  Stocks 
holme  en  toute  diligence. 
T.npeî.  Cependant  comme   il  n'étoit  pas  en  état  de- 

brecht  voïager  par  terrera  caufe  que  la  maladie  l'avoir 
airdiîinc  afoibli  ,  il  fe  mit  dans  une  barque  avec  fa  f^m- 
f arpordre  ^^^  ^^^^  ç^  ^^^^^  porter  par  le  Lac  de  H'tcimer; 
1^^  Le  loir  du  jour  qu  il  partit  il  n  avança  pas  plus 

loin  que  Gîocksholm  ,.  &  il  avoit  réfolu  de  pafler 
la  nuit  tout  proche  de  là  fur  une  petite  Ifle.  Aa 
iriL^ine  tems  il  y  avoit  à  Gîocksholm  un  certain 
Bengt  Suenfon  >  qui  avoit  eu  auparavant  quel- 
que démêlé  avec  Engelbrecht  au  fujet  du  Châ- 
teau à'Oerebro  5  mais  à  la  fin  on  avoit  porté 
l'aifaire  à  un  accommiodemcnt.  Suenfon  avoit 
un  fils  ,  nom.mé  Mans  ,  qui  fut  néanmoins, 
pouffé  de  quelque  défir  de  vengeance  ,  &  qui 
siant  apris  qu.' E?7^elôrecht  étoit  tout  proche  de 
Gîocksholm,  fans  être  accompagné  d'aucuns  do- 
Hieftiqucs ,  Talla  furprendre  la  nuit  fur  la  petite 
Ifle  avec  quelques  valets  3  le  tua  à  coups  de  ha- 
che ,  &  emmena  fa  femme  prifonniére.  Après 
quoi  il  crut  encore  la  même  nuit  prendre  le 
Château  d'OercSro  par  furprife,  mais  l'entrepri- 
fe  mianqua. 
rnutfon  D'abord  que  le  bruit  de  cet  affaffinat  fe  fut 
veut  cou-  répandu  entre  les  païf^ns  ,  ils  coururent  auffi- 
YJrter.  ^a^  ^  Gîocksholm  ,  pour  venger  la  m.ort  d'En:eU 
hrecht.  Mais  Bengt  Suenfon  Se  ion  fils  Mans  s'é- 
toient  déjà  fauvez.  Cependant  ils  enterrèrent 
le  corps  du  défunt  au  Cbâteau^d'Oere-^V^.  Après 
la  m^ort  il  fut  long-tems  venéfé  coirime  un 
r.artir ,  &  comrïi^  un  iiomitie  qui  étoit  mort 

pexi: 


DK  l'Univers.  Liv.  V.     if? 

pour  la  liberté  de  fa  patrie  ,    &  qui  avoit  ctc  de  la 
très- mal   recampenlc"   des    fer  vices    qu'il   lui  S\jt.vn. 
avoit   rendus,     Cependant  quelque  tems  aprc's        ^-"^ 
on  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  favoir  par  qui     *^3^* 
les  aiTaflins   à! Engelbrecht  avoient  été    apoftez. 
Car  le  Maréchal  du  l^oi^mn^Charle Knutjon  prie 
incontinenc  fous  fa   proteftion   Mans  Bengtjon, 
qui  avoit  commis  le  meurtre  :    lui  donnant  en- 
core outre  cela  un  iàut-conduît  pour  la  fureté  de 
fa  vie  j   afin  que  perfonne  ne  put  Taccufer  en 
juftice,  ni  Tinquiéter  fur  fon  crime.  ^    . 

Mais  Eric  Vncke  s'opofa  vigoureufement  à  la  Eric  Pue- 
conduite  du  Maréchal  3  &  le  feu  de  la  divifion  ke  s'y 
s'alluma  tellement  entre  ces  deux  Seigneurs,  opt>ofe. 
qu'ils  attentoicnt  réciproquement  fur  la  vie  Tun 
de  l'autre.  Erick  Pucke  difoit  tout  hautement 
que  ,  fi  Engelbrecht  n'eût  pouffé  lui-même  les 
affaires ,  il  ne  fe  feroit  trouvé  perfonne  dans  le 
pais ,  qui  eût  eu  le  courage  de  l'entreprendre. 
Outre  cela  Charle  Knutfon  sixoit  attiré  la  haine 
d'un  grand  nombre  de  perfonnes:  parce  quedèij 
le  commencement  de  fon  élévation  il  parut  tropf 
fier  &  trop  fupcrbe  à  caufe  de  fon  grand  pou- 
voir ,  outre  qu'il  tenoir  à  fon  fer  vice  un  grand 
nombre  de  cavalerie,  &  qu'il  n'a  voit  point  d'au- 
tre vue  que  de  s'enrichir  lui  même  >  fans  fe 
mettre  en  peine  ^qs  autres. 

Or  comme  les  Châteaux  de  Stockholme  &  de 
Calmar  étoient  encore  entre  les  mains  du  Roi 
Eric  ,  les  Principaux  Seigneurs  du  Roïaume  a- 
voient  affez  de  penchant  à  faire  la  paix  avec 
lui.  A  la  fin  on  convint  d'un  certain  jour, 
auquel  le  Roi  fe  devoit  trouver  en  perfonne  à 
Calmar  pour  entendre  leurs  griefs ,  &  pour  s'ac- 
commoder avec  eux  j  pourvû-qu'ils  vouluffenC 
fe  montrer  juftes  &  équitables  dans  toutes  les 
affaires  qu'ils  pouvoient  avoir  à  négocier  en- 
icmble. 
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Di  LA  Là-dcfllis  le  Roi  Er/rl- fe  rendit  à C/i/w/iraycc 
fiuEixB.  beaucoup  (!c  magnificence  ,  accompagne  cruir 
dois  s'ac-  &^'^^^^^  nombre  de  Princes  &  (ie  Comtes  Me- 
com-  wans.  Ce  fut  à  ccttc  allcmblée  qu'il  promit  de 
modcnt  nouveau  aux  Etats  du  Roiaumc  de  donner  la  gar- 
Mvcc  le  ^Q  ^\ç^^  Châteaux  &  toutes  les  Charges  aux  oin 
_^**  ginaires  du  pais    ;     &  de  confervcr  aux  Suédois 

*"  leurs  libertez  &  leurs  privilèges..     Mais  commue 

"        le  Roi  Eric  ne  pouvoit  plus  reprendre  les  trois 
Châteaux,  qu'on  lui  avoit  accordez  auparavant, 
pour  en  difpofer  à  fa  fantaifie  ,  1.1  donna  à  Bengp 
Smnfon  la  maifon  de  Calmar  avec  Tille  à'OeUnd 
&  Bergholm   ,     peut-ctre  pour  r(!:compenfe  du  J 
meurtre   qu'il    avoit  commis    eri   la    perfonne- 
^' Engelbrecht .     Enfuite   Eric  paffa  dans  Tlfle  de 
Goîhland  ,   à  deflein  de  revenir  vers  ie  mois  de 
Septembre.     C'cft  pourquoi  auffi   il  envoia  Mn 
ordre  au  Sénat   &  à  toute  la  Noblefle  de  Suéde 
de  fe  trouver  vers  ce  tems-là  au  lieu  >   dont  ou 
étoit  convenu:  il  y  vouloit  ,   di(oit-il  ,  doTîncr-ij 
la  garde  des  Châteaux  à  ceux  du  pais,  pour  met- 
tre fin  une  fois  à  tous  les  troubles  qui  étoient 
furvenus  pour  ce  fujer. 
esiîecroîe-    Mais  lorfque  ie  Roi  Eric  voulut  repajTer  de 
j)éri  dans    Tlfle  de  Gothland  à.  Suàerkop'mg   au  tems  qu'on 
un  naufia-^^voit  arrêté  ,   il  fut  batu  en  chemin  d'une  fu- 
^^'  rieufe  tempête   ,    qui  fit  couler  à  fond  la  plus     j 

grande  partie  de  fa  fiotej  &  le  vaifîeau,  mém.e 
fur  lequel  il  étoit  fut  contraint  de  relâcher  en     I 
Gothland  au  péril  de  fa  vie.  Il  n'y  eut  qu'un  feul     j 
navire  qui   arriva  à  Suderhping  j   mais  qui  ne 
laportoit  a-ucune  nouvelle  du  Roi  :  ceux  de  le- 
quipage  difans  qu'ils  ne  fçavoient  s'il  étoit  mort> 
ou  vif.    Sur  ces  entrefaites  les  Suédois  délibéré-  . 
rent  enfemble  fur  ce  qu'ils. avoient  à  faire  dans 
une  conjonfture  femblable^.  &  ils  réfolurent  ei> 
5-n  que  ce  qu'on  avoit  conclu  à  Calmar  avant 
•1%  départ  du  Roi  demeureroit  ferme, nonohftant 

VOUS: 


DE  l'Ukivers.  Ltv.  V.     15^7 

tons  les  accidens ,  qui  lui  pourroient  eue  arri-  ^^^^^^ 
▼ez  depuis.     Enfuite  dequoi  le  grand  Bailli  &  le  _'  : 

Maréchal  de  Suéde  dévoient  élire  le  Roi  au  nom     j^^^^ 
de  tout  le  Roiaume  -,    &  les  autres  les  dévoient     14^. 
inftaler  réciproquement  eux  mômes  en  la  place 
ciu  Roi. 

Enfuite  le  Maréchal  Charte  Knutfon  ,  en  ver- 
tu du  traité  qu'on  avoit  fait  à  Calmar,  fomma 
les  Gouverneurs  des  Châteaux  de  les  lui  livrer, 
afin  d'en  confier  la  garde  aux  originaires  du 
païs.  Mais  bien  qu'ils  refufàfTent  de  les  rendre, 
lans  un  ordre  exprés  de  fa  Majefté  ,  néanmoins 
on  les  intimida  tellement  à  force  de  menaces, 
qu'ils  furent  contraints  de  livrer  làns  aucun  de- 
lai  Stockholme  y  Stegebourg^  Axelwald,  Elfshurg  9 
ÎVefteraas  &  Aboo  ,  où  Ton  mit  par  tout  garn/- 
fon  Suédoife  y  excepté  à  Aboo  ,  ont  on  laiffa  la 
garde  à  Kroepeliny  à  caufc  qu'il  en  avoit  toujours 
ufé  en  honnête  homme.  Tous  les  droits  de  la 
fouvcraineté  au  défaut  du  Roi  tombèrent  fur  le 
grand  Bailli  &  fur  le  Maréchal  ,  &  enfin  fur  le 
Sénat ,  en  cas  que  ces  deux-  derniers  vinffent  à. 
manquer. 

C'eft  ainfi  que  les  Suédois  obtinrent  à  la  fin  ce  ç,^^ 
qu'ils  avoient  defiré  depuis  fi  long  tems  >  fça-  rendus  au» 
voir  que  tous  les  fiefs  &  les  Châteaux  demeu-  suédois, 
reroient  entre  leurs  mains.  Car  au  refte  ils  vou- 
loient  bien  être   fournis  à  Tobéiffance  du  Roi 
Eric  y  mais  ils  ne  vouloient  pas  foufrir  que  des 
étrangers  fafTcnt  les  maîtres  en  leur  pa'is  ,   & 
qu'eux-mêmes  n'y  fiifent  que  le  perfunnage  de 
valets.    Charte  Kntitfon  partit  de  Suderkoping  pour 
Stockholme  ,    où  il  ne  fur  pas  plutôt  arrivé  qu'on 
lui  remit  le  Château  entre  les  miins.    De  forte 
qu'il  avoit  alors  tout  ie  Roïaume  de  Suéde  en  fa 
puiffance,  &  qu'il  jie  lui  manquoit  plus  rien  que 
k  fcul  tîrre  de  Roi  :     ce  qui  fâcholt  extréme- 
ûienc  Erick  Fucke ,  qui  ne  pouvoit  foufrir  que 
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ï)K  LA     fon  pouvoir  &  fon  autorité  s'accruffcnt  de  joiif*l 
fiucDE.  ^  en  jour.     Il  fit  Ibûlcvcr  les  pailans   ,     qui  lui 
^snuicve-    ^;.|;Qi^.in;  aflc'L>ionncz  ;   à  caufc  de  Taniour  qu'ils 
™ç''"p^^j^|.'ç'^avoicnc  eu  pour  Engelbrecht  ,'  &  voulu^^  challer 

. le  Maréchal  a:??«//£>;/  du  Gouvernement  du  Roïau- 

1436.  nie.  11  aiïicgca  Oerebro  &  IVcfteraasy  d'où  aiant 
tcc  repoullc  par  le  Marée  hal  il  fe  retira  dans  la 
Province  de  Dulie ,  où  il  forma  un  grand  corps 
d'armée  fans  beaucoup  de  peine  5  à  caufc  de  la 
vénération  que  les  habitans  avoienc  pour  la  mé- 
moire iVE^gelÀrecht.  Après  quoi  il  revint  de- 
vant Wefleraas  ,  &  aiant  forcé  le  Maréchal  à 
quiter  la  Campagne  ,  il  le  coritraignit  de  fe  re- 
tirer dans  le  Château. 

Là-dellus  CharU  Knmfon  demanda  à  entrer 
en  négociation  avec  hrick  Pucke  ,  lui  promet- 
tant un  fauf-condait  pour  venir  s'aboucher 
Sa  mort,  avec  lui.  L'Evcque  Thomas  de  Stregnefz. 
&  quelques  autres  Sénateurs  demeurèrent  cau- 
tion de  fa  parole.  Erick  Vucke  s'imaginant  avoir 
bien  pris  toutes  fes  furetez  alla  trouver  CharU 
Knutfon  ,  &  lui  parla  d'un  ton  fier  :  fur  quai 
Knutfon  le  fit  prendre  prifonnier  ,  &  l'envoia  à 
Stockholme  ,  où  le  Grand  Railli  lui  fit  couper  la 
tête  ,  nonobftant  le  fauf-conduit  qu'il  avoit  eu 
du  Maréchal  iCwft/y^;j. 

Cela  caufa  une  grande  animofîté  entre  TEvô- 
qiie  Ti^jomas  &  le  Maréchal  Knutfon  ,  qui  s'étoit 
défait  è^Engelhrecht  &  iV Erick  Pucke  de  la  ma- 
nière que  nous  avons  raportéej  parce  que  c'é- 
toient  deux  perfonnes  ,  qui  lui  faifoient  obfta- 
ckj  aiant  bien  remarqué  que  dès  le  commence- 
ment de  ia  guerre  il  avoit  afpiré  à  la  Souverai- 
neté ,  &  qu'il  avoir  mis  en  ufage  toutes  fortes 
d'artifices  pour  empêcher  qu'on  n'en  vînt  à  un 
accommodement  avec  le  Roi  Erick, 
Nouveaux  Durant  les  troubles  qui  étoient  furvenus  au 
iioubies.    fujt:t  iiLrick  Pucka  ,     les  pa'ifans  fc  foùlevéren: 

dans 
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pns  la  Province  de  Werwelancl  &  dans  laDiï//>,  i^^  ra 

i&  firent  main  balle  fur  plufieurs  Gouverneurs,  Suéde. 

que  le  Maréchal  Knutfon  y  avait  cî-ablis.     Les 

païfans  iVAskersherradh  fc  mirent  aufïî  en  campa-  H3^* 
gne,  marchèrent  vers  îVMfîena  ;  &  aiant  fait 
prifonnicr  le  vieux  Général  Danois  Jo/[e  Erirkforiy 
nonobftant  le  faufconduit  qu'il  avoit  eu  du  Ma- 
réchal ,  lui  firent  fon  procès  à  caufe  de  là  con- 
duite palTée  &  lui  firent  couper  la  tête. 

L'année  fuivante  on  tint  une  alfemblée  des 
Etats  à  Stregnefz.:  parce  qu'on  avoit  eu  avis  que 
le  Roi  Eric  étoit  encore  en  vie  ,  afin  de  dCiibé- 
rer  enfemble  ,  &  de  ehercher  les  moïens  de 
s'excufer  auprès  de  lui  ,  fur  la  manière  dont  on 
en  avoit  ufé  avec  les  Gouverneurs  ,  qu'il  avoit 
établis  ,  fuivant  ce  qui  avoit  été  conclu  à  Su- 
derkoping,  A  la  fin  on  réfolut  de  lai  fier  les  affai- 
res en  l'état,  où  elles  étoient  alors  3  puifque  le 
'^01  Eric  avoit  confenti  par  le  traité  de  Calmar 
que'tous  les  Fiefs  &  tous  les  Châteaux  du  Roïau- 
me  de  Suéde  fuffent  mis  entre  les  mains  des  ori^ 
ginaires  du  pais. 

Là-defTus  on  jugea  à  propos  d'ércrire  des  let- 
tres au  Roi  ,  pour  le  fuplier  de  vouloir  fe  ren- 
dre à  Calmar  le  vingt-quatrième  de  Juin  pour 
npruuver  lui-même  en  pcrfonne  &  confirmer  le- 
traité  de  paix  qu'on  avoit  drelTé  ,  ce  qu'il  pro- 
mit en  effet  :  mais  lorfque  les  Sénateurs  fe  fu- 
rent trouvez  au  jour  &  au  lieu  ,  dont  on  étoit 
convenu  ,  &  qu'ils  eurent  attendu  le  Roi  fort 
long-tems  ,  il  ne  parut  point.  Mais  il  fit  en- 
tendre qu  il  ne  vouloir  point  s'en  tenir  au  trai> 
té  de  Calmar-^  à  moms  qu'auparavant  on  ne  lui- 
remît  entre  les  mains  les  Châteaux  de  Stockholm 
me  ,  de  Nykoping  &  de  Calmar  pour  y  mettre- 
garniibn  à  fa  fantaifie.  Sur  quoi  on  envoia  en: 
Dinnemarck  l'Archevêque  Oluf  ,  Ma-ns  Evèque 
f^'Aboo:,  k  Grand  Bailli  Chrijliim  Nilsfon  &  Jean 
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Df.  l\  Krœpelin  ,  pour  tâcher  par  toutes  fortes  de  voiet 
Suéde,  de  porter  le  Roi  Eric  à  accepter  l'accord,  qu'oii 
"  "  lui  avait  propofé  ,   &  pour  le  Iblliciter  en  mû- 

''^57>  nie  tcms  de  revenir  en  Suéde  j  parce  que  les 
plus  grands  feigneurs  &  les  plus  confidcrablcs 
(lu  Ruïaume  étoient  très-mal  fatisfaits  du  Gou- 
vernement du  Maréchal  Kmitfon  ,  &  qu'ils  foù- 
haitoient  fort  que  le  Roi  prît  l'adminiliration  de 
TEtat  ,  pourvû-qu'il  les  îaiflat  jouir  de  leurs  li- 
bcrtcz  &  Privilèges.  Mais  Eric  ne  leur  rendit 
point  d'autre  réponfe  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  vouloit 
gouverner  à  fa  fantaifie  j  mettre  garnifon  dans 
les  Châteaux  i  en  un  mot  être  un  véritable  Roi 
&  non  pas  un  Otu-MeJJieun  ^. 

Enfin  Eric  parla  aux  députez^d'un  ton  fi  rail- 
leur &  fi  piquant  quils  fe  retirèrent  très  mé- 
contens.     Ils  ne  laifTèrent  pas  de  traiter  de  cet- 
te affaire  avec  les  plus  confiriérables  d'entre  les- 
Danois:  ce  qu'ils  firent  d'une  manière  ,   dont  le 
Grande      Roi  refTentit  bien-tôt  les  effets.    Cependant  le 
^itoritéde  Maréchal  Knutfon  a  voit  feul  le  maniement  des 
nution,   2Jf^ij-ç5  çj^  ^j^^Jq  ^   g^  devenoit  de  jour  en  jour 

plus  riche  &  plus  puiffant,  mais  auffiplus  fier  & 
plusfuperbe  en  même  tems^  outre  qu'il  avoit  fort 
peu  d'égard  pour  les  autres  Seigneurs  du  Roïau- 
me  ,  &  qu'il  faifoit  tout  ce  que  bon  lui  (èm- 
bloit  ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  ce  qu'ils  en 
pourroient  dire  :  jufques-là  qu'il  entreprit  mal- 
gré eux  de  fe  rendre  maître  de  tous  les  Châ- 
teaux. Le  Grand  Bailli  f  Chriftiern  Nil/on  & 
quelques  autres  Seigneurs  s'ètant  liguez  enfem- 
ble  contre  lui  ,     lâchèrent  encore  d'animer  les 

*  On  appelle  en  Alleman  Ja-herun  homme  quinVanr 
point  d^autoritë   >    ou    ne  fâchant  pas  s'en  fervir  ell  de 
tous  les  avis   qu'on   lui   propofe.    Cette  façon  de  parler 
m*a  r^mhlé  fi  exprefîive   ^ue  j'ai  cru  la  pouvoir  hazar- 
d»rici.    ^  C'eil  le  même  nom  ^ue  Chrétien  Ôc  Chriffi^tn^ 
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')4lecar!iens  &  \çs IVermelamiiens  contre  lui.  Mais  De  l4 
[uoi  que  le  Maréchal  fut  trcs-bicn  informe  de  ^u^^p^» 
uut  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui,  il  n'en  voulut 
ien  faire  paroître   j     au  contraire  il  écrivit  au        ^ 
;rand  Bailli  une  lettre  fort  civile  ,  dans  laquelle 
l  le  nommoit  fon  père  ,  &  le  prioit  de  vouloir 
)ien  le  venir  trouver  à  Schon'mgen  ,     parcequ*il 
ivoit  àQs  affaires   très  prefTantes  &  de  grande 
:onféquence  à  lui  communiquer. 

Le  Maréchal  fit  fuivre  le  Courier  qui  portoit 
la  lettre,  par  quelques  valets  à  cheval  ,  qui  fe 
nnrent  cachez  dans  un  bois  ,  jufques  à  ce  que 
le  Courier  eut  obfervé  la  fituation  &  toutes  les 
avenaës  du  lieu,  où  le  grand  Bailli  faifoit  fa  ré- 
ifidence ,  afin  de  l'aller  furprendre  ,  de  le  pren- 
dre prifonnier  ,  &  de  l'emmener  avec  eux  à 
Oerebro.  Cette  entreprife  leur  réuiïît  d'autant 
plus  facilement  ,  que  c'étoit  alors  le  tems  des 
fêtes  de  Noël  ,  &  que  la  plupart  des  domefti- 
ques  étoient  ivres.  D'abord  que  le  grand  Bailli 
fut  arrivé  à  Oerebro  ,  il  fut  contraint  de  livrer 
entre  les  mains  du  Maréchal  tous  les  Châteaux, 
qu'il  avoit  en  fa  puiifance  ,  &  de  lui  promettre 
encore  avec  ferment  qu'à  l'avenir  il  n'entre- 
prendroit  rien  ,  ni  diredtement  ,  ni  indirefte- 
ment  contre  lui,  &  qu'il  n'auroit  jamais  la  vo- 
lonté de  venger  l'^ront  qu'il  avoit  reçu.  Là- 
dcITus  le  Maréchal  lui  rendit  Wtbourg  &  la  Pro- 
vince de  Finlami  y  &  il  lui  vouloit  encore  don- 
ner Ringftedholm  pour  fon  fils  Charle  Chrijlerfon  \ 
mais  l'autre  fut  fi  fier  qu'il  ne  voulut  rien  re- 
cevoir de  lui. 

D'abord  que  N/7^  Stenfon  ,  qui  avoit  époufé  la 
fœur  du  Maréchal  eut  apris  de  quelle  manière 
fon  beau-frére  en  avoit  ufé  avec  le  grand  Bail- 
li ,  nonobftant  l'alliance  qui  étoit  entr'eux ,  il 
prit  le  parti  du  dernier,  &  s'opofa  ouvertement 
au  Maréchal  i  fit  foule  ver  contre  lui  les,  paifanir' 

de 
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J>r  1.4     ^c  la  Cûthie  Orietjt.ile  ,   qui  cliadcrcnt  les  Gou- 
svFBF..     vcrncLirs  5c  les  Olliciers  qu'il  y  nvoit  envoie/ 
'        '      &  en  rucrciu  mOincs  quelques-uns.    L.'i-dcfTi: , 
**^  •      le  Maréchal  le  fit  niTiéger  dans  StecheSour^-^  ni:i\s 
NiU  stenfon  le  IJuva  de  la  place  ,   &   le  rendit 
en  rifle  de  c;o//;//ï/7^/ auprès  du  Roi  Eric  y  qui  lui 
fît  un  accueil  très-favorable  ,    &   le  fit  Maré|| 
chai  du  Roïaume  de  .v«^^/^,  y  en  voiant  d'abord 
des   dépêches  ,    par  lelquclles    il  ordonnoit  aux 
Suéilois  delcreconnoître  pour  tel  ,&  de  lui  obèïr 
comme  reprèfentant  Ta  Majcfté.  Après  quoi  NïU 
Stmfon  accompagné  de  deux  cens  cavaliers,  qui 
fe  joignirent  à  lui,  retourna  dansIaGV^/^Or/^«- 
t^U  y  où  il  donna  beaucoup  d'affaires  au  Maré- 
chal Knution  ,   bien  qu'il  fût  beaucoup  trop  foi- 
ble  pour  lui  tenir  tête. 

Pendant  que  NiU  Stenfon  remuoit  ainfi  dans  la 
Gothie  Orientale  ,  les  Noirvégiens  fuivant  l'ordre 
qu'ils  avoient  reçu  du  Roi  Er/V,  mirent  le  fiégc 
devant  Elf.bourg  ,  où  commandoit  Thuron  Sten- 
fon, demi-frére  du  Maréchal  3  mais  ils  furent  dé- 
faits par  i^s  troupes  :  &  quelque  tems  aprèi  . 
Kîls  Stenfon  aiant  été  fait  prifonnier  à  la  campa- 
gne, fut  mçnékNoerkoping  ,  où  il  ne  vécut  que 
peu  de  jours.  Le  Maréchal  fit  décapiter  à  Su- 
derkoiing  quelques-uns  de  Tes  domeftiques  ,  que 
le  Roi  Eric  lui  avoit  Aonnez  pour  1  accompa- 
gner. 
^  Ce  bonheur  du  MaréchaMC;?«//^w  donna  beau- 

1430.  ^oup  de  chagrin  à  plufieurs  des  Principaux  du. 
Roiaumej  mais  particulièrement  à  Broder  Suen- 
font  qui  avoit  fervi  long-tems  avec  Engelbrecht 
&  Erick  Pucke  durant  les  guerres  précédentes,- 
Celui  ci  étant  allé  trouver  le  Maréchal  ,  lui 
parla  vigoureufement  ,  en  lui  reprochant  qu'il 
abufoit  de  fon  pouvoir  j  qu'il  commaCttoit  tou- 
tes fortes  de  violences  ,  qu'il  gardoit  pour  lui 
feul  les  meilleurs  fiefs  6c  les  meilleurs  Châ- 
teaux s 
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•aux  i  &  enfin  qu'il  n'avoit  que  du  mépris  de  la 
i\iT  les  perfonnes  de  mcrirc  ,  &c.  Mais  le  Suéde. 
îarcchal  Taiant  fait  la  fir  d'abord  ,  lui  fit  tran- 


la  tc^te  dans  le  tcms  que  tout  le  monde     '-^39^ 
prmoit  encore.     Pendant  que  Knutfon  cxcrçoic 
e  femblables  violences ,  &  qu'il  ne  fe  trouvoit 
'^rfonne  dans  tout  le  Roiaume  qui  ofàt  s'y  op- 

vT   ,     on  tint  pluficurs  ademblécs  en  divers 
eux  ,   pour  délibérer  fur  l'aifaire  du  Roi  Eric 

on  devoit  le  rapeller  dans  le  Roïaume ,  &  de 
'uels  expédiens  on  fe  devoit  fervir  pour  réuffir 
ans  ce  deffein  j  mais  toutes  ces  délibérations 
e  produifirent  aucun  fruit  ;  parce  que  ce  Roi 
e  voulut  point  relâcher  de  fcs  prétentions;  di- 
int  qu'il  vouloit  abfolument  donner  les  Fiefs 
c  les  Châteaux  à  qui  bon  lui  fembleroit:  ce  qui 
}\  fut  refufé  par  les  Suédois. 
Le  Maréchal  KnHtfin  fit  tant  auprès  des  Séna- 
furs  du  Roiaume ,  qu'il  leur  perfuada  d'écrire 
Li  Roi  d'un  commun  confentement, qu'ils fou- 
aitoient  qu'il  fe  rendît  à  Morafleen  dans  fix  fe- 
laines  pour  s'accommoder  avec  eux  à  l'amia- 
le ,  ou  qu'autrement  ils  ne  vouloient  jamais  le 
econnoître  pour  leur  Roi  ,  s'il  comparoiflbit 
mlement  un  jour  après  le  terme  expiré, 
Cependant  l'Archevêque  oluf  8c  plufieurs  au- 
'es  perfonnes  de  marque  emploioient  tous  leurs 
forts  pour  faire  en  forte  que  le  Roi  revînt  eu 
Hede  y  à  caufe  que  le  Gouvernement  du  Marc- 
hai étoit  entièrement  inconftant  ,  &  fournif- 
)\t  toutes  matières  de  troubles  &  de  tumultes, 
ui  coùroient  la  vie  à  une  infinité  de  braves 
ens.  Enfin  on  paffa  tout  l'hiver  à  traiter  de 
ette  affaire  ,  &  on  poufla  les  chofes  fi  loin , 
u'il  fut  réfolu  que  le  mois  de  Juin  fuivant,  les 
énateurs  des  trois  Ro'iaumes  s'affembleroient  à 
*alw^r  poiir  terminer  entièrement  le  difcrend 
u'on  avoit  avec  le  Roi  Eric. 

Mais 
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Dk  la  Mais  lorfguc  TArchcvCque  Oluf  Cto\t  en  chc^ 
SuEDR.  j^jj^  pjj^,  fç.  rendre  au  litu  de  rallcmblée,  il 
'■  T  fut  cmpoifonnc  à  Nykopmg  d'une  rourte  d*a4 
^^^  *  mande  par  le  Maréchal  Krtutfon  qui  avoir  r64 
foiu  de  le  perdre  j  à  caufc  qu'il  avoir  tant  pris 
de  peine  pour  rctablir  le  Roi  Eric  en  Suéde,  Ce-j 
pendant  les  autrc's  Sénateurs  fe  rendirent 
Ccilwary  où  ils  trouvèrent  aufïï  quelques  Con 
feiller:  du  Roi  trie-,  qui  leur  firent  entendre  d 
la  part  de  leur  maître  ,  qu'il  ne  pouvoit  teni 
raccord  qu'on  avoit  fait  à  Calmar-y  à  moins  qui 
de  difpofer  de  trois  Châteaux  du  Roïauine  e 
faveur  de  qui  bon  lui  fcmbleroit.  Mais  les  Sué-- 
dois  ne  voulurent  point  y  confentir  ,  &  fe  tin- 
rent fermes  là-defTuSjfans  vouloir  jamais  fe  re- 
lâcher. De  forte  que  chacun  s'qxï  retourna  chez 
foi  fans  avoir  rien  terminé. 

Pendant  que  les  chofes  fe  paffoient  de  la  for 
te ,  le  Roi  Eric  étant  parti  de  Dammarck  pour  f( 
rendre  en  l'Ifle  de  Gothland  ,   emporta  tous  fes 
tréfors  avec  lui.     Peu  de  tems  après  il  alla  à 
Sîeckebourg  ,   d'où  il  écrivit  diverfes  lettres  au 
Maréchal  Knutfon  ,   pour  le  convier  de  k  venir 
trouver  &  de  s'aboucher  avec  lui.    Mais  celui- 
ci  ne  fe  fioit  point  au  Roi  nonobftant  toutes  les 
furetez  qu'on  lui  promettoit. 
Chris-        Après  qa'£r/r  fe  fut  ainfi  retiré  du  Roïaume 
ToFLEde  de  Danemurcki  &  que  les  Sénateurs  Danois  vi 
Bavière,     rent  qu'il  n'y  avoit  aucun   moïen  de  faire  u 
■  accommodement  avec  la  Suéde  :   outre   qu'il  e 
avoit  très-mal  ufé  à  l'égard  de  fes  fujets  ,    il 
s'accommodèrent  bien -tôt  avec  les    Suédois  ^ 
&  déclarèrent     à    Er\c    qu'ils  étoient   abfolû 
mont  réfolus  de  fe  fouftraire  auffi  de  fon  obéïl 
fance  &  d'élire  en  fa  place  ,   un  autre  Roi  qu 
donneroit  plus  de  fatisfaflrion  aux  trois  Roïau 
mes  ,  par  où  ils  pourroient  demeurer  dans  un 
union  plus  étroite.  Le  Roi  Eric  reçût  cette  nou 
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Uc  à  Stekehoitrg,     Mais  les  Danois  avant  que  De  la 
lui  avoir  fait  adreller  certe  lettre  ,    avoient  ^^^^^• 
emiérement  envoie  une  Ambaffade  à  Chrifto- 
,  Duc  de  Bavière  ,     fils  de  la  four  A' Eric  ,   &      ^^^^ 
:i  durant  fa  jcuneffe  avoit  été  fort  long-tems 
la  Cour  de  Danentarck  ,  pour  lui    annoncer , 
l'il  avoit  été  élu  Roi  des  trois    Roiaumes   de 
memarck  de  Suéde  &  de  Norvège.    On  ne  peut 
s  dire  bien  précifcment  fi  l'Archevêque  &  les 
:natcurs  Suédois  ,    qui  étoient  allez  en  Dane- 
arck  Tannée  précédente  ,  avoient  confenti  fe- 
ettement  à  cette  éleftion  :  mais  au  rcfte  il  eft 
ès-certain  que  ni  le  Maréchal  Kymtfon^  ni  les 
rats  du  Roiaume  de  Suéde  n'en  eurent  aucun 
'is  ,   avant  que  le  Duc  Chrïflofie  fût  arrivé  en 
^nemsirck.     Ce  qui  choquoit  direftement  l'al- 
mce  qui  avoit  été  faite  entre  les  trois  Roïau- 
es. 

D'abord  que  le  Dac  Crîstofle  fut  arrivé  en 
anemarck  ,  TArchevêque  de  Lund  &  fon  beau- 
jre  Nicolas  Romatiw  ,  furent  députez  vers  le 
[aréchal  &  les  Sénateurs  de  Suéde  ,  qui 
;oient  alors  à  Calmar  ,  pour  leur  donner  avis 
:  l'arrivée  de  ce  Duc  &  entrer  en  même 
ms  en  négociation  avec  eux  ,  pour  les  porter 
le  prendre  auffi  pour  Roi  de  Suéde  ,  afin  que 
s  trois  Roiaumes  demcuraffent  unis  enfem» 
e  5  &  que  par  ce  moien  la  paix  en  fût  d'autant 
iieux  affermie  entr'eux.  D'ailleurs  ils  exaltoient 
rt  haut  Cçs  belles  qualitez  ,  difant  que  quel- 
ies  années  auparavant  ceux  de  Bohême  avoient 
3ulu  le  prendre  pour  leur  Roi ,  mais  qu'ils  ne 
Lvoient  jamais  bien  pu  perfuader  d'accepter  cet- 
'  Couronne  3  &  que  par-conféquent  on  lui 
-^oit  beaucoup  d'obligation  de  n'avoir  pas  re- 
ifé  les  trois  Roiaumes  du  Nord  ,  bien  qu'ils 
iflenc  beaucoup  plus  éloigr>c2  de  fon  pais ,  que 
:  Roïaume  de  Bohème. 

Une 
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Dr  la         Une  fcmbhble  nouvelle   parût  fort  étrange 
SUEDE,     aux  Siicibis  ;   &  (Icpluc  particulièrement  au  Ma- 

'ï '  rcchal  Knutfon,    Cependant  ils  donnèrent  pour 

1440.  réponfc  aux  Ambadadeurs  ,  que  pour  leurs  pCN 
lonhcs  &  en  leur  particulier  ils  ne  pouvoicnt  rien 
réfoudre  là-dclTus  ,  avant  que  le  Sénat  du  Ro- 
ïaume  &  tous  les  Etats  cudént  été  convoquez,,  . 
&  qu'alors  ils  leur  fcroient  fçavoir  ce  qu'on  y  ' 
auroit  réfolu.  Incontinent  après  on  tint  une 
affemblée  générale  à  Arboga  pour  délibérer  fur 
cette  affaire. 

Or  comme  le  Maréchal  étoit  très-bien  infor-N 
mé  que  les  Principaux  du  Roiaume  avoient  do 
l'inclination  à  élire  le  Duc  Chr'tfiofle  &  de  s'en 
tenir  au  traité  d'union  qu'on  avoit  fait,  il  n'ofai 
pas  s'y  oppofer.  Mais  il  leur  dit  qu'il  fouhaitoit 
feulement  qu'on  eut  égard  à  la  peine,  au  péril, 
aux  grandes  dépenfes  qu'il  lui  avoit  coûté  depuis; 
quelques  années  pour  la  défenfe  &pour  le  Gou- 
vernement du  Roïaume  ,  par  où  il  s'étoit  tel-» 
lement  chargé  de  dettes  ,  que  fans  le  fecoursf 
du  Roïaume  il  ne  les  pourroit  jamais  paier  j  8c 
que  hors  cela  il  ne  faifoit  pas  plus  de  dificultç 
de  donner  fa  voix  au  Duc  Chrifiofle  ,  qu'aucua 
à^s  membres  de  l'affemblée. 

Là-deftus  le  Sénat  lui  demanda  quel  fecours 
il  fouhaitoit  recevoir  du  Roïaume,  en  lui  difanc 
qu'on  n'avoit  aucune  connoiffance  de  fes  dettes. 
Alors  il  demanda  qu'on  lui  accordâr  la  Provin- 
ce de  Fmland  ,  pour  en  jouir  le  refte  de  fes 
^  jours ,  avec  l'Ifle  d'Oeland  &  Bergholm  pour  lui 
&  pour  fes  héritiers  :  &  qu'en  cas  qu'on  les 
voulût  enfuite  réunir  à  la  Couronne  ,  on  en 
païât  à  lui  ,  ou  à  k^  héritiers ,  la  fomme  de 
quarante  m.ille  marcs  d'argent  5  ce  qui  lui  fut 
accordé  :  &  le  Sénat  lui  en  fit  un  écrit  fcéellé 
pour  fon  aflîirance.  Enfuite  on  écrivit  au  Duc 
Chriflofie  &  on  lui^envoia  une  ambaflade  pour. 

lui 
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ai  faire  fç^ivoir  qu'on  dcfiroiuravoir  pour  Roi  j  p^  la 
le  le   Mar.jchal  lui  écrivit   auiïi  fur   le  memc^^^^^' 
ajec.    Mais  avant  que  d'être  élu  Roi  on  vou- 
oit  qu*il  le  rendît  à  Calmar  ver^la  mi-juin  pour     ,^^1, 
:onvcnir  enfemble  au  (ujet  des  droits   ,     im- 
iiunitcz  &     Privilèges    du    Roiaume  ,     dont 
es  Suédois  prétendoicnt  qu'il  ne  devoit  rien  re- 
:ranchcr. 

Chiustofle  vo'ant  qu'il  lui  étoit  fort  impor-cnais- 
"ant  de  gagner  le  Maréchal  Knutfon,  tâclia  principa-  tofle, 
ement  de  Tattirer  dans  fon  parti  j  &  pour  cet 
:fct  il  lui  manda  cie  le  venir  trouver  à  Helm- 
UMy  OÙ  le  Roi  lui  fit  un  accueil  très- favora- 
ble ,  &  lui  promit  plus  de  grâces  ,  qu'il  n\^n 
:)OUVoit  defirer.  Car  non  feulement  il  lui  con- 
firma par  des  lettres  fcéllées  ce  que  le  Sénat 
,ui  avoit  accordé  au  fujct  de  la  Fmland  &  de 
['Ifle  à'OeUnd  j  m.ais  de  plus  il  ralTùra  que  per- 
fonne  ne  pourroit  Tinquiéter  ,  ni  intenter 
aucune  accufation  contre  lui  à  caufc  de  fon 
Gouvernement  paffé.  De  forte  que  le  Maré- 
chal s'tn  retourna  en  Suéde  trés-fatisfait  du  Roi 
Chrilïofie. 

En  ce  môme  tems  les  païfans  de  Jutland  s'c- 
toient  mutinez  contre  le  Clergé  &  la  Noblef- 
fe  :  de  forte  que  Chrijîofie  aiant  été  obli- 
gé d'y  aller  en  perfonne,  il  y  trouva  tant  d'oc- 
cupation ,  qu'il  ne  pût  fe  rendre  à  Calmar  au 
tems  qu'on  avoit  arrêté  ,  mais  il  y  alla  feu- 
lement vers  la  fin  du  mois  d'Août.  Le  Maré- 
chal &  les  Etats  du  RoïaumiC  ,  qui  s'y  étoient 
déjà  trouvez ,  le  reçurent  avec  toutes  fortes  de 
marques  d'honneur  &  de  joie  :  &  enfin  après 
s'être  accommodez  avec  lui  au  fujet  de  leurs 
droits  &  rie  leurs  Privilèges,  ils  le  conduifirent 
à  Stockholme  y  où  il  fit  fon  entrée  avec  un  grand 
concours  de  peuple,  aiant  à  (qs  cotez  l'Arche- 
vêque  &    le     Maréchal.      Comme    il    ètoit 

de 
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Dr  la  de  petite  taille  à  comparai  fonde  tous  les  deux,  il 
y  en  eut  quelques-uns  d'entre  le  peuple  qui  di- 
rent que  le  Maréchal  paroilToit  plus  propre  à 
porter  la  couronne  que  lui.  Ces  paroles  déplu- 
rent extrêmement  au  Roi  ,  qui  apréhendoit 
qu*un  jour  elles  ne  pûffcnt  ûtre  véritables. 

Enfuite  il  partit  de  ^tockholme  pour  fe  rendre  à 
Morafleen  ,  où  il  fe  fît  reconnoître  Roi  par  le 
peuple  fuivant  l'ancienne  coutume  :  après  quoi 
il  fut  couronné  à  Upfal  :  &  ce  fut  à  ce  couron- 
ment  qu  il  fit  foixante  &  dix  Chevaliers  tant 
Suédois ,  que  Danois ,  ou  Allemands ,  dont  le  Ma* 
réchal  Knutfon  étoit  le  premier  ,  qui  avoit  auffi 
la  direftion  de  toutes  les  chofes  ,  qui  pouvoicnt 
être  néceflaires  pour  les  cérémonies  de  Téleftion 
&  du  couronnement. 

Cependant  Chrîjiofle  ne  fut  pas  plutôt  de  re- 
tour à  Stockholme  ,  que  tous  ceux  qui  avoient 
reçu  quelque  injure  du  Maréchal  durant  fon 
Gouvernement,  lui  en  portèrent  leurs  plaintes: 
mais  particulièrement  le  Bailli  Chr'tftkrn  Ndsjon 
fe  plaignit  hautement  de  fon  emprifonnement. 
Le  Roi  eût  bien  fouhaité  de  fe  pouvoir  défaire 
de  lui ,  parce  qu'il  apréhendoit  qu'en  fon  abfen- 
ce  il  ne  lui  aliénât  les  efprits  du  peuple  ,  com- 
me il  avoit  fait  au  Roi  Enc,  Mais  le  Maréchal 
emploia  tant  d^amis  ,  &  donna  tant  de  bonnes 
paroles  ,  qu'il  fe  tira  d'affaires  pour  cette  fois, 
^près  quoi  voiant  bien  qu'il  n'y  avoit  pas  beau- 
coup de  fureté  pour  lui ,  il  fe  retira  en  Finlande 
&  s'étant  très-bien  fortifié  dans  ïVtbourg,\\  en- 
tretint quantité  de  Cavalerie  ,  &  ne  retourna 
plus  à  la  Cour  que  le  Roi  ne  fut  mort 

Après  que  le  Roi  Chriftofle  eut  fait  fes  affaires 
à  Stockholme  il  fit  le  tour  du  païs  à  cheval  j 
après  quoi  il  retourna  en  Danemank,  Le  Roi 
Eric  étoit  encore  alors  en  l'Ifle  de  GothUndi  & 
s'ctoit  âffez  bien  fortifié  à  Wisb).  Il  faifoit  pren- 
dre 


DE  l'Univers  Liv.  V.      i^ç 

drc  par  les  pirates  quantité  de  vaifleaux  ,     qui  De  la 
étoient  pour  la  plupart  Suédois  :  ce  qui  incom-  Suéde. 
inodoit  excréniement  les  Bourgeois  de  Stockholm 
\me.    Il   fit  mômes  plufieurs  fois  defcendre  ^^s 
gens  à  terre  près  de  Calmar  &  de  Wefter-wycki 
ipour  y  faire  des  ravages. 

Cependant  quelques  plaintes  qu^on  fît  là-def- 
fus  au  Roi  chriftojle  ,  il  y  répondoit  toujours 
d'un  ton  railleur  &  choquant  ■-,  en  difant  qu'il 
faloit  que  fon  oncle  maternel  eût  auffi  quelque 
chofe  dequoi  fubfifter.  D'ailleurs  prenant  la  mê- 
me route  qu'avoit  fait  le  Roi  iw,  il  donnoit 
uOus  les  fiefs  à  des  étrangers  :  ce  qui  obligea 
les  Suédois  de  s'unir  avec  les  Danois  pour  s'op- 
pofer  à  cette  injuftice:  &  ils  pouiTérentlescho- 
Tes  fi  loin  tant  par  de  bonnes  que  par  de  méchan- 
:es  paroles,  que  le  Roi  C//r//?^^  fut  contraint  mal- 
gré lui  de  congédier  tous  les  étrangers. 

Comme  les  Suédois  s'étoient  montrez  un  peu 
rop  fiers  dans  cette  occafion ,  le  Roi  Chrtiiofie 
)our  leur  faire  dépit,  permit  au  Roi  BvV  de  ré- 
enir  Tlfle  de  GothUnd  ,  &  lui  laiffa  faire  à  la 
hiéde  tout  le  mal  qu'il  voulut.  Après  qu'il  eut 
'egné  refpace  de  quatre  ans  >  il  prit  en  mariage 
Dorothce,  fille  de  Jean  ^M^rqiih  de  Erandebourg: 
k  pour  cet  effet  il  tira  de  grofles  fommes  d'ar- 
gent des  impôts  dont  il  avoit  chargé  ks  fujets  ; 
out  cela  joint  avec  ce  qu'il  avoit  amaflc  durant 
es  quatre  années  de  fon  Régne  fut  perdu  fur  la 
ner  par  une  tempête.  Pendant  tout  le  tems  de 
on  règne  il  y  eut  une  fi  grande  chetté  de  vi- 
bres en  Suéde  ,  que  les  hommes  mange  oient  en 
livers  lieux  Técorce  d^ts  arbres  pour  alfoavir 
eur  faim.  Ce  fut  pour  cette  raifon  que  les  pal- 
ans donnèrent  au  Roi  Chriffofle  le  nom  de  l'^rck 
Couing  Au  refte  le  pa'is  étoit  d'autant  plus  tra- 
vaillé de  la  famine  ,  que  le  Roi  Fnc  empêchoit 
)ar  fes  pirateries  ,  qu'on  ne  pût  prefque  rien 
Jome  F.  H  tranf- 
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©E  tA     traniporter  de  GothlandQn  Suéde ,  ni  réciproquc- 

5viiïE,     mcnc  de  Suéàe  en  Gothland, 

D'ailleurs  le  Roi  Chnflofie  avoit  trouvé  desfl 
cxpediens  tout  particuliers  pour  opprimer  les 
Suédois,  Car  comme  il  fçavoit  que  les  Nobles 
étoicnt  divifcz  cntr'eux  ,  &  que  chacun  d'eux 
c'hcrchoit  fbn  propre  avantage  dans  la  perte  de 
Fautre,  il  croit  fort  libre  à  donner  les  fiefs  &les 
Châteaux  à  ceux,  qui  les  lui  dcmandoicnt,  bien* 
qu'il  y  en  eut  déjà  d'autres,  qui  en  fuffcnten  pot 
feffion.  Par  où  il  fomcntoit  entr'eux  les  trou- 
bles &  les  divifions  ,  de  forte  qu'en  ce  tems* 
là  il  n'y  avoit  perfonne  qui  piit  s'aflûrer  de  la 
pofleiïion  de  fon  fief,  que  jufqucs  à  ce  qu'il  en 
vînt  un  autre  pour  le  demander.  11  arrivoit 
inôme  fouvent  qu'une  même  Seigneurie  chan* 
gcoit  fix  ou  fept  fois  de  maître  dans  refpacc 
d'un  an.  Cependant  les  lettres  d'inveftiture  é« 
toient  païces  aflez  cher  dans  la  Chancellerie, 
&:  le  Roi  tiroit  pour  lui  la  moitié  de  toute  la 
femme.. 

Comme  les  plaintes  ,  qu*on  faifoit  des  pi- 
rateries du  Roi  Eric  augmentoient  de  plus  en 
plus  ,  le  Roi  Chrifiofle  fe  fentit  obligé  par  bien- 
féance  de  faire  des  préparatifs  de  guerre  contre 
lui.  De  forte  qu'il  pafla  avec  des  forces  confi- 
dérables  en  l'ifle  de  GothUnd ,  où  arriva  auffi 
le  Maréchal  Knutfon  de  Finland  avec  i^ts  vaiC» 
ieaux  :  ce  qui  fit  croire  à  tout  le  monde  qu'on 
chalTeroit  bien -tôt  le  Roi  Eric  Néanmoins 
celui-ci  &  le  Roi  Cèr//îr;?e  s'étant  abouchez  en- 
femble  fe  féparérent  comme  bons  amis  après 
leur  entrevue  :  &  le  Roi  Eric  demeura  comme 
auparavant  en  polTeffion  de  Tlfle  de  GothUnd\ 
mais  le  Roi  Chrijiofle  voulant  fe  rendre  à  Calmar 
fit  naufrage  en  chemin  :  de  forte  qu'il  eut  beau- 
coup de  peine  à  fe  fauver.  Enluite  il  fit  pren- 
dre plufieurs  vaiflcaux  fur  les  jîn^lm  &  fur  les 
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illcs  Anfeatiques  5  il  avoit  même  deflcin  de  d«  l4 
^  rendre  maître  de  Lubeck:  ce  qui  peut-être  lui  Subd*. 
uroit  rcuiïi,  fi  les  voifms  de  cette  ville  ne  l'en 
ûfTent  empêche.  Tel  fut  le  Régne  de  ce  Roi, 
ont  on  ne  peut  pas  dire  beaucoup  de  bien,  ni 
leaucoup  de  mal 
Cependant  les  Suédois  avoient  toujours  conçu 
e  lui  de  mauvais  foupçons  &  des  défiances 
lui  s'augmentèrent  encore  davantage  durant  fon 
îoiage  de  GothUnd  j  parce  qu'il  fembloit  n'a- 
voir fait  de  fi  grands  préparatifs  de  guerre  pour 
'autres  fins  ,  que  pour  entrer  facilement  en 
lothUnd  y  &  pour  y  prendre  du  Roi  Eric  des 
:onfeils  pernicieux  contr'cux  -,  à  caufe  que  ce 
lernier  durant  fa  longue  Régence  avoit  aquis 
me  connoiffance  paifaite  de  la  conftitution  de 
eur  païs 


En  144*7.  Le  Roi  Cht/lofle  convoqua  le  Se-  1447, 
lat  &  toute  la  NoblefTe  de  Suéde  ,  pour  fe 
Touver  à  Jœnkopi^ig  aux  fêtes  de  Noël,  Mais 
:omme  il  s'étoit  mis  lui-même  en  chemin  pour 
\*Y  rendre  ,    il  tomba  malade  à  Helfinbourg ,  & 


nourut  le  quatrième  de  Janvier  de  Tannée  144,8.  'v't'' 
D'abord  que  les  Sénateurs  ,  qui  l'attendoient  à 
fœnkopmg y  ^MXQXM  eu  avis  de  fa  mort,  ils  établi- 
rent pour  Régent  du  Roïaume  Bengt  Janfon  de 
^ale/lati  &  fon  frère  N/7'  Jmfon  ,  jufques  à  la 
première  affemblée,  qui  fe  devoit  tenir  à  Stock-- 
holme.  Après  la  mort  du  Roi  Chriftcfie  tous  les 
raffeaux  &  toute  l'artillerie ,  toutes  les  armes. 
Se  tous  les  meubles  de  la  maifon  Roiale ,  Se  tout 
fargent  qu'il  avoit  tiré  de  Suéde  ,  durant  le 
tems  de  fa  Régence  ,  demeurèrent  en  Dme» 
\marck.  Et  bien  que  par  fon  teftament  il  eût  fait 
rie  grandes  donations  aux  Hôpitaux  de  Suéde, 
!es  Danoi.^  n'en  voulurent  pas  donner  une  mail- 
Ci  mais  ik  gardèrent  tout  pour  eux. 
•Après    a  mort  du  Roi  chrijhfie ,  celui  qui  fc 

H  1  ren- 
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De  la  rcnciit  le  premier  à  rAfîcmblcc  ,  qu*on  avoil 
SvEDE.  rcfolu  (le  tenir  ,  fut  le  Maréchal  charlt  Knut^ 
'  /on,  qui  amena  avec  lui  de  h'mland  une  fi  gran^ 

M48«      (|^>  quantité  de  gens   ,     qu'ils  occupèrent  leuli 
toutes  les  maifons  &  les  meilleures  auberges  d( 
^'tock'hohm.     Mais  le  Seigneur  Ben^t  de  Saie/ladi 
demeura  dans   le   Château.     Lorlque  tout   lej 
membres  furent  aflcmblez  ,  on  découvrit  bien* 
tôt  deux   faftions  différentes  parmi  les  Suédois] 
Car  les  uns  vouloient  qu'on  en  demeurât  à  Tu- 
nion  ,     &  qu'on  ne  traitât  ni  ne    réfolùt  riei 
touchant  Télcftion  d'un  nouveau  Roi  ,     avant' 
que  le   Sénat  des  trois  Roïauraes  de  Suéde  y  d( 
Danewarck  &  de  Nor-uéj^e  le  fuflènt  aflemblez 
Hehnftad  :  &  c'étoit  auffi  le  fentiment  Açs  deu] 
Régents  du  Roïaume  Bengt  &  Ndsjanforr^com* 
me  auiïi  de  TArchevôque  y^^?? ,  filsduSeigneui 
Bcngt  avec  quelques  autres.    Mais  le  Maréchal 
KfHitfon  avec   le  plus  grand  nombre  des  voix, 
étoit  d'avis,  que  fans  avoir  égard  à  l'union  des 
trois  Roïaumes  ,     on  procédât   incontinent  à 
rélcfliion  d'un  nouveau  Roi.    Car  l'union ,  di- 
foient-ils  ,  étoit  déjà  fuflBfamment  rompue ,  & 
étoit  nulle  &  invalide  5  puifqu'elle  avoit  procu- 
•     ré  le  bien  d'un  des  trois  Roiaumes  ,   au  grand 
préjudice  des  deux  autres.     Outre  cela  ils  ajoû- 
toicnt   encore  que  les  D.inoh  avoient  déjà  en- 
freint le  traité,  lorfqu'à  l'infçû  &  fans  le  con- 
fentement  des  autres  alliez  ils  avoient  appelle 
Chr'tjiofle  en  Danemarck  pour  le  faire  Roi  j  &  que 
d'ailleurs  le  Roi  Eric  ,     ni  le  Roi  Chriftofie  n'a- 
voient  pas  tenu  leur  parole  ,  ni  obfervé  les  ar- 
ticles de  l'union  ;   mais  qu'au  contraire  ils  n'a- 
voient  eu  en  vûë  que  d'opprimer  les  Roïaumes 
de  Suéde  &  de  .Norvège ,   &  de  tenir  éternelle- 
.ment  l'un  &  l'autre  dans  l'efclave  ;   qu'au  refte 
ii  l'on  s'en  tenoit  plus  long-tems  à  cette  union, 

les 
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es  Suédois  feroient  indubitablement  les  valets  &  De  la 
es  Dmofs  les  Seigneurs  &  les  Maîtres.  Suedk. 

Le  Maréchal  Knutfon  poulîa  cette  affaire  arec  "    ' 

)eaucoup  de  vigueur  ,  &  eut  en  même  tems  ^^^  • 
es  fuffrages  du  peuple  pour  luis  parce  que  tout 
e  monde  voioit  clairement  ,  que  depuis  le 
:emsde  l'union  la  Sucde  étoit  devenue  plus  pau- 
vre &  plus  foible  de  la  moitié.  Mais  ceux 
le  Tautrc  parti  s'oppofoient  à  cela  avec  beau- 
:oup  d'opiniâtreté  ,  tant  à  caufe  de  Tunion 
]u'ils  tàchoient  d'entretenir  j  que  parce  qu'ils 
iprehendoient  le  Maréchal. 

11  y  eut  durant  quelques  jours  des  riifputes  & 
les  conteftations  fur  ce  fujet  ,  &  on  s'écbaufa 
:ellemenc  de  part  &  d'autre ,  qu'ils  le  penférent 
maflacrer  dans  le  lieu  de  l'aflemblée  j  mais  à  la 
(în  pourtant  le  parti  le  plus  fort  en  nombre, qui 
/ouloit  qu'on  élût  un  Roi  ,  l'emporta  fur  l'au- 
:re ,  qui  prétendoit  qu'on  devoit  attendre  pour 
:et  effet  le  confentement  des  autres  Roïaumes, 
jui  étoient  entrez  dans  l'union. 

Là-deffus  on  en  nomma  trois, dont  on  en  de-  Charlu 
^oit  élire  un  i  fçavoir  les  deux  protefteurs  du  Knmion 
[loïaumc  ,  &  Charle  Knutfon.     Mais  celui-ci  eut  ^"  J^"* 
foixante  trois  voixj  au  lieu  que  les  autres  n'en 
surent  que  cinq,     Ceft  ainfi  que  le  Maréchal 
parvint  à  la  Couronne  de  Suéde.     Après  avoir 
fté  élu  à  Morafteen  félon  l'ancienne  coutume ,  il 
fut  couronné  à  Upfal  :  &  le  jour  de  cette  folen- 
nité  il  fit  trente  trois  Chevaliers. 

Incontinent  après  fon  couronnement  il  donna 
avis  de  fon  éleétion  aux  Danois  &  aux  Norvé- 
giens y  pour  fçavoir  s'ils  n'auroient  point  d'incli- 
nation à  le  prendre  pour  leur  Roi  -,  demandant 
en  même  tems  que  les  Danois  remiffent  entre 
les  mains  des  Suédois  le  trefor  du  Roïaume  avec 
a  flotte.  Mais  ceux-ci  qui  avoient  bien  plus 
d'envie  d'annexer  le  Holfiein  &  le  Skfwyck  au 

H  3  Roiau- 
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De  la      Roïaumc  de  l^anemarck  ,  offrirent  la  Couronne 
SuBDR.      au  Uuc  Molpyje  i   qui  Talanc  rcfull'e  à  cauic  de 
'        '      fon  grand  àgc,  fit  qu'ils  élurent  le  Comte  C/?ri//ifr;j 
*^^  •     ù*Ol  lien  bourg ,  qui  ctoit  fils  de  la  lœur. 

Le  Roi  charle  dès  ion  avencmcDt  à  la  Cou- 
ronne tâcha  de  fc  venger  du  Roi  &  de  conqué- 
rir V{î[ç.  de  Gothiand,  Et  pour  cet  effet  il  y  en- 
vcia  Magnus  Green  &  Birger  TroUe  avec  grand 
nombre  de  troupes  ,  qui  le  rendirent  d'abord 
maîtres  du  païs  ,  &  aiant  afïicgc  IVnby  ils  1« 
prirent  vers  le  commencement  de  l'hiver  -,  & 
il  y  a  m(}mcs  bien  de  l'apparence  qu'ils  auroient 
réduit  le  Château  par  la  faim ,  s'ils  ne  s  étoicnt 
laiifez  furprendre  par  une  fulpcnfion  d'armes'i 
que  le  Roi  Eric  leur  propofa  pour  les  tromper, 
11  promettoit  de  leur  livrer  le  Château  ,  en  cas 
qu'ils  lui  vouluflent  laiffer  l'Ille  à'Oeland  pour 
ion  entretien.  Mais  durant  cette  fufpenfion  le 
Roi  Eric  eut  le  tems  de  fe  pourvoir  de  vivres) 
&  envoia  des  Ambalfadeurs  en  Banemeirck^oMS 
demander  du  fecours  ,  afin  de  fe  fauver  3  puif- 
qa'il  aimoit  mieux,  difoit-il,  que  l'Ifle  deGo/A- 
ifind  ,  qu'il  ne  pou  voit  garder  plus  long- 
tems ,  tombât  entre  les  mains  des  Danois ,  qu'cû 
la  puiifance  i\^s  Suédois. 

Cette  offre  fut  extrêmement  agréable  au  Roi  \ 
Chriftiern-y  qui   écrivit  incontinent  au  Roi  Char- 
te y  lequel  étoit  alors  en  Tlfle  d'Oelandy  qu'il  eût 
à  faire  retirer  ks  troupes  de  flfle  de  Gothland-y 
parceque  ce  pais-là  apartenoit  à  la  Couronne  I 
de  Danemarck.     Le   Roi  Charle  de  fon  côté  lui  j 
aiant  fait  réponfe  que  cela  n'étoit  pas  ainfi,  or-  1 
donna  à  ^ts  gens  de  continuer  le  fiége.     Mais 
comme  il  n'avoit  pas  là  de  grands  vaiffeaux ,  les 
troupes  du   Roi  Chriftiem  étant  venues  au  fe- 
•  cours  de  la  place  firent  lever  le  fége  ,   &  aiant 
emmené  le    Roi    tnc    ,     foit    par    négligen- 
ce ,  ou  de  leur  bon  gré  >    le  laiffércnt  fauver 

ca 
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fn  Pomeranie.  De  forte  qu'il  pafTale  refte  de  fes  De  la 
ours  à  RugenwaU  ,     (ans  plus  longer  aux   pré-  Suéde. 

:entions     qu'il     pouvait    avoir    lUr    la  Cou- ' 

renne.  *4^^- 

Mais  bien  que  les  Danois  rufTent  entre  les 
mains  le  Château  de  H^iséfy  ,  ils  nettoient  pour* 
tant  pas  maîtres  de  la  ville  ,  ni  du  plat-pais. 
C'eft  pourquoi  le  Roi  de  Dunemarck  ,  fie 
tous  les  préparatifs  qu'il  put  pour  le  Printems 
fuivant  ,  afin  de  chaifer  entièrement  les  Sué- 
dois  de  cette  Ifle  par  la  force  dos  armes.  Et 
pour  gagner  du  rems  ,  il  députa  par  provifion 
Oluf  Axelfon  pour  entrer  en  négociation  avec 
les  Suédois  y  &  pour  fonder  fi  par  de  bonnes  paro- 
les il  ne  pourroit  pas  obtenir  une  fufpenfioa 
d'armes,  &  faire  lever  le  fiége.  Celui  ci  y  étant 
arrivé  avec  quelques  vaifleaux  colora  fi-bien 
l'aflàire  à  Magnus  GreenSc-àux  autres  Généraux, 
qu'ils  lui  accordèrent  une  fufpenfion  d'armes 
jufques  au  milieu  de  l'Eté  fuivant;  auquel  tei'os 
on  députeroit  quelques  perfonnes  des  deux  Ro- 
ïaumes  ,  qui  décideroient  laqueftion;  fçavoir 
fi  rille  de  GothUnd  apartenoit  légitimement  au 
Danewarck ,  où  à  la  Couronne  de  Suéde  :  que 
cependant  les  Danois  demeureroicnt  maîtres  du 
Château  ,  &  les  Suédois  garder  oient  le  plat- pais 
avec  la  ville  de  tVisôy  ,  fans  empêchement  de 
part  &  d'autre. 

Sur  ces  entrefaites  les  Danois  firent  entrer  tou- 
tes fortes  de  provifions  dans  le  Château ,  &  ra-* 
férent  les  Forts  ,  que  les  Suédois  avoient  bâtis^ 
devant  ,  fous  prétexte  que  tout  cela  étoit  inuti- 
le y  puifque  l'affaire  avoit  été  remife  à  l'arbitra- 
ge des  Juges,  Magnus  Green  contenta  les  Sué- 
dois  de  cette  raifon  y  bien  que  d*ailleurs  ils  prif- 
fent  TafTaire  en  affez  mauvaife  part.  Néan- 
moins cette  conduite  de  Magnus  fit  concevoir 
de  très-mauvais  foupçons  de  lui.  Chrijiiern  aiant 

H  4  eu 
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Di  LA      ^u  avis  de  tout  ce  qui  fc  pafToir  ,  fe  rendit  lui- 
5uni)K.     môme  en  (JothUud  y    &  alla  camper  devant  la 

•*• ville  (le  IVisby  pendant  que  les  Sueuois  ,  qui  n'a- 

^45?»  prchcndoient  rien  •  le  rcpofoient  entièrement 
lur  la  (ulpenfion  d*armcs  ,  qui  avoit  été  faite 
entre  les  deux  partis.  Mais  bien  que  les  Danois 
Ibiitiniïent  qu'ils  n'avoicnt  aucun  deflein  de  rom- 
pre la  trêve  ,  &  qu'ils  vouloient  s'en  tenir  à 
l'accord  ,  ils  ne  laillércnt  pas  pourtant  de  met- 
tre le  f^u  à  la  ville  ,  &  de  donner  lur  les  6ué* 
dois 'y  qui  s'étant  faifis  des  plus  grandes  maifons, 
à  caufè  que  leurs  Forts  avoient  été  rafe2:,chaf-j 
férent  les  Danois  ôes  rutfs,  &  les  contraignirentr 
de  fe  retirer  dans  le  Château.  | 

Mais  enfin  chrifiietn  aiant  vu  que  cette  entre- 
prife  avoit  manqué,  il  entra  de  nouveau  en  né- 
gociation TivQc  \ts  Suédois,    On  fit  donc  encore* 
une  fulpenfion  pour  un  an  :  laquelle  étant  expi- 
rée, douze  perfonne  de  chaque  Roïaume    dé- 
voient fe  rendre   à  Helmjlad  avec  pouvoir   de 
prononcer  une  fentcnce  définitive  fuivant  Tac- 
cord     qu'on  avoit  fait  auparavant  :     quoi  qu'il 
parût  clairement  qu'avant  l'union  des  trois  Ro-     1 
ïaumes  Tlfle  de  Gothlarid  n'avoit  jamais  été  fous    \ 
la  domination  des  Danois,     Mais  au  refte   par     ' 
cette  négociation  ils  n'avoient  pas  tant  pour  but 
de  fe  rendre  maîtres  de  l'Ifle  de  Gothland  ,  que 
de  réunir  les  trois  Roiaumes  ,     à  quoi  Magnus 
Creen  &  quelques  autres  fembloient  avoir  allez 
de  penchant.    Cependant  les  Suédois  après  beau- 
coup de  fraix  &  de  dépenfes  inutiles  quittèrent 
rifle  de  Goîhland, 

Pendant  que  le  Roi  Chriftiern  faifoit  quelque 
féjour  en  Gothland ,  des  Norvégiens  avoient  en- 
voie leurs  Ambaffadeurs  à  Charle  Roi  de  Suéde 
pour  lui  oiFrir  la  Couronne  de  Norvège  y  à  caufe 
qu'ils  s'étoient  très-mal  trouvez  de  leur  union 
-,    ^vec  le  Roïaume  de  Danemarck^    Là-deflus  le 

Roi 
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oi  Charte  fe  rendit  en  Norvège  ,  où  il  fut  clfi  De  -lk 
ir  le  peuple  ,    fans  aucune  oppofition  ,     fi  ce  ^^^^^" 
ell:  do  la  part  d'un  très-petit  nombre  de  No-     ^^^^^ 
es.    Enfuite  il  fc  fit  couronner  à  Druntheim^ 
dans  cette  folennitc  il  y  fit  Chevaliers  vingt 
encilshommes ,   du  nombre  dcfquels  en   aiant 
i  deux  pour  Gouverneurs,  il  s'en  retourna  en 
éde;  oii  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  qu'il  con- 
)qua  une  affcmblée  à  Arboga  ,     où  il  deftina 
>  douze  perfonnes  ,    qui  dévoient  fe  rendre  à 
ûmftad  y  fuivant  Taccord  qui  avoit  été  fait  en 
nhUnd  ,   entre  lefquels  fe  rrouvoit  aulTi  M^- 
m  Green,    Le  Roi    Charte   leur  défendit   ex- 
effément  à  tous  d'ajuger    au    Roi   de  Dme- 
^rck  y     ni  rifle  de   Gothland  ,   ni   la  Norvège -y 
ais  qu'ils  s'en  remiflent  plutôt  au  jugement  de 
Lmpereur,  ou  du  Pape,  ou  autrement  à  la dé- 
fion  qui  s'en  feroit  par  une  guerre. 
Dans  cette  alfemblée  \qs  Danois  prétendirent 
tenir  non  feulement  Tlfle  de  GotkAand ,  mais 
itre   cela  que  le.  Roi  Charle  devoit  céder  la 
TTvége  au  Roi  de  Danemarck ,  &  pouiTant  en- 
xç.  les  chofes  plus  loin   ,     ils  mirent  tout  en 
âgé  pour  porter  les  Suédois  à  fe  fouflraire  de 
)béiirance  de  leur  Roi,  &  à  rentrer  dans  Tu- 
on  avec  eux.    Néanmoins  ce  myftére  ne  pa- 
t  pas  d'abord:  mais  on  propofa  premièrement 
:aucoup  de  difficultez  &  de  prétextes  au  fu- 
t:  de  rifle  de  GothUnU  3  &  à  la  fin  on  conclut 
le   paix   entre  les  deux  partis  ,    à  condition 
l'on  n'exerceroit  aucuns    aftes  d'hoflilité   de 
irt  ni  d'autre  ,    julques  à  ce  que  l'afaire  qui. 
oit  fur  le  tapis  fut  entièrement  terminée. 
Le  Roi  Charle  aiant  découvert  avec  le  rems 
i  qui  fe  tramoit  contre  lui  ,  jugea  qu'il  étoit 
^ceffaire  de  prendre  bien  garde  de  bonne  heu- 
\  à  cette  négociation  ,    avant  que  les  choies 
Ment  trop  loin.    C'eft  pourquoi  il  dépouilla. 

H  5-  p;c=:- 
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Dr.  p,A      prcmicrcmcnt  Mai^fiusCrecn  de  Cnn  M(VA&oo; 

SUEDE       caufc  qu'il  n'avoit   pas    agi    ficicllcmrnr  ,   tant 

en  Got'lniy  qu'à    irlmjlau.     Et  il  en  ufa  enco-  "' 

»4;o.  j>ç  ^ç,  n^ù\x\^:  à  regard  de  TArchcvOque  &  de 
quelques  autres,  qu'il  favoit  trôs-bicn  Ctrc  op- 
]K)ic/.  à  fcs  internes  Mais  néanmoins  par  une 
Icmblabic  conduite  il  ne  fit  rien  qu'empirer  Tes 
affaires  Car  ceux  qu'il  avoit  trairez  de  cette 
manière  ctoient  tous  de  haute  naifl'ince,  &  rc:- 
fokirent  pour  cet  effet  rie  prendre  vengeance  de 
Tafront  quils  av^oicnt  reçu.  Cependant  il 
méprifoit  tout  cela,  fe  figurant  que  ion  pouvoir 
étoit  fi  grand  &  fi  abfolu ,  qu'il  C'toit  entière- 
ment au  delfus  de  leurs  atteintes. 

'  "—^  Les  deux  Rois  Charle  ,  &  Chriftiem  qui  s'c- 
''^^'*  toient  abouchez  enfemble  à  Calmar  &  à  lionne- 
hy  y  confirmèrent  la  paix  ,  que  leurs  députez 
avoient  con-lueà  Hc'mfiaU  fans  y  comprendre 
Taffaire  de  GothUnd  &  de  Norvège  j  les  Danois 
s*érant  emparez  d'une  grande  partie  de  ce  der- 
nier Roïaume.  Cependant  peu  de  tems  après  les? 
troupes  du  Roi  ChrilUem  fortircnt  de  Tlfle  de 
CothlinU  par  ordre  à'Oluf  Axelfon  ,  pour  faire' 
une  defcente  aux  environs  de  Stockholme ,  où 
elles  pillèrent  &  brûlèrent  plufieurs  maifonspar 
furprife-  a[rès  quoi  elles  s'en  retournèrent  char» 
£ées  de  butin  en  Gothlayid,  Le  Roi  Charle  prit 
cette  affaire  comme  fi  elle  s'étoit  faite  par  ordre 
du  Roi  de  Dancmarck ,  &  pour  en  prendre  ven- 

geance ,  il  fe  rendit  durant  l'Hiver  dans  la  Sca*- 

nie  avec  une  armée  de  foixante  dix  mille  hom- 
mes y  après  avoir  fait  auparavant  fommer  les 
habitans.  qu'ils  eulfent  à  fe  remettre  fous  Tobéif- 
fince  de  la  Sué.e,  Mais  ceux-ci  n'en  aiant  vou- 
lu rien  faire  ,  le  Roi  commanda  à  fes  troupes 
de  ravager  &  de  b  ùler  tout  ce  qui  fe  rencon- 
treroit,  &  particulièrement  les  villes  de  Hel/m^ 
bourgs  de  Landskroon  &  de  Lmd.     Outre  celâr 

il 


î4Xi. 


DE  l'Univers.  Liv.  V.     17g 

ïl  tailla  en  pièces  une  grande  troupe  depaVlàns,  De  ck 
qui  s'ctoient  aflemblez  près  du  Cloître  de  />.?/-  surde. 
h  y  pour  lui  faire  réfirtance  j   &  enfin  il  defola 
tout  ce  pais-la.  ^ 

Comme  le  détroit  du  Sond  charioit  alors 
quantité  de  glaces  ,  il  n'ctoit  pas  poffible  d'en- 
voier  du  fecours  de  Zeeland  dans  la  Scanïe. 
Chrifliern  étoit  dans  le  païs  de  la  Marck  ,  où  il 
tenoit  une  alTemblce  ,  pour  conférer  avec  le 
Marquis  de  ce  pais-là  &  quelques  autres  Prin- 
ces à^ Allemagne,  D'abord  qu'il  eut  avis  des  ra- 
vages, que  le  Roi  Charte  avoit  faits  d^ns  laSr^- 
niBy  il  partit  auffi-tôt  pour  fe  rendre  en  Dane- 
marck  ,  aiant  pris  auparavant  à  Ton  fervice  un 
bon  nombre  de  Cavallerie  Allemande,  Apres 
quoi  il  entra  pendant  TEré  dans  la  Gothie  Oui- 
dentale  avec  une  puilfante  armée  ;  &  aiant  pris- 
la  ville  de  Lodefe  il  fe  fît  reconnoître  pour  Roi 
tant  par  la  Noblefle  ,  que  par  le  peuple  dans 
tout  le  p:iïs  d'alentour  ,  &  obligea  les  habitans 
de  déclarer  au  Roi  Châtie  qu'ils  renonçoient  au 
ferment  de  fidélité,  qu'ils  lui  avoient  prêté,  & 
à  l'obeiffance  ,  qu  ils  lui  avoient  jurée.  La  pkV 
part  avoient  alTez  de  penchant  à  fuivre  en  cela 
les  ordres  du  Roi  Chrijiiirn  ^  &  particulière- 
ment les  Gouverneurs  que  Charte  avoit  établis, 
qui  ne  vouloient  aucunement  mettre  leurs  ri- 
chefles  en  danger.  Thure  Thurefon  entre  autres 
lui  rendit  volontairement  le  Château  d'^A:^/w/t/Vj 
&  quantité  de  Gentilshommes  fuivirent  fon 
exemple. 

Mais  le  Roi  voulant  s'oppofer  aux  progrès 
du  Roi  de  D^namank ,  fortic  iVUpland  ^v^c  une 
puiffante  armée  &  defcendit  vers  le  Tppeden. 
Là  aiant  apns  dans  fa  marche  que  le  Roi 
Chrifiiern  avoit  envoie  une  flotte  de  quarante  fix 
vaifTeaux  à  Stockholme  fous  la  conduite  A'otuf 
/ixelfin  &  iit  MagnHs  Green  ,  &  que  TArchevÊ- 
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Dt  i.k     que  avec  quantité  (l'autres   Seigneurs  A'Uplarii 
Sutï>it.     avoient  pali'c  du  côte  des  ennemis  »   il  s'en  re- 

■"""" ^  tourna  au  \A\}s  \\^i;  i\  Stockholme  y^Voix  ilrepouf- 

'^^**     la  les  nayiois  avec  beaucoup  de  perte  ,    &  les 
contraignit  de   fc  retirer  en    Dancînarck    bien 
que   ceux-ci   brûlallent    H'ejlerwyck    dans    leur 
retraite.    D*un  autre  cote    il    occupa   les   paf- 
fages  du   lyweJe,  afin  qu't)n  ne  le  vînt  pas  fur- 41 
prendre  par  derrière  :   après  quoi  il  marcha  lui- Il 
même  en  perfonne   vers  Joehkopmg  avec  toute 
lun  armée  à  dcUcin  de  faire  une  invafion    dans  ai 
la  Gothie  Orienta'e,    Mais  ceux  qui  gardoicnt  Icsll 
paflagcs  du  Tyweden  ,    aufTi  bien  que  les  autres! I 
que  Chrijîiern  avoit  cnvoïez  devant  pour  apla- 
nir, ou  débarralTer  les  chemins  fur  le  Holwedent 
furent  tous  taillez  en  pièces  par  les  troupes  du 
Roi  Charle  i     qui  commençant  là-defîlis  àre-5 
prendre  courage,  pallà  le  2yvpcden  avec  tout  ce; 
qu'il  avoit  de  monde    &  entra   dans  la  Goth'n 
Orientale  :  mais  il  ne  put  combatre  le  Roi  de 
I>anemarck  ,   à'caufe  que  THiver  qui  aprochoit, 
&  la  difetre  Aqs  vivres ,  Tavoit  contraint  de  fe 
retirer  à  Helwftad. 

Sur  Q^s  entrefaites  Thord  Bonde  furprit  lesD^- 
nois  dans  Lode/e^  où  on  trouva  un  fac  de  lettres*, 
que  Thure  Thtirefon  &  autres  Seigneurs  de  la 
♦  (Jothie  Occidentale  avoient  écrites  au  Roi  de  D/ï- 
nemarck,  par  où  le  Roi  Charle  pût  voir  facile- 
ment comment  ils  étoient  intentionnel  pour 
lui.  Thord  Bonde  fe  rendit  d'abord  à  Axelwaldy 
où  aiant  furpris  le  Château  ,  il  prit  le  Seigneur 
'l'hure  prjfonnier  :  mais  celui-ci  s'étant  fauve  fe 
retira  en  Danemarch. 

Cependant  Thord  Bonde  reconquit  fur  les  Ba^ 
mis  toute  la  Gothie  Occidentale.  Mais  enfin  la 
guerre  étant  terminée  ,.  le  Roi  Charle  fit  venir 
auprès  de  lui  l'Archevêque  &  quelques. autres 
Seigneurs ,  dont,  il  avoit  de  ia  défiance.    Lorf- 

qu'ils. 
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qu'ils  comparurent ,   il  fit  avec  eux  un  accom-  de  la 
modemcnt  ,   qui  étoit  trcs-bicn  en  apparence.  Suéde, 
L'Archevêque  particulièrement  fit  un  ferment  ~ 
Iblennel  qu*à  l'avenir  il  demeureroit   toujours     '^^** 
confiant  &  fidcle  au  Icrvice  du  Roi  j  quoi  que 
dans  la  fuite  les  effets  ne  repondirent  nullement 
aux  proteftations  qu'il  avoit  faites. 

On  tint  encore  en  fuite  une  autre  afTcmblée 
ï^VaUJiena  ,  où  on  travailla  fort,  mais  en  vain,  à 
foire  la  paix  entre  les  deux  Rois.  Et  comme  on 
ne  put  trouver  de  milieu  ,  ni  de  tempérament, 
qui  fiit  au  goût  des  deux  partis  ,  les  Sénateurs 
du  Roi  de  Daner?;arck  ,  s'en  retournèrent  chez 
eux  fans  avoir  rien  fait. 

Cependant  Chrifliern  ne  donnoit  point  de  re- 


pos aux  Suédois,  Car  bien  que  dans  les  trois  i4;3» 
premières  années  il  n'entreprît  rien  contr'eux 
par  la  force  ouverte,  néanmoins  il  leur  donnoit 
fouvent  de  faufils  alarmes  ,  &  faifoit  courir  le 
bruit  qu'il  avoit  deffein  de  faire  une  invafion 
dans  leur  pais.  Ainfi  Charte  fe  trouvoit  quel- 
quefois obligé  d'envoier  des  troupes  fur  les  fron- 
tières jufques  à  trois,  ou  quatre  fois  par  an  5  & 
comime  en  allant  &  en  revenant  ,  les  Soldats 
fouloient  extrêmement  les  païfans  3  ceux-ci  fe 
mutinèrent,  difant  que  les  troupes  du  Roi  Char- 
le  ne  les  opprimoient  pas  moins,  que  celles  des 
ennemis.  C'étoit  jugement  ce  que  le  Roi  de 
Danemank  demandoit. 

D'un  autre  côté  les  Norvégiens  y  qui  tenoient 
le  parti  du  Roi  Aç.  Banernarck ,  donnèrent  beau- 
coup d'occupation  au  Roi  Charle,  Un  des  Prin- 
cipaux d'entr'eux  étoit  un  certain  Gentilhom- 
me ,  nommé  Torbiom  Gajl  ,  qui  avec  un  corps 
de  trois  mille  hx)mmes  vouloit  faire  une  irrup- 
tion dans  la  Gothie  Occidentale.  Mais  Jhord  Bon- 
de  y  qui  avoit  été  fait  Maréchal  de  Suéde  par  le 
BLoiCh^rle^,  s'étant  mis  en  campagne  le  battit, 
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De  r.A     &  le  fît  prifonnicr  dans  le  tcms  qu'il  prenoit  lî 
KuEUR.     fuirc. 

r  Environ  ce  inOmc  tcms  le  Roi  CharU  confi* 

.H/3-     déra  que  les  Rois  ics  PrcdccffTcurs  avoient  ptus, 
donné  de  binis  aux  Ecclcfialliques  ,   qu'il  n'é-^ 
toit  néccflaire  ;   &  cela  au  grand  prt^judicc  (\e$ 
revenus  de  la  Couronne.    Pour  en  faire  pcrqui- 
lîtion  ]1  établit  deux  Commillaires  j    lavoir  Eric 
de  Foyclwych  &  le  Chancelier  Nicolas  Ry.in^^^v te 
pouvoir  de  retirer  des  mains  du  Clergé  tous  les, 
biens   qu'il  polTcdoit  fans  droit.     Il  fit  enfuitc 
publier  une  déclaration  ,    par  laquelle  il  défen- 
doit  à  \ts  fujets  de  ne  plus  faire  tant  de  dona- 
tions aux  Eglifes  ,  ni  aux  ficcléfiaftiques;  par- 
ce que  cela  étoit  trop  préjuciable  aux  biens  Ic- 
culiersj  auffi  bien  qu'à  l'état  de  la  guerre. 

Par  une  femblable  conduite  le  Roi  aigrit  ex- 
trêmement les  efprits  du  Clergé ,  &  comme  Tes 
ennemis  virent  qu'il  avoit  un  puiflant  apui  dans 
la  perfonne  du  Maréchal  Thoni  Bomie ,  qui  étoit 
le  plus  capable  &  le  plus  vaillant  Général  ,  qui 
fût  alors  en  toute  la  SuéJe ,  ils  réfolurent  de  fe 
défaire  de  lui  ,  &  gagnèrent  fon  propre  Bailli, 
qui  lui  fendit  h  tête  d'un  coup  de  hache  dans  le 
tems,  qu'il  dormoit  la  nuit  :  après  quoi  il  fe  fau- 
va  en  Danemarrk, 

La  mort  du  Maréchal  ThorJ  Bonde  gâta  les  af- 
faires du  Roi  Cbarle,  Dans  l'Automne  de  la  miô- 
me  année  Magnus  Gre^n  vint  dans  le  détroit  de 
Calmar  avec  les  troupes  du  Roi  de  Dajiemarck  ^ 
&  après  avoir  pris  l'ifle  à'OelanJ ,  il  aiïîégea  la 
ville  de  Stockholme  Tefpace  de  fix  femaines.  A^ 
près  quoi  Trkk  Erickfor,  gendre  du  Roi  Charte 
rendit  le  Château  aux  ennemis  j  à  condition 
qu'il  en  fortiroit  avec  tout  fon  monde, 8c  qu'il 
emporteroit  tous  ^cs  biens  avec  lui  ;   mais  on 

ZT'  ^^i  ^^^t  niai  ce  qu'on  lui  avoit  promis. 

14x47       L'Hiver  fuivant  l'Archevêque  fit  fuplier  le 
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Hoi  Charle  de  lui  vouloir  rendre Téquivalant  de  dr  la 
quelques  vaifllaux,  qu'il  avoir  perdus  TEtc  pré-  Suéde. 

cèdent  contre  les  ennemis  de  l'Etat.    Charle  qui ■ 

ne  cro'oit  pas  Ctre  tenu  à  cette  reftitution  ,  re-  ^^4» 
mit  TafFaire  au  jugement  des  Sénateurs  y  qui 
prononcèrent  que  le  Roi  étoit  obligé  de  réparer 
à  TArchevéque  les  dommages  qu'il  avoir  fou- 
ferts.  Cette  fentence  déplat  extrêmement  au 
Roi  :  de  forte  que  les  Sénateurs  prirent  congé 
de  lui  avec  affez  de  mécontentement.  Il  eft 
vrai  que  Charle  avoit  déjà  affez  d'ennernis 
auparavant  j  mais  par  une  telle  conduite  il  s'en 
fit  encore  bien  davantage.  Cependant  W 
fe  répofoit  toujours  fur  fa  puiffance  j  à  caufe 
qu'il  avoit  tous  les  meilleurs  Châteaux  entre  les- 
nnains  ,  &  qu'il  tenoit  continuellement  deux 
mille  Cavaliers  à  fa  folde.  D'ailleurs  il  étoit 
d*un  naturel  très  fier^  méprifoit  tout  le  monde, 
&  ne  pouvoit  jamais  traiter  aucune  affaire  par 
les  voies  de  la  douceur  ,  mais  il  vouloit  tout 
emporter  par  la  force.  Ce  fut  là  proprement  la 
véritable  caufe  de  fa  ruine,  au  lieu  que  par  une 
conduire  plus  modérée  &  plus  engageante  il  eût 
pu  facilement  gagner  tous  ceux  qui  lui  étolent 
contraires. 

L'Eté  fiiivant  le  Roi  Charle  fe  rendit  à  Cal-  5ouIfre- 
mar  ,   à  deffein  de  reconquérir  l'ifle  à'Oeland.  ^^^^  ^e 
Son   abfence    donna   occafion  à   TArchevôque  ^\'^^^^^" 
de    mettre    à   exécution   le  complot   qu'il    a-  d'UpfaU 
avoit  fait  contre  lui.     Car  d'abord  il  fît  prifon- 
niers  tous  les  Baillis  &  tous  les  Officiers  de  la 
maifon  du  Roi  dans  tous  les  lieux  ,  où  il  les  put 
furprendre.    Enfuite  il  fit  afficher  ôçs  placards  à 
FEglife  Cathédrale  à'Upfal ,  dans  îefquels  il  dé- 
claroit  ouvertement  qu'il  renonçoit  au  ferment 
de  fidélité  qu'il  lui  avoit  fait  &   à   robéiflance 
qu'il  lui  avoit  jurée     Et  pour  jultifier  en  quel- 
que façon  là  conduite  ,.  il  y  avoit  inféré  toutes 

les 


154      ÎNTRODUCTrON     A    l/HlSTOîRE 

De  la  les  raifons  fuivantcs  :  ,,  prcmicrcmcnt  que  l( . 
S^«p'>  ,,  Roi  Charle  opprimoic  la  liberté  des  Eccléfia-' 
'  „  ftiqucs   ,    fludi  bien  que  celle  des  Séculiers: 

^^^^*  9%  qu'il  étoit  un  Hérétique  :  qu'il  donnoit  les 
,,  Charges  &  les  emplois  à  des  fcclerats  &  a  des 
yy  gens  pernicieux  :  qu'il  cautoir  à  TEtat  ik^ 
9,  guerres  de  longue  durée  :  qu'il  chnrgeoit  fes 
5>  fujets  d 'iinpofitions  inluportables  :  qu'il  mé- 
,,  prilbit  tous  ceux  qui  lui  donnoient  de  bons 
„  conleilsi  &  qu'enfin  il  ravidoit  les  biens d'au- 
y,  trui  avec  une  avidité  infatiable  '\  Enfuitc 
étant  entré  dans  l'Eglife  il  mit  bas  fa  crolFe  & 
la  mitre  devant  le  tombeau  de  Saint  Eric -y  & 
aiant  pris  une  cuiraflc  ,  &  mis  une  épée  à  foa 
côté,  il  pro:efta  qu'il  ne  réprendroit  point  fts 
ornem'^ns  Pontificaux,  avant  que  les  affaires  du 
Roïaume  fuffent  rcmifcs  en  un  meilleur  état.  Il 
fit  piller  le  palais  du  Roi  ,  après  quoi  s'étant 
rendu  à  M^ejteraas  yW  fit  venir  auprès  de  lui  les 
Balïms  &.  les  IVeflermaniens  y  à  qui  il  fit  connoî- 
tre  le  delîein,  qu'il  avoit  formé  contre  le  Roi; 
&  comme  tout  le  monde  étoir  très- mal  fatis- 
fait  du  Gouvernement  de  Charle  »  il  n'eut  pas 
beaucoup  de  peine  à  fe  faire  un  parti  confidé- 
rable. 

^Le  Roi  informé  de  tout  ce  qui  fe  pafîbit,  re- 
vînt en  diligence  dans  la  Gothte  Orientale  avec 
quatorze  cens  chevaux  ,  &  aiant  tiré  de.  Stocks 
holme  quelques  milliers  de  fantaffins,  il  crut  fur- 
prendre  l'Archevôque  à  l'improvifte.  Mais  ce- 
lui-ci fe  tint  fur  ^ç.s  gardes  j  &  d'abord 
qu'il  eut  avis  que  le  Roi  étoit  arrivé  à  Stre-' 
gnefz.  y  il  marcha  la  nuit  avec  tout  fon  monde, 
&  étant  entré  dans  la  ville  avant  la  pointe  du 
jour ,  il  furprit  les  troupes  du.  Roi  ,  qui  étoient 
encore  enfévelies  dans  le  fommeil  fans  rien 
craindre  du  dehors,  fit  quantité  de  prifonniers. 
Se;  mit  toute  Tarmée.  en  déroute».    Dans  une- 
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elle  confufion  le  Roi  Charle  reçût  une  blefTurei  De  la 
k  s*ctant  fauve  du  pcril  ,  il  s'enfuit  à  Stockhol-  Sueds. 
wf,  où  il  fit  d'abord  brûler  les  Fauxbourgs,  de 
peur  que  les  ennemis  ne  s'y  vinffent  loger.  Ce- 
ndant l'Archevûque  ne  lailTa  pas  de  le  fuivre 
..continent  ,  &  aiant  aiïicgé  Stockholme  Açs  ceux 
|:ôtez  il  fit  foûlevcr  tout  le  pais  d'alen*:our  con- 
tre lui.  Quoi  que  le  Roi  Charle  lui  envoiât  des 
Àmballadeurs  pour  lui  demander  pardon  ,  & 
qu'il  lui  promît  de  gouverner  à  l'avenir  félon 
les  loix  ,  &  la  juftice  j  ce  fuperbe  Prélat 
:uin  de  fe  laifler  fléchir  ,  prit  au  contraire  une 
'erme  réfolution  de  pouffer  à  bout  l'affaire  qu'il 
ivoit  entreprife. 

A  la  fin  le  Roi  Charle  voiant  que  TArchevê-  Fuîtt  de 
]ue  lui  en  vouloit  tout  de  bon  ,  &  qu'il  n'avoit^^^^^^* 
lucun  fecours  à  attendre  du  Roïaume  ,  à  caufe 
jue  les  forces  fur  lefquelles  il  s'étoit  fondé  juf- 
jues  alors  ,    étoient  entièrement  abatuës  ,    & 
ju'il  s'étoit  chargé  de  la  haine  du  peuple  &  de 
a  Nobleffe  ,   il  prit  toutes  ks  richeiîcs  &  les 
,iant  fait  embarquer  fecrettement  de  nuit  dans 
m  vaifleau,  il  fe  mit  lui-mêm.e  en  Mer  d'abord 
[u'il  vit  que  le  vent  lui  étoit  favorable: de  for- 
e  que  le  troifiéme  jour  il   arriva  à  Bantz'uk^ 
xrs  le  commencement  de  la  dixième  année  de 
)n  Régne.    Comme    un   malheur  en  fuit  un 
utre   ,    il    arriva    que    le    Roi    Charle    prê- 
1  tous  les  grands  tréfors  qu'il  avoit  aportez  de 
iéde,  aux  Chevaliers  de  Pmjfe ,  lefquels  pour  cet 
Tet  lui  engagèrent  quelques  Châteaux,  qui  fu- 
^nt  pris  par  les  Polonois  dans  une  guerre  ,  qu'ils 
arent  avec  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  :  de  for- 
:  que   Charle  perdit   les  Châteaux  &  fon  ar- 
:nt  en  môme  tems. 

L'Archevêque  aiant  eu  le  crédit  de  chafTer  le  Chris- 
oi,  difpofa  de  toutes  chofes  à  fa  fantaifie.  Il  tiern^ 
•it  la  ville  &  Château  de  Stockholme  après  fix     H57- 
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De  LA  mois  (le  ficgej  &  aiant  enfuite  traverfé  tout  le 
ffuEDE.  paVs,  il  s'empara  de  tous  les  Châteaux  à  la  ré- 
'  ferve  de  celui  de  Calmar  ,  que  Gn/iave  Carelfon 

'^^*'  garda  encore  quelque  tems  ,  tant  pour  le  Roi, 
que  pour  lui-mûmc.  Comme  ce  Prélat  prcnoit 
le  tîtrc  de  Proreftcur  du  Roiaume  ,  il  fit  venir 
auprcs  de  lui  Oluf  Axelfon  ,  qui  ctoit  alors  en 
rifle  de  Gothland ,  &  l'cnvoia  dans  la  Province 
de  Finland ,  pour  k  conquérir.  En  ce  mC-me 
tems  Ben^t  Evcque  de  Scara.  ,  Magnus  Grun^ 
Thure  Thurefon  ^  Guflave  Olfon  &  Gi^/lavc  Larjfm 
avec  plufieurs  autres  ,  qui  s'étoient  retirez  e» 
Danemarck  pour  la  crainte  qu'ils  avoient  du  Roi 
CharUy  revinrent  dans  le  Roïaume.  Tous  ceux- 
ci  ,  qui  avoient  beaucoup  d'amis  &  un  puiflant 
parti  en  Suéde  ,  tinrent  d'abord  confeil  avec 
l'Archevêque  ,  &  réiblurent  tout  d'un  commun 
confentement  de  prendre  le  Roi  Christierw 
pour  leur  Souverain  -,  pour  cet  effet  ils  lui  en- 
volèrent des  AmbaiTadeurs  en  Danemarcky  pour 
le  prier  qu'il  eût  à  fe  rendre  au  plutôt  à  Stocks 
holme.  Ils  n'en  voulurent  rien  faire  paroître  au 
commun  peuple  5  parce  qu'ils  favoient  que  lea  \ 
habitant  du  plat-païs  étoient  extrémcnt  aigris- 
contre  le  Roi  de  JDanemarck  ,  à  caufe  des  irrup»- 
tions  continuelles  »  qu'il  avoit  faites  dans  le 
Roïaume  de  Suéde.  : 

Chris-        Christiern  fur  cette  offre  fe  rendit  près  de 
JIEB.N  1.  Stockholm^  avec  une  puifTanre  flote.    D'abord  il 
fit  fémer  des  bruits  dans  tout  le  païs  par  ceux  de 
fon  parti  ,    que  le  Roi  Charte  zvqïî  levé  grande 
quantité  de  troupes  en  Prujfe  pour  reconquérir 
le  Roïaume  de  Suéde  par  la  force  des  armes,  & 
dans  le  deffein  de  punir  très  févérement  toal 
ceux  qui  lavoient  chafTé  :   mais  que  pour  lui  il 
n*étoit  venu  en  Suéde  avec  tout  fon  monde  & 
fa  flote  que  pour  empêcher  la  ruïnc  dont  le  Ro- 
ïaume ctoit  menacé. 

Ce- 


i 
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Cependant  l'Archevêque  &  tous  ceux  de  fa  Dk  la 
iCtion  drefîcrcnt  de  certains  articles,  que  Chri-  svedz. 
r>rw  (Icvoit  promettre  d'oblerver  &  figncr  de  g^ 

i  propre  main,  avant  que  derre  clû.  Celui-ci 
îs  accepta  fans  aucune  oppofition  ,  &  les  aiant 
gnez  il  y  apofa  fon  fccau.  Cela  fait,  l'Arche- 
êque &fes  partifans  lallérent  prendre  &  l'aiant 
mené  dans  la  ville  avec  grande  pompe ,  le  pro- 
lamérent  Roi  de  Suéiie  :  &  enfuitc  aiant  été 
econnu  pour  tel  à  Morafleen  ,  il  fut  couronné  à 

L'Archevêque  fe  trouvant  la  confcience  char- 

;^ée  ,   afin  de  fe  purger  demanda  ablolution  au 

:^apc  Calixte  de  ce  qu'il  avoit  entrepris  contre  .^ 
on  propre  Roi  ,  fur  lequel  il  rejettoit  la  faute 
ie  tout  ce  qui  s'ctoit  paffé  Taccufant  outre  ce- 
a  de  quantité  d'autres  chofes.  Le  Pape  non 
culement  lui  accorda  fa  requête  ,  auffi-bien 
bour  lui  que  pour  tous  fes  complices  ;  mais  il 
ui  fouhaita  encore  toute  forte  de  bonheur  &  de 
pénédidion. 

Le  commencement  du  Régne  de  Chrijiiern 
IFut  aflez  doux  &  tranquille  ,  &  affez  fup- 
bortable  aux  Suédois  :  fi  ce  n'eft  qu'il  fit  publier 
[une  déclaration  qui  portoit  que  fans  rendre  l'ar- 
jgent  débourfé  ,  il  fe  remettroit  en  poffcffion 
de  tous  les  biens  de  la  Couronne  ,  qui  avoient 
été  engagez  par  fes  Prédecefleursiaportantpour 
raifon  que  les  créanciers  en  avoient  tiré  beau-^ 
coup  au  delà  de  leur  caj)ital. 

Quelque  tems  après  fon  avènement  à  la  Cou- 
ronne, Adolfh..,  Duc  de  Slefwyck  &  de  Holftem^ 
mourut  fans  laifler  aucuns  enfans  mâles.  Oton 
Comte  de  Schaumbourg  &  fon  propre  frère  vou- 
lurent prendre  poiTeffion  de  ks  terres  :  mais  ils 
in'ofoient  pas  s'en  emparer  ,  de  peur  de  s'attirer 
de  far  heufes  guerres.  Car  comme  le  Roi  Chri^ 
(item  étoit  fils  de  la  fille  du  Duc  Adolphe,  il  pré- 

tendoii 
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De  la     tcndoit  auffi  ctre  rhuritier  le  plus  proche  ,  Se 
SUEDE,      ainfi  éluder  le  droit  ,    que  le  CoinXQ  Oion  auroic 

—pu  faire  valoir.     Cependanr  cette  affaire  fut  ac« 

*45^»  commodée ,  à  condition  que  le  Roi  Chrtfitern  don- 
neroit  à  Oton  cinquante  trois  mille  ducats  ,  40 
quarante  mille  à  Ion  frère  avec  les  Comtez 
à^Oldcnbourg  &  de  Delmenhorjt  ^  pour  la  cefTidn 
qu'ils  feroient  tous  deux  du  droit  qu'ils  pou- 
voient  avoir  à  la  fuccefTion  du  Duc  Adolphe 'y 
afin  qu'il  pût  retenir  ces  terres -là  pour  lui  & 
pour  les  fuccelFeurs. 

Chrifiiern  pour  trouver  Cette  fomme ,  fut  obli- 
gé de  mettre  pour  la  première  fois  (^^s  impofi- 
tions  fur  la  Suéde  :  outre  qu'il  tira  encore  des 
Cloîtres  de  Stockholme  de  très  groffes  fommcs 
d'argent ,  que  le  Roi  Charte  avoit  données  txi 
garde  aux  Moines  avant  fon  départ  de  Suéde,  De 
forte  que  les  Suédois  étoient  contraints  de  rache- 
ter pour  autrui  des  Provinces  entières  de  leur 
propre  argent.  Enfuite  il  mit  encore  plufieurs 
fois  des  impofitions  extraordinaires  fur  fes  fu- 
jfts,  &  chaque  fois  qu'il  chargcoit  le  peuple,  il 
lui  faifoit  promettre  qu'à  l'avenir  il  ne  l'oblige* 
roit  plus  à  rien  contribuer. 

Cependant  les  habitans  du  plat-païs  ne  vou- 
loient  pas  prendre  toutes  ces  promeflcs  pour  de 
lîmples  complimens  ,  mais  ils  prétendoient  ab- 
folûment  que  le  Roi  Chrifiiern  tînt  fa  parole. 
D'ailleurs  ce  Roi  faifoit  emprunter  de  groifes 
fommes  d'argent  par-tout  où  il  pouvoit  en  dé* 
couvrir  ,  &  il  en  diféroit  le  paiement  ,  ou  la 
reftitution  ,  jufques  à  ce  qu'il  furvînt  une  nou- 
velle guerre  ,  qui  confumât  tout  le  capital  des 
créanciers.  Il  en  ufa  de  la  même  manière ,  non 
feulement  en  Suéde  ^  mais  auflî  dans  les  Roïau- 
r  -  -  mes  de  Danemarck  &  de  Norvège,  Néanmoins 
M^S»  ^^^5  1^  ^^i^^  >  favoir  l'an  1463.  il  s'obligea 
perfonaeUeraent  à  Calmfir  de  païer  toutes  ces» 
dettes*  Tou- 
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I  Toutes   les   impQfitions   extraordinaires  que  î^k  ï-a 
e  Roi  Chrijliern  incttoit  fur  les  Suédois,  les  firent  ^^^°^* 
îiurmurer  contre  fon    gouvernement   j    &  ce        " 
nccontentement     s'augmenta    d'autant    plus,     ^^  ^* 
ju'ils  aprirent  qu'il  couroit  un  bruit  en  rmjfey 
lue   le    Roi    Char  le  avoit  aflemblé  fous  main 
quantité  de  traupes  ,   à  dellèin  de  reconquérir 
Roïaume  de  Suéde  j    &  qu'il  y  avoit  beau- 
:oup  de  perfonnes  de  confidération,  quienaiant 
u  avis  avoient  rcfolu  de  fe  ranger  de  fon  parti, 
l'abord  qu'il  y  feroit  arrivé. 

Mais  bien  que  cette  nouvelle  ne  fïit  qu'un 
faux  bruit  que  les  ennemis  du  Roi  Chnjiiern 
avoient  fémé  contre  luij  néanmoins  fur  ce  feul 
fondement  &  fans  autre  perquifition  ,  il  fit  fai- 
fir  &  emprifonner  diverfes  perfonnes  ,  &  entre 
autres  Nicolas  R'u'tug  ,  qui  avoit  été  Chancelier 
fous  le  Régne  du  Roi  Chane,  Nih  Feterfon  yjo* 
ran  Çareljon  ,  Bengt  Stenfori  &  plufieurs  autres, 
qu'il  avoit  accufez  de  trahifon  fur  e  faux  té- 
moignage de  l'Archevêque,  qui  avoit  apofté  ^n 
certain  Icelerat  ,  nommé  Ficrre  Hettelofsiy  pour 
dire  quil  avpit  adreffé  des  lettres  de  la  part  du  . 
Roi  Charle  à  ceux  qui  étoient  en  prifon.  De 
forte  que  le  Roi  Chrifiiern  fe  figurant  abfolû- 
ment  qu'ils  étoient  coupables  félon  les  loix  de 
la  juftice,  afin  de  les  obliger  à  faire  une  fincé- 
re  confeffion,  les  fit  tous  apliquer  à  la  torture, 
où  on  leur  fit  foufrir  tant  de  tourmens  ,  que 
quelques-uns  d'entr'eux  en  moururent  ,  &  que 
\ts  autres  menèrent  toujours  depuis  une  vielan- 
guiflante ,  fans  pouvoir  jamais  fe  rétablir. 

Cette  manière  d'agir  fi  extraordinaire  en  Sui- 
de lui  attira  de  plus  en  plus  la  haine  de  k^  fu- 
jets  :  &  par  là  il  fe  rendit  non  feulement  odieux 
au  peuple  ,  mais  auffi  à  toutes  les  perfonnes  de 
didinftion.  Ce  qui  aigrit  encore  davantage  les 
cfprits,  ce  fut  la  déclaratiaii  que  fit  en  fuite  P/>r^« 
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T^t  hK     Hettelofzy  que  tous  ceux   qu'on  avoir  mis  à  1| 
Sueur,     torture   ctoicnt  innocci^s    ,     &  que  toutes  ceil|| 
*^'  faulVcs  accufations    ne  proccdoicnt    que    de  U 

h64«     malice  &  (\^s  pratiques  de  TArchevôque.  jB 

L'année  lliivante  le  Roi  Chijiiem  rélblut  de 
faire  un  voiage  en  FïnlanU  :  &  fous  ce  prOtcxtÉ 
il  oLtint  i'aprobarion  du  Scnat  du  Koiaumc, 
pour  mettre  de  nouvelles  impofitions  fur  Ici 
païfansi  donnant  ordre  à  l'Archevêque  de  les  le» 
ver  en  Ton  ablènce  dans  la  Province  d'UfLrjJi, 
Mais  lorfque  celui-ci  voulut  fommer  les  païfani 
rie  païer  ,  ils  commencèrent  à  fe  mutiner  i  di- 
lànt  rclulumcnt  ,,  qu'ils  n'étoient  plus  oblige: 
9>  de  paicr  aucuns  impots  ,  puifque  le  Roi  Icu 
)>  avoit  promis  fi  fuuvent  de  ne  les  plus  char- 
,,  ger  à  l'avenir  :  &  qu'au  refte  il  leur  étoi 
>>  impuiïible  de  fournir  tous  les  ans  de  fcmbla 
9,  blcs  femmes  d'argent,  au  delà  des  impofition 
)3  ordinaires  ,  &  qu'ils  aimoient  mieux  mouri 
»,  tous  enfemble  que  de  contribuer  un  dénie 
9,  davantage,, . 

Tout  cela  caufa  tant  de  mécontentement  par 
mi  le  peuple ,  qu'il  ne  manquoit  plus  qu'un  ch 
pour  le  porter  à  un  foùlévement  général.     Mai 
celui  qui  en  fut  le  plus  éfraïé  ce  fut  TArchevê 
que  ,   qui  pour  éviter  de  plus  grands  malheur 
tâcha  d'apaJlcr  les  païfans  par  douceur  &  pa 
bonnes  paroles  ;   &  les  déchargea  de  la  part  d 
Roi  de  toutes  fortes  d'impofitions  ,   étant  bien^ 
aife  de   pacifier   par  ce  moïen  tous  les    trou- 
bles ,  &  de  fe  tirer  ainfi  du  péril  dont  il  étoi 
menacé. 

Mais  lorfque  le  Roi  fut  de  retour  de  la  Pro 
vince  de  Finlande  ,  il  parla  à  l'Archevêque  d'un 
ton  fort  rude  5  voulant  abfolument  lever  les  im- 
pofitions 5  dont, il  avoit  chargé  le  peuple  par  le 
confentement  du  Sénat  du  Roïaume,  Outre 
qu'il  lui  reprochoit  à  kii  &  à  fes  Baillis  d'avoir 
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mcnté  eux-mêmes    la    fcdition    des  païfansjDE  zà 
iifque  dans  toutes  les  autres  occafions  ils  n'a- Suéde. 
.cnt  jamais  refufc  de  contribuer.     Tous  ceux        T^ 
Ui  fous  main  étoient  encore  dans  les  intérêts    "^  ^' 

Roi  Charle  contribuèrent  fort  à  fuufler  le  feu 
.  la  divifion  entre  le  Roi  &  TArchevêque.  A 
I.  fin  les  affaires  en  vinrent  jufques  là  queTAr* 
bevôque  fut  contraint  de  donner  caution  qu'il 
e  s'éloigneroit  point  de  Stockholme  fans  la  per- 
liiïîon  du  Roi.  Après  quoi  les  Danois  l*aiant 
lit  paffer  pour  un  traître  ,  il  fe  trouvoit  quan- 
té  de  libelles  ,  qui  portoient  que  TArchevê- 
ue  avoit  rélblu  d'en  ufer  avec  le  Roi  C^r/- 
iern  ,    comme    il    avoit   fait    avec    le    Roi 

D'abord  que  le  bruit  fe  fut  répandu  dans  le  * 
)aïs ,  que  le  Roi  avoit  traité  l'Archevêque  d'u- 
le  telle  manière  .  un  grand  nombre  de  païfans 
.'aflemblérent  dQV2int  Stockholme  y  v^is  ^  Nordev'^ 
Vïalmj  &  fe  rendirent  maîtres  àt  V Jjle  du  frint 
Ei}rn  avant  qu'aucun  des  habitans  de  la  ville 
în  pût  avoir  avis.  De  forte  que  peu  s'en  fal- 
lut, qu'ils  ne  furpriffent  la  ville  même  Mais 
Ohnjliern  aiant  affemblé  d'abord  tout  Ton  mon- 
ie  amufa  de  paroles  les  paifans  j  jufques  à  ce 
qu'il  eût  fait  venir  fous  main  quelques  vaifTeaux 
entre  Yljk  du  Jn'mt  Efprit  &  Nord^r-Malm.  II 
mit  en  déroute  les  pa'ifans  ,  dont  il  en  demeu- 
ra près  de  trois  cens  morts  dans  Vijle  :  &  ceux 
i'entr'eux  qui  furent  faits  prifonniers  ,  furent 
'ous  écartelez  &  expolez  fur  une  roue.  Après 
quoi  il  fe  faifit  du  Château  de  Stecka  apartenant 
ï  l'Archevêque. 

Là-deffus  Katil  Evêque  de  Linkoping  écrivit  au 

Roi 


* 


Stockholme  a  deux  Faubourgs  qui  portent  le  nom  de 
Miilm.  Celui  du  Nord  s'apdie  Nor4cr»Malm  ,  6c  cclttî 
du  Midi  elt  nommé  Switr^Malm» 
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Tf.  la     Roi  qu'il  fouhaitoic  que  l'Archcvfique  fût  rell- 
SuEDE.     chu,  &  qu'il  gouvernât    le   Roiauir.e   i\c  Suéélt 

•^ d'une  autre  manière  ,     ou  qu'autrement  il  eu 

J464..      cprouvcroit  les  fachcufcs  fuites.  Mais  i:hrifttem^ 
qui  ne  faifoit  pas  grand  cas  de  cette  lettre 
voia  incontinent  l'Archeviîque  prifonnier  a  u- 

L'Kvuquc  Katd  n'eut  pas  plûtor  avis  de  cet 
rm[)ril()nncment  qu'il  fit  fçavoirau  Roi  conjoin- 
tement; avec  les  Etats  du  Roiaume  ,  qu'ils  rc- 
nonçoient  tous  à  l'obeillance,  qu'ils  lui  avoient 
jur-tc  ;  &  cela  fous  prétexte  des  raifons  fuivan- 
tes  j  fcavoir  premièrement  qu'il  n'avoit  point 
donné  de  fatisfaftion  aux  Suédois  au  fujet  de 
rine  de  Gothiand  ;  qu'il  avoit  gouverné  leur 
pais  par  des  Minières  &  des  Officiers  étrangers  j 
qu'il  n'avoit  pointfait  rendre  jufticc  aux  originai- 
res du  pais  5  qu'il  avoit  fait  apliquer  à  la  tor- 
ture àçs  perfonnes  innocentes,  &  qu'il  les  avoit 
privées  de  leurs  biens  &  de  leurs  vies  ;  qu'il 
avoit  chargé  les  Suédois  d'impofitions  infuporta- 
bles,  dont  il  avoit  acheté  le  Duché  de  Holftein 
pour  fon  particulier  j  ;,&  qu'enfin  il  avoit  fait 
emmener  l'Archevêque  en  Danemarck,  &c. 

Ce  Prélat  aiant  amafie  en  peu  de  tems  quan- 
tité de  monde  dans  la  Gothie  Orientale  &  dans 
la  Néricie  fe  rendit  devant  Stockholme  ,  où  tous 
les  habitans  de  la  ville  avoient  de  Taverfion 
pour  le  Roi,  non  feulement  à  caufe  des  impofi- 
tions  exceffives ,  dont  il  les  avoit  chargez  \  mais 
auiTi  parce  qu'un  peu  auparavant  il  avoit  taillé 
^n  pièces  un  grand  nombre  de  paifans,  &  qu'il 
avoit  fait  exécuter  à  mort  ceux  d'entr'eux  qu'on 
avoit  faits  prifonniers.  Le  Roi  Chrijiiern  vou- 
loit  bien  à  la  vérité  repoufler  l'Evêque  Katil  par 
la  force  des  armes  ,  &  dans  cette  vnë  il  envoia 
plûfieurs  barques  pour  monter  le  Mêler  afin  d'al- 
ler defarmer  lespaïfans.  Mais  d'abord  qu'ils  fu- 
rent 
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fit  arrivez  à  ^uick/lajt  ,     ils  trouvèrent  de-  de  îla 
mt  eux  TEvôque  ,   qui  les  aiant  afficgcz  des  Suedil. 
ux  cotez  ,   les  mit  en  déroute  ,   fit  un  grand     ^ 
)inbrc  de  prisonniers,  &  gagna  quelques  vaif-       '^  ^' 
lux.     Après  cette  viftoirc  i*Evêque  Katd  s'en 
tourna  devant  Stockholme  ,  &  aiant  afficgc  la 
3ce  du  coté  (.Ws  deux  Malmes  ,     ils   repouffa 
ns  la  ville  diverfes  fois  &  avec  beaucoup  de 
:rte  ceux  qui  étoient  commandez  pour  faire 
is   fofties.     A   la   fin    lorfque    Chrijinm    rc- 
arqua  qu'il  ti'étoir  pas   lliffifant  pour  réfiftcr 
IX  forces  de  l'Evéque ,  il  laiffa  dans  Stockholme 
itant  de   garnifon    qu'il   lui  fut  pofTible  ,     & 
;ant  parti  avant  l'Hiver  il  fe  rendît  par  tner  en 
mem^^rck  ,    fans  fonger  qu'il  alioit  perdre  le 
oïaume  de  Suéde  par  les  troubles  qu'il  y  avoît 
lufez  lui-môme. 

Chriftiern  aiant  quitc  la  partie  ,  TE  vê- 
le K*ùl  parcourut  toute  la  Suéde  ,  &  s'étant 
it  élire  Protefteur  par  les  paifans ,  il  les  dé- 
largea  de  toutes  les  impofitions  qu'ils  pa- 
ient annuellement ,  comme  s'il  avoir  déjà  été 
oi  lui-mêine.  Il  ne  pouvoit  pas  néanmoins  fe 
ndre  d'abord  maître  des  Châteaux.    L'année 


ivante  Chrïjt'tern  revint  en  Suéde  avec  unepuif-  1464, 
nte  armée  ,  aiant  avec  lui  la  plus  grande  par- 
e  de  la  NoblefTe  &  les  plus  confidérables  du 
oiaume  de  Suéde  :  au  lieu  que  l'Evoque  KatU^ 
\\  n'avoit  aucun  Ats^  Sénateurs  avec  lui,  qu'E- 
re N'dfon  y   fe  trouva  obligé  de  fe  rendre  dans 

Province  de  D^//e  ,  à  deffein  d'y  attendre  le 
oi  ,  le  Prélat  qui  étoit  très-bien  informé  que  le 
ci  devoit  prendre  la  marche  par  un  lieu,  nom- 
lé  Helleiko^  ,  fit  boucher  les  chemins  avec  des  . 
!:bres  qu'il  avoit  fait  abatre  pour  cet  effet,  & 
t  conrtruire  des  Forts  dans  tous  les  Ueux ,  dont 
;  fituation  lui  étoit  commode  ,  afin  de  s  opo-, 
:r  au  pafiage  des  ennemis.  Chrifliern  s'aflùr^tnc 

Tmo  V.  l  fur 
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Dk  la  ^^r  les  bannes  milices  qu'il  avoit  avec  lui  pour- 
Su  sdk.  fui  vit  là  rcjutc  lans  rien  aprchcncier  j  le  fii'^u- 
liinr  qu'il  chafleroic  facilement  les  pa'ilans  du 
poftc  avantageux ,  qu'ils  avoient  occupe  Mais 
iorfqu*on  en  vint  aux  mains  ,  il  remarqua  bien- 
tôt que  les  paifans  ,  qui  étoient  cachez  clans  le 
bois  ,  faifoient  bien  plus  d'cfet  avec  leurs  arcs 
que  fes  troupes  qui  étoient  armées  de  toutes 
pièces, 

c^riJUern  perdit  dans  cette  bataille  quantité  de 
braves  gens,  qui  demeurèrent  iur  la  place:  ou- 
tre qu'il  y  eut  un  grand  nombre  de  Gentils- 
hommes de  Holfie'my  qui  furent  faits  prifonniers. 
Le  Roi  fe  trouva  obligé  de  fc  fauver  en  tou:e 
diligence  à  Stockkobne  avec  les  débris  de  fon  ar- 
guée. L'EvCque  KatU  le  pourfuivit  fans  perdre 
de  teras,  &  alla  tout  de  nouveau  mettre  le  fié- 
ge  devant  la  ville  ,  avant  que  le  Roi  eut  pu  ra- 
lier  tout  fon  monde.  Celui-ci  aiant  muni  pour 
la  féconde  fois  la  ville  &  le  Château  de  Stock» 
holme  s'en  retourna  en  Dûinemarck, 

Pendant  ce  fiége  les  païfans  des  Provinces  de 
2>^//>  &  ^UfUnd  écrivirent  au  Sénat  du  Roiau- 
xne  qu'ils  avoient  réfolu  de  fe  fouftraire  de  l'o- 
béïfTance  du  Roi  Chrijiiern  ,  parce  qu'il  n'avoit 
pas  été  reçu  légitimement  ,  ni  dans  les  formes; 
mais  qu'on  avoif  procédé  à  fon  éleftion  ,  fans 
çn  donner  connoifîance  au  peuple  :  ce  qui  cho- 
quoit  directement  les  loix  du  Roïaume  de  SuéiUy 
qui  portoient  que  les  Rois  dévoient  être  élus 
d'une  toute  autre  manière  5  &  que  par  confc- 
qaent  ils  vouloient  rapeller  le  Roi  Charle  ,  qui 
étoit  leur  légitime  Seigneur ,  puifqu'on  avoit 
vu  de  tout  tems  que  la  Suéde  avoit  eu  la  forme 
d'un  Roïaume  &  non  pas  d'un  Etat  qui  fut  fou- 
rnis à  robeïflance  d'un  Protefteur. 
Charle  Là-deffiis  l'Evêque  Katli  &  tous  fes  partifaiîs 
^>^i^<^ûf  .envoiéreac  une  Aii^baffadc  au  Roi  Qh^^rU  ,  pour 
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c  folliciter  de  revenir  en  Suéde  ,     &  de  fe  re-  DR  «-a.   , 
nettre  en  pofTefTion  du  Roïauire.     Celui-ci  neSua»». 
lélibera  pas  long-rems  fur  une  relie  propofuioni 
nais  il  aniaffa  incontinent   quelques    troupes, 
jue  les  ï^olonots  &  la  ville  de  Dantzick  a  voient 
rnvoiées  â  fon  fecours.    D'abord  qu'il  fut  arri- 
/é  en  Suéde  ,    la  ville  de  Stockholme  lui  fut  li- 
krrcc  i    &  aiant  été   de  nouveau  reconnu  pour 
iloi  par  tour  le  pais  ,   il  promit  folenncllemenC 
ie  rendre  juftice  à  tout  le  monde.     Mais  cette 
oïe  ne  fut  pas  de  longue  durée  -.  la  divifion  fc 
nit  entre  lui  &  l'Evêque  iC.tr//  pour  les  raifons 
'iii vantes      Ce  dernier   avoit  pris  durant  cette 
guerre  les  principaux  de  la  Nobleife  Allemande 
&  Dmoife  y    qu'il  efpéroit  échanger  pour  déli- 
vrer TArchevôque,  ou  dont  du  moins  il  croïoic 
irer  une  bonne  fomme  d'argent  pour  leur  ran- 
;on.     Entre  ces  prifonniers  il   y  avoit  Nicolas 
ionnourp,  Maréchal  du  Roïaume  de  Danemarck, 
Se  parent  du  Roi  Charle,    Celui-ci  fit  tant  au- 
près du  Roi  par  bonnes  paroles ,  qu'il  fut  enfin 
elâché.    <  :harle  y  confentit  d'autant  plus  faci- 
?ment  ,    qu'on  lui  avoit  reproché  plulieurs  fois 
.uparavant  ,    qu'il  en  ufoit  toujours  avec  trop 
le  rigueur  &  de  févérité  ,   &  il  voulut  par  un 
el  ade  de  douceur  &  de  clémence  couvrir  en 
[uelque  façon  les  défauts  contraires  ,   qu'on  lui 
[voit  imputez     D'ailleurs  le  Maréchal  Ronnom» 
ui  avoit  promis  de  moïenncr  une  paix  entre  lui 
k  le  Roi  de  D  memarck.     Ainfi  le  Roi    Charle 
'étant  laiffé   gagner   lui   rendit   encore    outre 
:ela  les  vaifTeaux  qu'on  avoit  pris  fur  les  Da- 
\oïs. 

D'abord  que  l'Evêque  Katil  fut  de  retour  à  j^^^.  ^^^ 
'tockholme  il  s'échaufa  fort  contre  le  Roi  fur  ce  dérivé- 
ujet  ,  &  fit  même  ramener  par  force  de  Dale-  qneKs^ciU 
]po  les  prifonniers,  qui  étoienr  déjà  embarquez. 
Néanmoins  il  fe  laiffa  aulTi  tellemenc  gagner  à 

I  z  la 
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•Dr  I.A     h  fin,  qu'il  confcniii  à  leur  délivrance  i   à  con 

Suéde,     ditjon  que  Ws .  Da/wb   rcmcttroienf  aufTi    l*Ar* 

■     ~        chcvt^que  en  liberté  i  que  la  paix  le  fcroit  entre 

^^^'^'     ]a  Suéile  &  le  Dammaril:  ,   &  qu'enfin  le  Hoi 

Chrifiiernlc  recevroii  en  grâce  i  promettant  Inus 

iTiain  à  ce  Roi  le  Ruiaume  de  bitaJe  ,     donc  le 

Roi  Crarle  n'auroic  à  Tavenir  qu'une  Province, 

lorlque  l'ArchevCque  Jeu/z.  (croit  retourne  en 

SuéJc  &  rétabli  dans  Tes  honneurs. 

Chri/itfrn  aiant  volontiers  accepté  toutes  ces 
conditions  ,  relâcha  incontinent  TArchevû- 
que,  après  que  celui-ci  lui  eut  demande  pardon 
de  tout  ce  qu'il  pouvoit  avoir  commis  aupa- 
ravant. Se  qu'il  lui  eut  promis  avec  ferment  de 
lui  être  fidclle  toute  fa  vie,  lui  préfcntant  pour 
cet  effet  toutes  fortes  d'aflùrances  par  écrit,  & 
niôme  caution  fuffifanto  :  Le  Roi  de  Dane- 
tnank  refufa  toutes  fes  offres  d  une  manière 
obligeante  y  le  traita  fplendidement  y  &  après 
lui  avoir  fait  de  magnifiques  préfens,  lui  donna 
k  Gouvernement  de  tout  le  Roïaume  ,  enjoi- 
gnant à  tous  Gouverneurs  de  lui  ouvrir  les 
Le  7.Kov«  Châteaux  qu'ils  occupoient.  Après  quoi  aiant 
14^4'  accordé  aux  Suédois  une  Amniftie  générale  ,  il 
envoia  l'Archevêque  en  Snéde  avec  une  garde 
toute  Ro'iale  j  parce  qu'il  fçavoit  bien  que  le 
Roi  Charle  &  lui  ne  trouveroient  pas  affez  d'ef- 
pace  pour  eux  dans  un  feul  Roïaume  ;  outre 
qu'il  avoit  eu  déjà  avis  que  l'Evoque  Katil  étoit 
très  mécontert  de  Ch..rle, 

Lorfque  l'Archevêque  fut  arrivé  fur  les  Fron- 
tières de  Suéde  ,  Kdtd  l'alla  féliciter  incontinent 
avec  ^ts.  amis,  &  le  conduifit  à  iJpfaL  D'abord 
il  envoia  fes  gens  par  tout  le  païs  pour  attirer 
le  peuple  dans  fon  parti  j  il  diminua  les  impofi- 
tions;  feignit  de  renoncer  au  Roi  de  Bmenmnk^ 
auffi'bien  qu'au  Roi  Charle  ,  à  qui  il  ne  vouloic 
laiffer  que  la  Proyince  de  Finknd ,    en  fuite  il 

éta^ 
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kM\t  quatre  Gouverneurs  en  Suéde  3   8c  aiant  De  là' 

ait  prifonnicrs  les  Officiers  du  Roi  Charle,  il  ^^uppr-  _ 

iflembla  beaucoup  de  troupes  &  alla  mettre  le     ^        " 

iége  devant  stcckholmc.    Le  Roi   (]ui  ne  vou- 

oit  pas  fe  laiffer  afTicger  pour  la  Icconde  fois, 

li  fe  laiflcr  farprendrc  ,   rtlolut  de  fortir  de  la 

/ille  &  d'aller  au  devant  de  fon  ennemi  avec  ce 

}u*il  avoit  de  monde  i   on  en  vint  à  une  batail- 

e,  qui  fe  donna  fur  les  glaces  près  de  Stockholme. 

Le  combat  fut  très  fanglant  j   &  il  y  demeura 

.^lufieurs  milliers  d^hommes  de  part  &  d'autre: 

Tiais  à  la-  fin  le  Roi  Charte  fut  défait.     Il  fut  fore 

ifoibli  ,     &  réduit  à  une  telle  extrcnairé  (lorf- 

ia*il  aprit  que  les  Dalec.ir'jem  ,   qui  venoicnt  à 

■jn  fecours  ,   avoient  été  repouflez  tant  à  fores 

k  coups  ,   que  par  de  bonnes  paroles)  qu'à  la 

Rn  il  fut  obligé  de  fe  remettre  entre  les  mains 

ie  l'Archevêque.     Après  quoi  le  S.  Père  le  con- 

Taignit  encore   de  déclarer  en   plein   Sénat  à 

^tockholme  y    qu'il  renonçoit  à  la  Couronne  dc 

^uéde,  &  s'obligeoit  de  n'y  plus  jamais  afpirer, 

8c  même  de  ne  la  point  accepter  ,  en  cas  qu'elle 

m  fût  offerte. 

Enfuite  on  lui  donna  la  maifon  de  Rafebourg 
fn  FinUnd  avec  le  territoire  qui  y  étoit  attâ-' 
rhé ,  pour  y  demeurer  toute  la  vie ,  &  pour  y 
fubfiffer  des  revenus  ,  qu'il  en  pourroit  tirer. 
Mais  lorfqu'il  fut  venu  en  FinUna  il  ne  put  ob- 
tenir le  Château  ,  qu'on  lui  avoit  afiîgné  ,  à 
caufe  que  Lert  Evoque  A'Aéoo  ,  qui  vivoit  en 
bonne  intelligence  avec  le  Roi  ChrifUem  ,  fai- 
fuit  fort  peu  de  cas  de  ce  que  les  deux  autres- 
Evoques  décidoient  en  Suéde.  De  forte  que  ce 
Monarque  fut  obligé  de  paffer  tout  TEté  à 
Aboo  en  faifant  de  grands  fraix  ,  &  enfin  de 
,$'épuifer  tellement  ,  qu'il  lui  fut  impoffible  de 
Ipaïer  à  les  Créanciers  cinquante  marcs  d'ar- 
gent. Dans  le  tcms  quele  Koi  Charle  faifoit  fon 

1 3.  it^ 
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Dt  LA     fcjour  en  T'uAand ,  TEvc^quc  fc    rendit    maîtr 
si'F.DE.     (1^.  tout  le   Iloiaume   ,     Tans   aucune   rcfiftan 

• 'cc,  &  il  ne  le  trouva  pcrfonne  qui    olàt   s'op- 

**»^4»  polcr  à  lui,  hormis  ^tls  stare  ,  an^i  intime  du 
Roi  CbarUy  qui  donna  beaucoup  d'occupation  i 
TEvôquc,  &  lui  reprocha  hautement  que,  puif- 
<]u*il  avoic  trahi  Ion  Seigneur  jufques  à  deux 
lois,  les  Da^iois 'dvoicnt  eu  grande  railon  dcl( 
Traiter  de  traître. 

L'Archevi}quc,  pour  fe  venger  Aç:  Kïls  Stme^ 
lui  fit  drcITer  des  embûches  :  mais  celui  ci  «3 
aiant  eu  avis  Ce  relira  en  FinLnJ  auprès  cVErii 
^xeljon ,  Gouverneur  de  IVibourg.  Ce  Prélat  fil 
piller  tous  fes  biens  ,  tous  les  domeftiqucs 
furent  faits  prifonniers, après  avoir  été  fort  mal- 
r  traitez.     L'année  fuivante  TEvèque  Kaîd  vint  à 

•  ,^ -  mourir  :  fur  quoi  on  tint  auffi-tôt  une  affcm- 
blée  à  Stockhoime  ,  où  fe  trouvèrent  Nils  Stnrt 
&  Eric  Axelfon  de  Imland  ,  qui  fe  plaignirent 
hautement  des  violences  &  des  injuftices, qu'ils 
avoient  foufertes  de  l'Archevêque.  Mais  celui- 
ci  s'affùrant  entièrement  fur  le  grand  pouvoir 
qu'il  avoir. ,  ne  leur  répondit  que  par  des  paro- 
les injurieufes  &  méprifantes  ,  qui  ne  conve- 
noient  nullement  aux  plaintes  que  les  autres 
faifoient  de  lui.  Ce  qui  obligea  Nth  Sture  à  for- 
tir  fecrettement  de  Stockho'.me  ,  pour  f.-  retirer 
dans  la  Gefinae  ,  où  s'étant  fait  un  parti  ,  il 
tua  quelques  uns  des  Baillis  ,  que  TArchevêquc 
y  avoit  établis  ,  &  déchargea  les  païfans 
de  cette  Province  de  toutes  impofitions.  L'Ar- 
chevêque en  aiant  eu  avis  y  envoia  trois  cens 
chevaux  de  fa  fuite  pour  fe  faifir  de  fa  perfon- 
ne  :  mais  avant  qu'ils  fuflènt  arrivez,  Ni/^  5'/;^re 
s'étoit  déjà  fauve  dans  la  Dalécarlie  j  où  il  ga- 
gna tellement  l'efprit  des  païfans,  qu'ils  donnè- 
rent le  tort  à  l'Archevêque  ,  de  ce  qu'il  avoic 
trahi  &  chafle  deux  fois  fon  propre  Seigneur. 

Après 
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Après  quoi  au  marché  de  WeJlcraASy  où  ils  s'él  de  la 
toient  rendus  en  foule  ,   ils  crièrent  tout  haut  Suéde. 

que  l'Archevêque  étoit  traître  à  la  patrie  ,   & -^ 

qu'il  îivoit  dcflein  de  livrer  le  RoïaumedeS"/!^-     '4^^* 
de  au  Roi  de  Damm^rck. 

L'Archevûque  pour  apaifer  tous  ces  troubles  s 
fut  obligé  de  jurer  folennement  à  siockholme  en 
prtfence  de  tout  le  peuple  que  les  bruits,  qu'on 
fcmoit  contre  lui ,  ctoient  abfoiûinenc  faux  ,  & 
qu'au  refte  il  n'avoit  reçu  le  Château  de  i'EvÊ- 
que  KjitH  y  qu'à  condition  de  le  remettre  entre 
les  mains  de  tel  Seigneur  ,  qu'il  plairoit  au  Sé- 
nat, &  aux  Etats  du  Roiaume  d'élire  pour  Roi, 
ou  pour  Adminiftrateur  de  Suéde, 

Auffi  tôt  que  TArchevôque  eut  fait  cette  pro-  Eric 
pofition  ,  on  tintuneaffemblée  à  ^f^/^/?^w^  :  où  ^^^^^o" 
après  de  longues  conteftations  de  part  &  d'-au-  ^rateiir* 
tre,  Eric  Axelson,  qui  avoit  époufé  la  fille     ,^66.* 
du  Roi  Charte  y  fat  fait  Protcfteur  duRoïaume,  Le  ij. 
L'ArchevCque  fut  contraint  de  lui  remettre  en-  Jaav. 
tte  les  mains  la  ville  de  StockkolrTfè  avec  tous  les 
Châteaux  ,   quoique  fort  à  contre  cœur  ,•  parce 
qu'il  fçavoit  bien  qu'£nV  étoit  intime  ami  du 
Roi  Charte  &  de  Nds  Sture   ,     qui  étoient  touS 
deux  fes  ennemis   jurez.    Sur    ces  entrefaites 
Nds  Sture  ,   qui  étoit  alors  dans  la  Province  de 
'DalÀey  y  aiant  affemblé  un  corps  d'armée  confi- 
dérable,  f^f^  rendit  ïlVefteraas  avec  toutes  festrou^- 
pesj  faifant  publier  par-tout  qu'il  vouloit  réta- 
blir le  Roi  Charte  dans  le  Roïaume.    Mais  Eric 
Nil/bny  qui  avoit  entre  les  mains  le  Château  de 
Kl  place,  &  qui  tenoit  le  parti  de  TArchevéque 
contre  le  Roi  Charte  ,    fe  rendit  à  Oerebro  ,   & 
aiant  aufli  affemblé  des  troupes  dans  la  Provin- 
ce de  Nericie  ,   il  s'avança  vers  l'armée  de  Nils 
Sture  y  afin  de  lui  faire    tête  :    néanmoins  on 
n'en  vint  pas  à  une  bataille  -,    à  caufe  que  le 
Gouverneur  Eric  Axelfon  fit  tant  par  fon  entre- 

I  4,-  mife^ 
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ri  LA     inifc  ,   qu'il  porta  les  chofcs  à  un  accominod«-w' 
fiuEUB.      ir.cnt  :    de  forte  que   le   Château  de  IVtfinaai 
r  demeura  à  NiU  Siure  au  grand  regret  de  TAr- 

1^66.      chcvcque. 

La  liainc  ne  laifTa  pas  de  continuer  entre  ISiiU 
Sture  &    tnc  bitlfou.    Chacun  d'eux  avoir  dars 
Ion  parti  les  plus  confidérabks  du  païs  j  ce  qui  — 
fornid  deux  faftions,  qui  fe  traitoieni  inutucllc-B 
ment  comme  avoient  fait  autrefois  les  Guelfes  m 
&  les  Gibellins  en  Italie.  Car  ils  fe  maflacroient 
les  uns  les  autres  par- tout  où  ils  fe  pouvoicnt 
rencontrer:  de  forte  qu'alors  toutfétoit  dans  une 
ctrange  confufion. 

Dans  le  premier  parti  fe  trouvoient  TArche- 
Tequc  ,  Eric  Nilfon  >  Irotte  Careljon  ,  Tvar  Gretn, 
Eric  Carlfon  ,  Jean  Sewalcke  ,  &  Nds  Tuderjon 
avec  un  grand  nombre  de  Gentilshommes  ,  de 
Baihis,  de  Bourgeois  &  de  paifans,  qui  ne  pé- 
nttroient  pourtant  nullement  dans  les  vues  de 
cette  faftjon.  Car  bien  qu'on  leur  fît  accroire 
qu'on  n'avoit  point  d'autre  deflein  que  de  pro* 
léger  l'Archevêque  contre  fes  ennemis  &  les 
partifans  du  Roi  Charte  3  néanmoins  leur  véri- 
table intention  étolt  de  rétablir  le  Roi  Cljriftiern 
dans  le  Roïaume  de  SuéJe  :  mais  ils  n'ofoient 
pas  le  donner  à  connoître  au  peuple. 

Ceux  qui  fe  trouvoient  dans  la  féconde  fa- 
ilion  ,  étoient  Eric  Axeljon  Gouverneur  de 
rifle  de  Goth'.and,  Nils  Stute  ,  Steen  Sture  ,  Bir- 
ger  Trolley  Guftave  Carelfon  >  Knut  Vojfe ^  &  la 
ville  de  Stockholme  >  qui  déclaroient  hautement 
que  leur  principale  intention  3  étoit  de  défendre 
le  Ro'iaume  contre  la  domination  des  étrangers* 
que  leurs  adverfaires  vouloient  introduire3  vou- 
lant au  refte  ,  ou  remettre  le  Roi  Charte  fur  I.e 
trône  ,  ou  maintenir  l'Adminiflrateur  dans  le 
Gouvernement  du  Roïaume. 
Mais  comme  le  deflein  de  ceux-ci  plaifoit  da- 
vantage 


.M. 


DE  l'Univers.  Liv.  V.  2ot 
v^ntage  aux  païfansj  auffi  ne  manquérent-Hs  j^aS'DE.  h«^ 
ï  la  fin  de  remporter  fur  l'autre  fadion.  11  eft^'^uEi>B- 
vîai  qa' Eric  Nil/on  aianc  furpris  les  gens  de  Nils  ~  " 
Sti^reï  ^iû»^/!,  il  en  tua  quelques  uns  &  emmena  '^•' 
le^  autres  prifonniers  i  &  qu'il  en  fit  de  môme 
\  fes  autres  domeftiviues  dans  les  Provinces  de 
Hci/in^ic  &  de  Gejlririe  :  mais  d'un  autre  côté. 
Ni'j  &  Steen  Sture  étant  cefcendus  de  la  Dalte 
prirent  bien-tôt  leur  revanche,  &  firent  le  mê- 
me traitement  aux  gens  (\' Eric  Ndfon  &  à  tous 
ceux  de  Ion  parti ,  par-tout  où  il  les  purent  at* 
trapcr.  Enfin  ils  en  uférent  quelque  tcms  de 
cette  manière  les  uns  à  Tégard  des  autres  ;  Dins 
une  telle  confufion,  il  y  avoit  quantité  d'honnê- 
tes gens  qui  perdoient  la  vie  y  &  on  en  vint* 
mêmes  juiques  à  un  tel  point  de  fureur  ,  que. 
les  valets  &  les  païfans  àcs  Seigneurs  de  par- 
Ci  contraire  fe  maffacroient  les  uns  les  autres  ; 
&  que  leurs  maîtres  mêmes  les  en  eflimoient 
davantage.  A  la  fin  ceux  du  parti  de  l'Archevê- 
que fe  rendirent  fi  puiifans  ,  qu'ils  allèrent  affié- 
gcr  i'Adminiftrateur  EricAxeifon  dans  la  ville  de 
Stockholme, 

Sur  ces  tnxxdiitts  Xvar  jixelfm  fon  frère  ar- 
riva de  GothUnd  ,  &  remporta  une  viSloire  fur 
Eric  Nf'fon  au  deffus  de  h  Nericie.  Après  quoi-  il 
continua  fa  marche  vers  Stockholme  pour  aller  fe- 
courir  fon  frère.  Sieen  Sture  étant  venu  de 
Dalie  avec  deux  mille  hommes  ,  qu'il  avoir 
amenez  dans  le  même  deiTein ,  battit  -rie  Nilfon 
a-vec  fes  troupes,  qu'il  s'imaginoit  que  celui  ci 
menoit  au  camp  de  l'Archevêque.  Après  quoi 
ce  Prélat  aiant  été  contraint  de  lever  le  fiège. 
Ton  parti  fe  fauva  en  l'ifLe  à'Oeland  ,  où  il 
mourut  lui  même  de  chagrin  pea  de  jours 
après. 

Nous  raporterons  ici  les  principales  raifons^ 
qui  empêchèrent  le  Roi  Chrijtiern  de  remuer  du- 

\  f  ranc" 
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Dr  tA     raiit  tous  ces  troubles  ,  &  d'envoier  du  fccourg 
«uEDiu     à  TArchcvcquc:   La  i^rcinicre  eft  qu'il  n'ofoic 
•"~        j>a.s  faire  connoltre  qu'il  eût  une  fadlion  en  Sh€* 
H^7*     ^^,  avant  qu'elle  eût,  pour  ainfi  dire,  déjà  gaB 
gné  la  partie:  parce-qu'avcc  cet  apui& fesproB 
près  forces  il  eût  bien  pu  s'emparer  du  Roïau- 
ine  &  le  retenir  mcmc   malgré  la  pa'ifans  j  ce 
qui    autrement  lui   nuroit    pu   manquer   :     & 
la  féconde,  c'efk  que  fon  frère  Gtraru  Comte  de 
MolJîcin,\M\  donnoit  beaucoup  d'afaircs,  &  qu'il 
iivoit  pour  ennemis  les  An^iois  qui  avoient  fait 
<les  ravages  dans  Vîjlande  :    fi  bien  que  de  tous 
cotez  il  trouvoit  affez  d'occupation. 

Après  la  mort  de  l'Archevêque  ,  ceux  de  fon 
parti  ne  voulurent  pas  néanmoins  abbandonner 
cette  caufe.  Car  aiant  alTemblé  toutes  leurs  for- 
ces en  un  corps ,  il  fe  donna  une  furieufe  batail- 
Je  à  Nifeskog  en  NmV/p,entr'eux  &  TAdminiflrateur 
Xric  Axel/on  y  dans  laquelle  la  plus  grande  partie 
«le  leur  armée  fut  taillée  en  pièces  ,  &  le  reftc 
contraint  de  fe  fauver  par  la  fuite.  Parmi  ces 
Jniférables  troubles  &  des  guerres  fi  funefles, 
tiu'on  n'avoit  entreprifes  que  pour  l'intérêt  par- 
ticulier des  grands  Seigneurs  du  Roïaume  ,  le 
peuple  commença  à  defirer  le  rétabli ffemicnt  du 
>■  ' —  Roi  Charley  difant  que  le  parti  de  l'Archevêque 
14^^*  avoit  tort  de  l'avoir  chafTé.  Ce  Prince  aiant  été 
rapellé  de  FmUnd  par  ceux  de  fa  faftion ,  l'Ad- 
ininiftrateur  lui  remit  entre  les  m^ains  la  ville  de 
Stockholme  avec  tous  les  autres  Châteaux  :  à  quoi 
quelques-uns  mêmes  du  parti  contraire  voulu- 
rent bien  confentir  ,  &  le  reconnoître  de  nou- 
veau pour  leur  Roi.  Mais  Erkk  Nil/on  &  Eric 
Carlfon  ne  vouloient  aucunement  s'accommo- 
der ,  difant  qu'ils  ne  pouvoieut  pas  prendre 
Charle  pour  leur  Roi  ,  puifqu'il  avoit  renoncé  à 
;  la  Couronne. 

1^^.        L'année  fuivante  Iric  JSUfon  i  Iric  Carl/on  & 

Jrolle 
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Trolle  étant  allés  à  Wadjlend  firent  prifonniére  He  l4 
Madeleine  ,    fillc  du  Roi  Ch:irle  &  femme  CClrtc  sue^ 
^Ar^/y^«  ,  avec  Blrgcr  Trolle,  fon  fils  A-ftred  ,    &       ^   .^^ 
quantité  d'autres.    Et  enfuite  ils  entrèrent  dans  ^^^  p^;^^ 
la  Province  iVUpUnd  ,   où  ils  firent  foulevcr  un 
grjnd  nombre  de  paifans  contre  le  Roi  Charte ^ 
qu'ils  traitoient  de  parjure  ,    &  qu'ils  préten- 
daient par-conféquent  avoir  encouru  l'excom- 
munication :  ce  qui  en  ce  tems-là  ctoit  quelque 
chofe  de   fort  terrible  parmi  le  peuple     D'un 
autre  '  ôté  le   Roi  Charte  avoit   auffi  affemblé 
prôs  à^'Jffal  un  bon  nombre  de  troupes,  avec 
lefquclles  Ere  Carlfon  fit  une  fufpcnfion  d'ar- 
mes pour  l'efpace  de  quinze  jours.     Mais  d'a- 
bord que  celui-ci  vit  fon  avantage  il  furprit  le$ 
autres ,  lorfqu'ils  y  penfoient  le  moins  ,   &  les 
mit  tous  en  fuite.     Peu  de  tems  après  Steen  Stu^ 
re  étant  venu  pour  l'attaquer  fut  auffi  mis  en  dé- 
route ,  &  fe  trouva  obligé  de  fe  retirer  en  Da- 
/r^,(ians  laquelle  Province  il  avoit  un  très- grand 
crédit  à  caufe  du  Roi  avarie. 

trie  Carelfon  fut  tellement  enflé  de  ces  heu- 
reux fuccès  ,  qu'il  fit  publier  hautement  ,  qu'il 
ne  celTeroit  point  avant  que  d'avoir  réduit  tout 
le  Roî'aume  fous  fa  puiffance  :  lequel  bruit  il  fit 

répandre  environ  l'efpace   d'un   an.     Vers   le 

commencement  de  l'année  fuivante  ,  dans  la  H9^« 
1  penfée  qu'il  avoit  de  ne  plus  trouver  aucune  ré- 
I  fiftance  dans  le  Roïaume  ,  &  par  un  pur  motif 
de  fierté ,  il  marcha  avec  toutes  fes  forces  vers 
la  Province  de  Dalie ,  dans  le  deflein  d'exter- 
miner entièrement  toute  la  faftion  du  Roi  Char- 
te y  &  d'aller  enfuite  mettre  le  fiége  devant  h 
ville  de  Stockholme.  Enfin  après  avoir  traverfê 
des  bois  ,  il  arriva  dans  une  plaine  ,  nommée 
Salem  ,  où  la  bataille  fe  donna  entre  lui  &  ISltls 
&  Steen  Sture:  mais  ceux-ci  avec  fi  peu  qu'ils 
avoient  dé  monde  battirent  tellement  fes  trou- 
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Su  E D  R 

,  pcs  ficrcs  &  infoleiucs ,  qu'il  fut  contraint  de  fc 

1470,     lîiuvcr,  après  avoir  fait  une  perte  trcs-confidé- 
rable. 

Après  cette  déroute  Eric  Carelfon  ne  fe  trou- 
voit  plus  en  fûrctc  en  aucun  endroit  du  Ro'iau- 
me,  &  ne  fçavoit  pas  non  plus  en  quel  lieu  il 
pourroit  aller  pour  former  un  corps  darmcc. 
C'eft  pourquoi  s'érant  retiré  en  Dammarck 
avec  tous  ceux  de  fon  parti  ,  il  fe  rendit  auprès 
«lu  Roi  ,  à  qui  il  propofa  toutes  chofcs  d'une 
manière,  comme  fi  Texccution  en  eût  été  très- 
facile  ,  lui  reprefcntanr  en  môme  tcms  tant 
ë'entrepri^eJ^ ,  qu'il  lui.perfuada  prefque  contre 
fon  gré  d'entrer  avec  une  armée  dans  la  Gotha 
Occidentale  y  afin  d'y  aiïiéger  le  Château  d'O^re- 
fteen.  Mais  les  deux  Stures  étant  venus  au  fe- 
cours  de  Oflrogots  repoufférent  fi  vigoureufe- 
ment  le  Roi  de  Danemarck  de  devant  le  Châ- 
teau, qu'aiant  été  blelTé  lui-même  il  fut  con- 
X-e  13.  traint  de  fe  retirer  en  Da-nemarck.  Ce  fut  dans 
^^  cette  même  année  que  le  Roi  Charte  mourut  à 
Stockholme  :  lorfqu'il  fentit  les  approches  de  la 
mort,  il  livra  la  ville  de  Stockholme  avec  tout  le 
Hoïaume  de  Stiéde  entre  les  mains  de  Steen  stu^ 
te  y  fils  de  fa  Sœur  ,  qui  Tavoit  toujours  affifté 
iidellement. 

Incontinent  après  la  mort  du  Roi  Charte ,  la 
Nobleffe  Suédoife  écrivit  aux  autres  membres, 
qui  étoient  alors  en  Danemarcky  qu'ils  euflVnt  à 
le  rendre  en  Suéde  ,  pour  délibérer  conjointe- 
ment avec  elle  fur  la  manière  dont  ils  procede- 
Toient  à  l'cleftion  d'un  nouveau  Roi  ,  ou  d'un 
Adminiftrateur  i  afin  de  pouvoir  une  fois  réta- 
blir le  repos  &  la  tranquillité  dans  l'Etat.  Mais 
JEric  Carlfon  &  tous  ceux  de  fon  parti  répondi- 
rent qu'ils  ne  prétendoient  point  qu'on  élut  un 
autre  Souverain ,  &  qu'ils  reconnoiflbient  pour 
tçl  k  V<QiChriJïiem,  -au  fer  vice  duquel  ils  étoient 

ré- 
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réfolus  de  vivre  &  de  mourir.  Peu  de  tcms  de  la 
après  ils  entrcrenc  dans  le  Roiaume  avec  Sv^vm. 
quantité  de  troupes  ,  &  aiant  affemblé  un 
grand  nombre  de  pa'ifans  dans  les  Provin-  j^^,' 
ces  A'UpUnd  ,  de  Sndtrmame  &  de  Nert- 
de»  ils  écrivirent  à  ceux  de  Stockholme  que  leur 
but  étoit  d'élire  un  Roi  ,  qui  en  vertu  de  l'Al- 
liance qu'on  avoit  faite ,  eue  radminiftration  de 
tous  les  trois  Roiaumes  ,  &  qu'ils  n'en  accep- 
tcroient  jamais  d'autre  ,  de  quelque  manière 
qu'on  le  leur  propofàt.  D'un  autre  côté  ceux 
de  DAlte  leur  écrivirent,  aufTi  bien  qu'à  ceux  de 
Stockholme,  qu'ils  n'en  prendroicnt  point  d  autre 
que  Steen  Sturey  malgré  toute  la  faction  du  Roi 
de  Danemarrky  &  qu'ils  étoient  abfolùment  ré- 
folus de  l'affifter  (\e  leurs  biens  &  de  leurs  vies. 
D'ailleurs  Erick  Axelfon  ,  qui  avoit  toute  la  F/«- 
land  fous  fa  puiffance  5  &  Ivar  Axelfon  yÇ^miioit 
maître  rie  l'Ifle  de  Goihl-and  ,  étoient  dans  le 
même  fentiment  y  &  écrivirent  à  la  ville  de 
Stockholme  pour  l'exhorter  à  fe  tenir  fidellemenc 
attachée  au  parti  de  Steen  Sture, 

Pendant  que  les  affaires  étoient  ainfi  brouillées 
en  Suéde  ,  l'Archevêque  Jacque  arriva  de  Ro- 
me. Et  comme  il  y  avoit  déjà  à  peu  prés  uîi  an 
que  le  Roi  Charte  étoit  mort,  fans  qu'il  y  eût 
dans  le  Roiaume  aucune  forme  de  Gouverne- 
ment: mais  qu'on  ne  favoit  qui  en  étoit  le  Sou- 
verain ,  ou  quel  étoit  celui  qu'on  devoit  recon- 
noître  pour  tel  ,  il  afTembla  prefque  par  tout  le 
Roiaume  douze  païfar^s  de  chaque  Seigneurie  j 
qui  fe  vendirent  à  UpfAl ,  où  on  avoit  accou- 
tumé de  tout  tems  de  faire  réle<^ion  des  Rois; 
&  qui  difoient  hautement  qu'ils  vouloient  avoir 
un  Souverain.  Mais  les  Sénateurs  ,  qui  n'o- 
foient  pas  fe  hafarder  à  paroître  en  ce  lieu-là, 
demandèrent  quelques  mois  de  délai  ,  lefquels 
étant  expirez  ils  promettoient  de  fe  trouver  à 
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©«  T.A    Jenkoping  :   il  y  en   eût  beaucoup   d*entr'eu] 
SUEDE,     qui  n'afT'iflérent  point  à  cette  alTemblLe. 
•-"■"  Toutes  ceux  qui  s'y  trouveront  prelcns  aproii! 

147»'  vércnt  tous  d'un  commun  conlentemcnt  l'élc- 
ftion  qu'on  avoit  faite  de  Stl.en  Sture  pour 
Adminiltrateur  du  Roiaume  ,  félon  que  le  Roi 
Charle  l'avoit  ordonné  par  fa  dernière  volonté  :  et 
qui  étoit  aufTi  fort  au  gré  des  païfans.  Le  Roi. 
de  Danemarck  voiant  bien  que  le  parti  ,  quil  a*  \ 
voit  en  6«^Ve  étoit  entièrement  abatu,  &qu'ain* 
fï  par  cette  voie  il  n'y  avoit  rien  à  faire  pour 
lui  ,  entreprit  d'exécuter  fon  delTein  par  la  force 
des  armes ,  &  de  tenter  s'il  ne  pourroic  pas  re- 
lever ceux  qui  foûtenoient  fes  intérêts,  &  afoi- 
Le  10,  t)lir  au  contraire  la  faftionde  Steen  Sture.  Ce  fut 
fuillct.  dans  cette  vûë  qu'il  s'en  vint  aux  environs  de 
Stokolme  avec  une  flore  de  foixante-dix  vaifTeaux 
tant  grands ,  que  petits  ,  &  alla  jetter  l'ancre 
devant  la  ville  prés  de  lV.ilmerfio\ 

Comme  la  plupart  des  Sénateurs  étoient  alors 
à  Stokolme  y  le  Roi  Chrijitern  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  fc  fervir  d'abord  de  la  force  (\çs  armes; 
mais  il  voulut  traiter  avec  eux  à  l'amiable  du- 
rant le  tems  de  fix  lemaines.  Lorfqu'il  vit  qu'il 
n'en  pouvoit  venir  à  un  accommodement: 
que  cependant  le  tems  s'écouloit  ,  &  que  les 
pxovifions  commençoient  à  manquer, il  fit  met- 
tre fon  monde  à  terre  ,  &  s'étant  camipé  vers 
le  Norder  Malm  il  menaça  les  habitans  de  faire 
fouetter  Steen  Sture  à  coups  de  verges  ,  comme 
un  homme,  qui  avoir  été  fon  page  auparavant; 
de  faire  violer  les  femmes  des  Bourgeois  de 
Stokholme  en  prefence  de  leurs  maris  ,  pendant 
qu'on  leur  cloueroit  à  la  couche  du  même  lit  ce 
que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  nommer. 

Incontinent  après  il  fe  rendit  à  Upfai ,  où  s'é- 
tant fait  reccmnoitre  Roi  par  les  païfaijs  d'alen-' 
lour  ,  il  le  plaignit  avec  beaucoup  d'aigreur  ^^s 

Se* 
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Sénateurs  du  Roiaume  &  de  la  ville  de  StokoU  de  la 
me  ,  difant  que  Tua  &  Tautre  en  avoient  u(é  Sv^nn. 
fort  injuftement  avec  lui  ,   &  qu'en  le  chaffant  ~ 

ils  n'avoient  point  eu  d'autre  vue  ,  que  d'être  '^'^** 
eux-mômes  les  Souverains,  &  de  pouvoir  char- 
ger le  pais  ,  comme  bon  leur  fembleroit.  De 
l'on  côté  il  promettoit  de  leur  faire  aporter  à  bas 
prix  du  fel  ,  qui  ctoit  alors  fi  cher  en  Suéde ,  (\\x'^ . 
peine  en  pouvoit-on  trouver  pour  de  l'argent. 
Cette  promefTe  fit  tant  d'impreffion  fur  refpric 
deplufieurspaïfans&  de  quelques  Gentils-hom- 
mes mômes  ,  qu'ils  l'élurent  tout  de  nouveau. 

Chriltiern  aiant  ainfi  fait  fes  affaires  fe  rendit 
huit-jours  après  à  fon  armée  devant  Siockholme. 
Cependant  fes  troupes  perdirent  Elfibourg  dans 
la  Gothte  Occidentale,  Et  d'un  autre  côté  Steen 
Sture  aiant  tiré  beaucoup  de  monde  àts  Pro- 
!  Tinces  de  Nericie  ,  de  Sudermanie  &  de  la  Go^ 
îhie  Orientale  ,  en  forma  un  corps  d'armée  , 
qu'il  mena  au  fecours  de  la  ville  AtStockholme. 
Outre  cela  Nih  Sture  vint  de  Dalie  avec  une 
troupe  confidérable  qu'il  avoit  ramaCfée  ^  à  la- 
quelle fe  joignirent  encore  treize  cens  hommes 
et  Srokolme.  Toutes  ces  troupes  jointes  enfem- 
ble  allèrent  camper  à  Jsrfue  ,  environ  à  deux 
miles  de  Stokolme\  d'où  on  écrivit  au  Roi  C^ri- 
fiurn  que  fans  répandre  de  fang  il  eût  à  s'en  re- 
tourner en  Banemarck  ,  fans  s'attribuer  aucun 
droit  fur  la  Suéde  ,  avant  que  d'un  commun 
confentement  tous  les  Etats  du  Roiaume  l'eùffent 
apelié  légitimement  &  dans  les  formes. 

Chrtjitern  fit  rcponfe  qu'il  n'étoit  pas  venu  là 
pour  avoir  àts  coiiteftations  ,  ni  pour  fe 
laiflcr  paier  de  paroles  5  &  qu'au  refte  aiant 
été  une  fois  élu  Roi  il  étoit  réfolu  de  défen- 
dre fon  droit.  Stem  Sture  arriva  le  lendemain 
avec  ce  qu  il  avoit  de  monde  ,  &  tout 
ce  qu'il  y  avoit  dans  la  ville  capable  de  por- 
ter 
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X3i  LA     ter  les  armes    fit   des   forties.    Chrïftiern  avoi 
5usDs.     (iivifc  toutes  Tes  troupes  en  trois  corps  j    dont 

^""^ l'un  devoit  veiller  à  la  garde  des  vaifîeaux  i  le 

H7i«  iccond  occupoit  un  lieu  ,  v\o\wmi,  BnnuktKbng-^ 
&  enfin  le  troifiémc  avoit  fon  porte  dans  le 
Cloître  de  Sainte  Claire»  D'abord  que  le  coinl)at 
commença  ,  ceux  de  la  ville  fe  rendirent  nicri- 
ties  du  Pont  ,  qui  cft  entre  le  Mahn  ,  &  Kep 
itri'^  ,  fcicrent  tous  les  pieux  ,  &  aiant  avanc 
jufques  au  Fort  du  Roi,  y  mirent  le  feu,  qui 
caufa  un  grand  embrafemcnt. 

Chrijïterfi  cioît  lui-mCme  prcfeiit  à  la  batailla 
fur  le  BruncLuber^  avec  l'élite  de  fcs  troupes: 
mais  dans  la  première  attaque  aiant  reçu  à  la 
bouche  un  coup  de  flèche  ,  qui  lui  rompit  quel- 
ques dents ,  cette  bleflure  l'obligea  de  le  retirer 
vers  la  flotte.  Malgré  fon  abfence  ^t^  gens  ne 
laiflérent  pas  de  fe  battre  quelque  tems  avec 
beaucoup  de  valeur  :  de  forte  que  les  troupes , 
que  Steen  Sture  commandoit  ,  furent  repouffées 
de  la  montagne  jufques  à  quatre  fois.  A  la  fia 
les  Danois  fe  trouvant  contraints  de  céder  au 
grand  nombre  ,  abandonnèrent  la  monta- 
gne Dans  cette  fuite  il  y  en  eut  beaucoup, 
qui  furent  taillez  en  pièces,  &  quelques  centai- 
nes qni  furent  no'iez;  à  caufe  qu'on  ne  pouvoit 
pas  leur  tournir  aflez  de  chaloupes  ,  pour  les 
prendre  tous  en  fi  peu  de  tems.  On  trouva  cinq 
cens  morts  près  de  la  baniére  du  Roi  fur  le 
Brunckenùerg  ,  &  on  fit  neuf  cens  prifonniers^ 
entre  lefquels  fe  xxovlvom  Nicolas  lijonnouw  Ma* 
réchal  du  Roïaume  Aq  Danem^nk  y  avec  qifanti- 
té  d'autres  des  Principaux  de  la  Nobleffe. 

Après  cette  déroute  Chriftiern  fit  d'abord  met- 
tre à  la  voile  ,  &  s'en  retourna  en  T^ôinemarcK 
Mais  Steen  Sture  aiant  fait  le  tour  du  païs  pen.- 
dant  l'Hiver  ,  fe  faifit  de  tous  les  Châteaux  & 
de.  toutes .  les  maifons  ,    (^u'on  avoit  retenues 

juf^ 
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^^ucs  alors   au    nom  du  Roi  de   Danemarck.  de  la 
y<uiS  ccue  mcmc  anncc  on  fit  pour  long-tcrr.s  suebe. 
i  paix  entre  les  deux  Roiaumes  j   à  condition 
uc  les  prifonniers  ,  qu'on  a  voit  faits  de  part  &     *+7»* 
l'autre  feroient  tous  relâchez. 
'  Bien  que  dans  la  fuite  CKH/liem  tînt  toujours 
Adnniniltratcur  Steen  stnr»    en  allarme  par  des-         ^ 
.lenaces  continuelles  ,   cela  n'éclata  jamais  ca 
ne  guerre  ouverte  entre  la  Su  de  &  le  Dane- 
}tarck,  tant  que  le  Roi  Ch^i/iiern  vécut.    Steen 
ture  gouverna  pluficurs  années  le  Ro'iaume  de 
^Héâe  au  contentement  du  peuple,  dont  il  avoic 
agné  Tafedlion  ,     &  qui  lui  auroit  facilement' 
[onné  la  dignité  de  Roi,  en  cas  qu'il  eût  afpiré 

cet  honneur  :  mais  au  contraire  il  évita  toû-- 
burs  ce  titre  avec  foin  ,  parce  qu'il  dtoit  fort 
dieux  en  ce  tems-là.  , 

L'année  fuivante  Chriliiem  fit  un  voiage  à  1471. 
\ome:  &  far  fa  route  il  fut  très  bien  reçu,  tant 
^  jiUemagne  ,  qu'en  Ita,i>e  3  mais  particuliére- 
nent  dans  la  ville  de  Rome  mômej  à  caufe  qu'il 
toit  un  Roi  des  Gothsy  qui  avoient  pris  autrefois 
ettc  ville  &  régne  en //^//e.  Dans  tout  fon  voiage 
.  ne  dépenfa  pas  au  delà  de  deux  mille  cinq 
ens  ducats,  parce  qu'il  fut  défraie,  prefquedans 
3us  les  lieux  de  fon  paffage.  Il  y  en  a  qui 
roient  qu'il  fit  alors  alliance  avec  divers  Prim- 
es 5  afin  d'être  en  état  de  réduire  la  Suéde  fous 
i  puiffance:  mais  c'eft  une  chofe  ,  dont  on  ne 
eut  rien  dire  de  certain.  Enfuite  il  y  eut  une,  ou 
eux  conférences  entre  les  Plénipotentiaires  des  ^ 
rois  Roïaumes  ,  de  Deinemarck  ,  de  Suéde  &  de 
Norvège  y  où  l'on  devoit  examiner  ,  fi. le  droit, 
[ue  le  Roi  de  Danemarck  préiendoit  avoir  au 
loïaume  de  Suéde  ctoit  bien  ,  ou  mal  fonde, 
/lais  toutes  ces  négociations  ne  produifirencau- 
un  fruit  ,  puifqu'on  n'obfcrvoit  nullement  ce 
;u*on  y  avoit  rcfolu.    Quelques  années  apnè^ 

l'Ai- 
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De  la  l'ArchcvCquc  J»(\ue  fonda  TUniverfité  ^'Up\ , 
^^^'^^"  avec  le  confcntcment  du  Pape.  Peu  de  tcmj 
1479.  *^'''^^  ^^^  ^<tiffiens  firent  de  grands  ravages  dans  1^ 
Province  de  C>^reln'  :  &  t>if  Axelfon  pour  en 
I^rcndrc  vengeance  fit  une  irruption  dans  la 
l\ttj]tc  avec  une  armée  nombreufe,  &  mit  tout  à 
feu  &  à  lang  dans  lY'tenduë  de  plus  de  treize 
miles. 
Leai.Mai  ^  la  fin  Chrijliern  Roi  de  Danemarck  étant  vf- 
14^1.  nu  à  mourir,  les  A^orW^/>^'j  envolèrent  des  Am* 
bafTcideurs  en  Suéde  y  pour  faire  une  réunion  par- 
ticulière des  deux  Roïnumes  fous  un  mCme  Sou- 
verain ,  &  pour  rompre  celle  qu'on  avoir  faite 
auparavant.  Mais  d'un  autre  coté  le  Sénat  du 
Roïaume  de  Danemarck  écrivit  des  lettres  aux 
Suéfiois  &  aux  Norvégiens  ,  pour  les  follicitcr, 
fuivant  le  traité  ,  qu'ils  avoient  fait  enfcmble, 
d'envoier  des  députez  à  Helmjladt,  afin  de  pro- 
céder d'un  commun  confentement  à  Péieftion 
d'un  Souverain  ,  qui  régnât  fur  tous  les  trois 
Roïaumes  D'abord  on  confentit  à  cette  propo- 
iîtion.  Mais  lorfque  TAdminidration  étoit  en 
chemin  avec  les  Sénateurs  du  Roïaume ,  il  tom- 
ba malade  à  Wadftenay  ou  du  moins  il  feignit  de 
l'être.  Comme  il  ne  pouvoit  pas  pourfuivrc  fa 
route  ,  il  donna  fon  Iceau  &  fon  plein-pouvoir 
aux  Sénateurs ,  en  leur  difant  qu'ils  euflent  à 
continuer  leur  chemin  :  mais  quand  ils  virent 
qu'il  ne  pouvoit  pas  fc  trouver  lui-même  au  lieu 
de  Taffemblée  ,  ils  ne  voulurent  pas  y  affilier 
non  plus. 

Sur  ces  entrefaites-les  Danois  &  les  Norvégiens 
élurent  pour  leur  Roi  Jean  ,  fils  du  feu  Roi 
Chrijliern.  Mais  comme  Içs-  Norvégiens  avoient 
rompu  par  là  l'union  ,  qu'ils  avoient  faite  aupa- 
ravant avec  les  Suédois  y  les  Sénateurs  du  Roïau- 
me de  Danemarck  firent  tous  leurs  éforts  pour 
porter  les.  Suédois  à  en  ufer  de  môme.    Et  ils 

pouT- 
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pouflcrcnt  ixiômcs  les  chofes  jufques-là  que  Steen  di  la 
Sture  arr(2ta  un  jour  auquel  on  dévoie  entrer ,  en  Sued». 

négociation  à  Calmar,  Lors  que  les  députez  de 

part  &  d'autre  furent  allemblcz  au  lieu  deftiné     ^^^^* 
yo\xï  la  conférence,  les  Suédots  fc  laifTérent  per- 
luadcr  d'accepter  le  Roi  Jean  pour  leur  Souve- 
rain ,  pourvu  que  cela  ne  leur  fût  pas  préjudi- 
ciable. 

Là-deffus  on  dreiïa  plufieurs  articles  ,  à  Tob-  Jeak. 
fcrvation  defquels  le  Roi  Jean  devoit  s'obliger 
par  ferment  ,  &  y  apofer  fon  fceau  ,  enfuite 
de  quoi  ils  confcntirent  de  le  prendre  pour  leur 
Souverain.  Le  Roi  Jtan  &  les  Danois  firent 
tout  ce  qui  fe  pouvoit  pour  donner  fatisfaftion 
aux  Suédois.  On  accorda  mômes  à  TAdminidra- 
teur  Steen  Sture  tout  ce  qu'il  pouvoit  defirer  en 
fon  particulier  j  &  de  fon  côté  il  promit  au  Roi 
Je^.n  de  lui  livrer  le  Roïaume  qui  lui  avoit  été 
accordé  5  bien  que  néanmoins  depuis  il  le  retînt 
encore  lui-même  l'efpace  de  quatorze  ans  \  à 
caufe  que  le  Roi  ne  fatisfaifoit  pas  aux  articles, 
qu'il  avoit  juré  d'obferver  :  comme  en  effet  il 
n'étoit  pas  obligé  de  le  recevoir  dans  le  païs, 
avant  qu'il  eut  obfervé  toutes  les  conditions, 
auxquelles  il  avoit  été  reçu. 

Entre  plufieurs  autres  articles  ,  que  le  Roi 
devoit  jurer  d'obferver  avant  que  d'être  élu ,  les 
principaux  étoient ceux-ci  :  "qu'il  devoit  avant 
,,  toutes  chofes  paier  toutes  les  dettes  que  le- 
„  Roi  Chrijîiern  fon  père  avoit  faites  dans  tous 
,,  les  trois  Roïaumes  5  qu'il  reparcroit  tous  les. 
„  dommages  ,  qu'ils  en  avoient  fouferts  :  qu'il 
,,  feroit  obligé  de  terminer  le  diférend,  qui  é- 
9,  toit  entre  la  Suéde  &  le  Dan^mank  ,  au  fujet 
,,  de  rifle  de  GothUnd  ,  &  celui  qu'on  avoit 
,,  avec  la  Norvège  ,  touchant  Shardal  &  Suarto. 
„  Et  qu'au  refte  s'il  ne  fatisfaifoit -pas  à  toutes 
„  ces  conditions ,   &  qu'ils  vinflént  à  prendre 

»  les 
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D»  LA     ,,  les  armes  contre  lui,  ils  ne  prctcndoicnt pou 
Sup.DE.      ,,  tant  par,  devoir  palTcr  pour  des  rebelles.   Bi 

■"" que  btetfi  Sture  fc  trouvât  à  Calmar  avec  IcSc, 

'4-^i»  nac,  au  jour  dont  on  ctoit  convenu  ,  &  qu'ij 
demandât  que  les  effai  es  qui  regardoient  TI: 
de  GothUnd ,  skard.il  Sc  Suario  ,  fufTenr  termi* 
nOesi  ajTcs  quoi  il  confenriroic  que  le  Roi  Jeta 
fut  reconnu  pour  Roi  de  Suéde  ,  néanmoins  1( 
l'^anots  ne  vouloient  nullement  entendre  à  cctt( 
propofition  ,  à  caulc  de  la  défiance  ,  qu'ils  a^^ 
voient  de  la  jartice  de  leur  caule.  Ils  firent  au 
contraire  toutes  les  inllances  imaginables  pour 
faire  couronner  le  Roi  auparavant  :  à  quoi  les 
Suédois  ne  vouloient  aucunement  donner  leur 
aprobation  j  parce  qu'ils  vpioicnt  bien  que, 
pui  (qu'ils  ne  pou  voient  avoir  juûice  du  Roi 
pendant  qu'il  n'éto  t  pas  encore  fur  la  felle  du 
cheval ,  ils.  en  avoient  encore  beaucoup  moins  à 
attendre  ,  lorfqu'ils  Tauroient  mis  à  cheval,  5c 
qu'il  feroit  ferme  fur  les  arçons. 

Cependant  ils  ne  laifTcrent  pas  de  confirmer 
l'union  :  mais  ils  rejettérent  fur  le  Roi  même  la 
faute  de  fon  Couronnement.  De  forte  que  par 
ce  moïen  Steen  Sture  retint  i'adminiftration  du 
Ro'iaume  durant  l'efpace  de  quatorze  ans.  Il 
gouverna  TEtat  avec  tant  de  politique,  de  pru- 
dence &  de  réputation  que  durant  fa  Régence 
les  Suédois  ne  fongérent  jamais  à  prendre  d  autre 
Roi:  bien  que  les  Danois  \^s  en  euflent  fouvent 
foUicités  par  lettres.  Car  ils  n'avoient  pas  la 
hardielTe  d'attaquer  les  Suédois  en  guerre  ouver- 
te, à  caufe  que  Dorothée  ,  mère  du  Roi  ,  les 
en  diffuadoit  toujours  ,  &  qu'elle  ne  jugeoit  pas 
à  propoc  que  le  Danemarck  s'engageât  dans  une 
guerre  avec  la  Suéde. 

Comme  les  Suédois  ne  pouvoient  pas  obte- 
nir de  fentence  définitive  ,  qui  les  autorifât  de 
rentrer  en  poffeffion  de.  l'ifle  de  GothlarJ  >.  Steen 

S  tu- 
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<;<re  apliqua  tous  fes  foins  à  la  remetre  fous  oe  ^a 
lobciifance  de  la  Couronne  de  Suéi/e  ,   de  quel-  Suéde. 
ue  minière  que  ce  fût.    L'affaire  qui  concer- 


ioit  cette  !fle  étoic  alors  dans  les  termes,  que  '^^^ 
ôds  allons  dire:  O'uf  Axelfon  Tôt  eut  première- 
lent  Gjthiintl  après  la  more  du  Roi  Eric  de  Po- 
icranicj  aiant  prClté  là-deflus  une  bonne  fom- 
ne  d'argent  au  Roi  ChrijTtern  ,  Eric  Axelfon^ 
roifiém'e  Frère  Cilv^r  avoit  prefque  tout  le 
aïs  fous  fa  domination}  outre  qu'il  fut  fait  Ad- 
iiiniftrateur  de  Suéde,  Après  quoi  il  prit  en  ma- 
iage  la  fille  du  Roi  Charte  j  à  qui  il  remit  le 
loïaume  entre  les  mains,  retenant  en  fief  pour 
ai  fa  vie  durant ,  IVthourg  ,  Nyjlot  ,  Rafebourg , 
':'di0;iflehHUs  ,  &  Aèoo  j  à  condition  qu'après  fa 
nort  toutes  ces  places  reviendroient  au  Roi ,  ou 

TAdminiflrateur  de  Suéde, 

Cependant  lorfqu'il  vint  à  mourir  ,  il  laifla  à 
on  Frère  Laurens  Axelfon  tous  les  Châteaux , 
lont  nous  venons  de  parler  :  Mais  celui-ci  peu 
le  tems  après  les  livra  tous  avant  que  de  mou- 
ir  à  ion  Frère  Ivar  Axelfon  ,  qui  étoit  aufli 
lors  en  poffeflion  de  Tlfle  de  Goth'and.  Stem 
ture  eut  beaucoup  de  peine  avant  que  de  pou- 
voir retirer  de  lui  la  Province  de  Fmland:  car 
iant  été  lui-môme  en  UothUnd  y  il  fut  obligé 
le  lui  donner  non  feulement  de  bonnes  paroles, 
fin  qu'il  lui  cedit  la  FinUnd yO\x  il  retint  néan- 
noins  Ratebourg'^  mais  il  lui  donna  encore  pour 
ècompenfe  l'Ifle  à^Odandy  Stekebourg,  AkerboO' 
yerrahdi  UGe/iriciey  Y Angermaniey  Afnadeherradh  ^ 
■iage  ,   Enkoping  &  Svoartfio. 

Il  auroit  fait  bien  plus  fagement ,  s'il  fe  fut 
:ontenté  de  moins  ,  afin  d'éviter  la  haine  & 
'envie  ,  qu'il  pouvoir  s'attirer  par  là.  Steen 
'ture  pouvoir  facilement  reprendre  fur  lui  tout 
:e  qu'il  avoit  en  Suéde  ,  lorfqu'il  en  auroit  en- 
âc ,  mais  il  ne  pouvoir  pas  lui  rendre  le  change 

dans 
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II 


15b  la    dans  la   Province  de   FiyJanJ,     Il  eft  vrai  qu 
Suéde.    :^teen  Sture  eût  bien  voulu  Tattaqucr  de  vivcfur- 

.-•- ce  y   mais  il  n'olbit  rien  entreprendre    ,     parce 

^i^l*     qu7x4r  Axilfon  le  menaçoit  ,     que  ,   s'il  ne  le 
laiflbic  en  une  paifible  pollclTion  de  ce  païs  là,il 
^^^^_^  le  livréroit  entre  les  mains  (\(^s  HuJJiens. 
*  ,j  g  Après  que  cet  acord  eut  été  fait  entre  Ivt^ 

^  ^'     Axelfou  &  rAdminiftrateur  ,    il  fe  tint  une  af- 
femblée  à  s^ockholme  ,     qui  fut  dirigée  pour  la 
plupart  par  la  faftion,  qui  étoit  oppoféc  à -V/m/ 
Sture  ,     &  qui  attira  auffi  ^^^r  Axel/on  dans  le 
môme  parti  y  à  caufe  qu'il  étoit  très- mécontent 
de  Steen  Sture  au  fujet  de  la  Finhnd.  Enfin  tous 
■ceux-ci    s'unirent  enfemble  dans  le  deflein  de 
faire  dépofcr  Steen  Sture  de  fa  Charge   ,     &  de 
mettre  en  fa  place  /':irffvs>eà  TrolU  y  gendre  à'ivar 
jixelfon:  mais  ils  n'avoient  point  d'autre    vue, 
que  de  lui   ôrer   Tadminidration  du  Ro"iaume, 
pour  Toffrir  enfuite  au  Roi  Jean  ,    fuivant  la 
promeffe  ,   qu'ils  lui  en  avoient  faite.     Cepen- 
dant on  ne  lai  (Ta  pas  d'en  venir  à  un  accommo-JJ 
dément  ,   par  lequel  Steen  Sture  demeura  Admi-^ 
niftrateur  de  Suéae.     Ivar  Axel/on  s'en  retourna  ' 
en  rifle  de  GothUnd ,   où  il  faifoit  tout  ce  qu'il 
vouloit,  fans  avoir  égard  à  la  Suéde  ,   non  plus 
qu'au  Danem/arcky  fe  figurant  qu'il  étoit  Roi  & 
Souverain  abfolu  de  cette  contrée     D'un  autre 
côté  il  fit  prendre  plufieurs  vaiffeaux  en  divers 
endroits  fur  mer  5   &  il  contraignit  mêmes  les 
HoUandois  de  lui  amener  tous  les  ans  devant  Wn 
hy  deux  navires  chargez  de  fel. 

Comme  Har  Axelfon  continua  de  cette  ma 
niére  fes  pirateries  durant  quelques  années , 
Suédois  ne  manquèrent  pas  de  paffer  dans  toute 
les  villes  maritimes  ,  pour  des  corfaires  &  d 
Pirates,  parce  qu'on  y  croïoit  que  le  Roïaum 
de  Suéde  fût  fournis  à  l'obéiflance  à! ivar  Axel 
ion.    Mais  bien  que  Adminiftrateur  Steen  Sture 
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Scnat  du  Roiaume  reuflcnt  exhorté  plufieurs  De  la 

\s  à  quitcr  ce   brigandage  ,     qui  deshonoroit  ^vede>  ^ 

)Ute  la  nation  Sué.ioifi'y    il  ne  changeoit  point        g      • 

:  conduite.     C'cft  pourquoi  Steen  sture  aiant 

is   quelques   Sénateurs   avec   lui  fe  rendit  à 

dmar  ,  pour   s'aboucher    avec   Ivar  Axelfon^ 

ji  étoit  alors  à  Borckholm  :    mais  celui-ci  fei- 

lant  d'ôtre  malade  ne  voulut  pas  s'y  trouver. 

een  Sture  s*en  alla  à  skoggen^iefs,  proche  du  Châ- 

'au,  où  îvar  Axeifon  étuitMogé  ,     &  lui  aiant 

it  dire  qu'il  defiroit  lui  parler,  il  ne  reçût  au- 

ine  réponfe.   ivar  n'aiant  aucun  égard  à  ce  que 

n  beau-fils  Arfwed  lui  réprefentoit  ,  fe  mit  en 

:at  de  défenfe.    De  forte  que  Steen  Sture  Taf- 

cgea  dans  Borckholm  ,  afin  qu'il  ne  pût  fe  fau- 

er  :   néanmoins  de  nuit  ,     on  lui  amena  une 

irque  ,    dans  laquelle  il  s'enfuit  en  l'Iile  de 

othUnd, 

Le  Roi  Jean  aiant  eu  avis  de  tout  cela,  apre^ 
enda  fort  (\M'lvar  Axeifon  ne  vînt  auffi  à  per- 
re  cette  Ifle.  Dans  cette  vûêf  il  équipa  une 
ote  de  quarante  voiles,  afin  de  fe  rendre  maî- 
c  de  ce  païs-là  ,  avant  que  les  Suédois  fliflent 
n  état  de  le  faire  eux-mêmes.  Mais  avant  que 
ette  flotte  fût  en  mer,  Ivar  Axeifon  vint  trou- 
er le  Roi  J-em  près  de  Drackor  ,  &  lui  offrit 
olontairement  l'Ide  de  Gothlaml ,  dans  Tefpé- 
ince ,  de  trouver  en  lui  une  grande  faveur  & 
n  puiflant  apui  contre  Steen  Sture,  Outre  qu'il 
i  figuroit  que  peut-Être  le  Roi  Jean  en  confi- 
ération  de  fa  bonne  volonté  le  lai fleroit  jouir 
e  ce  païs-là  fa  vie  durant.  Là-deffus  le  Roi 
jartit  pour  GothUnd  ^  où  après  s'être  afluré  de 
a  ville  &  du  Château  ,  il  ne  voulut  plus  laiffer 

îvar  Axeljàn  aucune  authorité  dans  l'Ille,  mais 
l  lui  commanda  de  le  fuivre  en  Danemarck. 
j^e  Roi  Jean  aiant  enfuite  pafle  dans  l'Ille  d'O^- 

rd  f  demeura  avec  fes  vaiffeaux  près  de  Nt>- 
fhddei 
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D»  j.A     rUiUe  j  d*où  il  i'crivit  à  Stct^n  Sture  ,    qui  dto 
SUEDE,     jjiors  à  Caimar  ,     pour   lui  faire  favoir  ,    qu 

r tlcliroit  s'aboucher avcclui.  CVlui-ci  apr^'S  avoi 

''^^7'  pris  fulliammcnr  toutes  f'.^s  lurctcz  ,  le  rend! 
à  bord  du  vaiileau  du  Roi  Jean  ,  &  le  rOcon 
cilla  parfaucmeur.  avec  lui  ;  avec  jTomcflc  d 
lui  remettre  le  Roiaumc  de  6«f^/r  entre  les  mainj 
Néanmoins  il  ne  lui  tint  {as plus  parole, qu'au 
paravant. 

Le  Roi  Jean  &  Adminiflrateur  Stevn  Sture  é- 
tant  ainfi  dev^enus  bons  amis  ,  le  premier  (  ffri" 
fa  médiation  ,  pour  accommoder  les  difFércntls 
qui  rdtoient  QUUclvar  Axelfon  &  iiteen  Sture. 
En  quoi  il  rendoit  un  bon  office  à  ce  dernier, 
dont  il  rcchcrchoit  Tamitié  :  fi  bien  qu7i;4r 
Axelfon  fut  obligé  de  céder  à  TAdminifirateur 
rifle  A'Oelami  &  Berckholw  ,  fans  recevoir  de 
lui  aucun  rembourfement  :  outre  qu'il  fur  contraint 
de  fuivre  le  Roi  en  Danewank  ,  où  aiant  vécu 
quelque-tems  fans  palais  &  fans  Cour  ,  il  mou- 
rut à  la  fm  dans  un  miTérable  état.  Jean  ne 
prétendoit  pas  lui  avoir  grande  obligation  de  ce 
qu'il  avoit  mieux  aimé  lui  laiffer  un  païs ,  qu'il 
ne  pouvoit  plus  garder ,  que  de  le  céder  à  Sîeen 
I,  Sture,  fon  plus  mortel  ennemi. 

1488.  L'année  fuivante  les  KuJJïem  firent  de  grands 
ravages  dans  la  Province  de  Tïnland:  mais  Steen 
Sture  s'étant  mis  en  campagne  les  en  chafla  vi- 
goureufement.  Précifément  au  même  tems  il 
vint  une  bulle  de  Rome  ,  par  laquelle  le  Pape 
fxcommunioit  Steen  Sture  5  à  caule  qu'il  s'éroit 
emiparé  du  Château  à'Oerebro  ,  qui  étoit  deftiné 
pour  l'entretien  de  la  Reine  Dorothée.  Ste:n  stu- 
re peu  de  cas  de  cet  anathcm.e  ,  mais  il  fît  re- 
prefenter  &  prouver  fufîifamment  fon  droit  & 
la  juftice  de  fa  caufe  à  ^ome  par  fon  AmbaiTa- 
deur  Hemmingh  GacUle.  Enfuite  il  fit  une  al- 
liance contre  le  Roi  Jem  avec  la  ville  de  i-«- 
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beck  8c  les  autres  villes  Anfiatiques  3     à  condi-  De  la 
lion  qu'aucun  des  alliez  ne  pourroic  jamais  faire  ^^^^f* 
la  paix  avec  lui  ,   à  l'inlçu  &  fans  le  confente- 
ment  des  autres.    Cette  conjondure  fut  très  fa-     ^^^^^ 
ivorable  à  Steen  Sture  ,  &  lui  donna  lieu  d'afer- 
mir  fon  autorité  dans  le  Roiaume,  quoi  qu'elle 
fut  préjudiciable  à  l'Etat  ,    à  caufe  que  par  là 
[la  guerre    fut    prolongée  durant   plufieurs  an- 
nées y     &   que   pendant  ce  tcms  là  les  Suédois 
perdirent  beaucoup   de    vailleaux    &    d'autres 
biens. 

Le  Roi  Jean  de  fon  côté  n'épargnoit  rien 
non  plus  ,  pour  fe  mettre  en  état  de  réfifter  à 
fes  ennem.is.  11  fit  une  alliance  avec  les  KuJJiensj 
qui  à  fa  foUicitation  firent  plufieurs  irruptions 
:n  Fmland.  Outre  cela  il  écrivoit  fans  ceffe  à 
ia  Noblefle  &  aux  Sénateurs  du  Roïaume  de 
Suéiie  ,  qu'ils  euffent  à  faire  réflexion  fur  ce 
qui  étoit  de  leur  devoir  ,  &  à  ne  plus  foufrir 
que  Steen  Sture  retînt  opiniâtrement  le  Roïaume 
:ontre  la  parole  qu'il  avoit  donnée  conjointe- 
ment avec  eux.  Mais  l'Adminiûrateur  avoit  tou- 
te la  populace  à  fa  difpofition  ,  &  ne  s'emba- 
raflbit  guéres  des  lettres  du  Roi  Jean,  non  plus 
que  des  confeils  &  des  exhortations  du  Sénat. 
De  forte  qu'il  ne  cherchoit  que  des  délais  ,  en 
donnant  toujours  de  belles  efpérançes  ;  &  il  tâ- 
cha  même  à  la  fin  de  fe  maintenir  par  la  force 
dans  le  porte  qu'il  occupoit  :  comme  en  effet 
ce  n'eft  guéres  ia  coutume  de  quitter  un  trône, 
oïl  l'on  efl  affis,  pour  y  faire  affeoir  un  autre  en 
fa  place. 

Après  que  l'affaire  eut  été  quelque  tems  en  _ 
ces  termes  ,   on  convint  de  tenir  une  affemblée     lû^^if, 
à  Calmar 'y  o\x  le  Roi  Jean  devoir  enfin  s'accom- 
moder avec  l'Adminiftrateur  Steen  Sture,   Mais 
lorfque  le  tems  fut  expiré,  auquel  on  devoit  fe 
trouver  au  lieu  défigné  ,   le  Roi  de  DanewArck 
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Df.  la     ne  put  s'y  rendre  ,  à  caufe  d'une  maladie  doi 
SUEDE,     il  fut  attaqué  pour  lors  ,    &  le  jour  fut  difcri 

• jufqucs  h  Tannée  luivanre.     Le  Roi  comparut 

HPT«     Calmar  avec  les  principaux  Sénateurs  <\v^  troi 
Roïaumes  de  Danewarck  ,  de  Suéde  &  de  Not- 
vige.    On  attendit  un  mois  entier  la  venue  dj 
TAdminilIratcur ,  qui  ne  fut  pas  tant  arrCté  pî 
les  vents  contraires  ,     que  par  la  répugnance; 
qu'il  avoit  à  entrer  en  négoc:ation.     Cependanj 
il  arriva  au  V^oijean  un  malheur  fort  imprevi 
Car  le  vaificau  ,   où  étoicnt  tous  les  papiers 
tous  les  tîtres ,   qu'il  devoir  produire  à  l'anima 
bléc  ,     pour  juftiiier  ï^zs  prétentions  »  fut  brûlj 
avec  un  Jurifconfulte  Italien  ,  qui  étoit  dedan! 
Le  feu  prit  encore  à  deux  autres  navires  ,     Se 
deux  autres  fe  brifércnt  fur  la  côte. 

Ces  malheurs  relevèrent  tellement  le  courage 
de  rAdminiftrateur ,  qu'il  ne  vouloit  plus  entrer 
rn  conférence  avec  le  Roi  j  mais  il  mettoit  à 
fon  choix  d'avoir  la  paix  ,  ou  la  guerre. 

Le  Roi  Jean  remarquant  bien  qu'il  ne  pour- 
roit  rien  gagner  par  la  force,  tant  que  les  villes 
Anféatiques  leroient  en  alliance  avec  la  Suéde y^^ 
tous  fes  éforts  pour  rompre  cette  union.  Il  en- 
vola A^s  Ambafladeurs  à  Steen  Stu^e  pour  l'alTû- 
rer  qu'il  étoit  prêt  de  conclurre  avec  lui  une 
paix  pour  trente  ans  ,  en  cas  qu'il  voulût  re- 
noncer au  traité  qu'il  avoit  fait  avec  les  villes, 
dont  nous  avons  parlé  ;  afin  d'avoir  par  là  du 
tems  pour  agir  contr'elles  avec  toutes  {t^  for- 
ces. L'Adminiftrateur  ne  lui  voulut  point  ac- 
corder de  fufpenfion  d'armes  ,  que  pour  un  an 
feulement.  Ce  refus  chagrina  tellement  le  Roi 
Jean  y  qu'il  pouffa  enfuite  les  RuJJiens  à  faire  une 
nouvelle  irruption  en  Finland ,  où  ils  firent  de 
grands  maffacres .  bien  qu'ils  fuffent  Battus  de- 
vant Wibourg  par  Canut  Voffe  ,  qui  les  chaffa  de 
cette  Province  avec  perte  de  dix  mille  hommes; 
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Steen  Sture  aiant  aflcmblc  quantité  de  monde  Di  l4 
i  Suéâe\)2i^2  en  Fmland  ,  fans  favoir  que  Ten-  Suedf.. 
•mi  fe  fut  dcja  retire.    Apres  quoi  il  mit  tou-  ' 

s  (es  troupes  en  quartier  d'hiver,  à  deffeinde     '^^^' 
venir  TEté  fuivant  pour  attaquer  les  K«//7fw/.     ^^  . 
fais  ceux-ci  étant  revenus  au  mois  de  Février  * 

ins   la  Care^ie  ,    après  avoir  traverfé  quatre 
ngt  milles  de  pais ,  pénétrèrent  jufques  dans 

Province  de  Ta-a>jijUandyO\x  aiant  tué  plus  de 
fixante  &  dix  mille  perfonnes.  ils  s'en  retourné- 
'Ht,  avant  que  Steen  Sture  put  raffcmbler  tou- 
^s  Tes  troupes. 

Pour  venger  toutes  c^s  pertes,  TAdminiflra- 
îur  fe  rendit  en  Suéde  ,  afin  d'y  ramaiïer  en- 
3rc  plus  de  monde,  aiant  donné  à  Suante  NHf- 
n  8)C  ï  Erick  TroUe  le  commandement  des  trou- 
es qu'il  avoir  laiffées  dans  la  Finiand,  Pour  lui 

demeura  en  Suéde  pendant  tout  l'Eté  j  de  peur 
ue  ceux  qui  étoient  mal-intentionnez  pour  lui 
e  s'avifafTent  en  fon  abfence  de  faire  venir  le 
loi  Jean  dans  le  Roïaumc.  Cependant  comme 
nante  &  ceux  qu'il  avoit  avec  lui  commen- 
oient  à  s'ennuier  dans  cette  Province  ,  ils  fe 
Virent  en  campagne  ,  &  s'étant  avancez  juf- 
ues  aux  environs  de  Nerva  ,  ils  emportèrent 
'aflauc  le  Château  àUvanogorod-^  &  aiant  fait  un 
rès- grand  butin,  s'en  retournèrent  en  FinlanJ 
ers  la  Saint  MicheL  Steen  Sture  ,  qui  y  étolt 
rrivé  de  Suéde  immédiatement  auparavant  vou- 
ait encore  faire  une  expédition  en  Rtfjpe  :  mais 
uante  Niljfon  n'aiant  pas  voulu  l'accompagner, 
'en  retourna  en  Suéde, 

Stem  Sture  en  fut  fi  irrité  qu'il  fit  ^^^ttSuan- 
9  pour  un  lâche  que  la  peur  empêchoit  de  pa- 
oître  devant  l'ennemi,  Ainfi  ils  s'en  retoutné- 
ent  tous  deux  en  Suéde  ,  &  ne  lailTèrent  en 
'inland  qu'autant  de  monde  ,     qu'il  en  faloit 
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pR  LA     pour  défendre  les  Châteaux  <Sc  pour  garder  les 

suT\Dr..     frontières. 

• LMnncc  fuivante  il  fe  tint  à  Stodholme  une 

'457*  afTcnjblée  des  Sénateurs  du  Roiaunie,  où  vS'w/i»- 
10  KtiijoH  le  plaignit  de  Tafront  qu'il  avoit  reçu 
de  rAdminiftratcur  ,  <Sc  fur  les  plaintes  qu'il  en 
fit  il  fat  déclaré  innocent.  67m;  Sture  vit  bien 
par  là  que  TArchevOque  ,  les  autres  Prélats  & 
les  Sénateurs  du  Koïaumc  avoicnt  dellein  de 
rétablir  le  Roi  Jean  C'eft  pourquoi  il  fe  tint 
trois  femaines  renfermé  dans  le  Château  ,  fans 
fc  communiquer  à  eux. 

Cependant  il  manda  fous  m.ain  les  Soldat! 
qu'il  avoit  en  F'mLind.  Les  Sénateurs  en  aiant 
eu  avis  demandèrent  à  entrer  en  conférence 
avec  lui  ^  à  quoi  il  fc  réiblut  après  avoir  pris 
toutes  W's  furetez.  Le  Sénat  lui  propofa  dans 
ralfcmblée  qu*on  ne  pouvoir  plus  abro'.ûment  fc 
pafler  d'un  Roi ,  tant  à  caufe  de  Texcommuni* 
cation,  que  le  Pape  avoit  fulminée  contre  lui, 
qu'à  caufe  de  la  longue  &  funefte  guerre  ,  en- 
tre la  Suéde,  le  Danemarck  &  la  RuJJie,  On  lui 
reprocha  qu'il  avoit  prefque  tout  fait  fans  con- 
fulier  les  membres  de  leur  corps,  &  qu'il  avoit 
caul'é  beaucoup  de  pertes  à  tout  le  paVs,  &  en- 
tr'autres  celle  ci,  de  n'avoir  pas  donné  en  fief  de 
la  Couronne  la  Tinland-à  quelqu'un  ,  qui  par  le 
lejour  continuel,  qu'il  auroit  fait  dans  cette  Pro- 
vince ,  auroit  pu  la  défendre  contre  l'invafioji 
des  ennemis  de  l'Etat. 

Mais  d'un  autre  côté  Steen  Sture,  vantoit  fort 
haut  les  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'Etat  j  en 
faifant  voir  quelles  pertes  les  Rois  de  Suéde  a- 
voient  caufées  à  tout  le  pais  3  &  que  c'étoit  là 
la  raifon  pourquoi  le  peuple  avoit  tant  en  hor- 
reur leur  manière  de  gouverner  5  qu'entr'autres, 
•  le  Roi  /r^;;  avoit  ôté  injuftemjcnt  l'Ifle  à^Goth- 
Imdï  la  Sfiédey  &  qu'il  en  avoit  ufé  très-mal  à 
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V'îrard  du  Roiauine.  D*aillcurs  il  accufoit  les  Dk  la 
iitcurs  d'une  grande  ingrantude  \  de  vouloir  ^"^^'"^^ 
ui  ravîr  radminiftterion  de  1  Erat  (qu'il  avoit 
iffranchi  de  la  Tyrannie,  &  qu'il  avoic  défendu 
livre  tant  de  travaux  &  de  périls)  po'jr  la  rc- 
'nettre  encre  les  mains  du  plus  grand  ennemi, 
que  la  SuéJe  eût  jamais  eu  :  &  enfin  il  dit 
•  ancliement  que  ce  n'ctoit  pas  d'eux  feulement 
qu'il  aToit  fa  commifTion,  mais  auiïi  de  tout  le 
Pejplè,  qji  dans  une  occafion  femblable  devoit 
àbfoifiment  Crre  ouï. 

I  Lorfque  les  membres  du  Sénat  virent  q^^  jb^nIL 
^teen  sture  perfiftoit  dans  fon  fcntiment  ,  ils  le 
[iépoférent  tous  d'une  voix  ,  &  lui  ôtcrent  Tad- 
miniflration  du  Roïaume.  Auflî-tôt  qu'il  fut  for- 
ti  du  lieu  ou  le  Sénat  étoit  affemblé  il  fe  retira 
ians  le  Château  \  &  le  lendemain  il  lui  vint  fix 
:cns  cavaliers  de  Fmlayid.  Avec  ce  renfort  il  fe 
mit  fort  peu  en  peine  de  fa  dépofitionj  &aiant 
fait  le  tour  du  Roïaume,  il  engagea  le  commua 
Peuple  dans  fon  parti  ,  il  accula  avec  beaucoup 
:ie  chaleur  le  Sénat  du  Roïaume  de  vouloir  in- 
troduire en  Suéde  une  domination  étrangère, 
pour  ruiner  enfin  tout  le  païs.  Depuis  ce  tems- 
là  il  fit  arrêter  TEvêque  de  Lmkofmg  ,  &  affié- 
gea  l'Archevêque  même  dans  SteckaySc  fesgens 
brûlèrent  fon  Palais  à  Upfal.  A  la  fin  cela  écla- 
ta en  une  guerre  ouverte  entre  le  Sénat  & 
l'AJminiftrateur,  &  aucun  des  deux  partis  ne  fe 
rrouvoit  en  fùreié  dans  le  Roïaume. 

Le  Sénat  à  la  vérité  vouloir  bien  conférer  a- 
vec  Sieen  Sture  5  mais  celui-ci  refufoit  abfolu- 
ment  d'entrer  en  aucune  négociation,  avant  que 
d'être  reconnu  pour  Adminiftrateur  du  Roiau- 
ine ,  &  que  tous  les  mem.bres  lui  euflent  prêté 
le  ferment  en  cette  qualité.  Environ  ce  même 
tems  les  troupes  du  Roi  Jean  firent  de  grands 
ravages  aux  environs  de  Calmar  &  dans  Tlflc 
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iVOeland:   cc  qui  poufl'a  encore  davantîige  \{ 
Sénateurs  à  prcflcr  Steen  Siurc  de  fe  d^ncttri 

de  la  charge  ,   afin  d'évitc^  le    malheur   doni 

'4^7«  on  ctoit  menacé.  Mais,  nonobflant  toutes  leun 
jnflances,  il  demeura  ferme  dans  fa  réfulution 
&  aiant  gagné  le  peuple,  il  leur  fit  tout  le 
qu'il  put.  Cela  les  obligea  à  la  fin  d'envoier 
AmbalFatleurs  au  Roi  Jian  ,  pour  lui  demandi^, 
fa  proteâiion  contre  stem  sture.  Le  Roi  leur  ac» 
corda  volontiers  leur  demande  i  &  leur  aiant 
envoie  quelques  troupes  par  avance,  il  vint  en- 
fuite  lui-mâme  avec  le  gros  de  Ion  armée  j  s'é- 
tant  rendu  maître  de  Calmar  &  de  Benk'holm, 
il  y  fut  reconnu  Roi  par  Nid  Boofon  &  Arfhnd 
TruUe  au  nom  de  tout  le  Sénat  &  de  toute  la 
Noblefle  de  Suède.  Enfuite  étant  venu  avec  fa 
flotte  devant  Stockholme,  il  débarqua  Tes  gens  & 
affiégea  la  ville  des  deux  cotez.  Cependant  Stem 
Stutey  qui  couroit  le  pais  ,  avoit  amaffé  quan- 
tité de  monde  pour  oppofer  au  Roi_7^^^:  néan- 
moins il  ne  fit  aucun  progrès  s  parce  qu'il  fut 
défait  plufieurs  fois  par  les  ennemis  ,  &  que  les 
Dalecarliens  ,  qui  le  Ibivoient  ,  aiant  été  batus 
près  de  Kootebroo  ,  il  perdit  encore  outre  cela 
une  ianglante  bataille  devant  Stockiolme  au  Nor* 
der-AJalm, 

Steen  Sture  defefperant  de  tenir  tête  au  Roi 
yean  ,  à  caufe  qu'il  ne  pouvoit  dus  trouver  de 
monde  ,  réfolut  d'entrer  en  négociation  avec 
lui.  Le  traité  fut  conclu  entr'eux  3  ''  à  condi- 
tion que  le  Roi  y^^?î  gouverneroit  le  Roiau- 
me  conformément  aux  articles,  dont  on  étoit 
convenu  à  Calmar ,  &  que  Steen  Sture  auroit 
pour  lui  la  Province  de  Fmland  toute  entière 
avec  les  deux  Bothnies  ,  la  ville  de  Nykop'mg 
&  quelques  autres  biens  en  Suéde  y  qu'il  ne 
feroit  point  tenu  de  rendre  compte  à  perfon- 
„  ne  de  fon  Gouvernement  palTé  ,  ni  des  ren- 
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p,  tes  qu'il  avoit  levées  ;     que  le  Roi  fean  lui  de  la 

„  rendroic  Ion  amit  c  ,  &  qu'enfin  tout  ce  qui  Suéde. 
,,  s'ctoit  paflé  jafques  alors  leroit  enfeveli  dans 


l'oubli".  'W 

Mais  d'un  autre  côte  le  Roi  voulut  que  Steen 
Sture  y  le  chargeât  de  renvuier  les  BeUcarliens 
chez  eux  &  de  les  engager  à  le  rcconnoltre 
pour  leur  Roi.  Cqs  peuples  le  refufcrent  au 
rommencement  ;  mais  à  h  fin  ils  y  donnèrent 
leur  conlentemcnt  ,  à  condition  que  Steen  Sture 
auroit  le  Gouvernement  de  Wefiera^aiy  de  Ber^- 
fîagen  &  de  la  Province  de  Dalie.  Cependant  quel- 
que tems  aprcs  le  Roi  fit  tant  ,  qu'il  obligea 
Steen  Sture  à  céder  ces  trois  derniers  gouverne- 
ments. 

Stockholme  aiant  été  livrée  au  Roi  Jean  y  il  y 
fut  d'abord  couronné  en  qualité  de  Roi  de  Sue^ 
ile-y  &  dans  cette  folennité  il  fit  cinquante  Che- 
valiers ,  donna  la  Charge  de  Maréchal  de  fà 
Cour  à  Steen  Sture  ,.  &  à  Suante  Sture  celle  de 
Maréchal  du  Roiaume.  11  y  en  a  qui  difent, 
que  ,  lorfque  toute  la  cérémonie  fut  achevée  > 
le  Roi  demanda  à  fon  confeil  privé  s'il  manquoit 
encore  quelque  formalité  j  &  que  quelqu'un  des 
membres  répondit  qu'il  n'y  manquoit  plus  qu'un 
bourreau  pour  abattre  la  tête  à  quelques  Suédois: 
lequel  confeil  fut  mis  à  exécution  dans  la  fuite 
par  Chri/iiern  ,  fon  fils  ,  quoi  que  néanmoins  il 
en  relTentit  lui-même  les  funeftes  effets  :  car  il 
faut  remarquer  que  celui-ci  fut  en  même  tems 
déclaré  fuccefleur  de  fon  père  par  le  Sénat.  Jean 
gagna  tellement  tous  les  m.embres  de  cette  af- 
femblée  ,  que  nonobflant  l'accord  qui  avoit  été 
fait  auparavant  ,  ils  permirent  au  Roi  de  diftri- 
buér  les  Charges  du  Roiaume  à  qui  bon  lui 
fembleroit. 

Après  que  le  Roi  eut  mis  ordre  à  toutes  les 
affaires  en  Sué./ey  il  s'en  retourna  en  Danemarck. 
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Di  LA     Cependant  TArchevcquc  &  quelques  autres  , 
BuKDc.      qui  steeyj  Sture  avoit  rendu  de  mauvais  offices 

* penvlant  fa  Régence,  ine:toicnt  en  uîage  tout 

*4^7*  Ibrtes  d'expédiens  &  de  m.K  bines  pour  fe  ven- 
ger de  lui  ,  &  pcmr  avoir  réparation  (\^î^  dom-_ 
mages  qu'ils  précemloient  avoir  reçrs  de  lui,* 
Mais  comnne  le  Roi  avoit  donné  à  "^tem  Stur$ 
des  lettres  d'abolition  fcélées  de  Ton  (ceau,  & 
promis  que  perfonnc  ne  pourroit  Tinquicter  fur 
l'on  Gouvernement  pade  ,  ni  l'obliger  à  rendre 
compte  de  fa  conduite  à  l'avenir,  l'Archevêque 
cnvoia  des  députez  à  Home  ,  &  obtint  des  let- 
tres du  Pape  ,  qui  portoient  que  ,  nonobdant 
toutes  les  furetez  que  le  Roi  Jean  lui  avoit 
données  en  forme  ,  on  pouvoit  pourtant  inten- 
ter aftion  contre  lui  &  le  faire  punir  félon  les 
loix  de  la  juftice.  En  effet  l'affaire  eut  tout  le 
fucccs,  que  TArchevêque  s'en  croit  promis -.car 
lui-mCme  &  tous  ceux  de  fa  faftion  le  perfe- 
curèrent,  tellement  que, s'il  leur  avoit  été  pof- 
fible,  ils  lauroient  malfacré  fur  le  cham-p.  Mais 
le  Roi  qui  fe  faifoit  un  fcrupule  de  manquer  à  fa 
parole,  aima  mieux  chercher  des  expediens  pour 
accommoder  les  parties.  Les  Sénateurs  Danois 
ctoient  eux-mêmes  furpris  de  voir  l'aigreur  & 
la  haine  des  Suédois  ,  qui  ne  cherchoient  qu'à 
s'exterminer  les  uns  les  autres. 
L'année  fuivante  le  Roi  Jean  revint  à  Stock- 


14^8.  holme  ,  où  il  fit  couronner  la  Reine  Chrifiine  (a 
Femme.  11  lui  avoit  affigné  pour  fon  entretien 
Oerebi'Oy  avec  les  Provinces  de  Nericiey  de  Wer- 
meUnd  &  de  Dalie,  Le  Roi  partir  de  StockhoU 
me  après  avoir  fait  déclarer  fon  fils  fon  fuc» 
cefleur  à  la  couronne. 

Pendant  le  Régne  de  ce  Roi ,  la  Suéde  fut  af- 

fez  paifible  quelque  tems  ,    &  les  affaires  du 

Gouvernement  étoienr  en  affez  bon  état.    Le 

Roi  joignoit  à  la  bravoure  la  probité  &  la  droi- 

X  ture 
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Lire  avec  un  naturel  doux  &  patient ,  &  nulle-  de  la 
lent  vindicatif.  Néanmoins  à  Tinftigation  de  svede. 
\s  gens  il  s'alla  briler  contre  le  incme  écucil  — 
lie  les  Rois  les  Predecellcurs.  Il  commença  par  **>  • 
:  plamdre  qu'il  tiroit  trop  peu  des  revenus  du 
.oïaume.  Apres  quoi  ,  cgmme  il  portoit  en- 
ie  à  Sieen  Sture  à  eau  le  de  Tes  richcflcs  &  de 
;n  grand  pouvoir,  &  qu'outre  cela  il  ctoit  fort 
lécontent  de  lui ,  il  le  contraignit  de  lui  céder 
ihoo  &  M^tbourg  avec  le  territoire  d'alentour. 
)'aiileurs  il  ôta  aufli  à  Suante  Sture  &  à  d'autres 
eigneurs  SiieJois  les  fiefs  qu'il  leur  avoit  accor- 
ez,  &  îcs  retint  pour  foi-même,  ou  bien  les 
illribua  à  des  Danois,  &  à  des  Aliemms.  Ceux 
aêmes,  qui  Tavoient  élevé  fur  le  Trône,  n'en 
urent  que  des  récompenfes  fort  au  deffous  de 
:ur  attente  j  II  s'en  faloit  bien  qu'ils  euffenc 
uprès  de  lui  la  moitié  de  crédit,  qu'ils  avoient 
u  durant  l'AdminiÛration  de  Stem  Sture.  Ce- 
pendant ils  ne  firent  paroître  aucune  marque  de 
iiécontentement  contre  le  Roi  :  &  ils  voioienc 
rcs-volonrieis  les  Baillis  ,  qu'il  avoit  établis, 
.lal- traiter  tort  les  paifans. 

Il  y  en  avoit  un  entr'autres  à  Oé'r^^r^jnommé 
^em  Falfter  ,  qui  fit  pendre  fans  aucune  raifoa 
iarald  Pletting  y  qui  étoit  un  fort  honnête  hom- 
ne  ,  &  qui  avoit  été  Bailli  du  tems  que  Steen 
îure  avoit  entre  les  rnains  TAdminiflration  du 
loïaume  :  Il  en  fit  encore  maiTacrer  d'autres, 
]ui  avoient  fidellement  fervi  Sture,  &c  qui  étoienC 
nemes  en  quelque  confidération.  11  en  ufoit  de 
ette  manière  dans  la  penfée  qu'il  avoit  de  ren- 
Ire  un  fervice  agréable  au  Roi  en  exterminant 
:es  gens  là.  Il  y  en  eut  encore  un  autre  nom- 
né  André  Anderfon  qui  exerça  de  femblablcs 
violences.  Enfin  ceux-ci  &  quelques  autres  du 
nême  rang  rendirent  par  leur  conduite  le  Roi 
brt  odieux  aux  païfans  5    parce  qu'un  chacun 
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226    Introduction  a  l'Histoire 

De  la     s'imaginoit  qu'ils  ne  faifoient  rien  que  par  fun 

auEDK.     ordre  ou  du  moins  de  Ion  confentcincnt. 

'  Mais  lorlquc  le  bruit  de  la  bataille  ,     que  If 

'^0^*  ^^^  avoir  perdue  dans  la  Province  de  Dïthvmr. 
Je  y  fc  fut  répandu  par  tout  le  Roiaume  de  Su 
les  mccontcntemens,  qui  avoicnt  (:tc  cachez jul- 
qucs  alors,  commencèrent  à  éclater.  Et  enfin 
chacun  commença  h  le  plaindre  des  injures  qu'il 
avoir  reçues  ,  &  à  afpirer  au  changement.  Il 
y  en  avoit  plufieurs  qui  difoient  hautement, 
que,  fi  une  Province  de  fi  peu  d'étendue  ,com- 
iTie  celle  de  Dithmarfe  avoit  bien  fçû ,  quoi  q 
fans  fujet,  fe  fouflraire  de  robéilTanc?  du  Roi, 
à  plus  forte  raifon  un  païs  auiïî  puilTant  que 
le  Roïaume  de  Suéde  en  pourroit-il  faire  de 
même. 

— ^-«-«-1.^      Le  Roi  Jean  étant  revenu  en  Suéde ,   f t  ye- 
ijûu     nir  auprès  de  lui  quelques  Sénateurs  du  Roïau- 
me, pour  délibérer  avec  eux  fur  la  conjonfturc 
préfente  ,  &  pour  chercher  les  moïens  d'étou- 
fer  tous  les  troubles  dans  leur  naiflance.    Mai: 
ils  ne   trouvèrent   point  de  fondement   folide.. 
fur  lequel  on  pût  traiter -.outre  que  le  Roi  laiffî 
écouler  beaucoup  de  tems  ,   avant  que  de  faire 
connoitre   f ncérement  quelle  étoit  fon  inten- 
tion.    A  la  fin  Sîeen  Sture  ,  Suante  Sture  ,  Htm- 
mîng  GaJde  &  Bsngt  Rynn'mg  avec  plufieurs  au 
très  arrivèrent  à  Stockholme  avec  fept  cens  hom- 
mes de  leurs  gens  bien  armez  ,     avant  que  fi  i 
Majefté  en  eût  eu  le  vent ,   &  lui  prefentérc 
d'abord  par  écrit  tous  leurs  griefs  ,    &  le  tor 
qu'on  leur  avoit  fait. 

Le  principal  iujet  de  leurs  plaintes  étoit  quel< 
Roi  n'obfervoit  pas  le  traité  de  Calmar  ,  nor 
plus  que  les  conditions  qu'il  avoit  jurées  à  fur 
avènement  à  la  Couronne  3  &  que  tous  les  jour 
ils  étoient  contraints  de  voir  &  d'éprouver  toi 
ic  contraire  à  kur  grand  déplaifir  5    difans  2 
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rcftc  qu'à  Tavcnir  ils  ne  prctendoient  plus  en  De  la 
luufnr  davantage.     A  quoi  ils  ajoûtoicnt  enfin  ^^ede. 
que   y     s'il   vouioit  demeurer  en  pofTcffion  du     ^ 
liaume  de  Suéde  ,   il  dévoie  aportcr  du  chan- 
:nenc*  dans    ce    qu'ils   lui    propofoient  ,    & 
Liverner  TEcac  fuivant  les  articles  ,   dont  oa 
tLoit  convenu   à  Calmar.    On  dclibcra  fix  fe- 
maines  fur  cette  affaire  ,   &  toutes  les  fois  que 
les  Sénateurs  alloient  trouver  le  Roi  au  Châ- 
teau, ils  fe  faifoient  donner  des  otages  pour  leur 
plus  grande  fiiretc. 

On  ne  put  néanmoins  porter  les  chofes  à  un 
accommodement.  Car  comme  le  Roi  avoit  le 
dans  le  Roïaume  ,  il  le  figuroit  qu'on  au- 
iuiC  bien  de  la  peine  à  l'en  déloger.  Ainfi  n'a- 
prehendant  rien  du  ton  fier  &  hardi  ,  dont  ils 
lui  parloicnt  ,  il  fe  contentoit  feulement  de  les 
renvoier  en  leur  donnant  de  bonnes  paroles, 
C'eft  pourquoi  aulfi  les  mécontens  ufant  de  la 
rn^meipolitique  ,  faifoient  paroître  à  l'extérieur 
Iqu'ils  étoient  fatisfaits  des  réponfes  ,  qu  il  leur 
inoit.  Ils  fe  féparérent  ainfi  les  uns  des  autres; 
i.urmis  TArchevêque,  qui  étoit  dans  les  intérêts 
iu  Roi. 

!  Steen  Sture  &  ceux  de  fa  faftion  aiant  rendu 
kur  parti  plus  pailfant  ,  fe  rendirent  tous  à 
[Vadllenahy  où  aiant  dit  au  Roi  qu^ils  renonçoient 
bu  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  fait,  ils 
lui  déclarèrent  ouvertement  qu'ils  étoient  ^ts 
ennemis  5  aportant  pour  raifons  de.Ieur  foûleve- 
raent:  "premièrement  que  le  Roi  n'avoit  point 
,,  fatisfait  aux  articles  du  traire  de  Calmar:  qu'il 
,,  n'avoit  point  terminé  le  diférend  qu'on  avoit  ' 
,5  au  fujet  de  l'Ilk  de  GothlanU-,  qu'il  avoit  dé- 
pouillé les  Suédois  des  Charges  &  des  Fiefs  du 
Roiaume  ,  pour,  en  pourvoir  des  étrangers» 
qui  traitoient  les  habitans  d'une  manière  ' 
»  tout, à  ïii\  barbare  :  qu'il  faifoit  transporter' 
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Dr  la     ,,  en    Danemarck  tous  les  revenus  ,   qu'il  tiroît 
Su  KDE.      ,,  (|ç  i//^Je  :  qu'il  a  voit  entièrement  épuilc  les 

„  finances  &  le  trcfor  Roïal:  qu'il  n'avoit  point 

*^°**      „  fait  battre  de  meilleure  monnoie:  qu'il  avoit 
9,  ôrc  aux  Suéib'h  leurs  drapeaux  à  Roteùroo  ,  & 
qu'il  les  avoit  fait  mettre  dans  l'Eglifc  de  Co- 
penhague  pour  faire  afront  h  toute  la  nation, 
&    marquer  le  mépris    qu'il   en  faifoit  j 
qu'enfin    il   avoit  amufc   &  en  même  tem 
fort   incommodé   les  Suédois  par  divcrfcs  af- 
-),  fcmblécs  ,   qu'il  avoit  convoquées  5   &   que 
puifqu'il   n*avoit     celle   de   mettre    fes  ani*** 
fîccs  en  ufnge  ,     fans  jamais   tenir    là  pa*^ 
ro!e  ,  ni  fitisfaire   à  ce  qu'il    avoit  promis' 
9>  par  des  lettres  fcélées  de  fon  fceau ,  par  con- 
.,,  féquent  ils  n'étoient  liez  au  traité  de  Calmar 
,,  qu'auffi  long  tems  que  le  Roi  en  obferveroit 
a,  lui-même  les  conditions  ". 

D'abord  que  le  Roi  eut  lu  cet  écrit  il  partit 
ce  Suéde  ,  &  fe  rendit  en  Danemarck  ,  laiflant 
la  Reine  dans  le  Château  de  Stockholme  avec  une 
forte  garnifon  ,  dans  Tefpérance  qu'il  avoit  de 
pacifier  tous  ces  mouvemens  fans  beaucoup  de 
peine  j  vu  qu'il  avoic  encore  dans  fon  parti  l'Ar- 
chevêque avec  quantité  d'autres  Seigneurs  Sué- 
dois. Après  ce  départ  ,  les  mécontens  affié- 
gérent  premièrement  le  Château  à^Oerebro  :  & 
aiaht  emporté  la  place  ,  ils  fe  faifirent  du  Bail- 
li yean  Falfier  ,  qui'fut  depuis  écartelé  à  ^réo- 
j^a  par  les  amis  de  Harald  Plett'mg  ,  qu'il  avoït 
fait  pendre  auparavant.  L'Archevêque  ne  fe 
trouvant  pas  en  fureté  dans  le  païs  ,  à  caufe 
du  parti  de  Steen  Sture  ,  qui  lui  en  vouloit, 
le  Roi  lui  permit  de  vivre  extérieurement  en 
bonne  intelligence  avec  lui  ,  jufques  à  ce  que 
les  affaires  euffent  changé  de  face  à  fon  avan- 
tage. 
Quelque  temps  après  SteenSturt  k  rendit  avec 
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3Ut  ce   qu'il  avoic  de  monde  devant  la  ville  De  la 

e  StockhoLme;  &  aiant  batu  les  troupes  du  Roi,  Suéde. 

ui  Tattendoientlà,  ilafficgcala  ville  des  deux  cô-  ' 

ez.     Peu   de  jours   après  ,   il   fortit  quelques     '^®^' 
y/lagiftrats  de  la  ville  pour  traiter  de  paix  avec 
ui.     Mais  dans  le  temps  qu'ils  étoient  en  né- 
gociation, la  garnilbn  mit  le  feu  aux  maifons. 

es  bourgeois  tout  furieux  coururent  aux  ar- 
"nés ,  &  aiant  ouvert  les  portes  de  la  ville  par 
brce  firent  entrer  les  aiïîégcans  ,  qui  étant  ve- 
bus  d'abord  à  leur  fecours  éteignirent  Tembra- 
ITement  ,  qui  auroit  indubitablement  réduit  tou- 
te la  ville  en  cendre.  Incontinent  après  Sture 
afïïegea  le  Château  ,  ou  la  Reine  comman- 
doit. 

Le  Roi  volant  que  contre  fon  opinion  fes 
ennemis  s'étoient  rendus  fi  puilfans  j  &  qu'ou- 
tre cela  tous  les  Evêques  abandonnoient  fon 
parti  ,  il  écrivit  des  lettres  à  Steen  Sture  &  à 
ceux  de  fa  faftion  3  s'ofrant  de  comparoître  a-  Plaintes 
vec  eux  devant  les  plus  confidérables  &  les  des  Sue- 
plus  qualifiez  du  Roïaume?  &  de  repondre  fin-  ^^^^* 
céremcnt  &  félon  les  formes  de  la  juftice  à  tous 
les  faits  ,  qu'on  lui  pourroit  imputer.  Mais  les 
autres  lui  firent  réponfe  ,,  que  ces  offres  n'é- 
„  toient  que  des  artifices  ,  dont  il  vouloit  fe 
,,  lervir  feulement  pour  gagner  du  temps,  a- 
j,  fin  de  fe  fortifier  enfuite ,  &  de  le  mettre 
„  en  état  de  venir  au  fecours  des  fiens  ,  qu'au 
;»'refl:e  ,  ils  ne  voioient  aucun  moien  de  pou- 
îV  voir  tntrer  en  négociation  avec  lui  3  qu'fs 
,,  avoient  aifez  remarqué  non  feulement  en 
,f  lui  ,  mais  auflî  en  la  perfonne  de  fon  père 
U  &  de  tous  les  Rois  Danois  ,  qu'ils  n'avcient 
/,  eu  ni  le  pouvoir  ,  ni  la  volonté  d'accomplir 
,,  ce  qu'ils  avoient  promis  ,  &  que  dans  route 
leur  conduite  ils  n'avoient  point  eu  d'autres 
vues  que  d'opprimer  la  liberté  des  Smdois , 
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Dt  LA     ,»  de  les  tenir  éternellement  dans  refclavagf  , 
SuEDt.      ,,  &  dcxtermincr  toute  la  Noblelle  du  pais.  Ils 
,,  ajoûtoient  qu*il  pouvoit  fc  Ibuvenir  qu'il  n*a- 
,,  voit  pas  obfervc  le  moindre  article  du  trait( 
,,  de  Calmar  ,     qu'il  avoit  neantmoins  jure 
folennellement  j   qu'il   donnoic  les  meilleuri 
fiefs  &  les  Châteaux  les  plus  confiderables  di 
Roiaume  à  K\t:s  Datiois  &  à  des  Aliema^is-^  ai 
,,  au  lieu  qu'il  oublioit  &  négligcoit  entière- 
„  ment  ceux  qui  avoient  hazardé  leurs  biens 
,,  vies  pour  Tclever  fur  le  trône  5    &  qui  poui 
>,  toute  rccompenfe  avoient  le  creve-cœur  d( 
„  voir  qu'il  leur  rionnoit  pour  Seigneurs  &  poui 
,,  Maître  des  gens  ,    qui  auparavant  n'eulfeni 
5J  pas  été  dignes  d'entrer  dans    leur    fervice 
,,  qiVenfin  il  avoit  proijiis  beaucoup  de  chofes 
,,  Steen  &  à  Suante  Sture ,  qu'il  n'avoit  pourtant 
,,  pas  tenues  j  que  tout  le  foin  qu'il  avoit  dej 
„  finances  du   Roïaume  étoit  d'en  tirer   tout 
l'or  &  l'argent  pour  l'aller  dépenfer  ailleurs 
ce  qui  ne  pouvoit  point  avoir  d'autres  fuites^ 
fi  ce  n'eft  qu'on  faifoit  de  leurs  perfonnes  de^ 
valets,  qui  croient  obligez  de  fe  foûmettre 
des  étrangers  ,  comme  à  leurs  propres  maî< 
très  j   qu'ils   pafferoient  éternellement  poui 
des  infâmes  dans  l'efprit  de  tout  le  monde 
de  toute  la  pofterité  ,  s'ils  étoient  affez  lâ- 
ches pour  fouffrir  que  le  Roïaume  de  Suéde  de^ 
vînt. une  dépendance  d'un  autre,  &  que  leur' 
nation  fût  continuellem.ent  opprimée  j  &  qu'au 
refle  ils  étoient  abfolùment  réfolus  de  pour.- 
5,  fuivre  leurs  defleins  ,   fans  prendre  d'autres 
mefures  y  dans  l'efperance  qu'ils  avoient  de 
gagner  à  la  pointe  de  leur  épée  ce  qu'i'^  a- 
voient  fi  fouvent  demandé  vainement  ,    & 
qu'ils  n'a  voient  jamais  pu  obtenir  par  douceur 
&  par  bonnes  paroles  ". 
Tour  le  Roïaume   s'élant  foulevé   de  cette 
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manière  i  on  avoit  befoin  d'un  Chef  pour  com-  de  t.k 
mander  durant  cette  guerre.  Pour  cet  effet  on  Suedk. 
renouvela  à  steen  Sture  la  commiffion  d'Admi- 


niltrateur  du  Roïaume.  11  eut  beaucoup  de  pei-  '^°^' 
ne  à  tenir  durant  tout  l'Hiver  le  Château  de 
Stockholme  aiïiegc  ;  mais  lors  qu'il  vit  que  THi- 
ver  s'aprochoit  ,  &  que  dans  cette  laifon  le  Roi 
Jean  ne  manqueroit  pas  de  venir  fecourir  la  pla- 
ce ,  il  y  fit  donner  l'allaut.  Alors  les  affiegez 
perdirent  entièrement  courage  ;  particulière- 
ment à  caufe  qu'il  étoit  mort  tant  de  monde 
dans  le  Château  ,  que  de  mille  hommes  ,  qu'il 
y  avoit  eu  au  commencement  j  il  n'en  refloit 
plus  que  foixante  &  dix  capables  de  porter  les 
armes.  C'eft  aufïï  pourquoi  la  Reine  rendit  la 
place  ,  d'où  elle  fortit  avec  toute  fa  fuite  ordi- 
naire. Tour  le  refte  fut  fait  prifonnier  :  quoi- 
qu'il ne  s'en  trouvât  pas  dix  en  tout  ,  qui  fuf- 
fent  dans  une  parfaite  fanté.  Cependant  trois 
jours  après  la  reddition  du  Château  ,  le  Roi 
Je-n  parut  devant  Stockholme  avec  une  puifTante 
flote.  Mais  d'abord  qu'il  eut  apris  que  la  place 
étoit  rendue  ,  il  s'en  retourna  auffi-tôr  deD^tt(?- 
rnarck  ,  fans  rien  tenter  davantage. 

Ce  fut  alors  que  les  deux  Roïaumes  de  Suéde 
&  de  Danemarck  reifentirent  des  malheurs,  qui 
les  mirent  à  deux  doigts  de  leur  ruine.  Car 
premièrement  le  Château  à'Elfsbourg  fut  pris  & 
réduit  en  cendre  ,  &  'Erick  Erickfon ,  qui  y  com- 
mandoit  alors  ,  fut  miférabîement  maflacré  par 
les  paifans  dans  la  Goth'te  Occidentale  j  parce 
qu'ils  Taccufoient  d'avoir  tenu  le  parti  du  Roi  y. 
&  de  lui  avoir  livré  cette  place.  D'un  autre  cô- 
té les  troupes  du  Roi  de  Danemarck  aiant  fait 
une  irruption  dans  la  Goth'te  Orientale  y  brû- 
lèrent Oerejleen  ,  «Se  iSrent  d'horribles  ravages  en- 
Suéde  ,  fous  la  conduite  de  Chrijîiem  ,  fils  du 
Koi  Jean  >  qui  avoit  aulE  auparavant  defolè  le 

Roiau- 


De  t.  a     Roïaumc  dr  Norvège  ,   &  en  a  voit  extermine 

SuEPK.     prclquc  toute  la  Nublelle. 

^  Ailleurs  ^t€e?i  stnre  le  rendit  maître  de  tous 

''^^^*  Jc's  Châteaux  du  Roiaume  ,  àlarOfervc  de  ceux 
de  Calmar  &  de  Berckholm  ,  dont  le  Roi  Jean 
avoit  fait  fouvcnt  lever  le  flege  ,  par  le  nioicn 
des  troupes  &  des  munitions ,  qu'il  y  envoioit. 
Cependant  comme  la  Reine  ctoit  encore  en5«^'- 
de  y  &  que  le  Roi  J-ean  eût  bien  voulu  Ten  re- 
tirer ,  les  mafTacrcs  &  les  ravages  commencè- 
rent à  celler  en  quelque  manière  ,  afin  qu'on  ia 
laiffàt  partir  d'autant  plutôt.  Le  Roi  Jeayi  en 
en  Ion  particulier  ne  le  mcloit  point  de  traiter 
de  la  délivrance  de  la  Reine  i  mais  ceux  i\tLu^ 
beck  &  le  Cardinal  Ratmond  s'étant  chargez  de 
cette  affaire  ,  vinrent  en  Suéde  dans  TAutomne, 
&  ménagèrent  fi  bien  leur  négociation  ,  que  la 
Reine  fut  relâchée  ,  &  conduite  par  TAdmini- 
ftrateur  jufques  fur  les  Frontières  dans  la  Pro- 
vince de  Smaiandie.  Mais  dans  fon  retour  à 
Jenroping  il  tomba  dans  une  dangereufe  maladie, 
dont  il  mourut  peu  de  tems  après  les  fêtes  de 
Noël  j  bien  que  neantmoins  fa  mort  demeurât 
long  temps  cachée.  Il  y  en  a  beaucoup  qui  pré- 
tendent qu'il  fut  empoifonné  dans  un  Feftin  à 
Suderkoping  par  Merete  ,  veuve  de  Canut  Alffon^ 
afin  que  par  fa  mort  Suante  Sture ,  qui  étoit  fon 
futur  époux  ,  pût  s'ouvrir  le  chemin  au  Rang 
d'Adminiftrateur  du  Roïaume, 

.  Vers  le  commencement  de  13-04  les  Etats  du 

Roïaume  tinrent  une  affémblée  zStockhoime ,  où 
la  mort  de.rAdminiftrateur  Steen  Sture  aiant  été 
annoncée  ,  il  y  eut  durant  quelque  temps  de 
grandes  conteftations  ,  pour  favoir  fi  on  devoit 
rapeller  le  Roi  Jean  en  Suéde  ,  ou  s'il  n'étoit 
pas  plus  raifonnable  de  confier  le  Gouverne- 
ment du  Roïaume  à  Suante  Nilsfon  Sture  ,  qui 
avoit  rendu  de  grands  fervices  à  TEtat ,  &  qui 
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rncore  outrç  cela  étoit  defccndu  d'une  ancienne  î^,f^  " 
faiinlle  Roialc  . 

Après  qu'on  eut  recueilli  les  voix  ,  Suan-  ,^0^^ 
te  Sture  en  eut  le  plus  grand  nombre,  &  de  cet- 
te manière  il  fut  élu  Protefteur  du  Roïaume 
de  Suciie,  C'eft  ainfi  qu'il  eut  en  fa  puilTance 
la  ville  de  Stockholrr^e  &  tous  les  Châteaux  du 
Pais.  La  guerre  aiant  recommence  entre  la 
Sufde  &  le  Danemarck  l'Adminiftrateur  Suante 
Sture  fit  attaquer  Calmar  8c  Borckhohn  avec  plus 
de  vigueur  ,  qu'on  n'avoit  fait  auparavant  : 
rEv(3quede  Unkopmgs'y  emploia  lui  môme  avec 
chaleur  ;  mais  tout  ce  qu'il  pût  faire  fut  d'em- 
porter d'affaut  la  viile  de  C.Umar, 

Après  cela  on  conclut  une  fufpenfion  d'ar- 
mes pour  treize  mois  ,  lefquels  étant  expirez, 
on  devoit  tenir  une  allcmblée  à  Calmar  ,  pour 
terminer  tous  les  difcrcnds.  Mais  lorique  le 
jour  arrêté  fut  venu ,  le  Roi  Jean  parut  proche 
delà  ville  avec  une  flore,  &  avec  la  contenance 
d*un  homme  qui  cherche  à  fe  battre  ,  plutôt 
jqu'à  traiter  de  paix.  Les  Suédois  ,  qui  ne  fe 
noient  plus  à  lui ,  ne  voulurent  point  fe  trouver 
à  Calmar  ,  de  peur  de  tomber  clans  fes  pièges, 
Le  Roi  Jecin  irrité  de  leur  conduite  ,  les  fit  a- 
journer  d'abord  ,  &  les  accufa  de  rébellion  & 
de  parjures  difant  qu'ils  ne  vouloient  pas  com- 
paroitrc  ,  à  caufe  de  la  défiance  qu'ils  avoient 
de  la  juftîce  de  leur  caufe.  Après  quoi  il  les  fit 
condanner  par  les  Sénateurs  des  Roïaumes  de 
Danemarck  &  àtMoriege--,  dont  la  fentence  por- 
toit  que  les  membres  du  Sénat  de  Suède  &  tous 
leurs  partifans  perdroient  leurs  biens,  leur  hon- 
neur &  leur  noblefTe  ;  &  qu'outre  cela  ils  fe- 
roient  obligez  de  remettre  le  Roiaume  entre  les 
mains  du  Roi  ,>  &  de  donner  à  la  Reine  ce  qui 
lui  avoit  été  accordé  pour  l'entretien  de  fa  Cour. 
Les  Snédois  fe  mirent  peu  en  peine  d'une  telle 

fen- 
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D«  T^A     fcntencc,  comme  ai.int  cté  prononc(^e  par  Icuri 
SuF.pE.     propres  accufatcurs  &  par  leurs  parties. 

Le  Roi  Jîan  la  voulant  faire  exécuter  ,    fit     ^ 
laifir  en  DAmmarck  &  en  NtPrx'p^^tous  les  biens  | 
apartcnans  aux  Seigneurs  SueJois  :   après  quoi  il 
pria  l'Empereur  Mjxïmtlien  de  confirmer  l'arrCti 
qui  avoir  été  rendu  à  Cabnar  ,     &  de  bannir 
les  Suédois  de  route  retendue  de  TEmpire  d*-^/- 
lema^ne.    Sa  M^jefté  Impériale  écrivir  aux  E- 
tats  de  6V/«f./e  ,    qu^ils  eulVcnt  à  rétablir  le  Roi 
Jean  dans  le  Roiaume  ,  ou  bien  a  comparo'itrc 
devant  fon  Tribunal,  pour  rendre  raifon  de  leur 
'dcfobcifTance  &  de  leur  rébellion  j    les  mena- 
çant qu'en  cas  qu'ils  ne  vouluflent  pas  obéir  , 
il  procederoit  contr'eux  fuivant  les  loix  deTEm- 
pire.     Mais  comme  les  Suédois  ne  firent  aucunç 
rcponfe  à  fes  lettres,  parce  qu'ils  croioient  n'a- 
voir  rien  à  démêler  avec  l'Empereur,  il  fit  pro- 
noncer  une   fentence  contre   les  Sénateurs  de 
Suéde  &  tous  ceux  de  leur  faétion  ,  par  laquel- 
le il  les  faifoit  ajourner  à  comparoître  devant 
l'Empire. 

Le  Roi  aiant  remarqué  qu'il  ne  pourroit  rien 
faire  en  Suéde  par  des  courfes  &  par  des  irrup- 
tions ,  s'avifa  d'équiper  un  grand  nomabre  de 
vâiffeanx  ,  &  de  donner  à  un  chacun  la  liberté 
de  pirater  fur  les  Suédois  :  à  quoi  l'Ifle  de  Gotk- 
Und  lui  pouvoir  beaucoup  fervir.  Par  cette 
voie  il  incommoda  plus  cette  nation  ,  que  s'il 
eût  fait  une  invafion  en  Suéde  avec  toutes  fes 
forces.  Car  il  reflerra  tellement  les  Suédois , 
qu'ils  n'ofoient  plus  faire  aucun  commerce  au 
dehors  ,  à  moins  que  ri'expofer  leurs  biens  & 
leurs  vailTeaux  à  la  merci  des  pirates.  D'a/Ueurs 
on  alla  encore  chercher  le  fecours  du  Pape , 
pour  tourmenter  les  Suédois,  Car  Hemmin^Gad- 
de  ,  intime  ami  de  Suante  Sture  ,  aiant  chaffé 
LEvêque  J&^ue  de  fon  Evêché  de  Lmcofing  » 

ce- 
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rdui  ci  à  la  follicitation  du  Roi  Jean  obtint  du  Dk  la 
Pape  Jule  fécond  une  Bulle  ,    par  laquelle  il  or-  ^^^de. 
donnoit  à  Hemming  Gadcle  de  remettre  TEvÊque  " 
faque  en  poITefTion  de  fon  dioccfe  ,  fous  peine     J^^] 
.l'excommunication  j  menaçant  aufli  d*Anathc- 
me  tous  ceux  qui  prcndroient  dans  cette  occa- 
fion  le  parti  à'  Hemming. 

Tout  cela  aigrit  tellement  les  efprits  des  Sue» 
dois  ,  qu'aiant  fait  une  irruption  dans  la  Scante 
&  dans  la  Biekmgie  ,  ils  y  firent  de  furieux  ra- 
vages ,  &  mirent  tout  à  feu  &  à  fang.  D*un 
autre  côté  les  Danois  étant  entrez  dans  la  Fin- 
land ,  y  brûlèrent  yî6oo  ,  Caftelholm  dans  la 
Province  AAUnd ,  &  la  ville  de  Lodefe  dans  la 
Gothie  Occidentale.  De  forte  que  le  pais  fut 
defolc  miférablement  de  part  &  d'autre  -,  fans 
qu'aucun  des  deux  partis  en  put  tirer  aucun  a- 
vantage  confidé^able  :  &  c'eft  auffi  ce  qui  les 
obligea  d'entrer  en  négociation  pour  voir  fi  on 
ne  pourroit  pas  porter  les  chofes  à  un  accom- 
modement. Mais  après  qu'on  eut  fait  de  gran- 
des dépenfes  pour  tenir  des  affemblées  en  di- 
vers lieux  ,  on  ne  put  jamais  rien  conclure  5  le 
Roi  Je^n  ne  voulant  point  entendre  parler  de 
paix  ,  à  moins  que  les  Suédois  ne  le  prifTent  lui 
ou  fon  fils  peur  leur  Roi  \  ou  bien  qu'ils  ne  lui 
paiafleut  tous  les  ans  une  certaine  fomme  d'ar- 
gent des  revenus  du  Roiaume  ,  pour  marquer 
qu'ils  le  reconnoifibient  pour  leur  légitime 
Seigneur. 

Il  s*^n  trouva  quelques  uns  qui  confentoicnt 
qu'on  lui  accordât  tous  les  ans  une  certaine  fom- 
me ^  à  caufe  qu'il  prenoit  fort  fouvent  des  vaif- 
feaux  ,  qui  importoient  deux  fois  plus  que  les 
contributions  ,  qu'on  lui  devoit  paier  :  mais  le 
plus  grand  nombre  foutint  qu'il  n'ctoit  nulle- 
ment bien-feant  à  une  Nation  libre  de  fe  ren- 
dre volontairement  tributaire  à  un  Prince  étran- 
ger. Ce- 
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De  la         Cependant  quelques  députez  ,  que  les  SucdoU 
Suide,     avoicnt  q\\vo\q'/.  à  Ma'nnte  y  accorclérent  tous  Its 
'        -      ans  au  Roi  Jean  treize  mille  marcs  liiivant  le  1 
1509!     P-^^'^^  ^^^  Stockholme  j  jufques  à  ce  qu'ils  lui  euf-  ' 
ient  remis  à  lui  ,  ou  à  fon  fils  le  Roiaume  en- 
tre les  mains  i  &  que  cependant  il  demeurcroit 
en  pofiefTion  (\qs  Ifles  de  GothUnd  &  d'  )tLn4 
&  de  la  ville  de  Cah/^ar.     Ce  traite  fat  abfolu-  ■ 
ment  inutile  j   à  caufe  que  les  députez  de  ^«<rJi  ' 
avoient  éié  plus  loin  ,    que  leur  commilHon  ne 
portoit  :  puilqu  en  cifct  il  leur  avoit  été  e^pref.  J' 
lement  défendu  d'offrir  aucun  argent  à  moins  ' 
que  de  Danemarck  ne  rendît  aux  ^ueuots  Goth* 
land ,  Oeland  8c  Calmar  y  dont  nous  venons  dc 
parler. 

Là  deffus  la  guerre  aiant  recommencé  entre 
les  deux  nations,  ceux  de  Lu6ech  firent  un  trai- 
té avec  les  Suédois  ,  par  lequel  ils  leur  promet- 
toient  de  les  affifter  dans  la  guerre  &  d'entre- 
tenir leur  commerce  en  Suéc^e,  De  forte  que  le 
Roi  yea?i  avoit  alors  des  ennemis  de  deux  cô- 
tez.  Ceux  dc  Lubeck  étant  venus  dans  le  Bdt 
pillèrent  les  ifles  de  BornhohnyAç,  LagelaruU  FaU 
(tir  y  Laland  &  Moen  ,  avec  toute  la  côte  de 
Bleckmgie  j  &  Acke  Johanjm  en  fit  de  même 
dans  h  Province  de  Halland  :  m^ais  Tannée  fui- 
vante  il  fut  tué  en  trahifon.  Cependant  corn» 
me  le  Roi  avoit  autrefois  pouffé  les  RuJJîens 
à  faire  la  guerre  aux  Suédois  ,  Suante  StH- 
te  pour  obvier  à  cet  inconvénient  à  Tave- 
nir,  fit  à  Neugarte  une  paix  pour  foixante  ans  a- 
vec  le  Cz^^ar  George  Beiim  j  &  dans  cette  même 
année  les  Suédois  reprirent  fur  le  Roi  de  Dane^ 
marck  les  villes  de  Calmar  &  de  Borc\zholm\  à 
caufe  que  ceux  de  Lubeck  donnoient  d'ailleurs 
tant  d'occupation  aux  Dano's  ,  qu'ils  n'étoient 
plus  en  état  de  fecourir  ces  deux  places  :  outre 
.     que  fur  mer  ils  leur  firent  beaucoup  de  mal. 

Pour 
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^oar  fc  dclivrer  d'un  ennemi  fi  incommode  le  de  la 

ioi  Jeixn  y    fit  tant  par  les  Iblicitarions,  qu'il  suedr. 

'^Ta  la  ville  de   Ltib%ck  à  quiltc/r  le  parti  i\t^ 


dois   ,     &  à  faire  U  paix   fcparément  avec     ^^^9- 
m.  ,^,i^ 

En  fuite  les  Danoh  aiant  fait  une  invafion  dans 
,a  Gothte  Occidentale ,  avancèrent  jufques  à  Ska- 
a,oi\  ils  mirent  tout  à  feu  &  à  fang  Lorlqu'ils 
voulurent  pénétrer  plus  avant  ,  ils  eurent  avis 
que  les  ennemis  les  attendoicnt  en  cmbufcade 
dans  les  bois  de  tiolvoede  Se  de  I^w^^/e  5  <Sc  qu'ou- 
tre cela  ils  cherchoicnt  tous  les  moiens  de  leur 
couper  les  vivres.  Ce  qui  les  obligea  enfin  de 
tebrouder  chemin  :  mais  les  Suédois  leur  aiant 
donné  la  chalfe  prirent  leur  revanche  dans  la 
Scanie  &  dans  la  Province  de  Halland.  Sur  c(ts 
entrefaites  TAdminiflrateur  Suante  Stnre  vint  à 
mourir  à  Wejhra^s  ,  après  avoir  gouverné  huit 
ans  le  Roiaume  de  Suède  parmi  des  troubles  con- 
tinuels. 

Après  fa  mort  ,  il  y  eut  de  grandes  divifions  STEEîi 
dans  le  Sénat  du  Roiaume  ,   au  fujet  de  l'élec- StureIK 
tion  d'un  autre  Adminiftrateur.     Car  les  jeunes     *^"' 
Seigneurs  vuuloient  qu'on  donnât  le  Gouverne- 
ment de  l'Etat,  au  fils  de  S-een  Sture  j    à  caufe 
que  le  peuple  lui  étoit  fort  affeftionné  ,   tant  à 
caufe  de  la  mémoire  de  fon  père  ,  qu'en  confi- 
dération  des  fervices  ,     qu  il  avoit  rendus  lui- 
même  à  ^3l  patrie.   Mais  l'Archevêque  &  les  au- 
tres Evèques  avec. les  vieux  Sénateurs  &  Sei- 
gneurs du   Roiaume  étoient  portez   pour   Eric 
Trolley  homme  âgé,  fage,  &  d'une  très-grande 
expérience. 

b  un  autre  côté  les  Etats  de  Suéde  ,  qui  fe 
trou  voient  fort  las  à^s  longues  guerres  ,  qu'ils 
avoient  foùtenuës  contre  le  Roi  de  Danem^rck  y 
réfolurent  de  dépurer  TEvèque  Matthias  de  Stre^ 
gne$  à  Miklmoé  ,  pour  chercher  des  voies  d'ac- 

com- 
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T>F.  LA  commodcmcnt  avec  lui.     A  quoi  conrribu^TfilP 

Suéde,  beaucoup  Ics  bcllcs  promeflcs  que  leur  firent  Ici 

»  Dmois  ,   aufli-bicn  que  la  rupture  de  ralliance, 

'n^*  que  ceux  de  Lubeck  avoient  faite  avec  ks  5«^ 

L'année  fuivanre  on  convint  de  tenir  une  af- 
fcmblce  à  Stockholmey  où  Ton  devoit  régler  tout 
les  difércnds  •  &  où  les  Suîdois  feroicnt  obligez 
de  choifir  une  de  ces  trois  conditions  i  de  pren- 
dre le  Roi  feanyOw  fon  fils  Chnjltem  pour  leur 
fouverain  ;  ou  de  paier  tous  les  ans  treize  mille 
marcs  fuivant  le  poids  de  Stockholme  :  ou  bien 
que,  s'ils  ne  pouvoient  pas  s'accommoder  avec 
les  Danois  fur  les  trois  points  proposez  ,  ils  de- 
vroient  s'en  raporter  à  la  fentence  qui  feroit 
prononcée  par  les  villes  Anfeattques  ,  qui  pour- 
luivroient  en  guerre  ceux  qui  ne  voudroientpas 
fe  foûmettre  à  leur  jugement ,  ou  qui  du  moins 
ne  leur  donneroient  aucun  fecours. 

.Sur  ces  entrefaites  EricTroUe  &  le  jeune  i'/^/-?! 
Sture  s'étoient  rendus  à  Upfal  pour  repréfentcr 
tous  deux  leurs  affaires  au  peuple.  Steen  Stu- 
re fe  fit  agréer  à  Morawie/e  ;  au  lieu  qu'Eric 
Trolie  fut  rejette  ,  non  feulement  comme  étant 
originaire  de  DaKemarck  -,  mais  auffî  à  caufe  que 
içs  Ancêtres  avoient  toujours  tenu  le  parti  de 
cette  couronne.   A  la  fin  cette  affaire  fut  traitée 

\  à  Stockholme ,  où  les  conteftations  ,    qu'il  y  eut 

de  part  &  d'autre  ,  auroient  coûté  beaucoup  de 
fang,  fi  quelques  Sénateurs  n'euffent  calmé  les 
efprits  de  bonne  heure  par  leur  entreprife.  Ce- 
pendant Steen  Sture  fut  fait  Protefteur  du  Ro"iau- 
me  i  parce  qu'il  avoit  les  meilleurs  Châteaux 
entre  les  mains  ,  &  qu'il  étoit  fort  chéri  du 
peuple  ,  qui  au  contraire  foupçonnoit  JEric 
Troll  d'être   dans  les  intérêts  du  Roi  de  Dane- 

^  marck, 

'iji4«         L'année  fuivante  le  Roi  Jem  mourut  à  Ahl- 

bourg 
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>ourg  fn  JtiîlaruL  Les  Députez  de  Suéde  étant  De  la 
rrivcz  à  C'^ppenhague  au  mois  de  Juin,  ouvou-  Suéde. 
ut  exiger  d'eux   ,     qu'ils  fignaffcnt  conjointe-  ^ 

nent  avec  les  Danois  &  les  Norvégiens  réleftion  ^  '' 
le  Chrifttern.  Mais  ils  s'en  excufcrent  fur  ce 
}u'ils  n'en  avoient  point  Tordre  i&  qu'en  1409. 
es  Etats  de  Suéde  avoient  été  contraints  parfur- 
:e  de  le  prendre  pour  leur  Roi  ,  qu'au  refte  il 
ivoit  exercé  des  violences  &  àçs  tyrannies  en 
''^  -'Je  &  en  Norvège  ,  §c  que  fon  père  même 
..avoitjamais  eu  bonne  efpérance  de  lui.  A  la  fin 
Is  demandèrent  du  tems  pour  délibérer  là-def- 
us ,  &  obtinrent  une  lUrpenfion  d'armes  ,  que 
'2hriJIhrn  leur  accorda  ,  &  qu'il  prolongea  juf- 
^ues  à  quatre  ans ,  dans  l'efpérance  qu'ils  con- 
fcntiroient  à  fon  éledion.  Mais  comme  il  re- 
marquoit  bien  que  Steen  Sture  ne  lui  céderoit 
pas  de  bon  gré  l'Adminiftration  du  Roiaum.e, 
\\  fe  fervit  du  pouvoir  de  TEglife  pour  l'y 
obliger. 

Pour  cet  éfet  il  follicita  la  Reine  Ckri/îine  fa 
mère  de  faire  inftance  auprès  du  Pape  Léon  X. 
afin  de  le  porter  à  foudroier  d'anathéme  TAd- 
miniftrjteur  Steen  Sture  avec  toute  fa  faftion, 
fur  ce  qu'il  lui  avoit  retenu  fi  long  tems  Oere- 
bro,  qui  lui  avoit  été  accordé  pour  fa  fubfiftan- 
ce  &  pour  l'entretien  de  fa  Cour.  Sur  quoi 
Steen  Sture  &  tous  Tes  partifans  furent  excommu- 
niez à  Rome  au  Concile  de  Latran.  Environ  ce 
même  tems  l'Archevêque  j^acque  venant  à 
mourir  recommanda  avant  fa  mort  à  Steen 
Sture  Guftave  TroUe  ,  qui  étudioit  alors  à 
Rome  en  lui  promettant  qu'il  lui  feroit  toujours 
fidèle.    Sture  confentit  à  fon  éleftion,  &  lui  fit 

tenir 

*  L'indîfcretîon  de  ce  Pape  gâta  bien  des  affaires  par 
les  indulgences  qu'il  fit  publier  ,  &  par  Tinjuile  protec* 
tioû  qu'il  douna  au  Tiran  ChrilHcrn. 
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Dr  la     tenir  à  Rome  Targcnc  ,    dont   il   pouvoic   avoli 

Suéde,      bcloill. 

- — Loilquc  ceux  ,  qui  avoicnt  été   dcpOchcz  à 

*/'4-  Rome  pour  donner  avis  i  Gujiave  TroUc  de  la  pro« 
motion  à  rArchcvechc  ,  pallercnt  par  le  Darun 
tnarcky  le  Roi  chnjtier^t  leur  mit  entre  les  maini 
quatre  cens  livres  d  argent  pour  en  faire  pr' 
fent  de  fa  part  à  ce  nouveau  Prélat  ,  afin 
l'engager  par  là  dans  les  intérêts  i  en  quoi 
cfperoit  de  réufTir  d'autant  plus  facilement, qu'i 
favoit  trcs-bien  ,  que  Gujlave  IroUe  étoit  mal 
intentionné  pour  le  Gouvernement  de  Steen  Sture, 
àcaufe  que  celui-ci  avoitôtéi'Adniiniflration  du 

»  '  m  Roïaume  à  fon  père. 

iSiS'  Chrijîtem  envoia  aulTi  des  Ambafradeurs  en 
Mofcovie^  pour  tâcher  de  porter  le  Czaar  Ba- 
filç  à  faire  la  guerre  aux  ^^uédois.  Et  comme  il 
vivoit  alors  en  bonne  union  avec  les  Rois  de 
'France y  de  Pologne  &  A'EcoJJe  ,  &  avec  les  Ele- 
éleurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg ,  Se  les  villes 
Anfeatiques  5  outre  qu'il  épou fa  tlïzabeth  ,  fi  11 
de  Philippe  Roi  de  Caftilie  &  fœar  de  Charle 
il  ne  manqua  pas  auffi  de  fe  figurer  qu'étant 
bien  appuie,  les  Suédois  ne  pourroient  plus  lui  fai 
re  aucune  réfiftance. 

Il  fçùt  encore  fe  fervir  utilement  de  l'Ar- 
chevêque TroUe,  Car  il  lui  avoit  envoie  un 
Ambafladeur  à  Lubeck  (lorfqu'il  revenoit  de  Ro- 
me  en  SMéd()  qui  l'irrita  furieufemen:  contre  le 
Adminiftrateur  ,  &  l'attira  entièrement  dans  le 
parti  du  Roi  fon  maître.  En  effet  lorfque  ce 
Prélat  arriva  en  Suéde  ,  il  ne  débarqua  pas  à 
Stockholme,  mais  s'étant  fait  mettre  à  terre  dans 
un  autre  lieu  fur  la  côte  ,  il  fe  rendit  direfte*- 
men^  à  Upfaly  d'où  il  commença  d'abord  à  ful- 
miner contre  les  ennemis  de  fon  père.  Steen  Stw 
re  lui  écrivit  avec  beaucoup  de  modération,  que 
s'il  avoit  quelque  plainte  à  faire  contre  quel- 
qu'un, 
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'un;  il  eût  à  le  faire  félon  les  voies  de  la  ju-  dr  la 
:e ,  &  qu'alors  on  lui  donncroit  toute  forte  de  svedp.. 
:isfaftion. 

Afin  de  découvrir  précilcment  les  intentions  ^^^^\ 
'  l'ArchevÊque  TroUe  ,  Steen  Sture  fe  rendit  à 
fat,  à  delTein  de  l'aller  féliciter  dans  TEglife: 
ais  ce  Prélat  le  rebuta  d'une  manière  inju- 
:afe,&  l'accufa  injuftemcnt  de  plufieurs  grefs. 
fen  Sttéte  écrivit  iWs  lettres  au  Pape  pour  fe 
îindre  de  l'Archevêque  j  *  puifqu'il  favoit 
en  que  celui  ci  ne  vouloir  point  reconnoîtrc 
autre  Tribunal  ,  que  le  Siège  de  Rome.  Le 
ipe  l'exhorta  fort  à  la  paix  ,  &  à  ne  fe  point 
igager  dans  des  guerres  contre  les  puiffances 
culiéresj  néanmoins  tous  fes  confeils  ne  firent 
is  grand  effet  fur  Tefprit  de  ce  Prélat. 
Sieen  Sture  aprehendant  que  les  Danois  ne 
i  fiffent  obftacle  dans  le  dcffein  qu'il  avoit  d'al- 
r  combattre  les  Mofcovues-,  qui  avoient  fait  une 
ruption  dans  la  Fmland^  il  envoia  àts  AmbaiTa- 
:urs  au  Roi  C^r//2/gr«, pour  lui  offrir  le Roiau- 
e  de  Suéde ,  en  cas  qu'il  voulût  bien  obferver 
s  conditions  du  traité  ,  dont  on  a  parlé  ci- 
îvant.  Mais  le  Roi  n'aiant  point  voulu  enten- 
'e  à  cette  propofition ,  il  fut  réfolu  qu'on  tien- 
'oit  l'année  fuivante  uneaflembléc  à  Helnjftady 
:  que  cependant  la  trêve  demeureroit  prolon- 
ge. Enfuite  l'Adminiftrateur  convoqua  le  Se- 
at &  les  Etats  du  Roïaume  à  Tellie ,  où  il  ex- 
Drta  l'Archevêque  de  fe  trouver ,  tant  pour 
:êter  le  ferment  à  raflemblée  ,  que  pour  dé- 
lome  F.  L  li- 

*  II  n'arrive  gueres  de  feditions,ni  de  guerres  civiles, 
j  Tambidon  &  l'intérêt  des  ['CcIeTiaftiques  ne  foient  mê- 
s.  C'eft  pourquoi  on  a  eu  raifon  de  dire  que  ceux  qui 
K  enrichi  les  Evoques  &  autres  Prélats  par  leurs  dona- 
3ns ,  ont  plus  afFoibli  TEglife  que  n*ont  fait  les  Tirans 
ir  les  perfecutiyns,      ,. 
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Dk  la     libcrcr  avec  les  autres  fur  les  affaires  des  Mofei 
6UEDE.     ^f(^j     ;vîais  aiant  refulc  de  venir  ,     il  tint  h 
""  mcmc  à  Stecha  une  alleniblce  pirticuli^-re  aV^  _ 
ceux  de  fa  fadion.    Apiis  quoi  il  appellaleRoi 
de  Dane;narik  en  SuéJe ,  lui  promettant  que  leà 
Châteaux  les  plus  importans  du  Roiaume  lui  fc 
loient  livrez  d'abord. 

L'Adminiftrateur  Steen  Sture  aiant  eu  avis  d 
ce  qui  fe  tramoit,  fe  rendit  auffi-tôt  maître  d. 
Jfycopmg  ,  <\UQ  le  Gouverneur,  qui  ctoit  traî- 
tre 1  vouloir  livrer  aux  Danois.  Peu  de  tcms 
après  Pierre  Thurefon  ,  Gouverneur  du  Château 
cie  Stockholme  fut  dépofc  pour  le  même  fujct  \  & 
l.ric  Trolle  ,  pcre  de  T Archevêque  fut  auiïi  mis 
en  prifon. 

D'un  autre  côté  TArcbevôque  fe  fortifioit  à 
Stecka,  autant  qu'il  lui  étoit  polfible  ,  dans  Tef- 
pérance  qu'il  avoit  de  recevoir  du  fecours  de 
Danemarck,  Comme  il  ne  vouloit  point  écouter 
ks  exhortations ,  que  les  autres  Evoques  lui  ùï- 
ibient  de  fe  réconcilier  aveciV«ré'j  celui-ci  Tal- 
la  afliéger  dans  fon  Château  de  Stecka.  Cepen- 
dant Steen  Sture  n'aiant  pas  affez  d'armes,  en  fie 
,venir  de  Lubeck  un  vaifleau  tout  chargé ,  qui  flit 
pris  par  le  Roi  Chriftiem  en  fortant  de  la  Tra* 
nfe  *  j  par  où  la  trêve  fut  rompue  ,  auiïî-bien 
que  la  conférence  qu'on  devoir  tenir  à  Helm- 
JUd. 

-  Enfuite  avec  le  confentem'ent  des  Etats  du 
Roïaume  affemblez  à  Arbogn  ,  on  écrivit  at 
Pape  ,  pour  avoir  un  autre  Archevêque  :  & 
après  avoir  fait  faifir  plufieurs  des  partifans  de 
Guftaie  Trolle  ,  on  réfolut  de  faire  la  guerre  au 
Roi  ChriHierny^czwk  qu'il  ferendoit  plus  odieux 
de  jour  en  jour  par  fa  cruauté  &  par  fa  mauvai- 
fc  vie.    11  fit  aufli  de  foiicôté  de  grands  prépa- 

raùfs 

*  Rivière  qui  pafle  à  L.ubeck. 


DE  l'Univers.  Liv.  V.    243 

:ift  contre  la  Suéde  ,  dans  le  defTein  de  fecou-  dg  la 
l'Archevêque  ,  qui  ctoit  encore  affiégc  dans  Suéde. 
Château  de  Steck.i  :   &  outre  cela  il  fit  ex- 


mmunier  Steen  Sture  &  tous  ceux  de  fa  fac*  *^*7' 
|n  par  TEvéque  de  Lundh,  au  fujet  de  ce  fié- 
5  «  fit  des  inftanccs  à  Rome,  pour  obliger  le 
ipe  à  en  uler  de  même.  Il  fit  jouer  routes 
rtes  de  machines  ,  pour  gagner  les  Etats  de 
'ède  ,  &  pour  cmpccher  ceux  de  Luùeck  de 
afiquer    à    ^tockholme  dans  refpace   de    deux 

• 

Peu  après  il  envoia  devant  Stockholme  uneflor- 

montce  de  quatre  mille  hommes,  qui  entre- 
nt dans  le  pais  pour  faire  lever  le  fiége  de  de- 
mt  Stecka,  Mais  Steen  Sture  les  reçût  avec  tant 
i  vigueur  qu*ils  furent  contraints  de  fe  retirer 

ec  perte  &  de  regagner  leurs  vaifTeaux.  S'é- 
Int  remis  en  mer  ils  firent  beaucoup  de  mal 
'r  les  côtes  de  Suéde  y  ravageant  &  brûlant  tout 
t  qu'ils  pouvoient  rencontrer- 

Après  que  les  Dayiois  fe  furent  retirez ,  TAr- 
levêque  fe  difpofa  à  rendre  le  Château  de  S'/er- 
jj  à  condition  qu'il  feroit  aflïiré  qu'on  lui  laif- 
Toit  fa  Charge  &  fon  Eglife.  L'Adminiftra- 
:ur  lui  fit  répondre  là-deffus  que  fa  requête 
enoit  trop  tard  après  tant  de  fang  répandu  j 
lais  que  néanmoins  il  s'en  raporteroit  au  juge- 
lent  des  Etats  du  Roïaume  ,  qui  lorfque  G«- 
^ve  TroUe  fut  venu  à  Stockholme  avec  un  fauf- 
Dnduit ,  le  dépoférent  d'abord  ,  &  confentirent 
n  même  tems  que  le  Château  de  Stecka  fut  dé- 
\oîi  ,  s'obligeant  tous  d'un  commun  accord  de 
lire  exécuter  cette  réfolution. 

Après  cela  Guftave  TroUe  fiit  renvoie  à  Stecka^ 
z  la  place  s'étant  rendue  à  steen  Sture  ,  il  la 
t  rafer  jufques  aux  fondemens.  La  populace 
toit  fi  irritée  contre  Guftave  TroUe  y  qu'à  peine 
1  pût -on  empêcher  de  le  maffacrer.   Enfui  te  il 

L  1  lé- 
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Dr  la     rifigna  fon  ArchcvCchc  au  Pnpc  /.c^?;;  A'. par  ce 

Sur.DR.     (lifoit-il  ,   qu'il  Ltoic  hai  des  Ktars  du  Roïaumc. 

*■ ■  à  caufc  des  pcncs  ,    qu'ils  a\  oient  foufertcs  <'' 

^^^7'      Roi  de  Dam'7Tiarck  à  Ion  occafion -.qu'ils ne  vo 
loient  pas  lui  accorder  des  deeimes  :   qu'ils  s'c 
toient  tous  obligez  par  ferment  &  par  écrit  à 
ne  le  plus  reconnojtre  pour  Archevêque,  & 
ne  point  recevoir  les  facremens  de  lui^  &en' 
qu'il  en  uloit  de  la  forte  pour  fauver  d'une  plu. 
longue  perfécution   ceux    qui  lui  ctoient  aiTcc 
tionnez.     Ainfi  Gustave  Troue  après   avoir  jur^ 
folennellement  qu'il  n'afpircroit  plus  jamais  à  ce 
Archevêché,  fut  mis  dans    un   Cloître  à  Vejie 
raas, 

Enfuite  yean  Ange  Archemhant ,  Nonce  di 
Pape  &  marchand  d'indulgences  ,  à  l'indiga 
tion  du  Roi  de  Danemarck  exhorta  vivement  le, 
Suédois  à  remettre  Gufiave  TrcUe  en  liberté  j  à  V 
rétablir  dans  fa^premiére  dignité,  &  enfin  à  re- 
bâtir Stecka  y  ce  que  le  Pape  fit  auffi  par  de; 
lettres  qu'il  écrivit  en  Suéde  y  avec  menace  d( 
mettre  tout  le  Roïaume  en  interdit  ,  €n  cas  d( 
defobéïiTance.  Cependant  ils  ne  s'en  mirent  gué 
res  en  peine,  mais  ils  en  appellérent  à  Romei& 
on  repréfenta  au  Nonce  les  jnfolences  de  Gulta- 
've  TroUe  ,  &  la  conduite  irréguliére  du  Roi 
On  lui  fit  en  même  tems  de  fi  riches  préfens 
qu'il  fe  montra  enfuite  favorable  à  Sture.  Enfir 
le  Nonce  Anhembaut  eut  un  fi  grand  débit  d( 
fes  indulgences  ,  qu'il  emporta  des  trois  Roïau 
mes  du  Nord  plus  d'un  milion  de  ducats. 

f  ■      Vers  le  commencement  de  l'Eté  fuivant  li 

iJiSt  Roi  Chr'tfliern  s'étant  mis  lui  même  en  campa 
gne  vint  avec  une  armé^e  en  Suéde  .,  &  mit  1< 
fiége  devant  la  ville  de  Stockholme  du  côté  d» 
Sud,  Aiant  eu  avis  que  Steen  Sture  venoit  pa 
derrière  pour  le  charger  ,  il  marcha  contre  lui 
mais  il  fut  tellement  battu  ,  qu'il  fut  contrain 


i 
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regagner  le  gros  de  Ton  armée.     Apres  quoi  De  tx 
ccanc  làuvé  en    diligence  dans  ks  vailleaux,  Suéde, 
een  Sture  tailla  en  pièces  un  grand  nombre  de  7" 

s  gens  ,  qu*il  pourfurvoit  3  en  fit  noïer  une  *^*  • 
irticj  &  fit  encore  trois  cens  prifonniers,dorrt 
Roi  Chrijltern  aiant  paie  la  rançon  ,  mit  d  a- 
:>xA  à  la  voile.  Mais  aiant  été  arrêté  par  des 
mts  contraires,  il  fit  defcente  en  Suéde  ,  où  il 
vagea  furieufement  le  païs.  Et  lorfqu'on  le 
pntraignit  de  le  retirer  ,  il  fc  trouva  réduit  à 
le  telle  extrémité  ,  à  caufe  de  la  difette  des 
vres ,  qu'un  grand  nombre  de  fes  foldats  mou-, 
irent  de  faim. 

I  Aînfi  il  n'avoit  plus  rien  à  attendre  que  fi 
[jïne  totale; à  caule  que  1  Hiver  aprochoit.  Ce- 
?ndant  pour  le  tirer  du  danger  dont  il  étoit 
ienacé,  il  s'avifa  d'un  ftratagéme  ;  qui  fut  de 
lire  d\xtïStnrey  qu'il  étoit  abfolument  réfolu 
^  faire  avec  lui  une  paix  perpétuelle^  &  leprra 
pur  cet  effet  de  le  venir  trouver  pour  conférer 
vcc  lui  ;  fe  figurant  que  dans  cette  occafion  il 
\  pourroit  faire  maflacrer  ,  ou  le  prendre  pri- 
)nnier.  Sture  ,  qui  ne  fe  défioit  de  rien  ,  & 
ui  au  contraire  ne  demandoit  que  la  paix  ,  lui 
nvoia  quantité  de  vivres  &  de  rafraîchifle- 
icns  ;  &  avoit  même  réfolu  de  fe  rendre  à  fa 
otte,  pour  s'aboucher  avec  lui  :  mais  les  Sé- 
ateurs  de  Stockholme  lui  firent  changer  de 
cifein. 

Lorfque  le  Roi  Chriftiem  vit  que  ce  coup  lui 
volt  manqué,  il  offrit  de  fe  rendre  lui-même  à 
tockholme  auprès  de  Stnre  ,  en  cas  que  pour  fa 
ùreté  on  lui  envoiât  de  la  ville  des  otages  fufi- 
ans.  Là  deflus  on  dépêcha  vers  fa  flotte  fix  des 
lus  confidérables  de  la  Noblcffe  ,  du  nombre 
iclquels  étoit  Guftave  Erickfon  ,  qui  fut  depuis 
^oi  de  Suéde.  D'abord  que  Cbriftiem  eue 
:c  dernier  à  fon  bord  ,   &  qu'il  vit  que  le  vent 

L  3  lui 


ÀVEDE. 
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lui  croit  favorable  ,  il  mit  auflî-tôt  à  la  v 
pour  retourner  en  Dancmarck  j  niant  Aonnt 
drc  auparavant  à  Soren  Norùy  ,  Gouverneur 
(le  GothLmd  y  cic  tenir  par-tout  le  Suédois  en 
alarme. 

Lorfque  ces  otages  furent  arrivez  en  D^w- 
m^rck  ,  ils  furent  transférez  diverfcs  fois  d'un 
lieu  à  l'autre  i  &  le  Roi  chrilHern  donna  Cufta- 
nje  Ertckfcn  en  garde  à  un  de  (^?>  parens  ,  nom- 
n:ic  I.rlck  Banmr  ,  fur  peine  de  fix  mille  écus 
d'amende  en  cas  qu'il  le  lailfàt  aller. 

Enfuite  ralTairc  de  Gujtaze  iroUe  fut  mifc  fur 
le  tapis  en  préfence  de  ypan  Archembaut  y  qui 
affifloit  à  rafTcmblce  des  Etats  du  Roiaume  à 
^rùorn  :  &  après  qu'on  lui  eut  fait  voir  les 
maux,  qu'il  avoit  attirez  à  fa  Patrie i  on  lui  don- 
na le  choix  ,  ou  de  prendre  la  voie  de  douceur 
&  d'amitié  ,  ou  celle  de  la  juftice.  Mais  aiant 
accepté  la  première  de  ces  propofitions  ,  il  fc 
reconcilia  avec  Steen  Sc^^re  ,  à  la  follicitation  du 
Nonce  Archembaut,  Après  quoi  il  rcfigna  fon 
-Archevêché  entre  les  mains  du  Pape ,  &  fe  re- 
tira à  Stockholme  avec  fon  Père  Eric  TtoUe  pour 
y  paffer  en  repos  le  refte  de  fes  jours. 

Cependant  afin  de  contenter  le  Pape  ,  Stetn 
Sture  &  les  Etats  du  Roïaurae  offrirent  l'Arche- 
vêché au  Nonce  Archembant ,  avec  permifTioiî 
d'en  faire  exercer  les  fonctions  par  un  Vicaircj 
s'imaginant  par  ce  moïen  avancer  fort  leurs  af- 
faires à  Rome,  Néanmoins  Léon  X,  dont 
Chnft'urn  avoit  entièrement  prévenu  l'efprit, 
étant  fort  irrité  de  ce  qu'on  n'avoit  pas  ré- 
tabli Gujîave  Trolle  ,  confirma  encore  une  fois 
l'excommunication  quel'Evêque  àe  LmJh^Lvok 
prononcée  contre  les5'/<i^wj,  donnant  la  commif- 
fion  au  Roi  de  Danemank  de  la  faire  exécuter, 
&  impofant  encore  outre  cela  au  Roïaume  de 
SnéJe  une  amende  de  cent  mille  ducats. 

Le 
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Le  Nonce  fe  flatoit  bien  de  rcfpérance  de  re-  Dt  la  ' 
ncttrc  bien  les  Suédois  dans  leur  parti  :  mais  tous  ^^'^"^' 
es  éforcs  firent  inutiles  j     à  caule  que  le  Roi  ' 

%ri/iiern  fit  arrêter  fon  frère  jintonel  ,  qii'il 
ivoit  envoie  devant  en  Danemarck  avec  fon 
)agage  j  jufques-là  qu'il  fit  faifir  le  Non- 
:e  même  à  Lund  ,  d'où  néanmoins  s'ctant 
.auvé  à  Calmar  ,  il  palTa  de-là  à  Lubeck  :  aiant 
ïté  obligé  de  laifler  derrière  lui  la  plupart  de  ce 
ju'il  avoit  ,  &  de  promettre  encore  au  Roi, 
]U*il  ne  lui  porteroic  plus  jamais  aucun  préju- 
dice. 

Sur  ct^  entrefaites  le  Roi  fit  Ats  préparatifs 
k  guerre  ,   fous  prétexte  de  vouloir  mettre  à 
évfccution  le  décret  du  Pape  ,    fuivant  l'ordre 
[ju'il  en  avoit  reçu  de  fa  Sainteté.    Etant  venu 
avec  une  flotte  tout  proche  de  l'ifle  cVOeland  il 
emporta  la  ville  de  Borckholm  :    &    néanmoins 
aiant  voulu  affiéger  Calmar  il  en  fut   repoufl'é  ....«.«^^ 
avec  perte.     Ce  qui  l'obligea  Tannée  fuivante     ipc 
à  mettre  fur  pied  un  corps  d'armée  beaucoup 
plus  confidérable  ,   qui  étoit  compofé  de  toutes 
fortes  de   nations.     Cependant  Cujlave  Erickfin 
s'érant  fauve  de  fa  prifon  fe  retira  à  Lubeck --i  où 
Erick  Baner  le  pourfuivit  pour  le  ramener  à  Cah. 
Mais  Nicolas  Gems,  qui  étoit  alors  Bourguemal- 
tre  l'aiant  pris  fous  fa  proteûion ,  lui  donna  de- 
quoi  fubfifter  quelques  moisjjufques  à  ce  qu'en- 
fin il  trouvât  une  occafion  favorable  pour  s'en 
retourner  en  Suéde. 

Lorfque  les  Danois  firent  invafion  dans  la  Go- 
thie  Occtdentûtle  ,  Steen  Sture  s'avança  d'abord 
pour  les  combattre  :  mais  aiant  été  trahi  par  un 
de  fes  confidens  ,  qui  paffa  du  côté  des  enne- 
mis ,    il  fut  blefTé  à  la  Jambe  prés  de  Bogefund , 

fur  la  glace.    Après  quoi  aiant  été  porté  à  Sfre-  Le^.Fcrr. 
gne/zy  il  mourut  en  chemin  entre  cette  place  & 
la  ville  de  Stockholme.    De  forte  que  fcs  tro  u- 

L  4  pes 
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Di  T.A     pes  furent  obligées  de  faire  retraite  ;  &  les  D, 

Suéde.      rjou  paflerent  le  TywrJe. 

"^        —      Coiîimc  dans  une  relie  conjonfturc  il  n'y  a- 
i/10.      ^,^j^-  p^^ip^  ^j^.  Chef  dans  le  Roiaume  ,  &  que  Iç 

Sénat  de  SuéJe  ne  pouvoir  pas  s'accorder  au  lU- 
jet  de  rOledion  d'un  nouvel  Adniiniftrateuri 
rarméc  Suedtfi  fe  diffipa,  &  les  Danots  avancè- 
rent de  plus  en  plus ,  nicttani  tout  à  feu  &  à 
làng  dans  Jes  lieux  de  leur  palTagc  j  &  afichant 
par-tout  fur  leur  route  la  Bulle  du  Pape  contre 
6teen  Sture  &  tous  ceux  de  fa  faâion  j  &  pro- 
mettant au  refte  toute  lorte  de  fureté  à  ceux 
<)ui  fe  déclarcroient  en  faveur  du  Roi  Chrï' 
Jiiern. 

Enfuitc  étant  venus  jufques  aux  environs  de 
Stre^f;efz,  ils  accordèrent  zwxSuédois  une  fufpcn- 
fion  d'armes  pour  onze  jours,  afin  de  leur  don- 
ner le  tems  de  délibérer  ,  &  de  fe  réfoudre  à 
prendre  le  Roi  Chriftiem  pour  leur  Souverain, 
ou  bien  à  le  rejetter.  Cependant  les  Danois  a- 
voient  encore  une  autre  armée  en  campagne, 
qui  aiant  domté  les  mjigots  &  les  Oftrogots ,  les 
fournit  à  robéïfTance  du  Roi  de  Dammarck, 

Là-delTus  on  convint  de  part  &  d'autre  de  te- 
nir une  aiTcmblée  à  Upfaly  où  Guftave  Trolle  s'é- 
tant  trouvé  ,  accepta  de  nouveau  la  dignité  E- 
pifcopale  ,  à  laquelle  il  avoit  renoncé  fi  folen- 
nellemenr.  Après  quoi  conjointement  avec  deux 
Epoques  &  fcpt  Sénateurs  il  repréferita  l'état, 
OLi  fe  trouvoit  alors  le  Roïaume  de  Suéde-y  &de 
quelle  manière  la  GotL'te  Orientale  &  OcciJentaley 
la  Smalandie  &  les  autres  Provinces  avoient  été 
contraintes  de  plier  fous  le  joug  de  la  domi- 
nation D^noife.  Il  ajouta  que  les  Géné- 
raux Danois  affûroient  la  nation  SuéJoife  de  lui 
conferver  toutes  fes  immunitez  &  les  privilèges 
fans  y  rien  altérer  j  que  tout  le  pailé  feroit  cn- 
féveli  dans  l'oubli  ,  &  qu'en  fuite  le  Roi  même 

coa- 
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onfirmcroit  ces  afffirancrs  publiquement  &  par  de  la 
cric.    Sur  quoi  il  donna  le  tîtrc  de  Roi  de  Sué-  Suéde. 
>  à  Cirifiitrn  au  nom  des  Etats  du  Roïaumei     ^ 
uxquels  on  écrivit  qu'ils  euffcnt  à  fe  conformer 

cette  réfolution  ,  avec  menaces  de  punir  ri- 
;oureulcmcnt  tous  ceux  qui  rcfuleroicnt  de  s  y 
uumectre. 

Nonobrtant  tout  ceci,  Chrijline  ,  veuve  de 
teen  Sture  fe  défendit  vigourcufement  dans 
tockholmei  &  fes.  gens  firent  en  divers  endroits 
lu  Koiaume  beaucoup  de  mal  aux  Danois,  bien 
[u'ils  en  fuflent  auffi  quelquefois  maltraitez. 

Dans  une  telle  confufion  Chrifliem  ne  manqua 
jas  de  fe  flater  de  refpérance  de  devenir  k 
naître  en  Suéde.  Ce  fut  auiïî  dans  cette  vue 
|u*il  confirma  l'accord  &'Uf>fal  de  fa  propre  rnain 
k  de  fon  fceau ,  conjointement  avec  les  Sénar 
curs  de  Roïaume  de  Danemarck.  Apres  quai 
tant  venu  lui-même  en  Suéde,  il  donna  de  bon- 
les  paroles  à  tout  le  monde  ,  &  particulière- 
nent  aux  païfans,  à  qui  il  faifoit  faire  des  libe- 
alitez  de  fel.  Mais  il  ne  lailTa  pas  de  mettre  en 
nôme  tems  le  fiége  devant  Stockholme  ,  &.  de 
)refler  vivement  les  affiégez. 

Comme  la  ville  étoit  très-bien  pourvue  ,  & 
}u^au  contraire  les  affiégeans  foufroient  beau- 
roup ,  à  caufe  de  la  difette  ,  il  fe  trouva  obligé 
le  fe  fervir  de  la  voit  de  la  douceur  ,  &  de 
ionner  de  bonnes  efperances  à  ceux  de  dedans  poiu: 
es  porter  à  une  reddition  volontaire  5  à  condi- 
:;on  que  le  traité  qui  avoitété  conclu  un  peu 
mparavant  à  Upfal  feroit  confirmé  i  que  tout  le 
3aiTé  feroit  pardonné  &  oublié  j  que  tous  les 
prifonniers  ,  qu'on  avoit  faits  de  part  &  d'autre 
feroient  relàchezi  que  la  ville  de  Stockholme  conr 
lerveroit  toutes  fes  immunitez  &  fes  privilé- 
gesique  la  veuve  Chr'tjiine  &  fes.enfans  feroient 
"n  toute  lureté  ,  &  jouïroient  paifiblemcnt  de 

L  f  tous* 
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1^1  LA     tous  les  biens   que  Stetn  Sture  leur  avoit  laifr 
8UIOB.     f^y-.  ^  qu'enfin  il  ne  vouloit  point  gouverna 
'  les  Suédois  avec  une  autorité  de  Roi  ,   mais  en 

•^^^     qualité  de  ptre. 

Enfuitc  Chrijliern  fit  fon  entrée  dans  la  villr 
avec  deux  mille  chevaux  &  deux  mille  hommes 
de  pied  ,  &  avec  de  grands  témoignages  de  joie  de 
la  part  de  la  Bourgeoifie.  Enfuitc  il  écrivit  des 
lettres  fort  civiles  &  fort  engageantes  aux  Etats 
du  Roiaume  pour  les  inviter  à  venir  affifler  à  la 
cérémonie  de  fon  Couronnement  le  quatrième  de 
Novembre  D'ailleurs  il  cnvoia  Hetnmmg  Gaâ- 
de  avec  quelques  troupes  en  ¥udanâ^  pour  s'em- 
parer di'Aboo  ,  ^cJVil^urg  &cdQ  Razebourg  ;  il  li« 
centia  quelques  troupes  étrangères  qu'il  avoit 
à  fon  fervice  5  &  pour  entretenir  le  rcfte  de  fes 
milices  ,  il  chargea  le  pais  de  grandes  impofi- 
tions.  Après  quoi  il  s'en  retourna  enDanemarck, 
pour  y  délibérer  avec  fon  Sénat  fur  la  maniè- 
re ,  dont  il  en  devoit  ufer  avec  le  gibier  qu'il 
venoit  de  prendre  dans  fes  fiiets. 

Quelque-tems  après  étant  revenu  à  Stockhlme 
avec  la  Reine  fa  femme,  il  força  le  Sénat  &  les 
Etats  du  Roïaume  de  Suéde  y  de  figner  qu'il  étoit 
véritablement  légitime  héritier  de  la  Couionnci 
&  fut  depuis  couronné  par  l'Archevêque  G«^#- 
've  TrcUe  ,  en  jurant  foknnellement  d'obferver 
les  articles  du  traité  qu'on  avoit  fait  j  fur  quoi 
il  comm.unia. 

Le  jour  de  fon  Couronnement  il  donna  Tot- 
dre  de  Chevalerie  à  Ofi^iofi^s  Damis&c  AUemanAs-y 
mais  il  ne  fit  cet  honneur  à  aucun  de  la  Nation 
Suédoife.  Enfuite  il  traita  magnifiquement  du- 
rant trois  jours  dans  le  Château  tous  les  Sei- 
gneurs, qui  fe  trouvoient  alors  à  Stockholme-y  & 
il  parut  alors  fi  affable  &  fi  obligeant  à  Tègarddes 
Suédois ,  que  chacun  étoit  entièrement  fatisfait 
de  fa  conduite.    Mais  il  découvrit  bien-tôt  fon 
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pernicieux  dcflein  aux  Danois ,  qui  étoicnt  de  fa  De  la'' 
confidence;  favoir  la  rtlfolution , qu'il  avoit  pri-  Svede. 
fc  d'exterminer  tout  d'un  coup  les  principaux  ,^ 
Seigneurs  de  SuéJe,  pour  fe  venger  ,  difoit-il, 
de  toutes  les  leditions  &  de  tous  les  mouvc- 
mcns,  qu'ils  avoicnt  tant  de  fois  caufez^  &afia 
d'empêcher  par  là  le  peuple  ,  tout  opprimé  qu'il 
étoit  ,  de  tenter  à  l'avenir  aucunes  nouveau- 
tcz  »  faute  de  Chefs  ,  &  de  Généraux.  Ce 
defll'in  plût  extrêmement  aux  Damis.  Mais 
pour  avoir  quelque  prétexte  fpécieux  ,  on  re- 
mit fur  le  tapis  l'affaire  de  Guftave  TroUe  &  la 
démolition  de  Stecka  y  comme  fi  les  coupables 
cuffent  feulement  obtenu  le  pardon  du  Roi, 
mais  non  pas  celui  du  Pape.  Bien  que  tou- 
te la  peine  ,  qui  étoit  portée  par  la  Bulle,  ne 
eonfiftàt  qu'à  rebâtir  Stecka  ,  &  à  païer  une 
amende  de  cent  mille  ducats.  Enfin  on  inven- 
ta encore  une  calomnie  contre  les  Suédois  ,  en 
les  ûccufant  fauffement  d'avoir  caché  de  la 
poudre  à  canon  dans  le  Château, pour  faire  fau- 
ter le  Roi  en  Tair. 

D'ailleurs,  à  l'infligation  du  Roi  ,  l'Archevê- 
que TroUe  aiant  paru  fur  les  rangs  fe  plaignit 
de  fon  emprifonnement  ,  du  'fiége  de  Stec^ 
ka  ,  de  la  démolition  de  la  place  ,  &  des 
dommages  qu'on  avoit  caufez  à  l'Eglife  d'r/^- 
fal ,  lefquels  il  faifoit  monter  jufques  à  mille 
livres  d'argent.  Après  quoi  il  accufa  la  belle 
mère  &  la  femme  de  Steen  Stnre  ,  quinze  per- 
fonnes  de  leur  faftion  ,  avec  le  Sénat  &  la 
bourgeoifie  de  Stockholme  ,  en  priant  qu'on  lui 
en  fît  juftice.  Mais  CMftine  fe  vouloit  excufer 
auffi-bien  que  fon  mari  ,  en  produifant  les  let- 
tres des  Etats ,  par  lefquelles  il  lui  étoit  enjoint 
de  démolir  Stecka>  &  d'^mprifonner  l'Archevê- 
que ,  fuivant  la  réfolution  qui  en  avoit  été 
•prife,'   Tous  ceux  qui   y  avoient  figné  furent 

L  6  d'abord 
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Di  LA  d*abord  arrêtez  »  horfmis  ^r/uH- Evêquc  de  Li 
Suéde,  kopni^  y  qui  avoic  fait  couler  un  petit  billet  fous 
Je  fccau  ,  dans  lequel  il  protcfkoit  qu'il  avoit  cté 
forcé  de  figncr  cette  réfolution.  j 

Outre  tous  ceux  dont  nous  venons  de  parler,  1 
on  en  fit  encore  laifir  pluficurs  autres  ;  qui  n*a- 
voient  rien  du  tout  à  démCler  avec  TArchcvê^ 
que.     Gtiltave  TroUe  courut  mC'me  grand  rilquc 
de  fc  perdre,  à  caufe  qu'il  n'avoir  pas  pronon- 
cé  fentencc   de   mort  contre  les  acculez.     Là- 
4ieffus  le  Roi  députa  quelques  Juges  de  chaque 
canton:  &  Jean  &  Oten^  Tun  Evûquc  de  Lirnf 
kopingy  &  Tautre  de  W'/2^r/i^j  le  portèrent  pour 
accufateurs.     Apres  quoi  il  les  fit  tous  enfermer 
dans  le  Château  ,     leur  enjoignant  de  fa're  le 
procès  à  tous  les  prifonnicrs  en  qualité  d'héré- 
ques  3   fur  quoi  il  leur  envoia  d'abord  un  bour- 
reau pour  leur  annoncer  la  mort  3   fans  vouloir 
même  leur  accorder  aucun  prêtre,  pour  les  ouïr 
en  confcflion,     Enfuite  toutes   les    portes   du 
Château  furent  gardées  fort  étroitement.   Per- 
fonne  n'en  pouvoit  fortir  ,   bien  qu'il  fût  per- 
mis à  chacun  d'y   entrer.     Lors  qu'ils    furent 
conduits  du  Château  fur  le  marché ,  un  cenain 
JSliis  Lycke  ,   Sénateur  Danois  les  accufa  d'avoir 
voulu  faire  fauter  le  Roi  en  l'air  avec  de  la  pou- 
dre à  canon.  Les  Seigneurs  réfutèrent  cette  ca- 
lomnie ,  &  firent  voir  leur  innocence ,  tout  ce- 
la* ne  leur  fervit  de  rien  :   &  tout  ce  qu'ils  pu- 
rent faire,  ce  fut  d'exhorter  les  Suédois  à  venger  leur 
fang  innocent ,   &  à  fecoaër  le  joug  du  Tyran 
qui  les  opprimoit. 

Il  y  en  eut  quatre-vingt  quatorze  des  princi- 
paux, tant  Evêques,  que  Gentilshommes  ,  Sé- 
^nateurs  &  Bourgeois  de  la  ville  de  Stockhoime,k 
qui  on  trancha  la  tê?e,  &  les  valets  furent  pen- 
dus j  en  partie  avec  leurs  bottes  &  leurs  épe- 
rons.   Le  cadavre  de  SHmSture  &  celui  de  ii)Xi 
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\\s  9  qui  ctoir  mort  un  peu  auparavant  de  fa  de  la 
jleliurc  ,  aiant  été  déterrez  ,  furent  jettez  tous  Suéde. 
deux  enfcinble  parmi  les   corps  des  Seigneurs 


^ui  avoient  été  exécutez.  '^^^ 

.Chn/iiern  aiant  fait  amener  devant  lui  Chriji'me 

JVC  de  Steeyi  Sture  ,  lui  donna  le  choix  ,  ou 
u  ccre  brûlée,  ou  d'ctre  néiée  ,  ou  bien  d'être 
enterrée  toute  vive.  Après  pluficurs  prières  & 
follicitations ,  qu'on  fit  en  fa  faveur ,  elle  eut  la 
vie  fauve  j  à  condition  ,  qu'elle  cederoit  tous 
ks  biens,  &  paflcroitlc  rcfle  de  fes  jours  dans 
une  prifon  perpétuelle.  11  menaça  aufîi 
sigriily  mère  de  Chrïfline  de  la  faire  mettre  dans 
un  fac,  &  de  la  faire  jetter  dans  l'eau,  ce  qu'il 
auroit  fait  indubitablement  ,  fi  ellç  n'eût  ra- 
cheté fa  vie  en  lui  quittant  tous  fcs  biens.  On 
ne  lai  (Ta  pas  de  la  mettre  dans  une  prifon  avec 
plufieurs  autres  Dames  de  qualité  ,  veuves  des 
Seigneurs  qui  avoient  été  mis  à  mort. 

Après  que  les  corps  àts  défunts  eurent  été 
e;(pofez  trois  jours  fur  le  marché  ,  ils  furent 
traînez  au  SuUer-Maltn  où  ils  furent  brûlez  :  mais 
les  morceaux  du  cadavre  de  Steen  Sture  furent 
envoiez  par  tout  le  païs  ,  afin  de  donner  de  la 
fraïeur  au  commun  peuple.  Incontinent  après 
Chrifiiern  fit  defarmer  les  paifans  .  avec  mena- 
ces de  leur  faire  à  tous  couper  chacun  un  pied 
&  une  maini  parce  que  ,  difoit-il ,  un  paifan, 
qui  étoit  né  feulement  pour  la  Charrue,  &  non 
pas  pour  la  Guerre  ,  fe  devoir  contenter  d'une 
main  ,  &  d'un  pied  naturel  avec  une  jambe  de 
bois. 

11  fit  encore  maflacrer  Hemr?i'tng  GadJe  ,  (qui 
d'ailleurs  lui  avoit  rendu  de  grands  fervices>) 
avec  dix  autres  Seigneurs  Suédois -,  &  n'étant  pas    • 
tncore  content  de  leur  mort  ,    il  ravit  à  leurs 
veuves  &  aux  Orfelins  tous  les  biens ,  que  leurs 

L  7  pç- 


1Ç4    Introduction  a  l'Histoire  Wm 

D«  LA     pères  leur  avoient  laiflcz  ;   &  fit  d'abord  tranf- 

SuBOK.      porter  tout  ce  butin  en  Danemank, 

'  Pour  comble  de  cruautc  ,  on  envoia  par  tout 

'^*^'     le  païs  des  airafTins  ,  pour  exterminer  les  parens 

&    les    domcfliques  de   ceux   qu  on  avoit  fait 

mourir  i  mais  il  y  en  eut  une  grande  partie,  qui 

furent  protégez  de  Soren  Norby  ;   lequel  efpéroit 

époulcr  la  veuve  de  TAdminiflrateur  6Y«re,afin 

que  par  ce  mariage  il  pût  s'ouvrir  le  chemin  au 

Gouvernement  du  Roiaume. 

Chrtftiern  retournant  en  Danemarck  fit  planter 
des  Gibets  fur  la  route  dans  tous  les  lieux  de 
fon  padage  ,  &  exerça  par  tout  les  Tyrannies 
les  plus  horribles.  En  paflant  par  Jenkoping  il 
•fit  fouëter  deux  jeunes  garçons  de  la  Famille  des 
Rihbings  y  dont  Tun  étoit  âgé  de  neuf  ans,  & 
l'autre  feulement  de  fept.  Dans  le  Cloître  de 
NyJala  il  fit  noïer  Vjibbé  avec  neuf  Religieux 
du  même  Couvent.  Après  quoi  il  fortit  de  Sué- 
iie  ,  comme  les  chats  fortent  d'un  colom- 
bier, après  avoir  fait  mourir  plus  de  fix  censpc- 
fonnes  innocentes.  C'eft  ainfi  que  les  Suédois 
s'attirèrent  tous  ces  malheurs  ,  depuis  que  fous 
la  Reine  Marguerite  ils  fe  lailTérent  annexer  aa 
Roïaume  de  Danemarck. 
Gustave  Pendant  que  le  Roi  de  Dmemarck  traitoit  les 
Ericfon.  Suédois  avec  tant  d'inhumanité  &  de  barbarie, 
&  qu'il  leur  vouloit  impofer  un  joug  infuporta- 
ble ,  Gujlave  Erickfon  *  (dont  le  père  avoit  eu 
la  tête  tranchée ,  par  ordre  du  Tyran  ,  &  dont 
la  mère  avoit  été  condamnée  à  une  prifon  per- 
pétuelle) s'étoit  retiré  clans  la  Dalecarlie  ,  non 
fans  courir  fouvent  rifque  de  fa  vie  ,  ni  fans 
avoir  eu  beaucoup  de  facheufes  rencontres. 
Celui  ci  reprefenta  aux  DaUcarlïens  d'une  ma- 
nière 

*  Monfienr  de  Vcrcot  a  écrit  cette  révolution  d'une 
manière  auflî  élégante,  que  fidelle.  Il  faut  joindre  fon  hi- 
ibire  à  celle  de  Mr.  de  PufândorfF. 
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nicrc  fi  touchante  les  injuftes  violences  du  Roi,  &  Di  la 
les  malheurs  ,  aux  quels  leur  patrie  devoit  s'atten-  sv^i>m» 
lire  â  l'avenir ,  qu'il  le^prirent  pour  Chef  -,  lui  pro- 
mettant folennellement  de  vouloir  hafarder  avec     JJ*^* 
lui  leurs  biens  &  leurs  vies  pour  la  défcnfe  de 
la  liberté  commune.     S'étant  fait  un  parti  affez 
puiflant  parmi  les  habitans  de  cette  Province,  il 
te  rendit  auprès  de  lui  un  grand  nombre  de  ceux 
que  Chrïfiiern  vouloit  encore  opprimer  :  Il  y  en 
avoit  môme  pluficurs  ,   qui  raflîftoicnt  d'argent 
&  de  quantité  d'autres  fecours. 

Quoi  que  le  Roi  de  Danemarck  fût  bien  in- 
formé des  defleins  de  Gujlave  Erickfon  ,  il  ne 
s'en  aliarmoit  guéres  y  non  feulement  à  caufc 
qu'il  fe  voioit  Souverain  de  trois  Roïaumes,  & 
qu'il  avoit  des  parens  ,  des  beau-fréres  &  des 
alliez  très-puiflans  y    mais  auiïi  parcequ'il  avoit  ' 

alors  en  fa  puilTance  tous  les  Châteaux  de  Sué- 
de. Dans  cette  confiance  il  n'envoia  au  fe- 
cours des  fiens  que  très-peu  de  troupes  fous  la 
conduite  de  Soren  Norèy  ,  qui  arriva  même  trop 
tard.  Guflave  aiant  gagné  du  tems  eut  une  oc- 
cafion  favorable  pour  attirer  dans  fon  parti  ceux 
qui  demeuroîent  aux  environs  de  KupfferSerg  *  a- 
vecles  habitans  des  ?vov'mccs  Aq  Helfingie  y  de  la 
Ceftricte  ,  &  de  YAngermanïe  avec  ceux  de  Me^ 
éteîpad.  Il  fe  tourna  enfuite  vers  la  JVeJlmanieyla 
Nericie  &  le  IVermerUnd  -y  où  la  Capitaine  Pierre 
Ugla ,  qu'il  avoit  envoie  devant  avec  quelques 
troupes  fut  furpris  par  les  Danois  près  dçKioping, 
Mais  d'un  autre  côté  Gujiave  s  e^ant  avancé 
vers  IVe/ieraas  avec  cinq  mille  hommes  défit 
deux  fois  k  Danois  Henri  de  Meelen  ,  qui  était 
vaffal  du  Roi.  Enfuite  aiant  envoie  ceux  qui 
lui  étoient  affeftionnez  dans  les  Provinces  de 
Nericie  &  de  Suderrr^anie  y  auffî-bien  que  dans  la 
Cothie  Occidentale  &  dans  VUpland  ,  ils  trouvè- 
rent 

•  Montagne  cù  font  le5  mines  de  Cuivre. 
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Pc  LA     rcnc  par-tout    un   grand   nombre  de  partifani. 

Suéde,     L'ArchcvCquc  s'oppolà  à  leurs  progrcs   de  tou- 

■  tes  fcs  forces  ,   en  voulant  uniqucmcrii  conler- 

ijii.      ver  le  Roïaume    pour   le    Roi  de  Dj7temarcki 

nonobftant  toutes  les  propofitions  avantageufes, 
(juc  (Jujiave  lui  fit  pour  1  engager  dans  Ton  parti 
&  dans  les  intérêts  de  la  patrie. 

Mais  bien  loin  que  Trolle  fut  homme  à  fe  laif- 
fer  ainfi  gagner,  il  fit  au  contraire  tout  ce  qu'il 
put  pour  lurprcndre  Guftave  près  de  la  ville 
i.VUpfal  y  &  il  s'en  falut  fi  peu  qu'il  ne  fût  pris, 
qu'il  eut  mCme  beaucoup  de  peine  à  fe  fauver 
dans  un  bois.  Cependant  ce  dernier  rendit  bien- 
tôt le  change  à  rArchevêque  ,  dans  le  tems 
qu'il  s'en  retournoit  à  Stockholmey  car  il  le  har- 
cela fi-bien  qu'à  peine  ce  Prélat  put  fe  fauver  avec 
la  fixiéme  partie  de  fon  monde.  Mais  GnjUre 
ne  put  pas  alors  emporter  la  ville  de  Stocks 
ho/me  ,  aiant  été  obligé  de  fe  retirer  avec 
perte. 

Il  fe  renforçoit  néanmoins  de  plus  en  plus, 
tant  à  caufe  des  fecours  ,  qui  lui  venoient  de 
Lubecky  que  de  ceux  qu'il  recevoir  de  divers  en- 
droits du  Roïaume.  Cts  progrès  aigrirent  tel- 
lement Chrifliern  ,  qu'il  fit  transférer  la  mère  & 
les  deux  fœurs  de  Gujiave  de  Stockholme  à  Co- 
penhague  :  où  les  aiant  fait  enfermer  dans  une 
afreuffe  prifon,  il  les  fit  mourir  miférablement  à 
force  de  tourmens ,  nonobftant  toutes  les  priè- 
res que  la  Reine  fa  femme  lui  fit  en  faveur  Ats 
prifonniéres.  Il  fit  encore  emprifonner  à  Lem- 
waJ  les  autres  Dzmç^  Suééloifes ,    qu'il  avoit  en 

fa 

*  L'Auteur  dic  toujours  Guftave  Troîîe  &  Guftave 
Ericfon.  Nôtre  langue  eft  trop  ennemie  de  ces  TepéihlonSi 
c'eft  pourquoi  fe  me  contente  de  dire  Trolle  powr  TAr- 
chevêque  éc  Guftave  pour  cet  Ericfon  ^ui  fut  le  reftaurt- 
t^ur  de  la  Monarchie  3uédoife. 
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p  puiflance  ,    les  contraignant  de  faire   elles-  De  ca 

Inêmcs   les   facs   ,     où  on  les  devoit  enfermer  Suéde. 

)our  les  précipiter  dans   Teau.     C'eft  ainfi  que 

e   Tyran   impitoiab  e    chcrchoit  à   ie  venger     *^*'* 

l'une    manière  dcteftable  fur  ces  pauvres  cap- 

.ives. 

Uujîave  ,  fans  s'allarmer  de  toutes  ces  hor- 
'eurs,  perlilla  conltamment  dans  le  deffein  qu'il 
ivoic  formé  ,  &  convoqua  les  Etats  du  Roiau- 
nc  à  W^clftena  j  OÙ  ils  le  firent  Adminiftrateur 
:oas  d'une  commune  voix  ,  &  lui  prêtèrent  en 
:erce  qualité  le  ferment  de  fidélité,  lui  donnant 
>utre  cela  toutes  fortes  d'affûrances  de  le  fecou- 
rir  de  toutes  leurs  forces,  pour  délivrer  leurpa- 
[trie  de  Toppreffion  des  Danois  ,  avec  promeifc 
de  rélever  un  jour  fur  le  Trône. 

Sur  c^s  entrefaites  Dtàerick  *  sU^hog  &  Gré- 
goire Holji  ,  qui  commandoient  dans  Stockhoîme 
de  la  part  de  Chriftiem  ,  firent  entrer  des 
munitions  dans  le  Château  de  Wadftenciy  qui  é- 
toit  pour  lors  affiégé:  Mais  le  convoi  fut  telle- 
ment battu  dans  fon  retour  par  les  troupes  de 
Gujiave  ,  que  la  plupart  des  Officiers  Danois 
périrent  dans  cette  occafion.  Guftave  aiant  en- 
voie quelques  régiments  en  FinlanJ  ^  pour  né- 
toïer  cette  Province  de  tous  les  Danois ,  alla 
lui  môme  aîïîéger  vigoureufement  la  ville  de 
Stoikho'me.  L'Archevêque  Trolle  ,  Slaghog  & 
BeUenacker  ,  Tun  Evêque  de  Skara  ,  &  l'autre 
de  Stregnefz.  furent  tellement  éfraiez  de  fa  ve- 
nue, qu'ils  s'enfuirent  aulTi-tôc  en  Danemarck\ 
Chrijliern  fut  très  mal  fatisfait  de  leur  fuite,  d'au- 
tant plus  que  Trolle  lui  auroit  bien  pu  rendre  de 
plus  grands  fervices,  s'il  fût  demeuié  ^n  Suéde, 

Peu 

*  DUtricy  TheoJoric,  &  Thierri  ,  ne  font  que  le  mi-me        * 
nom.  L-  prem'er  elt  Allemand,  le  fécond  Grec  lacinifti 
&  \c  croificme  François. 
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Di  LA         Peu  (le  tems  après  le  Pape  cnvoia  un  CorqH 
auEDE.     niidairc  ,    pour  faire  des  informations  ,  au  lujct 

-^ 'des  EvOques,  qui  avoient  été  exécutez.     Mais 

*-^*'*  Chrifiitm  en  aiant  rejette  toute  la  faute  fur  les 
deux  autres  Kvtques  siighog  Se  BeUenackir,  ils 
furent  punis  de  mort  pour  fa  juftification. 

Le  Tyran  n'étant  pas  encore  delaltérc  par 
tout  le  lang  qu'il  avoit  répandu  en  Suéde ^  en- 
vola au  commencement  de  Tannée  fuivan- 
"**^"~~  te  des  ordres  exprès  à  tous  fcs  Capitaines  ôc 
^^^^*  Gouverneurs  en  SNede  &  en  F'mlandy  de  faire  || 
main  balTc  lur  tous  les  Gentilshommes  sv<ér/^/i, 
qu'ils  pourroient  rencontrer , amis,  oucnnemiSi 
&  cet  ordre  coûta  la  vie  à  quantité  de  braves 
gens.  D'un  autre  côté  on  traita  par  tout  lesD;i- 
nois  de  la  même  manière^  &  plufieurs  Châteauxi 
qu'on  prit  enfuite  fur  eux  ,  furent  rafez  jufqiies 
aux  fondemens ,  afin  qu'à  l'avenir  ils  n'eullent 
plus  occafion  de  s'y  loger.  Cependant  S'^^rf^AV* 
èy  fit  lever  le  fiége  de  Calmar  ,  de  Stock oolrn^ 
ce  à'Aboo ,  avec  grande  perte  du  côté  des  affic* 
geans. 

Guftave  pour  venger  l'échec  ,  que  fes  troupes 
avoient  reçu  ,  alla  mettre  de  nouveau  le  fiégç 
devant  Stockholme  j  &  pour  mieux  rétifiTir  dans 
cette  entreprife  ,  il  demanda  du  fecours  &  des 
vaiffeaux  à  ceu?:  de  Lubeck  ,  qui  lui  acordérent 
tout  ,  à  condition  d*en  ctre  païez.  Ce  qu'ils 
firent  d'autant  plus  volontiers  ,  que  le  Roi  de 
Danemarck  avoit  obligé  leurs  vaiffeaux  dans  le 
détroit  du  Sond  à  paier  de  plus  grands  droits, 
qu'ils  ne  faifoient  d'ordinaire 3  &  qu'il  leurvou- 
loit  empêcher  le  commerce  de  Suéde  ^  outrequ'il 
leur  faifoit  tout  le  mal  qu'il  pouvoit.  Dans  unç 
telle  conjondure  ceux  de  Lubeck  rendirent  de 
très- grands  fervices  à  Gufiave  contre  les  Darwis* 
Ce  fut  encore  un  grand  bonheur  pour  lui,  de 
ce  qu'en  ce  même  tems  les  Danois  ^  qui  étoient 

trèi-  . 
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Itrcs-mécontens  de  la  conduite  de  leur  Roi,  lui  De  la 
fiéclarcrent  hautement  qu'ils  renonçoient  au  fer- ^"^^ 
ment  de   fidélité  qu'ils  lui  avoient  fait  ,   &  '^janvier 
robéilTance    qu'ils  lui  avoient  jurée  :   les /«/--'  ,^^^^ 
lamias  aiant  allumé  les  premières  étincelles  de 
cette    fédition  ,     G/4/lave  fçut   admirablement 
bien     fe    lervir    d'une     occafion     fi    favora- 
ble ,  aiant  eu  lieu  par  là  de  fc  rendre  maître  de 
tout  le  Roïaume.    Il  envoia  en  Norvège  Larfz. 
SiggefoHy  qui  y  conquit  la  Province  de  IVyck-,  & 
qui  félon  toute  apparence  auroit  lurpris  la  Pro- 
vince de  Halland  &  la  Scanie  ,  fi  les  eaux  ,  qui 
y  étoient  hautes  alors,  ne  l'euflent  obligé  defc 
retirer. 

Sur  cts  entrefaites  Frédéric  ,  oncle  de  Chrif- 
tiern  du  côté  paternel  ,  fut  élu  Roi  par  les  Jut^ 
land  is.  Celui-ci  écrivit  aux  Suédois  ce  qui  fe 
paffoit ,  les  foUicitant  en  môme  tems  de  vour 
foir  bien  auflî  l'accepter  pour  leur  Roi  Mais 
ils  le  remercièrent  de  l'honneur  qu'il  leur  vou- 
loit  faire  >  parce  qu'ils  avoient  trop  éprouvé 
combien  leur  réunion  avec  les  Danois  leur  avoit 
été  fatale. 

Là-delTus  Chriftiem  fe  retira  en  Flandre  zv te  (à 
femme  auprès  de  fon  beau-frére  Charle  quint» 
pour  lui  demander  du  fecours.  Après  fon  dé- 
part de  Danemarck  ,  Soren  Norby  perdit  entière- 
ment courage  j  &  étant  comme  au  defefpoir  il 
donna  ordre  à  la  Garnifon  du  Château  de  Cal^ 
mar^  qu'en  cas  qu'elle  fût  attaquée  ,  elle  eût  à 
piller  &  à  brûler  la  ville  ,  &  à  fe  retirer  en 
Gothland  avec  tout  le  butin  ,  après  avoir  fait 
main  baffe  fur  tous  les  Bourgeois  de  la  Place. 
Ceux-ci  en  aiant  eu  avis  ,  le  firent  favoir  aux 
Suédois  ;  &  leur  aiant  ouvert  les  portes  pendant 
la  nuit ,  ils  firent  toute  la  Garnifon  prifonnié- 
re.    Après  quoi  ils    emportèrent    bien-tôt  le 

Chà- 
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Dr  la     Cli.itcnu,  &  fc  rendirent  maîtres  des  Iflcs  d*Of- 
SuF.DR.      U)2^  &  de  Borckhohn, 

' Sur  CCS  entrefaites  les  Etats  du  Roïnume  s'af- 

GuVavc*       ^'^^l^*^*l'^'nt  à  Stregncfz.,  où  Guftave  reillj)lit  tou- 

Ericfon      ^^'^  '^^  phces  (les  Sénateurs, que  Chriltum  avoit 

deciarc'Roi  fait  exterminer  par  i\cs  alTaiTlnats   :     Les  Etats 

de  Suc  Je.   pour  marque  de  rcconnoifTince  ,  lui  donnèrent 

le  tître  de  Roi  ,  lui  firent  le  ferment  de  fulCii- 

té   ,     &  le  reçurent  réciproquement  de  lui  en 

qualité  de  Souverain. 

Guftave  voiant  que  Stockholme  n'avoit  plus  de 

lecours  à  attendre  ,  la  fit  fommcr  de  fc  renvlrc. 

— —  La  Garnifon  de  la  ville  &  celle  du  Chàreau  les 

^«  il»       remirent  entre   les  mains  de  ceux  de  Utbeck, 

J"^"*         dans  Tefpérance  qu'ils  avoient,  que  ceux-ci  li- 

vreroient  ces  deux  places  au  Roi  Frédéric.    Mais 

ils  les  rendirent  fans  aucune  difficulté  à  Cuflave^ 

" '  qui  y  fit  en  fuite  fon    einrée  avec   beaucoup 

luli^^'      d'acclamations  &  de  témoignages  de  joie. 

Durant  tous  ces  troubles  ceux  de  Lubeck  ren- 
dirent à  la  vérité  de  très-grands  fervices  à  Gu^ 
ftave  j    rnais  il  faut  avouer  aufli  qu'ils  les  lui 
comptèrent  alTez  cher  ,   puis  qu'ils  les  faifoienc 
monter  jufques  à  foix-ante  mille  marcs    Comme 
on  n'étoit  pas  en  état  de  fournir  d'abord,  une 
fomme  fi  confidérable  ,     on  fe  trouva  obligé , 
•pour  avoir  du  ddai-,  de  leur  accorder  de  grands 
privilèges,  comme  entr'autres  ceux-  de  ne  païtr 
aucuns  droits  d'entrée  pour  toutes  les  Marchan- 
difes  qu'ils  négocieroient  en  5«^^^j  d'avoir  feuls 
le   commerce  du  Roîaume  ,     à  l'exclufion  de 
toutes  les  autres  nations  ,   &  enfin  de  pouvoir 
négocier  à  Stockholme ,  à  Suderkcfmg ,  à  Calmar  & 
^^  Aboo^x\ox\  feulement  avec  les  Bourgeois,  mais 
suffi  avec  les  pa'ifans. 
Comme  tous  ces  avantages  étoient  trop  pré- 
■-     judiciabks  à  tous  les  habitans  ,    il  étoit  impoffi- 
ble  qu'ils  fuffent  de  longue  durée.    Car  les  fi- 
nances 


runccs  du  Roïaumc  ctant  entièrement  cpuiices.  De  la 
Gséjiave  le  trouva  mêmes  obligé  de  mettre  ae  Suéde. 

'^nndes  taxes  fur  les  EcclélialViques.  Pour  païer 

...  Soldats  qu'on  avoit  levez  ,  il  emprunta  de  '^^3* 
quantité  d'entr'cux  de  grofles  fommes  d'argent 
&  les  précieux  vafes  des  Eglifes ,  à  condition 
de  leur  rendre  un  équivalant.  Il  en  ufa  de  cette 
manière,  particuliéremient  à  caufe  que  le  Clergé 
îabufoit  *  de  Ces  richefles  fuperfluës. 

Cette  conduite  de  Gujlave  révolta  tous  les  Ec- 
'cléfiaftiques;  &  principalement  Brask  ,  EvCquc 
de  Ltnkopmg  ,  qui  anima  les  autres  contre  lui , 
&  qui  môme  Taccufa  d'avarice  &  d'Héréfie 
devant  Jem  Magnus  ,  Nonce  du  Pape.  D'un 
autre  coté  Pierre  Evoque  de  IVefteraas  tâcha  de 
faire  foùlever  contre  lui  les  Dalekarliens  &  les 
Motitagnards  ,  en  Taccablant  de  toutes  fortes 
d'injures.  Guftave  ,  fans  s'en  mettre  en  peine 
aiant  licencié  les  milices  étrangères ,  excepté  les 
meilleures  qu'il  retint  à  fon  fervice  ,  envoia 
dans  la  Blekwgie  un  corps  d'armée  de  gens  choi- 
(is ,  qui  s'emparèrent  de  cette  Province.  Sur  la 
prière ,  qâe  lui  en  fit  le  Roi  Frédéric  ,  il  lui  en- 
voia dix-fept  vaiffeaux  de  Guerre  pour  lui  aider 
a  conquérir  Tlfle  de  Bornholm,  Après  quoi  il  les 

en- 

♦  Si  les  Ecclt^fiaftiques  emplcïoient  leurs  grands  biens 

I  des  ufages  pieux  &  conformes  à  Tintention  des  fonda- 
teurs,  comme  à  nourrit  les  pauvres  >  à  foigner  les  mala- 
Jes  &c.  ce  feroic  un  vol  &  un  facrilege  que  d'y  toucher. 
Mms  ils  ont  fouvent  des  treTors  qui  font  perdus  pour  le 
pub'ic  &  que  l'on  pourroit  appîller  des  trifort  d'inif^nité^ 

II  femblemême  qu'on  leur  foit  bien  obligé  >  quand  ils  ne 
5>n  fervent  que  pour  le  luxe&  non  point  pour  troubler 
*Etat.  Dicite  ,  Pontifices  ,  in  Sancîo  ^ttid  facit  attrum  ? 
I5ifoic  un  Ancien.  Ce  fon c  proprement  les  EccleTiaftiques 
dont  \c%  richelTes  devroient  confifter  en  papier.  Je  veux 
dire  en  bons  liyre*  remplis  d'une  doctrine  Chre'cieniieôc 
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T>n  I.A    cnyoia  en  V'mland ,  où   ils  foiimircnt  cnti(:r^B 
Su£DE.     nunt  toutes  les  places  à  fon  obcïfiàncc.     Afin 

' d'être   en  fùrctc  de  ce  cote-  là  ,   il  fit  avec  les  ■ 

'i*3'     Rtijjicns  une  trêve  pour  quelques  années  il 

Environ  ce  mOme  rems  la  Religion  Evangé- 
lique  *  commença  à  fe  répandre  de  plus  en  plui 
dans  le  Roiaumc  de  5«^<;/e.  Les  marchands  d'^/- 
lemagne  furent  les  premiers  qui  l'apportèrent  à 
Stockholme  ,  à  Calmar  &  à  Suderkopmg  ,  avec  lesi 
t'crits  de  Luther i  à  quoi  contribuèrent  auiïî  les 
Soldats  Allema775  ,     qui  étoient  au   fervice  de 
Suéde  y  &  pluficurs  Ecoliers  y«rV(7/j ,  qui  avoicnt 
titudic  cette  doftrine  à  iVtttenberg,  Un  des  prin- 
cipaux d'entre   ceux-ci    éroit  Olaus   Pétri  de  la 
Province  de  Nericie  ,   qui  aiant  entendu  Luther 
durant  quelques  années  ,  &  étant  de  retour  en 
Suéde  y  fut  fait  Chanoine  &  Protonotaire  de  TE- 
vêque  Mathias ,   après  la  mort  duquel  ,  lorsque 
le  Succefleur  étoit  encore  abfent  ,   il  commen- 
ça à  découvrir  fecrettement  à  fes  amis  ce  qu'il 
a  voit   apris  de  Martin  Luther  à  Wittenberg  :  ,& 
après  leur  avoir  fait  lire  là-d-effus  quelques  paf- 
fages  de  l'Ecriture  Sainte  ,  il  leur  livra  en  fuite 
les  écrits  de  ce  Dofteur. 

oUus  infpira  principalement  fçs  fentimens  à 
TArchidiacre  Larz  Anderfon  5  à  la  faveur  duquel 
•il  commença  non  feulement  à  difputer  dans  les 
Ecoles ,  mais  auffi  à  prêcher  fes  dogmes  publi- 
quement à  tout  le  peuple.  Celui  qui  s'opofa  à 
fa  doétrine  avec  le  plus  de  chaleur  fut  le  Doien 
Ktlsi  qui  aiant  difputé  avec  lui,  le  fujet  de  la 
controverfe  fut  porté  devant  le  Roi  Gujiave^ 
qui  fe  fit  inftruire  fur  cette  matière  par  Larz 

Aii" 

*  C'eû  ainfi  que  l€s  Luthériens  appellent  leur  Religion, 
parce  qu'ils  croient  fui vre  l'Evangile  plus  purement  & 
avec  moins  de  mélange  des  inftiwtions  bumaiacsi  que  les 
sucrer  Chrèdeuâ» 


ndnfon  (qu'il  prit  pour  le  Chancelier  de  fa  de  la 
jour)  dont  il  aprit  de  quelle  manière  quelques  Suedb. 
rinces  A*  Allemagne  a  voient  embraffc  cette  Re-  ■ 

;ion,  &  avoient  juge  qu'il  étoit  néceffaire  de  '^*^' 
trancher  un  peu  aux  Eccléfiaftiques  de  leurs 

venus  fuperflus. 

Cependant  Uu/iave  demeura  encore  quelque 
Ims  en  doutc-là  deflus ,  jufques  à  ce  qu*il  en 
lit  reçu  une  plus  ample  confirmation  è^Alle- 
ne.  Il  ne  voulut  pas  encore  le  déclarer  ou- 
prrement  %  &  cachant  les  fentimens  il  voulut 
pir  où  cette  affaire  pourroit  aboutir.  Il  crai- 
lit  qu'un  fi  grand  changement  ne  caufat  quel- 
les troubles  au  commencement  de  fon  Régne, 
'^nt  que  d'avoir  bien  pris  fes  mefures  ,  & 
_,:e  en  état  de  réduire  les  Evoques  ,  dont  le 
|!us  échaufc  étoit  j^^/»»  Brask ,  Evêque  de  Liri' 
)p'mi  ,  qui  animoït  continuellement  tous  les 
atres  à  s'oppofer  à  la  doftrine  de  Luther ,  &  à 
btcnir  les  opinions  de  leurs  Ancêtres. 

Mais  lorfque  le  Pape  Adrien  VL  eut  apris  ce 
ui  fe  paflbic  en  Suéde  de  Jean  Magnus  (  qui  a- 
oit  autrefois  été  fon  difciple  à  Louvain  )  &  de 
lufieurs  autres,  il  l'y  envoia  en  qualité  deNon- 
e,  tant  pour  déraciner  cette  nouvelle  doftri- 
e  ,  que  pour  faire  dfcs  informations  cxaftes 
Dudiatit  l'affaire  de  l'Archevêque  TroUe  ,  &  le 
roeès  des  Evêques  ,  à  qui  on  avoit  fait  tran- 
her  la  tête. 

oUus  loin  de  ^'allâf  mer,  défendit  fi  vigoureufe- 
lent  fa  caufe  de  vive  voix  &  par  écrit.  Qu'à 
i  fin  il  remporta  l'avantage  :  &  plus  il  attiroic 
z  Roi  Guflave  de  fon  côté  ,  d'autant  plus  aulïî 
?s  Eccléfiaftiques  murmuroient  des  emprunts, 
u'on  leur  faifoit  de  leurs  revenus  fuperflus, 
oiir  fubvenir  aux  befoins  de  l'État  j  jufques  là 
iiêittes  qu'ils  mettoient  tout  en  ufage  pour  ex- 
iler des  tumultes.    Les  lettres  fédicieufe s,  que 
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Di  LA     TEvClque  de  IVeJîtraas  avoic  tcritcs  à  des  étrai 
SUEDE,     gers,  aianc  été  interceptées,  furent  mifes  enirt 

— les  mains  du  Roi  5  qui  dépula  pour  cet  effet  cc 

'f^5'     Prélat  avec  le  Dokn  Cyiut ,  à  caufc  de  leur  tra- 
luîon  :  Cc  qui  irrita  tout  le  Clergé  de  Suéde.  D'un 
autre  coté  le  NL)nce  Jemi  Magma  ,   à  la  follici- 
taiion  de  TKvûque  Brask,  exhorta  fort  le  Roi  à 
retenir  l'ancienne  Religion  5   à  ne  point  favori- 
Icr  la  doctrine  de  Lut.-.er-y  à  ne  point  dépouiller 
les  Eglifcs  de  leurs  richeflesi  &  enfin  il  le  vou- 
lut obliger  de  figncr  un  décret  ,     par  lequel  il 
ctoit  défendu  aux  Stifdots  fur  peine  de  la  vie  & 
de  la  perte  de  1-eurs  biens  de  recevoir  les  opi- 
nions de  Martin  Luther  y  &  <le  lire,  ou  d*aporter 
fes  livres  dans  le  Roïauine  de  Suéde. 
'   Gujiave  lui  aiant  rendu  une  réponfe  confor- 
me à    la   conjonfture  du  rems  i  le  Nonce  fit 
en  fuite  venir  auprès  de  \mOlaus  Vetri  avec  tous 
fes  fcdateurs ,  &  l'exhorta  par  un  long  difcouri 
à  ne  point   répandre  davantage  la  doftrine  de 
Luther  y  en  le  Ibllicitant  fort  de  rentrer  au  giron 
de  l'Eglife.     Cette  conduite  douce  &  modérée 
déplut  à  TEvcque  Brask^  comme  fi  Magnus  eût 
eu  trop  de  -complaifance   pour  les   Proteftans. 
Mais  ce  Nonce  lui  répondit  ,  qu'il  avoir  fondé 
k  plaie  de  l'Eglife  ,    &  qu'étant  hors  du  pais, 
d'où  il  avoit  ordre  de  partir,  il  y  trouveroit  de 
meilleurs  remèdes  :   qu'au  refte  il  y  reviendroit 
Tannée   fuivante  ,  ou  bien  qu'il  feroit  en  forte 
que  le  Pape  lui  donnât  la  commiffion  en  fa  pla- 
ce.   Après  quoi  Magnus  lui  recommanda  fort 
d'éviter  les  paroles   injurieufes  &  choquantes, 
qui  ne  fervent  qu'à  aigrir  les  efprits  ,     &  qui 
caufent  toujours  beaucoup  plus  de  mal  que  de 
bien. 

Cependant  l'Evêque  Brnsk  pouffa  les  chofes  fi 
loin,  qu'il  voulut  forcer  leNoncCjOU  à  condamner . 
^^       Olausy  comnie  hérétique  ,   ou  aie  déclarer  in-  ! 

nocent: 
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>cent:  outre  qu'il  Tobligea  àVtablir  des  Inqui-  Dr.  tA 
teurs  dans  chaque  Evôch<J ,  pour  faire  la  re-  ^^^p^* 
[lerchc  des  nouveaux  Doftcurs.  Pour  ce  qui 
!garde  les  autres  points  de  la  comniiflîon  rie 
lagnus,  après  avoir  examiné  TafFaire  de  Trolle, 
déclara  qu'il  étoit  indigne  de  polTédcr  l'Ar- 
hevCchc  ,  &  d'en  exercer  les  fondions  j  & 
u*on  avoit  eu  raifon  de  le  dépofer.  Mais  il  dé- 
lara  innoccns  les  Evéques  que  le  Roi  Chriftïem 
voit  fait  exécuter. 

Comme  le  Roi  vouloit  remplir  la  place  va- 
ante  de  Trolley  il  fit  élire  en  fa  place  le  Nonce 
vîagnus  ,  qui  étoit  déjà  parti  pour  s'en  retour- 
[cr  à  Kome,  Et  parce  que  TEvêque  Bmsk  re- 
luoit  continuellement  ;  qu'il  refufoit  de  contri- 
•uè*r  pour  Texpédition  qu'on  avoit  entrepris  de 
îjre  en  Tlfle  de  GothUnU  ^  (Se  qu'outre  cela  il 
3llicitoit  les  autres  à  exciter  des  troubles  dans 
:  Roiaume ,  Guftave  s'oppofa  à  rinftallation  des 
louveaux  Evoques.  Il  fit  enfuite  venir  de  Wtt^ 
îïiberg  plufieurs  perfonnes  doftes  &  capables  ♦ 
•eur  prêcher  publiquement  centre  lefquels  0Uu% 
'Qtrï  fut  fait  *  Prédicateur  de  la  grande  Eglife 
[e  Stockholm^, 

Néanmoins  le  commun  peuple ,  qui  étoit  en- 
'ore  zélé  pour  les  anciens  ufages  lui  jetta  plu- 
leurs  fois  des  pierres.  Gujfiave  voiant  que  les 
dominicains  étoient  mal  intentionnez  pour  lui , 
1  leur  donna  des  Prieurs  ,  qui  lui  étoient  affec- 

Tome  V.  M  tionnez, 

•  Les  Luthériens  Aremands  appellent  Prédicateurs 
cnVx  qui  leur  tiennent  lieu  de  Prêtres  >  perfuadei  que  U 
?rédicanon  efl  la  partie  la  plus  importante  du  Minifterô 
Scclcfuliique ,  &"  cette  qualité  de  Prédicateur  ne  les  di- 
Vmgue  du  peuple  que  par  l'habic,  &  par  l'exercice  qu'ils 
"ont  de  cette  efpéce  de  vocation.  Ainfi  un  Prédicateur 
jOi  aura  perdu  Ton  Eglife  pourra  être  Soldat  .  ou  tour- 
:out  ce  qu'il  voudra  fe  fa*re  pour  fubfifter.  Les  Luthé- 
riens de  Suéde  ont  confervé  les  Evequcs. 


vr»i*« 
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D«  LA     tionncz;  &  entre  pluficurs  autres  il  dépofa 
GvEDE.     lui  ^\ç  iVefteraas  ,     qui  tachuit  de  taire  loûlcvcr 
r  les   habitans   des  montagnes.    Il  fie   furiir  du 

if*]!  Roïaumc  tous  les  Dominicains  étrangers j  &  fie 
entendre  h  TEvCque  Brask  ,  qu'il  ne  pouvoic 
pas  interdire  les  écrits  de  Luther  y  a  caufc  qu'ilg 
n*avoicnt  pas  encore  été  condamnez  par  des  Ju- 
ges compccans,  &  qu'il  ne  pouvoit  pas  non  plus 
refufer  fa  proteftion  à  les  lujccs  qui  fuivoient 
les  fcntimcns  de  Luther  ,  tant  qu'ils  neferoient 
point  convaincus  d'erreur  ,  ou  de  quelque  mé- 
chante action. 

Les  Evéques  aiant  été  ainn  renvoïez ,  Gufla- 
ve  entreprit  de  conquérir  Tlfle  de  Gothiand  &  de 
la  réunir  au  Roïaume  de  Suéde  j  particulière- 
inent  à  caufe  que  Soren  Norby  ,  qui  dcmeuroit 
conflamment  attaché  au  parti  de  Chrijliem  ,  fai- 
foit  beaucoup  de  mal  à  ceux  qui  négocioient  par 
mer.  Ceit  auffi  pour  cette  raifon  que  ceux  de 
Lubeck  le  poulToient  de  plus  en  plus  à  faire 
cette  expédition  j  avec  promefle  d'attendre  en- 
core quelques  années  le  paiement  de  la  fommc 
qu'il  leur  devoit. 

Bernard  de  Melen  qui  fut  à  ce  deffein  chargé 
de  cette  commifTion  ,  aiant  réduit  en  peu  de 
tems  tout  le  plat-païs  ,  alla  afTiéger  la  ville  & 
le.  Château  de  Wisbyy  où  Norby  qui  y  comman- 
doit,  fe -défendit  vigoureufement.  Mais  à  la  fin 
voiant  qu'il  ne  pouvoit  plus  réfifter  à  la  puiffan- 
ce  des  Suédois ^  il  livra  Tlile  à  Frédéric  ,  Roi  de 
JDanemarckj  à  condition  qu'il  la  tiendroit  de  lui 
à  Fief,  &  que  ce  Roi  lui  accorderoit  à  l'ave- 
nir fa  proteftion  contre  les  Suédois. 

Frédéric  avoit  fait  amitié  quelque  tems  aupa- 
ravant avec  Gu/iave  ,  &  à  l'extérieur  il  vivoit 
avec  lui  dans  une  union  affez  étroite,  pour  en 
obtenir  du  fecours  contre  les  partifans  de 
ChriJUern  ,  qui  Étoient  en  état  de  lui  faire  bien 

plus 


II 
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US  de  mal  que  les  Suédois.    Il  ne  put  néan-  dr  t*A 
oins  rcfilkr  a  la  tentation  de  fc  rendre  maître  S'uEDâ. 

i  cette  IHc  ,  qui  ctoit   h  fa  bicnfcance  ,    & 

icrcha  toutes  fortes  d'cxpedicns  pour  l'annexer  '   J^^^ 
i  Roiaume  de  Danemarck,  de  quelque  manié-  "** 

que  ce  fiit. 

Comme  il  ne  vouloit  pas  rompre  ouvertement 
;ec  Gujlavey  ni  Tavoir  pour  ennemi  déclaré,  il 
fpofa  tellement  les  affaires  par  Tentremife  de 
:ux  de  LuSeck,  quon  convint  de  tenir  une  af- 
mblce  à  Malmoey  pour  terminer  tous  lesdifc- 
•nds,  qui  étoicnt  entre  les  deux  Couronnes  de 
iéiie  &  de  Dmemarck  ,  au  fujet  de  Tlfle  de 
othland. 

Lorfque  Korby  eut  avis  du  jour  ,  qu'on  avoic 
•rêté  pour  cette  négociation  ,  il  foUicira  telle- 
ment Melen  ,  qui  étoit  un  de  Tes  anciens  amis , 
u'il  lui  perfuada  de  lever  le  fiége  ,  &  de  faire 
vec  lui  une  fufpenfion  d'armes  ,  mômes  à  Tin- 
ru  du  Roi  ,  &  au  grand  mécontentement  de 
3Ute  Tarmée  Suédoife,  Plufieurs  s'imaginent  que 
Jorby  recherchoit  en  mariage  Chrifline  ,  veuve 
e  steenSîurey  dans  Tefpérance  d'obtenir  par  ce 
loïen  rAdminiftration  du  Roïaume  de  Suéde  y 
c  qu*il  fe  trouvoit  apuié  dans  ce  deffein  par 
Utm ,  &  par  plufieurs  autres  Suédois ,  qui  étoient 
rcs-mai  fatisfaits  de  G/i(/î^'i;e ,  à  caufe  du  penchant 
u'ils  lui  remarquoient  pour  la  doftrine  de  L«- 
her, 

I  D'un  autre  côté  le  Roi  de  Banemarck  faifoiC 
but  fon  poflîble  pour  gagner  l'affeétion  des 
Suédois  ,  afin  que  par  leur  moïen  il  put  obtenir 
1  Couronne  de  Suéde  ;  particulièrement  à  câufc 
u'il  s'étoit  fait  couronner  à  Copenhague  en  cet- 
c  qualité  par  l'Archevêque  TroUe.  Mais  Gufta^ 
e  après  avoir  délibéré  auparavant  fur  cette  af- 
iire  avec  fon  Sénat  à  J-enkopingy  &  avoir  reçu 
js  otages  fuffifans ,  prouva  manifeftemcnt  à 

Ml  Mal* 
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2^S     Introditction  a  l'Histoire 

©t  LA     Malmo'è  que   **  Tuiiion  des  trois   Roïjumes 
SuEt>B*      ,,  Suéde  y  de   Dammarch  &  de  Norvège  avoit  été 
"" ,,  cxtrcincincnt  préjudiciable  à  la  Nation 5'«tW(?/- 

\n}'  "  -^^'  ^^  ^'^*^  qu'elle  avoit  aporic  de  tas-grands 
9>  avantages  aux  Danois  y  puiTquc,  pendant  qu'ils 
9>  dominèrent  en  6'/<fY/e  ,  ils  ctoient  autant  de 
9>  Seigneurs  riches  &  opulents  ,  &  qu'au  con- 
9,  traire  les  habitans  étoient  alors  cfclaves 
99  Se  miférablcs.  Jl  ajoiitoic  que  c'étoit  la 
,y  raifon  pourquoi  les  Danois  demandoicnt  la 
f,  réunion  avec  tant  d'eniprelTement ,  &  que  les 
„  Suédois  n'y  vouloicnt  plus  confentir  ,  après 
9>  s't^re  afranchis  de  la  Tyrannie  8c  des  vio- 
99  lences  de  Ckrtftiem. 

9^  Il  faifoit  voir  outre  cela  que  de  tout  tems  rifle 
99  de  GothUnd  avoit  été  annexée  au  Roiaunne 
j>  de  Suéde,  ç\\iQ:lValdemar  V^woM  envahie  par 
99  furprife ,  &  qu'en-fuite  les  Rois  fes  fucceffeurs 
9>  lavoient  retenue  injuftement  ;  quoi  qu'à  leur 
99  avènement  à  la  Couronne  de  Danemarck  ils 
9>  euffent  promis  folemnellement  de  la  reftituer 
5,  à  la  Suéde.  Il  ajoùtoit  que  non  feulement  la 
,,  Blechingie  apartenoient  à  la  Suéde  ,  mais  auflî 
5,  la  Scaniey  LyJIer  ,  Huen  avec  la  Province  de 
Halland  j  &  qu'outre  cela  les  Norvégiens  leur 
avoient  encore  engagé  leur  Province  de  H')ck 
pour  la  fomme  de  dix  mille  ducats. 

A  la  fin  lorfqu'on  vit  qu'on  n'en  pouvoir  pas 
venir  à  un  accommodement,  onréfolut  de  part 
&  d'autre  de  remettre  les  diférends  au  lùjet  de 
la  Bleckingie ,  de  rifle  de  Gothland  &  de  la  Pro- 
vince de  Wyck  au  jugement  des  villes  yînfeati- 
ques'y  lavoir  Lubecky  Dantzick ,  Hambourg  y  Ko f- 
tock  y  Wismar  &  Lunebourg,  D'ailleurs  il  fe  fit 
une  alliance  entre  les  deux  Couronnes  de  Suéde 
&  de  Danemarck  &  les  villes  Anféatiques  donC 
nous  venons  de  parler,  contre  le  Roi  Chriftiem, 
comme  contre  leur  ennemi  commun  3  à  condi- 
tion 
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tion  qa*on  ne  donneroit  aucun  azile  aux  refa-  De  la^ 
giez  (le  part  ni  d'autre,  &  que  tous  les  prifon- sïjede. 
niers  feroient  relâchez  jainli  quantité  de  Suédois, 
qui  avoicnc  ctc  faits  prifonniers  fous  le  Régne     J^^' 
de  Chri/liern  ,  furent  remis  en  liberté. 

En  ce  même  tems  Guftave  jura  de  ne 
mettre  plus  jamais  le  pied  hors  de  Suéde  ,  pour 
s*expo/er  à  un  fi  grand  danger  .-comme  en  éfec 
il  tint'  fon  ferment  depuis  j  bien  que  Norby  & 
Meten  lui  donnaffent  de  nouveau  beaucoup  d'oc- 
cupation i  puifque  ce  dernier  lui  fît  une  infidé- 
lité ,  en  ramenant  les  troupes  de  Tlfle  de  Goth- 
landy  fans  y  avoir  fait  aucuns  progrès 5  &  que 
l'autre  avoit  embraffé  ouvertement  le  parti  du 
'.Roi  Chriftiern, 

En  Tabfence  de  Gujlave  il  y  eut  plufieurs  A- 
nabaptiftes  d  Allemagne,  qui  aiant  paffé  la  mer 
fe  giifferent  dans  la  ville  de  Stockholme.  Au  com- 
mencement ils  débitèrent  fous  main  leur  fana- 
tifmei  mais  enfuite  ils  le  prêchèrent  en  Chaire 
publiquement  au  peuple, abattirent  les  Statues,. 
les  images  &  les  autres  ornemens  Aqs  Eglifes, 
&  les  mirent  en  pièces.  Les  Catholiques  Ro-^ 
mains  n'oferent  s'opofer  à  tous  ces  tumul- 
tes y  &  les  Luthériens  les  diffimulerent,  efpé- 
tant  que  quand  cetoragc  feroit  paffé  ,  leurs  affaires 
en  iroient  mieux.  La  populace,  qui  faifoit  encore 
alors  profeffion  de  la  Religion  Romaine  ,  imputas 
tous  ces  defordres  non  feulement  aux  Prote- 
ftans  ,  mais  auiïî  au  Roi  même  j  &  fe  fervit 
de  cette  occafion  pour  excitrer  une  révolte  con- 
tre lui.  Il  y  en  eut  mêmes  quelques-uns  tant 
Prêtres  ,  que  Séculiers  ,  qui  s'en  allèrent  dans 
la  Province  de  Dalecarlie,  pour  y  caufer  quelque 
foûlévement  ,  &  afin  de  rendre  odieufe  aux  ha- 
bitans  lado<3:rine  dt  Luther, 

Guflave  étant  revenu  Aq  Màlmoê  ,    fît  faific 
Mtlchior  BJnck  &  KnipperdoUinck ,  qui  étoientles. 

M.  j,  grin-^ 
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Dr  la     principaux  chefs  de  ces  fanatiques  ,   &  les  p 
SuEDF..     nie  du    bannifTcmenc.     Il  fit   cnfuite  de    fan-  ; 

•  glans  reproches  à  ceux  qui  fuivoieiir  la  Religion  1 

*T^v-      (le  Luther^  de  ce  qu'ils  ne  s'étoient  pas  oppofts  » 
•*^*^*     de  bonne  heure  à  ces  vifionnaires. 

Le  Roi  Cu/iave  eut  beaucoup  d'affaires  avec  3 
jMck/i  ,  qui  lui  rctenoit  la  ville  de  Calmar ,  & 
2vec  les  Dalecarittns  y  qui  à  Tinfligation  desEc- 
ciçfiaftiques  de  l'Eglilè  Romaine  s'étoient  foûlc- 
vez  contre  lui.  A  la  fin  tout  le  Clergé  fit  beau- 
coup de  bruit,  lorfque  Olaus  JV/ri,  qui  prechoit 
ilans  TEglife  Cathédrale  ,  entra  publiquement 
dans  les  liens  du  mariage.  Ce  fut  encore 
pis  ,  lorfque  le  Roi  demanda  les  dîmes  des  E» 
vêques,  pour  pa'ier  les  troupes  ,  qu'il  avoit  à 
fon  fer  vice,  &  qu'il  fit  loger  fa  Cavalerie  dans 
les  monaftercs.  Sur  tout  TEvC^que  Brask  écrivit 
fortement  fur  ce  fujet  au  Roi  qui  lui  répondit 
■  avec  .modération,  qu'il  devoit  confidérer  ,  que 
tous  les  Eccléfiaftiques  &  tous  les  Monaûércs 
ne  s'étoient  enrichis  que  des  biens  de  la  Cou- 
ronne 5  que  par  conféquent  ils  étoient  obligez 
par  reconnoiflance  d'affilier  les  Rois  de  Suéde  en 
tems  de  néceffitéi  puifque  leurs  revenus  avoient 
fort  diminué  par  les  fréquentes  Donations, 
qu'on  avoit  faites  tant  aux  Eccléfiaitiques  ordi- 
naires, qu'aux  Moines. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  le  mariage  A'Olatis 
Tetri,  celui-ci  allégua  Ecriture  j  défiant  TE vêque 
Brask  de  lui  prouver  par-là  Tinjurtice  de  fon 
procédé.  Il  ajoûtoit  qu'il  trouvoit  fort  étrange 
que  ce  Prélat  fît  tant  de  bruit  contre  lui  ,  à 
caufe  qu'il  avoit  époufé  une  honnête  femme» 
puifque  lui-même,  fans  rien  dire  ,  foufroit  qu^e 
its  Prêtres  euffent  impunément  un  commerce 
fcandaleux  avec  des  femmes  débauchées. 

L'Evêque  étant  encore  plus  aigri,  défendit  pu- 
bliquement dans  toute  l'étendue  de  fon  Dhcéfe 

tant 
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tant  aux  doftes  ,    qu'aux  gens  fans  lettres  de  de  êaj 
rien  débiter  de  la  dodtrine  de  Lutker  j    parce  3uede. 

que  ,  dilbit-il  ,   elle  s'infinuoit  facilenaent  dans 

les  efprrts  ,  &  qu'elle  y  rcpandoit  fon  venin  in-     '^*^- 
fenfiblement.     Il  courut  par  tout  le  pais  avec 
beaucoup  de  chaleur  pour  exhorter  tout  le  mon- 
de à  en  faire  de  raûme. 

Durant  toutes  ces  conteftations  &  tous  ces 
troubles ,  Olaus  Pétri  étoit  occupé  à  traduire  le 
Nouveau  Tcflamcnt  en  langue  Suéjoife ,  fuivanc 
en  cela  mot  à  mot  la  verfion  ,  que  Luther  en 
avoit  faite.  Et  afin  que  le  Roi  put  voir  lui-mô- 
me ce  que  les  Catholiques  Romains  auroient  à 
dire  là-deffus  ,  il  donna  ordre  à  TArchevêque 
d'en  faire  faire  aufTi  une  traduftion  par  ceux  de 
fa  Communion  ;  puifque  toutes  les  autres  na- 
tions &  même  les  Danois ,  avoient  le  Nouveaa 
Teftament  en  leur  propre  langue.  Il  ajoûtoit 
que  cela  étoit  d'autant  plus  néceflaire,-  dans  ua 
tems  où  il  y  avoit  tant  d'opinions  diférentes, 
qui  croient  en  vogue,  &  rie  la  vérité,  oul 
^de  la  faufleté  defquelles  on  ne  pouvoit  juger  à 
moins  que  de  confulterlà-deffusTEcriture  Sainte. 

Guftave  repréfentoit  encore  qu^il  y  avoit  un 
grand  nombre  de  Prêtres  ,  qui  n'entendant  pas 
le  Latin,  donnoientpar-confequent  de  mauvais- 
fens  aux  paffages  de  l'Ecriture  ,  à  caufe  qu'ils 
ne  l'avoient  pas  dans  leur  langue  maternelle ,  & 
que  s'ils  ne  vouloientpas  conduire  leurs  troupeaux 
dans  de  bons  pâturages  ,  ils  ne  pcuvoient  pas 
paffer  pour  bons  &  fidèles  Pafteurs. 

Quoi  que  les  Evêques  du  Roïaume  s'oppo- 
faflent  avec  beaucoup  de  chaleur  &  de  fermeté 
à  cet  ordre  du  Roi  ,  ils  furent  néanmoins  obli- 
gez de  's'y  foumettre  dans  la  fuite.  Ils  firent 
cntr'eux  le  partage  des  livres  du  Nouveau  Te- 
ftament  de  cette  manière  5  ceux  cVUpfal  entre* 
•prirent  de  traduire  l'Evangile  de  Saint  Mathieu ,. 

M  4,  avec 
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Dt  i.A     avec  TEpîtrc  de  Saint  Paul  aux  Romains  ;  ce 
SuRDE.     <iu  Di(x:cfe  dcsk-am  TEvangile  de  Saint  Luc, fie 

— ^l'Epîtrc  de  Saint  Paul  aux  Galates  i     ceux  de 

*s^f'  Stregnefz.  TEvangiic  de  Saint  Jean  avec  PEpî- 
tre  de  Saint  Paul  aux  Epheficns  j  ceux  de 
IVeficraaj  les  Aftes  des  Apôtres  j  ceux  d'yiSoo  los 
Epîtres  de  Saint  Paul  aux  ThelTaloniciensf 
&  à  Timothée  ;  les  Jacobins  ,  les  Epîtres 
de  Saint  Paul  à  Tite  &  aux  HebreuxilesFran- 
cifcains,  les  Epîtres  de  SaintJudeSc  de  Saint  Ja- 
ques i  ceux  du  Diocefe  de  îVadftenu  les  Epkres 
de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Jean  ;  &  enfin  le 
Churtreux  dévoient  faire  la  verfioa  de  PApo 
talyple. 

Environ  ce  môme  tems  Gujlave  envoia  PAr- 
chevêque  Jean  Magnus  ,  &  fon  beau  frère  le 
Comte  de  Hoya  à  Lubeck  ,  tous  deux  en  qualité 
de  Plénipotentiaires,  pour  terminer  tous  les  di- 
férends,  qui  étoient  entre  les  deux  Couronnes 
de  Suéde  &  de  Dmemarck  ,  fuivant  le  traité  de 
jMaljvoë'  Mais  comme  le  vent  leur  étoit  con- 
traire, &  qu1l  n'y  avoit  point  de  fureté  fur  la 
Mer  ,  à  caufe  des  courfes  des  Pirates ,  ils  ne 
purent  s'y  rendre  précifément  au  jour  dont  on 
étoit  convenu.  Les  Députez  de  Danemarck 
en  prirent  occafion  de  s'en  retourner  d'abord 
que  le  jour  de  Pentrevuë  fut  pafféj  bien  que  ies 
Magiflrats  de  Lubeck  les  priafTent  inflammcnt 
d  attendre  encore  quelques  jours. 

Enfuite  lorfque  PArchevêque  fut  arrivé  à  Lu- 
beck ^  il  écrivit  auffi-tôt  au  Roi  Irédeùc  ,  pour 
lui  faire  des  plaintes  de  ce  queles  Ambafladcurs 
de  Danemarck  étoient  partis  fi  fubitement,  en 
lui  reprefentant  en  même  tems  les  obftacles, 
qui  Pavoient  empêché  de  fe  trouver  plutôt  au 
«*  lieu  de  raffembléej  &  le  priant  auffi  de  les  y  ren- 

voier  au  plutôt.  Le  Roide  0^»ew^rr.^,quifedé- 
fioit  de  la  juftice  de  fa  caufe  ,   &  qui  par  con- 

fequent 
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quent  ne  vouloit  pas  attendre  la  fentence  des  Db  aÀ> 
birrcs,  écrivit  à  TArcbevôque  ,   que  les  Dé-  Svei>e. 
irez,  qu'il  avoit  envoiez  à  L«^fr^,étoient  ab-     ^^^^^ 
ns  pour  lors  ,   que  néanmoins  il  leur  donne-     ,^^^* 
Ht  ordre  à  la  première  occafion  de  s'y  rendre 
.'  nouveau  i  cependant  il  ne  tint  nullement  pa- 
Me. 

Sur  CCS  entrefaites  le  Roi  Frédéric  aiant  réduit 
7rm   Noréy  ,    qui    avoit  ofé  faire  une  irrup- 
on  en  Scanie  ,     &  l'aiant  contraint-  de  lui  li- 
rer  l'Ifle  de  GothUnd  ,    il  l'engagea  à  la  vil- 
:  de  Lubeck  ,  afin  d'en  exclurre  par  ce  moïen . 
L  Couronne  de  Suéde.  Et  quoi  qu'eniuite  les  Arbi-  \ 
res  l'exhortoient  fort  à  renvoier  z  Lubeck  ics\ 
4enipotenriaires ,  il  n'en  vouloit  pourtant  rien 
lire  :  de  forte  que  les  Députez  de  Suéde  furer^D 
ibligez  de  s'en  retourner  chez  eux  ,   fans  avoir 
ien  négocié.     D'un  autre  côté  Gu/lave  retint 
ncore  plufieurs  années  après  les  Provinces  de. 
Vyck  &  de   Bleckingie  ,     dont  les  habitans  ai- 
uoient  beaucoup  mieux  être  fous  la  dominat- 
ion de  Suéde  que  fous  celle  de  Danewarck, 

Environ  ce  même  tems  le  Roi  fe  mit  en  de^i 
îdiï  de  reprendre  la  ville  de  Calmar  ,    fur  quoi 
'Evêque  Brask  envoia  par-tout  des  lettres,  pour 
exhorter  le  peuple  à  retenir  la  Religion  de  fes» 
?éres  ,  &  à  la  défendre  contre  tous  ceux  qur 
a  voudroient  détruire  i  fe  plaignant  amèrement 
k^  l'Archevêque,  à  caufe  qu'il  avoit  confenti  à 
a  traduction  de  la  Bibles  quoi  qu'il  fût  fuffifam- 
ment  perfuadé  que  la  doftrine  de  Luther  feroit 
par    là    de  grands    progrès.    11    ajoùtoit    que 
nôtre  Seigneur  Jesus-Christ  avoit  laiffé  Tin- 
terprétation  de  l'Ecriture  aux  Doftcurs  de  fon- 
Egîife  y    afin   que  les  ignorans  &  les  fimplcs 
in'euflent  pas  occafion  d'en  difputer.    11  écrivit^ 
encore  des  lettres  par  tout  le  Roiaume  pour  ex-. 
ibgrter.lcs  habitans  à  célébrer  le  Jubilé  ,  que  le 
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Dr  la      Pape  Clément  VII.   avoit    ordonné.    Enfin* 
«wtoR.      Prélat  nictroic  tout  en  ufagc  pour  allumer  le 

•"" ■  feu  de  la  divifion  ,   qui  le  répandoit  par  tout  le 

fff6.  pgj5^  j^  c2m{<i  de  la  doftrine  de  Luther. 
'^^•^  D'un  autre  q(a(l  Guftave  fe  rcnciit  en  Dahcar* 
lie  ,  d'où  il  ctiafTa  quelques  Prêtres  ,  qui  ti- 
choient  de  faire  foule  ver  le  peuple  de  cette  Pro* 
vince,  &  les  contraignit  de  fe  retirer  en  Norvé* 
ge,  Enfuite  il  prefcrivit  aux  Miniftres  Protc- 
ftans  une  certaine  manière  de  priîcber  ;  parce 
qu'il  y  en  avoit  entr'eux  qui  dans  leurs  Pré- 
dications ne  parloient  que  delà  foi  feulement, 
fons  faire  aucune  mention  des  bonnes  œuvres  j 
&  qui  outre  cela  déclamoient  fans  ncceffîtc  & 
avec  trop  d  aigreur  contre  le  Pape  &  les  E-; 
vêques. 

Cependant  pour  fermer  en  mCmetemslabou* 
che  aux  Catholiques  Romains  ,  il  ordonna  une 
riifpute  réglée  à  Uffal  entre  Pierre  Galle  &  oUu^ 
^etriy  qui  eurent  tous  deux  ordre  de  traiter  des 
principaux  dogmes  ,  qui  étoient  en  controvérfe 
entre  les  deux  partis  y  &  le  Roi  môme  &  l'Ar- 
chevêque avec  un  grand  nombre  d^autres  per- 
fonnes  furent  préfens  à  cette  conférence  i  où 
OUus  Peiri  demeura  maître  du  Champ  de  ba- 
taille j  à  caufe  qu'il  ne  vouloit  point  admettre 
d'autres  preuves,  que  celles  que  fon  adverfaire 
pourroit  tirer  de  TEcriture  Sainte. 

Outte  cela  la  traduftion  qu'0/^«/  Pétri  avoit 
faite  du  Nouveau  Teftament  fut  reçue  5  &  la 
verfion  des  Eccléfiaftiques  de  TEglife  Romaine, 
fut  rejettée  ,  comme  un  ouvrage  compofé  de 
pièces  raportées.  Quoique  Tannée  fui  vante  TAr- 
chevêque  fit  la  vifite  par  tout  le  Roïaume  de 
Suéde,  5  qu'il  fit  tous  fes  éforts  pour  détourner  le 
peuple  des  opinions  de  Luther  ,  &  qu'outre  cela 
à  fon  retour  il  exaltât  fort  haut  à  Gujlavc 
confiance  avec  laquelle  ks  habitons  des  par- 
tie? 
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:îfs  Septentrionales  de  SuéJe  perfiftoient  dans  De  la 
cur  ancienne    Religion  ;    néanmoins    le   Roi  Suéde. 

le  lui  donna  point  d'autre    réponfe  ,     finon ^ 

^n'ii    auroit  bien  mieux  fait  d'inftruire  dans  la     ^^^7»' 

cirine  de  TEvangile  cçs  bonnes  gens  fimples 
k  ignorans  ,  que  d'aller  chez  eux  pour  bénir- 
curs  cloches,  leurs  images  &  leurs  Eglifes. 

Gu/lave  n*eut  aucun  égard  aux  confeils  que 
ui  donnoit  l'Archevêque  y  favoir  de  prendre  en 
^"  riage  une  Princefle  de  Pologne  ,  afin  de  Tat- 
[.uLher  par  là  au  parti  du  Siège  de  Rome.  Mais 
orfqu'il  eut  avis  que  l'Archevêque,  auiïî-bien 
bue  tous  les  autres  Evêques ,  le  vouloient  faire 
lacrer  &  inftaler  dans  leurs  Charges ,  pour  avoir 
^'autant  plus  d'occafion  de  pcrfecutA  les  Prote- 
.lans,  il  leur  fit  dire  auffi-rôt  que  leur  conduite 
feroit  bien  plus  louable  ,  s'ils  appliquoient  leurs 
:'îenfce3  à  trouver  les  moïens  de  païer  les  det- 
:es  dont  le  Roiaume  étoit  chargé  ,  &  à  réfi- 
[ter  aux  entreprifes  du.  Roi  Chri/liem,  qui  avoir 
^té  chafle  de  fon  Roïaume  ,  &  qui  étoit  enne- 
-ni  juré  de  la  Suéde,  Il  ajoûtoit  que  ,  puifque 
,e  Clergé  de  Danemetrck  ,  pour  détourner  ce 
Tialheur  >  avoit  bien  voulu  fournir  à  fôn  Roi 
ane  fomnie  d'argent  fort  confidérable  ,  il  pré- 
rendoit  qu'ils  lui  contribuaflent  aufli  unefom- 
Tie  à  peu  près  égale. 

Lorfquc  ces  Prélats  voulurent  fe  retrancher 
fur  leurs  immunitez  &  leurs  privilèges  j  le 
[loi  leur  répondit,  que,  puifqu'ils  ne  les  avoient 
3as  reçus  immédiatement  de  Dieu  ,  mais  delà 
puilîance  Séculière  ,  on  pôuvoit  bien  auffi  fans 
péché  y  apporter  du  changement  félon  la  ccn- 
onâiure  du  tems  &  les  néceffîtez  de  l'Etat. 

Le  Roi  afin  d'avoir  occafion  de  conférer  là- 
kflus  avec  des  perfonnes  d0(9:es ,  auffî-bien  que 
pour  étoufer  la  fédition  du  commun  peuple,  8t 
'intimider  en  même  tems  ,    fe  rendit  à  Uffal 

M  6  avec 
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De  la     avec  quelque  mille  hommes  bien  armez  ,   danf 
Suéde,     le  tcms  qu'il  s*y  tenoit  une  fuire  la  plus  célèbre 

" de  toute  l'année.    D'abord  qu'il  y  tut  arrivé, il 

'X;;*  reprefenta  au  peuple  devant  la  ville  ,  *'  qu'il  y 
,,  avoic  dans  le  Roïaume  un  trop  jçrand  nom» 
»,  bre  de  Prêtres  &  de  Moines,  qui  étoientau* 
„  tant  de  ventres  parefléux  ,  &  de  bouches 
99  inutiles  i  &  que  par  conféqucnt  il  avoit  réfo- 
„  lu  d'cmploier  leurs  revenus  à  des  ufagcs  plus 
„  utiles  &  plus  néccffaires  à  l'Etat. 

Comme  ce  difcours  ne  plaifoit  nullement 
aux  oreilles  du  peuple,  Guftave  tournant  l'affaire 
en  raillerie,  mit  une  Couronne  fur  la  tCte  de 
TArchevéque  &  le  fit  Roi  de  la  fête  ,  afin  d'a- 
voir occafij^n  par  là  de  loger  chez  lui  avec  tou- 
te fa  fuite  &  d'en  être  défraïé.  Comme  en  ef- 
fet quelques  jours  après  ce  Prélat  traita  fa  Ma- 
jefté  fort  magnifiquement  5  bien  qu'il  n'en  re- 
çût aucune  marque  de  reconnoiffance.  A 
table  il  étoit  aiïis  fur  un  fiége  aufïï  éle- 
vé que  celui  du  Roi  môme  ,  &  il  avoit  auffi- 
bien  que  lui  un  Ecuier  Tranchant  avec  un  1 
Echanfon.  Lorfqu'il  beuvoit  à  fa  fanté,  il  ufoit 
de  ces  termes  ,  Notre  Grâce  boit  à  la  zotre. 
Les  Courtifans  ne  manquèrent  pas  d'en  faire 
de  piquantes  railleries  j  &  pour  faire  encore 
plus  de  dépit  à  l'Archevêque  ,  ils  lui  confumé- 
lent  le  plus  qu'ils  purent  de  fes  provifions  ,  & 
firent  bonne  chère  à  fes  dépens. 

Gujiave  ordonna  enfuite  qu'on  tînt  devant 
l'Archevêque  &  les  autres  Eccléfiaftiques  une 
féconde  conférence  ,  dans  laquelle  Olaus  Pétri 
&  i'terre  Galle  avec  quelques  autres  dévoient 
difputer  au  fujet  des  privilèges  que  le  Clergé 
s'attribuoit.  Les  Catholiques  Romains  ne  man- 
quèrent pas  d'en  exalter  fort  haut  la  fainteté: 
mais  comme  au  lieu  de  preuves  fufifantes  & 
tirées  de  l'Ecriture  *  que  le  Roi  vouloit  avoir 
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vfux,  ils  ne  produifoient  que  desautoritez  des  de  tA 

-nciles    &     de    quelques    Pérès    de    l'Egli- Suéde. 

fe  i   fa  Majefté  fit  publier  une  ordonnance  ,  qui  "* * 

borcoit  qu'à  Tavenir  tous  les  Eccléfiafliques  ^^^^* 
'  :  cndroient  abfolûment  de  la  volonté  du  Roi  j 
,Lc  qui  aigrit  encore  davantage  les  efprits  de 
'part  &  d'autre.  Le  Roi  ne  laiffa  pas  d'aller  à 
ifon  but  fans  fe  mettre  en  peine  ,  fi  le  Clergé 
s'en  formalifoit ,  ou  non. 

Mais  comme  la  sueae  avoit  encore  beaucoup 
à  foufrir,  tant  parce  qu'elle  étoit  fort  incommo- 
dée des  Pirateries  de  So^en  Norly,  qu'à  caufedc 
la  fomme  que  la  Couronne  devoit  païer  à  ceux 
de  Lhbeck  3  le  Roi  pour  remédier  à  ces  deux  in- 
conveniens  ,  demanda  de  l'argent  ,  aux  Etats 
aflemblez  à  Weftera,as  tant  afin  d'cître  en  état  de 
réduire  ce  Corfaire  ,  que  pour  païer  les  dettes, 
dont  l'Etat  étoit  chargé.  Cependant  comme  il 
ne  put  venir  à  bout  de  fon  deflein  par  cette 
voie,  il  voulut  obliger  lesEccléfiaftiques  à  con- 
tribuer. &  à  livrer  encore  à  ceux  de  Lubeck  en 
diminution  de  la  fomme  qu'on  leur  devoit, 
toutes  les  cloches  du  Roïaume,qui  ne  ferv oient 
de  rien  dans  les  Eglifes. 

Dans  cette  conjonfture  la  fortune  fut  favora- 
ble à  Gujlave  ,  en  ce  que  fes  troupes  chaffé- 
tent  alors  Soren  Norby  de  la  Province  de  TmUnd^ 
où  il  avoit  fait  de  grands  ravages  ,  &  l'obligè- 
rent de  fe  retirer  à  Nerva  ,  où  les  RuJJïens 
Taiant  arrêté  ,  le  relâchèrent  néanmoins  enfui- 
te ,  à  la  foUicitation  de  l'Empereur  CharU  quint 
au  fervice  duquel  il  mourut  depuis  au  fiége  de 
Florence  en   if  jo. 

Comme  l'Archevôque  mettoit  tout  en  ufage 
pour  exciter  des  troubles  ,  &  porter  le  peuple 
â  un  foùlévement  contre  le  Roi  ,  fa  Majefté  le 
fit  arrêter  à  Stockholme,  Mais  ne  jugeoit  pas  à 
propos  de  le  faire  mourir ,  bien  qu'il  y  en  eût  à 
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fa  Cour  ,  qui  lui  donnoicnt  ce  Confeil ,  le  Roî^ 
relâcha  ;   &  Tenvoia  pour  Ambaffadeur  en  Po- 

'  lognc  ,  afin  de  demander  en  mariage  la  fille  dti: 

*^^7'  Roi  Sigismond  ;  lans  néanmoins  hii  rien  donner 
pour  faire  les  fraix  de  fon  voiage.  L'Archevô- 
que  c'crivic  du  vaifTeau,  où  il  s'écoit  embarque, 
aux  Eccléfiaftiques  de  Rojlagm  ,  pour  les  prier 
de  lui  fournir  de  l'argent.  Ceux-ci  lui  envoie- 
rcnt  d'abord  des  fommes  confidérables  ,  qu'il 
n'eut  pas  plutôt  reçues  ,  qu'il  fe  rendit  à  Dantm 
zick  ;  d'où  il  ne  retourna  jamais  en  Sf^éJe.  Il 
lailTa  la  dircftion  de    fes   Eglifes   à  l'Evûquc 

Tout  cela  ne  fervît  qu'à  aigrir  lesCatholiques^ 
Romains,  outre  que  le  païs  fur  fort' iîicommOvléf 
''  par  la  cherté  des  vivres,  &  que  les  PrCtres  in- 
iînuoicnt  au  commun  peuple  ,  que  la  caufe  de 
cette  difette  ne  venoit  que  de  la  propagation  de- 
la  Religion  de  Luther.  Pour  obvier  à  ce  defor- 
dre  le  Rci  fit  venir  quantité  de  bled  de  Livo-^ 
fiiey  &  afin  de  fermer  la  bouche  aux  mutins,  il 
fit  imprimer  des  Théfes  ,  qui  comprenoient  les 
principaux  articles  de  foi,  qui  étaient  en  contro- 
verfe  5  voulant  abfolument  qu'on  difputât  pu-^ 
Bliquement  fur  cette  matière. 

L'EvÊque  Brask  n'y  voulut  aucunement  con- 
lèntir  j  aportant  pour  prétexte  de  fon  refus ,  que 
lîi  lui  ,  ni  les  autres  Ecclefîaftiques  du  Ro'iau- 
itie,  ne  doutant  point  de  la  vérité  de  leur  Reli- 
gion, il  n'étoient  pas  obligez  par  confequent  de 
s'engager  là-deflus  dans  de  nouvelles  difputes  j  & 
qu'au  refte  c'étoit  une  chofe  inutile  de  douter 
d'un  Culte  ,  qui  avoit  fleuri  durant  tant  de 
fiécles  ,  &  qui  avoit  été  confirmé  par  le 
témoignage  de  tant  de  Martirs  ,  &  par  l'auto- 
rité des  Confeils  &  des  anciens  Pérès  de  rEgli- 
fe,  qui  avoient  déjà  depuis  long- tems  condam-§ 
Rç  h  Doftrine  de  Luther  comme  hérétique.  ■  Il# 
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écrivit  par-tout  des  lettres  circulaires  pour  ex-  dk  y.a 
Porter  tous  les  Eccléfiaftiqucs  à  demeurer  atta-  suedi. 
chez  à  la  Religion  de  leurs  Anc{:tres.  — 

Pour  d'^r.-^'^r  plus  d'occupation  au  Roi  ,  on  *^^7* 
fufcita  le  fils  d'un  païfan  ,  nommé  H^m^ 
qui  fe  faifoit  pafler  pour  le  fils  de  Steen  Sture,  & 
qui  prénoic  le  nom  de  Nils  Sture  ,  qui  ctoic  déjà 
mort  quelques  années  auparavant.  Ce  Mans  le 
rendit  dans  la  Province  de  Dalecarlie ,  où  le  nom 
&  la  mémoire  de  Sture  étoient  en  vénération  : 
s'imaginant  que  par  le  mo'ien  dçs  habitans  il 
pourroit  devenir  Roi  de  Suéde  ,  &  détrôner  G«- 
ftave. 

•  Après  que  ce  rebelle  eut  gagné  par  Tes  dif- 
cours  Taffedion  des  Dalecarliens ,  &  qu'il  les  eut 
animés  contre  le  Roi ,  il  fc  fit  un  parti  confidé-  ù 
rable  ,  &  donna  beaucoup  d'affaires  à  Gufiaze^ 
particulièrement  à  caufe  qu'il  étoit  apu'ié  del'E- 
vêque  de  Brunthem  en  Norzége  j  8c  qu'environ 
ce  même  tems  le  Roi  Gujlave  fit  punir  deux  des 
rebelles.  Comme  TEvêque  Brask  s'oppofoit  de 
plus  en  plus  à  la  Controverfe  que  le  Roi  avait 
ordonnée,  le^  D^leearliens  fe  foulevérent  ouver- 
tement 5  aportant  pour  raifons  de  leur  révolte» 
qu'ils  vouloient  élever  fur  le  Thrône  leur  pré- 
tendu N'tls  Sture ,  &  en  chaffer  Gujiave ,  fe  glo- 
rifiant d'avoir  dans  leur  parti  quantité  de  per- 
fonnes  confidérables ,  tant  Ecclcfiaftiques ,  que 
Séculiers. 

Le  Roi  leur  fit  entendre  que  le  vrai  Nfls  Stu-^ 
te  étoit  mort  :  &  le  Sénat  du  Roïaume  leur  écri-" 
vit  qu'aucun  d'entr'eux  n'eût  à  s'engager  dans 
la  fadion  du  faux  Sture  ^  mais  au  contraire  à  af- 
fifter  le  Roi  de  leurs  biens  &  de  leur  fang.  Cet- 
te exhortation  fit  néanmoins  tant  d'imprcffion 
fur  l'efprit  des  rebelles, qu'ils  fe  tinrent  en  quel- 
"-  "  (JUC 
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que  façon  en  repos.     Mais  le  prétendu  Nils 
rtj  qu'on  nommoic  ordinairement  le  Gentîlhom^ 

~  me  des  valées  *  ,  fc  fit  un  parti  affcz  confidcra** 

^^^'^*  ble  en  Norvège  j  particulièrement  à  caufe  qu'il 
aflùroit  les  Norvégiens  de  leur  rendre  la  Provin- 
ce de  Hycky  en  cas  que  par  leur  moien  il  pût  foi 
rendre  maître  du  Roiaume  AtSuéte.  Ceux  cij 
lui  promirent  à  leur  tour  de  lui  fournir  qucl< 
ques  troupes  ,  &  de  les  entretenir  à  leurs  dé- 
pens. 

Frédéric^  Roi  de  Danemarck  faifoit  femblanC* 
de  ne  rien  voir  de  tout  ce  qui  fe  tramoit^  danstj 
refpcrance  que  ,  lorfque  Gujiave  feroit  embar*J. 
raffé  dans  la  troubles  intérieurs  de  fon  Etat  ,  il 
pourroit  s'emparer  non  feulement  de  la  Provin- 
ce de  fVyck  ,  mais  auiïî  de  tout  le  Roïaume  do 
Suéde.  Comme  en  effet  quand  Gufiave  lui  fit  des 
plaintes  de  la  conduite  du  Norvégien  ,  il  ne  lui 
en  témoigna  aucun  reffentimenti  mais  au  con- 
traire il  lui  promit  de  lui  donner  en  mariage  uno 
Dame  de  la  première  qualité ,  dont  la  mère  en- 
tre plufieurs  autres  préfcns ,  lui  donna  une  gran- 
de chaine  d'or.  Hans  paré  de  ces  ornemens  par- 
tit avec  trois  cens  hommes,  &  fe  rendit  à  D/i- 
îers  dans  refpérarKre  de  fe  rendre  maître  du 
Roïaume  de  Suéde.  Il  menaça  principalement 
ceux  de  Stockholme  ,  à  caufe  qu'ils  étoient  les 
plus  zélez  pour  la  dodtrine  de  Luther. 

Les  habitais  de  cette  ville  ne  fe  mirent  gué- 
res  en  peine  des  menaces  de  ce  Masque,  Ils 
abandonnèrent  au  contraire  peu  à  peu  la  Reli-r 
gion  Romaine  , ,  &  jettérent  dehors  le  CololTe 
Monftrueux  de  Saint  George  ;  qui  faifoit  une  fr 
grande  figure  dans  la  grande  Eglife.  Outre  cela 
îls  ordonnèrent  qu'on  prêcheroit  à  l'avenir  dans 
les  Eglifes  la  Religion  Evangélique  5  &  que  tout 
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fervice  divin  (e  feroit  en  langue  Suédoife.     11  i>e  t^: 
il^  eut  que  trois  des  Sénateurs  de  la  ville,  qui  Suéde. 
4ulurent    s'oppofer  à  tous  ces  changemens,  - 


ns  ils  s*y  oppoferent  en  vain.  ^^^7* 

Sur  cts  entrefaites  le  Pape  C/^wewr  VIL  étant 
siégé  à  Rome  dans  le  Château  Saint  Ange  par 
%  troupes  de  Chérie  quint ,  Gujiave  fc  fervit  de 
ijtte  occafion ,  pour  retrancher  aux  Eccléfiafti- 
des  de  leurs  richefles  fuperfluês  ,  afin  de  rc- 
limer  leur  humeur  turbulente.  Pour  cet  effet 
Konvoqua  les  Etats  du  Ro'iaume  à  M^efteraasi 
:ufe  que  non  feulement  en  la  Province  de 

fiecarlie,  mais  auffi  par  toute  la  Suéde  la.  popu- 
e  s'étoit   foulcvée  à  Tinftigation  des  Prêtrcsi 
Il  fe  plaignant  Iiaatement  de  ce  qu'on  avoit  in* 
oduit  en  Suéde  la  Mcfle  en  langue  vulgaire,  & 
nouvelles  Hymnes  j  qu'on  logeoit  les  trou- 
as du  Roi  dans  les  Monaftéres  ,    &  qu'on  y 
oubloit  les  Moines.     On  ajoùtoit    encore  la 
lerté  des  vivres  5    le  manquement  de  petite 
onnoie  pour  avoir  la  commodité  d'acheter,  de 
?ndre  &  d'échanger  toutes  fortes  de  denréesj 
:  enfin  les  importions  extraordinaires,  dont  on 
largeoit  fi  fouvent  le  peuple. 
Le  Roi  ne  repondit  à  toutes  cçs  plaintes  que 
ar  une  déclaration  qu'il  fit  publier  j  &  qui  fer- 
loit  en  même  tems  la  bouche  aux  Eccîéfiaili- 
jes,  qui  avoient  caufé  tous  les  troubles.     Il 
Ibit  dans   cette  réponfe  "  qu'il  n'avoit  point 
embraffé  d'autre  doftrine,  que  celle  qui  avoit 
été  annoncée  par  Jesus-Christ  lui-même 
&  par  ks  Apôtres  j  que  les  Eccléfiaftiques  ne 
lui  imputoient  le  nom   odieux  de   nouvelle 
Religion  pour    aucune  autre  raifon  ,    fi  ce 
n'eft  parce  qu'il  trouvoit  injurte  qu'ils  exir 
geaffent  d^'aborddes  amendes  pécuniaires  des 
miférables  païfans.,  lorfque  dans  des  jours  de 
fCte  ils  prenoient  quelques  oifeaux  ,  ou  quel- 

que» 
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Dk  LA  ,,  ques  poiffons  pour  fubvenir  h  leur  néceffité 
grEDR.  ^^  Q^  parce  qu'il  avoit  ordonne  que  dans  les  al 
,,  faircs  ordinaires  le  Cierge  feroit  obligé  de  r< 
,,  pondre  aux  Laïques  devant  les  Tribunaux d 
é»  la  puilîance  fdcuîicrei  ou  qu'un  Ecclcfiaftiquc 
9»  qui  fe  feroit  battu  avec  une  perfonne  féco 
1,  liére,  feroit  excommunie  auffi-bien  qucTau 
9>  tre^  qu'un  Prêtre  de  village  ne  pourroit  pa 
99  défendre  la  communion  à  fes-  débiteurs  poO 
99  leurs  dettes  ,  mais  qu'il  feroit  tenu  de  U 
M  ajourner  devant  les  Juges  ordinaires  ;  que  k 
9>  Evoques  ne  pourroient  point  hériter  des  bid 
>r  des  Prêtres  ,  qui  mouroicnt  fans  teft^meni' 
99  à  caufe  du  grand  préjudice  que  cela  portoit 
99  leurs  parens,  &  qu'ils  ne  pouvoicnt  pas  pôl 
„  feder  davantage  ks  biens ,  qu'ils  retenoient 
99  Couronne  >  à  caufe  que  par  là  le  Roi  fe  trou 
99  voit  obligé  de  charger  le  peuple  de  quantit 
„  d'impofitions  ,  pour  rétablir  fes  finances ,  qi 
»,  étoient  épuifées  par  ce  moïcn  ,  &  qu'enfi 
l'Empereur  Charle  quint  avoit  attaqué  le  Pap 
TOême  afin  d'abaiffer  l'orgueil  &  Tambition  d< 
-'téglée  du  Clergé. 

Cette  déclaration  de  Gujlave  donna  au  coin 
ïnun  peuple  une  toute  autre  idée  de  fa  conclu! 
te  ,  que  les  Prêtres  n'avoient  fait  auparavant  : 
fit  |?arl-er  aux  Dàlecarlîens  d'une  manière  dou 
ce  &  infinuante  ,  pour  les  exhorter  à  quit 
■ter  Tefprit  de  révolte.  Et  afin  d'engagc 
dans  ks  intérêts  les  Sénateurs  Laïques  ,  qi 
jufques  alors  avoient  tenu  le  parti  des  Eve 
ques ,  il  s'avifa  dans  un  feffin  public  ,  où  il  le 
avoit  invités,  de  leur  donner  les  premières  pla 
ces  après  lui  ,  en  laiffant  la  féconde  aux  Ev6 
ques,  qui  avoient  "accoutumé  auparavant  de 
•féoir  immédiatement  près  de  lui  ,  la  troifiém 
phce  fut  pour  la  Noblefle  j  la  quatrième  pou 
Jçs  Eccléfiaftiques  ordinaires  i  la  cinquième  pou 

le 


I 


DE  l'Univers.  Liv.  V.     28:? 
Bourgeois  ,   &  enfin  la  fixicme  fut  deflince  de  vâ\ 
ur  les  paifans.  sveqe. 

Par  ce  changement  de  rang  lesEcclcfiaftiques  * 

renc  facilement  pénétrer  quelle  étoit  fon  in-     *^^7» 
ition:  le  jour  luivant  ils  s'aflemblcrent  dans 
Iglife  de  Saint  GtUes ,   OÙ  aimt  fait  fermer  les. 
|rtes  ,    ils  figncrcnt  tous  un  tcrit  de  Protefta- 
!in  ,   par    lequel   ils  s'obligeoicnt  d'un   com- 
[in  accord   de  n'acquiefcer  jamais  au  Roi  en. 
I  point  i  de  ne  lui  point  céder  les  biens  Ecclé- 
|ftiqucs ,  &  bien  moins  de  foufrir  aucun  chan- 
gent dans  la   Religion  de  leurs  pcres.    Cet 
jrit  aiant  été  trouvé  quinze  ans  après  la  f^gna- 
re  fut  prefenté  au  Roi. 
Gnftavey  qui  ne  fçavoit  rien  alors  de  tout  ce- 
,  délibéra  avec  les  Sénateurs  &  les  Etats  du 
DÏaume  pour  avifer  aux  moiens  de  pacifier  les 
ouvemens  du  peuple  >   &  particulièrement  la 
volte  des  Dalecarliens  ,     qui  prenoicnt   pour 
étexte  de  leur  foulévement  le  changement, 
li  s*étoit  fait  dans  la  Religion.    Après  quoi  il 
ir  repréfenta  combien  les  revenus  de  la  Cou- 
nne  étoient  diminuez  ,   &  que  fon  Prédecef- 
ur  Steen  Stare  n'en  avoit  pas  pu  entretenir  plus 
'  cinq  cens  chevaux.     Gufi^ve  attribuoit  ce 
Tordre  à  ce  que  les  bons  Rois  fes  Prédecef- 
urs  s'étant  laiflé  gagner  par  lesEccléfiaftiques, 
soient  cédé  à  TEglile  la  plus  grande  partie  des 
ens  de  la  Couronne:  que  par  là  lesEvêques  s'é- 
ient  tellement  enrichis,  qu'étant  devenus  plus 
liffans  que  leurs  Souverains  mêmes  ,   ils  s*é- 
ient  cnCuitc  foulevez  contr'eux  au  grand  pré- 
dice  de  TEtat  :    outre  qu'ils  avoient  fait  bâtir 
)ur  €ux-mêmes  des  Châteaux  fortifiez ,  qu'ils 
soient  livré  plufieurs  fois  par  trahifon  la  Cou- 
)nne  de  Suéde  aux  Rois  de  Danemarck-^  que  les 
itres  Eccléfiaftiques  s'étant  trop  cngraiffez  de 
urs  revenus  fuperflus ,  avoient  eu  lieu  par  là 

de 
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»«  LA     de  s'adonner  à  la  débauche  &  à  la  bonne  cher 
Su  EDI.     qu'ils  ne  s^aquiitoicnr  pas  bien  des  fonftionsj 

'— leur  charge  ,    au  grand  pt^ril  du  falut  des  ara 

«J/7-  (ie  tant  de  pauvres  gens  fimples  &  lans  lettre 
particulièrement  les  Curez  des  Eglifes  Paroiffi 
les,  aufli  bien  que  les  Abbez  ;  vu  que  dans  I 
Cloîtres  ,  où  il  y  avoit  eu  autrefois  foixan 
Moines  ,  à  peine  s'y  en  trouvoit-il  alors  hul 
bien-que  tous  les  revenus  ne  laiflafTcntpasd'ét 
confumez  tous  les  ans.  Il  ajoûtoit  que  cela  rc 
doit  les  Nobles  fi  pauvres,  qu'ils avoient  repB 
fente  au  Roi  que  ,  fi  fa  Majellc  ne  leur  accc. 
doit  une  promte  afTiftance,  ils  feroient  tout  r 
duits  à  la  dernière  mifére  j  &  que  par  conl 
<]uentelle  demandoit  que  tous  les  biens  fuperfl 
^iÇs  Ecclcfiaftiques  ,  revinflent  à  la  Couronni 
&  qu'ils  ne  gardaflent  que  ce  qui  leur  étoit  ni 
ccffaire  pour  leur  fubfiftance  j  que  toutes  leste 
Tes  qui  après  la  recherche  qu'en  avoit  faite 
Roi  Charle  Knutfon,  a.voient  été  données  au  C\t 
gé  depuis  i45"4/.  fcroient  rendues  aux  légitinflj 
héritiers  ,  dont  les  pères  en  avoient  fait  des! 
béralitez  au  préjudice  de  leurs  defcendans3  àc 
conditions  il  promettoit  de  décharger  le  peuph 
autant  qu'il  lui  feroit  poffible,  de  toutes  imp( 
Crions  ;  pourvu  qu'on  voulût  bien  réduire  î 
fîéceffaire  les  revenus  fuperflus  des  Eccléfiaft 
ques,  comme  nous  avons,  déjà  dit. 

Le  Roi  demandoit  encore  aux  Evêques  li 
Châteaux ,  dont  ils  étoient  en  pofleffîon  :  k\ 
défendant  en  même  tems  d'exiger  du  peuple  ai 
cunes  amendes  pécuniaires  ,  ni  d'appeiler  d'ur 
fentence  à  la  Cour  de  Rowe  ,  ni  d'y  demand( 
la  confirmation  des  dignittzEccléfiaftiques  :  parc 
que  tout  cela  faifoit  fortir  beaucoup  d'argent d 
Roïaume.  Il  prétendoit  de  plus  qu'on  aboi' 
entièrement  la  grandeur  &  la  prééminence  d( 
EccléfiafUqucs^    L'Evoque  Brask  fit  réponfe  a 

noi 
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)m  de  tout  le  Clergé  que  tout  ce  que  les  âmes  De  li 
icufes  avoient  autrefois  confacré  à  la  Religion,  Suéde. 
;  pouvoit  Ctre  repris  de  nouveau/ni  être  chan- 
;  faiis  s'expofer  à  la  colère  &  aux  jugemens 
rriblcs  de  Dieu  :  outre  qu'il  difoit  que  tous  les 
ccléiîartiques  du  Roïaume  dcpendoicnt  fi  ab- 
lument  du  Pape  ,  qu'il  ne  leur  étoit  aucune- 
cnt  permis  de  rien  entreprendre  fans  (on  con- 
ntement. 

Ce  difcours  de  TEvCque  Brask  fut  autant 
^reable  aux  Eccléfiaftiques  &  à  quantité  de  Laï- 
ics,  que  défagréable  au  Roi:  car  s'étant  levé 
t  fon  fiége  il  protefta  hautement  qu'il  renon- 
)it  à  la  Couronne,  &  à  la  dignité  Ro'ialcjde- 
andant  en  même  tems  qu'on  le  rembourlat 
îs  fraix  qu'il  avoit  faits  de  fcs  propres  biens 
Dur  la  défenfe  du  Roïaume;  qu'après  ce  rem- 
jurfement  il  étoit  réfolu  de  fortir  àt  Suéde  ^ 
ns  jamais  y  revenir.  Enfuite  il  fe  retira  d'a- 
}rd  dans  le  Château  ,  où  il  fe  divertit  &  fit 
)nne  chère  quatre  jours  durant  avec  les  Offi- 
ers  de  fon  Armée. 

Tous  les  Etats  furent  extrêmement  furprisdu 
fcours  du  Roi  ,  hormis  Thure  Johunfon  Ma- 
rchai du  Roïaume  ,  dont  la  femme  étoit  fœur 
z  la  mère  du  Roi.  Car  celui-ci  fe  déclara  a- 
?c  beaucoup  de  chaleur  en  faveur  des  Ecclé- 
afliques  \  &  lorfqu'il  s'en  retourna  le  foir  à  fa 
laifon  il  fit  battre  la  caiffe  devant  lui  ,  cri 
lurmurant  toujours,  &  difant  qu'on  ne  Tobli- 
?roit  jamais  à  recevoir  la  dodrine  de  Martin 
uthir. 

Les  Etats  aiant  meurement  délibéré  fur  cette 
Taire  ,  fuivant  le  confeil  du  Chancelier  Lars 
Inderfon  &  de  Mans  Evoque  de  Stregnefz.y  ils 
e  trouvèrent  point  de  meilleur  expédient  que 
z  fe  conformer  à  la  volonté  du  Roi.  On  fol- 
cita  le  Maréchal  du  Roïaume  de  s'accommo- 

dcç 


^16    Introdvction  a  l'Histoire 

©1  LA    itcr  nu  tciTis  :     mais  il  dit  hautement  plufi< 
SUEDE,     fois  quC)  Il  le  Roi  ne  changcoic  de  religion 

•" —  trouveroit  toujours  allez  d'occafions  de  le  p( 

f^S7*  dre*'  Ceux  de  Stockholme  donnèrent  de  la  ter 
rcur  au  parti  oppofé ,  lorfqu*i]s  déclarèrent  hau 
tement,  qu'ils  étoient  rtiblus  de  tenir  leur  vil 
le  durant  fept  ans  au  Icrvice  du  Roi.  Car  juf 
qu'alors  celui  qui  avoit  eu  la  ville  île  Stoi 
holme  en  fa  puiflance  ,  avoit  toujours  été  mj 
tre  de  tout  le  Roïaume  de  Suéde.  A  quoi  ^i 
fout  ajouter  que  la  difputc  qu'il  y  avoit  au  fujis 
de  la  Religion  entre  Pterrê  Galle  &  Olaus  Pen 
ne  tournoit  nullement  à  l'avantage  de  TEgltf 
Romaine. 

Lorfque  les  Etats  du  Roïaume  s'accommode 
rent  ainfi  à  la  volonté  du  Roi ,  &  qu'ils  lui  eu  ^ 
rent  plufieurs  fois  demandé  pardon  ,  fa  Majeft 
fortit  du  Château  pour  les  venir  trouver.  Ma 
pour  fonder  enfuite  l'intention  des  Evêques,  . 
exigea  de  l'Eveque  de  Stregnefz.  le  Château  d 
Tmnelfœy  &  de  celui  de  5J^^.r/ïleChâteaudeIff 
kœ.  Ces  deux  Prélats  les  remirent  entre  le 
mains  du  Roi  fans  beaucoup  de  conteftationi 
Mais  TEvêque  Brask  auroit  bien  voulu  reteni 
^unckebada^  fa  vie  durant  :  ce  qui  lui  aiant  et 
refufc  ,  la  place  fut  prifc  d'abord  par  les  Offi 
ciers  du  Roi  j  &  lui-même  fut  contraint  d 
donner  au  Roi  fous  caution  des  affurances  de  I 
fidélité  à  l'avenir ,  &  de  figner  avec  les  autre 
Eccléfiaftiques  la  réfolutiota  que  les  Etats  d 
Roïaume  avoient  prife. 

Les  principaux  articles  étoient  '*  qu'on  liroi 
,,  la  Sainte  Ecriture  à  la  jeunefTe  dans  les  Eco 
„  les  :  qu'on  pourvoiroit  les  Eglifes  de  Prêtre 
>,  capables  &  d'une  vie  exemplaire  :  qu'on  n 
^,  pourroit  donner  aucuns  Canonicats  fans  1 
„  connoiflance  du  Roi:  que  ,  lorfqu'un  Laïqu^ 
ti  fe  feroit  battu  avec  un  Eccléfiaftique  ,  \- 
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:nier  ne  feroit  pas  excommunie  pour  cela  Dr  tA 
'j)t  que  le  dernier  j  mais  que  le  coupable  Suéde. 
...\)ic  puni  fuivant  les  loix  Civiles  ;  que, 
lOrfqu'un  Prêtre  vicndroit  à  mourir,  fon  plus  *^^7* 
proche  parent  feroit  Ion  héritier  ,  mais  non 
pas  TEvêque  :  que  ,  quand  un  fiancé  auroit 
engrolTé  là  future  époufe  avant  que  d'être 
marié  en  face  d*Eglile  ,  on  ne  le  puniroit 
;^lus  de  la  manière  dont  on  avoit  ufé  juf- 
ques  alors:  que,  lorfqu'un  Eccléfiaftique au- 
roit diférend  avec  un  Laïque  ,  ils  feroient 
Dbligez  de  comparoîcre  tous  deux  également 
devant  les  Juges  Séculiers  :  que  les  Moines 
des  ordres  Mendians  ne  pourroient  aller  par 
le  pais  pour  recueillir  les  aumônes  plus  de 
deux  fois  par  an  ,  qu'ils  ne  pourroient  être 
abfcns  de  leurs  convents  ,  que  le  tems  de 
:inq  femaines,  ni  porter  le  commun  peuple  à 
la  fédition  :  &  qu'enfin  on  prêcheroit  purc- 
:'Evangile  par  tout  le  Roïaume". 
Dans  cette  occafion  le  Roi  fut  puiffamment 
fté  de  Jean  ,  Comte  de  Hoya  ,  qui  avoit 
Dufc  fa  fœur  j  &  du  Chancelier  Lars  Ander» 
,  ù'Olaus  Pétri  y  &  de  ceux  de  Stockholme  à 
i  pour  marque  de  reconnoiffance  il  confirma 
is  leurs  privilèges.  Après  que  rafîemblée  des 
ats  fe  fut  féparèc  ,  le  Roi  fit  rechcr- 
LT  dans  les  Monafteres  &  dans  les  Abbâïes, 
jtes  les  lettres  de  donation  ,  en  joignant  au 
maine  de  la  Couronne  tous  les  biens  ,  qui 
oient  été  donnez  aux  Eccléfiaftiques  depuis 
n  i45'4. 

Guftave  fe  faifit:  encore  de  quantité  d'autres 
ms  Eccléfiaftiques,  &  tira  à  foi  les  plus  pre- 
ux meubles  des  Cloîtres  &  des  Eglifcs.  De 
font  venus  les  grands  biens  de  la  Couronne 
Snécie'^  puifque  l'ancien  Patrimoine  des  Rois 
u*on  apelle  U^frU  Q^de  en  langage  du  pais) 

étgt 


2%i    Introduction  a  l'Histoitis 

T5e  la     ^toic  trciS'pcu  confuiérablc  ;   de  là  fe  form^^ 
SuBDB.     trcfor  que  Guflave  lailla  à  les  cnfansi  auffi- 

•* que  les  grands  biens  ,    qui  fervirent  à  Ertc  dans 

^ss7*      la  guerre  du  Dmemarck  ,  &  au  Roi  Jean  dans 
celle  des  Kîofcovites.  '^Ê\ 

Plufieurs  des  principaux  du  RoVaume  niécon- 
tens  de  ce  qu'ils  n'avoicnt  pas  auffi  leur  part  ; 
ces  biens  d'Eglife,  drcfrérenc  pour  cet  eftec  di 
vcrfes  embûches  au  Roi  i   mais  ils  manquacni 
leur  coup,  Scieurs  entreprises  n'eurent  aucun 
fuccès.     Frédéric  Roi  de  Banemarck  ,     qui  d'ail 
leurs  auroit  bien  fouhaité  de  détrônei;G«/?^'i;f 
étant  pourtant   furpris  de  fa  fage  conduite ,  & 
des  forces  qu'il  avoit  aquifes  ,    jugea  plus 
propos  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  lui 
en  quoi  il  fut  imité  par  fon  Fils  Chriftiem  troi- 
ficme. 

Comme  les  Norvégiens  ne  vouloient  pas  ac- 
corder la  Couronne  au  Roi  Frédéric  ,  avaût 
qu'il  leur  eût  cédé  la  Province  de  Wyck  ,  pou 
la  réunir  au  Roïaume  de  Norvège  :  celui-ci  eïi- 
voia  des  Ambaiîadeurs  à  Gufiave ,  pour  s'abou- 
cher avec  lui  fur  les  frontières  j  afin  de  délibé- 
rer fur  certe  affaire.  Mais  celui-ci  remit  cette 
entrevue  jufques  à  l'année  fuivante. 

Sur  ces  entrefaites  les  Dalecarliens  à  l'infliga- 
tlon  des  Evêques  fe  foùlevérent  de  nouvea. 
contre  le  Roi  5  voulant  encore  produire  leur 
prétendu  Nils  Sture,  Guftave  leur  fit  écrire  pat 
fa  tante  maternelle  ,  qui  étoit  la  mère  du  véri- 
table Nils  Sturey  afin  de  leur  découvrir  la  four- 
berie. Mais  comme  le  Roi  vit  que  ces  rebellei 
n'avoient  aucun  égard  à  la  lettre  de  fa  tante ,  Il 
envoia  contr'eux  une  puiffante  armée  5  dont 
aiant  pris  l'épouvante  ,  ils  prièrent  qu'on  icui 
accordât  une  fufpenfion  d'armes  5  promettant 
au  reft^  d'être  fidelles  5  en  cas  que  le  Roi  vou- 
lut bien  leur  accorder  les  articles  (vivants  :  "  de 
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leur  pardonner  leur  révolte  :   d'accorder  au  dr  l\ 
Seigneur  Ntis  Sttére  une  retraire  alVùrce  s  De  suede. 
ne  les   point  obliger  à  recevoir  la  Dodrine  - 
de  Luther  5   Que  la  Majcfléni  les  Officiers  ne     ^^^7* 
portaflênt  plus  d*habits  fourrez  ,     ou  décou- 
pez i  &  qu'on  fît  brûler  tous  ceux  qui  mange- 
roicnt  de  la  chair  le  vendredi.     Mais  de  tous 
rs  points  le  Roi  ne  leur  accorda  que  les  deux 
'emiers.    Le  faux  Nils  Sture  fe  fauva  en  Nojvé" 
'i  d'où  étant  palTé  à  Ro/iock,  il  fe  retira  enfuite 
iprès  des  partifans  de  Chr'tjiiern, 
Cependant  T  Arche  vcîque  Jean  Magnus  a  voit 
Mnandé  en  mariage,  de  la  part  du  Roi,  Hedui^ 
?j  fille  de  SigifwondVs.o\  Aç.  Vologney  quiydon- 
1  à  la  fin  fon  confcntemcnt  ,    accordant   en 
lême  tems  en  dot  avec  fa  fille  la  fomme  de 
!nt  mïlle  ducats  5    à  condition  que  Gufiaie  a- 
indonneroit  la  doftrine  de  Luther,  &c  qu'il pro- 
Igeroit  en  Suéde  l'ancienne   Religion  Romai- 
^   Mais  celui-ci  rejetta  abfolument  cette  pro- 
Dfition. 

Sigtfmond  du  côté  de  fa  mère  étoit  dcfceniu  de 
"^ildemar  ,  Roi  de  Suéde  ,  plufieurs  Seigneurs 
iedoisy  qui  étoient  mal-contens,  conjointement 
/ec  l'Archevêque  y^^^  M/ï^w»/,  lui  offrirent  di- 
"rfes  fois  la  Couronne  de  Suéde  ^  qu'il  ne  vou- 
t  pas  néanmoins  accepter  ,  à  caufe  que  les 
^ux  Roïaumes  de  Suéde  &  de  Pologne  étoient 
op  éloignez  l'un  de  l'autre. 
D'un  autre  côté  Gu/ïave  faifant  le  tour  de  fon 
oiaume,  faifoit  par  tout  où  il  paflbit  une  ex- 
îte  recherche  des  revenus  des  Cloîtres.  Durant 
:  vo'iage  l'Evoque  Brajk  le  traita  magnifique- 
lent  ,  &  lors  qu'on  étoit  dans  la  bon- 
chére  ,  ce  Prélat  fit  tant  auprès  de  fa  Maje*- 
é  ,  qu'elle  le  déchargea  des  cautions  ,  qu'il 
7oit  été  contraint  de  donner  pour  affùrancede 
i  fidélité  ;  &  outre  cela  il  en  obtint  encore  la 
Tçme  F.  N  -    pe:^ 


2i)o     iMTunnrcTroM  A  l'Histoîrk 

Dk  la     pcrmifTion  crallcr  Hiirc  la  vifitc  en  Tltlc de G^r 
Su  EUE.     ianil  y    avec  promclle  d'y  faire  en  mCme  te 

• une  perquifition  i\cs  anciens  tîties  ,   qui  conL 

'^^7«     moient  le  droit  que  les  .'técJois  a  voient  fur  ce 
te  Iflc,     Mais  bien  loin  de  cela  ,   aiant  empoi 
té  avec  lui  tout  ce  qu'il  avoit  de  pi-us  prctieux) 
il   fe    rendit    à    la   vérité     en    Gothtand  ,     o) 
apr.s  avoir  demeure  peu  de  tems,  il  pafla  de  là 
à  Danîzïck  ,   pour  fe  joindre  aux  autres  mecon- 
tens,  qui  s'y  étoicnt  retirez,  &  confpircr  avec 
eux  contre  le  Roi  j    qui  ctoit  bien  aile  que  ces 
efprits    rcmuans    fuflent  de  l'autre  côté  de  la 
îîier. 
^  Comme  les  EvCqucs  de  5'//p^^étoientfuffifarn- 

^^^^*  ment  dcfarmcz  ,  &  que  les  mouvemens  inté- 
rieurs de  ce  Ro'iaume  avoient  été  pacifiez,  G«- 
fiiive  ne  jugea  pas  à  propos  de  diférer  plus  long- 
tems  fon  Couronnement  j  particulièrement  à 
caufe  qu'il  voioitbien,  qu'il  y  en  avoit  quanti- 
té  d'autres,  qui  afpiroient  à  la  Couronne.  Mais 
afin  que  cette  cérémonie  fe  fît  lèlon  l'ancicnrie 
coutume  ;  il  fit  premièrement  facrer  Mapius  E- 
véque  de  Skara  ,  &  Martin  Evêque  A^Aboo  par 
îe  miniftére  de  Vierre  Evêque  de  Stregiefz,,  Ce 
dernier  ne  voulut  jamais  y  confentir  avant  que 
l^s  deux  autres  lui  euffent  promis  par  écrit, 
qu'ils  attendroient  leur  confirmation  de  Rome,  8c 
qu'ils"  l'excuferoient  auprès  du  Pape  de  ce  que, 
fans  fa  permiflîon,  ils  avoient  reçu  la  confécra- 
tlon  de  l'Evêque  de  Stregnefz,  Ainfi  le  Roi  fut 
couronné  à  Upfd:  où- il  fut  enfin  réfolu  qu'on 
réprimeroit  les  Dalecarliens  &  qu'on  les  range- 
loit  à  leur  devoir. 

Guftave  affèmbla  un  corps  d'armée  à  deffeir 
de  marcher  contre  les  rebelles  :  mais  il  leur  fit 
dre  auparavant  ,  qu'ils  euffent  à  s'affembler  \ 
Thunn  ,  ou  pour  recevoir  la  bataille  ,  ou  poti! 
îui   demander   grâce  ;    qu'autrement   il  mefr 

troî 
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Dit  tout  à  feu  &  à  fang  dans  leur  Province,  de  la 
;^tte  tcrrib'e  menace  leur  abattit  tellement  le  Suéde. 
urage  ,     que   mettant  bas  les  armes  ,    ils  fc  ~" 

ndirent   auffi-tôt    au    lieu   marqué.    D'abord     '^^** 
l'ils  y  furent  arrivez  ,   le  Roi  aiant  fait  faifir 
5  principaux  Auteurs  des  troubles  ,   il  leur  fit 
ancher  la   tôte    ,     &    il    renvoia    chez  eux 
lUs  les  autres  ,   qui  remplis  de  fraïeur  lui  pro- 
irent  toute  forte  d'obcïflance.  De  là  il  fe  ren- 
t  dans  la  Province  de  Heljingiey  où  après  avoir 
it  de  très  rudes  réprimandes  aux  habitans,  il 
3ndamna  les  Principaux  d'entr'eux  à  païer  de 
"ofles  amendes.    En  ce  mcme  tems  les  Moines 
)andonncrent  leurs  Cloîtres  en  divers  lieux ,  & 
)rès  sôtre  mariez  fe  firent  recevoir  Prédica- 
'urs  à  la  campagne.    D*un  autre  côté  le  Roi 
invoqua  une  aflemblée  des  Principaux  du  Cler- 
é  à  Oerebro,  OÙ  le  Chancelier  du  Roi  préfidoit. 
!e  fut  alors  que  Ton  rejetta  la  plupart  des  dog- 
les  de  TEglife  Romaine  ,   &  qu'on  introduifit 
n  leur  place  ceux  de  la  Religion  Proteflante ,  on 
ordonna  encore  que  dans  chaque"  Eglife  Ca- 
lédraleonétabliroitun  Profefleur  en  Théologie 
z  la  môme  Religion.    Lorfque  celui  de  Skara 
oulut  comm.encer  les  fonctions  de  fa  charge  par 
explication  de  TEvangile  de  5*.  Mathieu  ,   peu 
'en  falut  qu'il  ne  fût  maffacré  à  Tinfligation  de 
Evêque  &  des  principaux  d'entre  les  Nobles 
e  la  Gothie  Occide?jtale,    Ces  Seigneurs  avoient 
îit  une  ligue  entr'eux  ,   par  laquelle  ils  s'obli- 
eoient  tous   de  détruire  le  Lutheranifme  ,  & 
'exterminer  G«/î/«T  e  ;     fondant  principalement 
eurs  efpérances  fur  la  haine  que  tout  le  Clergé 
ui  portoit. 

Mais  afin  de  faire  en  môme  tems  foûlever  le 
>euple,  ils  accuférent  publiquement  le  Roi  "d'a- 
voir introduit  Thérefie  dans  le  Ro'iaume  ;  d'a- 
voir dépouillé  les  Cloîtres  &  les  Eglifes  de 

N  z  ,j  leurs 
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Db  la     „  leurs  anciens  privilèges,  &  de  leur  avoir  ravi 

suEDR.     ^^  leurs  bjcnsj  d'avoir  fait  abattre  les  Couvents, 

'^      -       „  &  d'avoir  permis  le  mariage  aux  Moines:  i!t 

^^         yy  ajoutèrent  qu'il  faifoit  célébrer  la  medc  en  lan- 

„  gue  vulgaire  j   qu*il  dim:nuoit  le  nombre  dci 

,,  lacremens,  qu'il  en  avililToit  l'ufage  &  la  di- 

,,  gnité  j   &  qu'enfin  il  avoir  aboli  l'Ordination 

,1  des  Prêtres,  la  ConfefTion  auriculaire  ,   Te 

„  treme  Onftion  ,    &  l'invocation  des  Saint 

yy  d'où  ils  concluoient  qu'il  le  faloit  détrôner,  8r 

Xi  abolir  entièrement  la  nouvelle  Religion". 

Entre  tous  ces  mécontens ,  le  principal  étoit 
Thure  Johanj(m\  qui  écrivit  à  fcs  fils  en  Uplandy 
pour  les  porter  à  faire  foulever  le  peuple  contre 
Gujiave,    Mais  deux  de  fes  fils  ,   lavoir  Jean  & 
Zarfz  y   qui  étoient  Sénateurs  du  Roïaume,  li- 
vrèrent les  lettres  au  Roi  ,     &  après  lui  avoir 
promis  toute  forte  de  fidélité,  le  prièrent  de  ne 
leur  pas  imputer  le  crime  de  leur  père.   Cepen- 
dant George  y  leur  troifième  frère,  qui  ctoit  Pré- 
vôt de  la  Cathédrale  d'Upfal  excita  de  grands 
troubles  dans  la  contrée    de    Kojîp.gen,     Thure 
Johanfon  en  fit  de  môme  dans  la  Dalecarlie  & 
particulièrement  dans  la  Smalmdiey  où  les  habi 
tans  maffacrérent  quelques  Baillis  ,  qui  étoien 
établis  de  la  paît  du  Roi  5   firent  prifonniére  I 
fœur  du  Roi  même ,  à  fon  retour  à' Allemagne  er 
Suéde  y   &    déclarèrent  qu'ils  renonçoient  à  To- 
béïfTance  ,   qu'ils  lui  avoient  jurée.    Ils  incité- ! 
rent  les  Ofirogoths  à  en  faire  de  même ,  avec  mena 
ce  de  mettre  tout  à  feu  &  à  fang  dans  leur  pa'is  , 
en  cas  qu'ils  ne  fe  déclaraflent  pas  pour  eux  dan 
k  terme  -de  huit  jours.    Et  afin  de  n'être  pa, 
furpris  ils  pofèrent  des  fentinelks  vers  le  Holwt 
den  y  comme  firent  auffi  les  Vifigoths  vers  le  Ty 
weden  ,   Thure  Johanfon  aiant  propofé  à  ces  der 
niers  de  prendre  pour  leur  Roi  Magnus  Breynte/oz 
homme  très-confiderable  6c  fort  éloquent. 

Pou 
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Four  apaifer  tous  ces  troubles ,    Gujlave  dé-  De  la. 

^1  des  Commiiraircsi  qui cnvoicrenr quelques  g^g^g» 
^  rogots  vers  les  SmaUnU/ens  &  les  Vtfigots  ,  où  ~" 

[s  furent  favorablement  écoutez  des  peuples  j  qui     '^^  ^ 
romirent  de  nouveau  de  rendre  obeiflance  au 
loi  j   pourvù-que  feulement  ils  puffent  retenir 
:ur  ancienne  Religion  ,   &  qu*on  abolît  toutes 
es  héréfies. 

Le  Roi  les  affura  de  leur  pardon;  voulant  que 
)0ur  ce  qui  regardoit  les  autres  points ,  on  en 
iemeurât  abfolument  à  la  rcfolution  ,  qui  avoic 
:té  prife  à  IVeJïera^s.  Magnus  EvCque  àçiSkara 
k  Thure  Johanfon  ^  ne  trouvant  plus  de  feureté 
»our  eux,  s'enfuirent  en  Danemzrck  ,  où  non- 
)bn:ant  le  traité  ,  qu'on  avoit  fait  à  Malmujenr 
\s  furent  reçus  &  dcfraiez,  à  caufe  que  les  Do,- 
ois  efpéroicnt  que  par  leur  moïen  ilspourroicnt 
ion  feulement  regagner  la  Province  de  Wycky 
nais  aulTi  tout  le  Ro'iaume  de  SuéJeiÇç:  fondant 
)articuliérement  fur  les  magnifiques  promeffes 
lu  Thure  Johmfon  5  qui  fe  vantoit  d'avoir  en 
'uéde  un  parti  fi  puiîTant  ,  qu'avec  trois  mille 
lommes  il  pourroit  fe  rendre  maître  de  tout  le 
\oïaume.  Enfaite  aianc  envoie  à.^^  Incendiai- 
'es  dans  la  GotlAe  Occid'^ntak  5  il  fit  par  là  beau- 
:oap  de  mal  à  ceux  qui  étoient  dans  les  inté- 
■C'.s  du  Roi. 

Gufluve  fit  fes  plaintes  à  Frédéric ,  vu  que  cela 
koit  diredcment  contraire  au  traité  de  Mal^ 
nuyen;  mais  il  n'en  eut  aucune  fatisfaftion.  En 
écompenfe  il  réjetta  les  follicitations  ,  que  les 
Danois  lui  firent  en  faveur  des  rebelles.  D'un 
autre  côté  TEvêque  de  Skara  écrivit  avec  beau- 
poup  d'aigreur  contre  lui  5  proteftant  contre  la 
béfolution  ,  qu'on  avoit  prife  à  rAflemblée  de 
^ejleraa^-^  parce  que,  difoit-il,  il  avoit  été  for- 
de  la  figner  contre  toute  forte  de  droit.  Mais 

N  3,  G^Jia^ 
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Di  r\     Guftave  dc  fon   Cote  n'crtoic  pas  fachc  que 
SuFDR,     Roiaiinic  le  n  etoiâc  peu  à  peu  (ic  ces  gens  là.  ^ 

*—  Gujiave  nprèx  avuir  ciifTii^é  toutes  les  troupes 
^S^^*  de  George  ViCvut  iVUpfal ,  il  le  lit  prifonnier  lui- 
iiiOme  :  mais  riprcs  deux  ans  de  prifon  il  le  re- 
çut en  grâce.  Cependant  A^/t^7;//j  Bryntcfony^iL 
i)L>ffon,  &  r/>/<r^  fr/V /:/<?;  demeurèrent  tous  troi^. 
en  Siicde y  fans  favoir  que  le  Roi  eut  intercepté 
leurs  lettres  ,  &  rejettércnt  la  faute  de  tout  fur 
ceux  qui  s^ctoicnt  enfuis.  Dans  cette  con- 
fiance ils  fe  rendirent  fans  rien  craindre  à  TAf- 
fcmblée  des  Etats  à  àitregnefz.:  ou  aiant  été  con- 
vaincus de  trahifon,  Magnus  Breyntefon  &  NiU 
olofion  paiércnt  de  leur  tête  ,  &  le  troifiéme 
Thure  hnckfon  fut  châtié  par  la  bourfe. 

Dans  cette  même  Affcmblée  les  Etats  du 
Roïaum.c  firent  de  grandes  inftances  auprès  de 
Guftave  \  pour  obtenir  de  lui  que  la  Religion  de 
Luther  fut  abolie  ,  &  que  les  Moines  fuilent  ré- 
tablis dans  leur  premier  état.  Il  feignit  de  le 
leur  accorder  ,  mais  feulement  en  apparence . 
afin  de  calmer  par  là  tous  les  efprits  remuans. 

En  ce  même  tems  le  Roi  At  Dmewarck.ipoMi- 
fé  par  les  mécontens,  qui  s'étoient  réfugiez  au- 
près de  lui,  envoia  des  Ambafladeurs  en  Suéde^ 
pour  demander  fièrement  au  Roi  la  Province  de 
Wycky  avec  cinquante  mille  livres,  qu'il préten- 
doit  de  lui  ,  à  caufe  que  fuivant  le  traité  de 
Malwuyen  ,  les  Suédois  ne  s'étoient  pas  trouvez- 
à  Lubecky  au  tems  qu'on  avoit arrêté.  Mais  le 
Roi  leur  répondit  folidement  j  en  prouvant  que 
les  Danois  m.êmes  avoient  plufieurs  fois  contre- 
venu aux  articles  du  traité:  que  de  fon  côté, il 
étoit  prêt  à  tout,  foit  à  la  paix ,  foit  à  la  guer- 
re. Les  Danois  furpris  &  rebutez  dune  réponfe, 
qu'ils  n'avoient  pas  attendue  ,  s'en  retournèrent 
chez  eux. 

Pour  diffipçr  tous  ces  troubles  ,  le  Roi  par- 
donna 
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donna  encore  une  fois  aux  Srndmdiens  &  aux  de  t.A 
Vifigoîhs  j     &  reçût  (le  nouveau   en  grâce  les  suedr. 
Chapitres    de  Sk^ni   &   de  L'mkcp'îng.    Ceux  ci         ^^ 
charmez   de   fa  conduite  écrivirent  des   lettres     jf^^ 
très  rudes  à  leurs  Evcques,qui  s'ctoient  retirezj 
les  fommant  de  revenir  en  ^uède  ,  pour  y  jufti- 
fîer  leur  ablence.     Mais  les  Prélats  trouvèrent 
plus  de  fureté  pour  eux  d'en  appcller  à  Rome^ 
u\iï\  autre  côté   ceux  de  Uukopiyig  équipèrent 
deux  vaifleaux  pour  aller  pirater  fur  les  Suéclois.. 
Mais  aiant   été  attrapez  fur  les  côtes  de  Goth^ 
Undi   tous  ceux  qui  montoient  ces  vaifTeaux  fu- 
rent menez  à  Lubecky  où  ils  reçurent  un  falaire 
digne  de  leur  mérite. 

Pour  païer  entièrement  la  fomme ,  qu'on  dé- 
voie à  ceux  de  Lubeck  ,  on  accorda  au  Roi  tou- 
tes les  cloches  inutiles  des  Eglifes.  Le  commun 
peuple  commença  à  en  murmurer  5  s'étonnant 
lort  qu'on  s'avifàt  d'un  tel  expédient  pour  trou- 
ver de  l'argent  j  puis  qu'on  en  avoic  déjà  tant 
tiré  des  Cloîtres  &  i\ts  autres  biens  Eccléfiafti- 
q^ues  On  lui  répondit  de  la  part  du  Roi  ,  que 
ce  n'étoit  pas  à  la  populace  qu'on  devoit  rendre 
compte  des  deniers  reçus,  ou  débourfez. 

Mais  après  que  l'aflembiée  A^s  Etats  fe  fut 
emparée ,  &  que  le  Roi  eut  envoie  plufieurs  de 
fes  Officiers  pour  aller  prendre  les  Cloches,  le 
peuple  en  plufieurs  lieux  les  voulut  retenir  j  & 
particulièrement  dans  la  Dalecarlie  ,  où  il  s'en 
trouva  de  fi  hardis,  qu'ils  remportèrent  les  clo- 
ches de  Welhraas  en  la  préfence  du  Roi  ,  & 
proférèrent  mêmes  contre  lui  des  paroles  inju- 
rieufes  :  ils  étoient  devenus  plus  fiers  ,  fur  les 
bruits  qui  s'étoient  répandus  Aç.s  grands  armemens 
que  falloir  le  Roi  (.hriftiern^  dont  plufieurs  Suédois 
réfugiez  avoient  fort  vanté  le  changement  de 
conduite,  dans  plufieurs  lettres,  qu'ils  avoient  écri* 
tes,  en  Snéde,    Guftave  tàchoit  d'apaifer  par  fes 
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carcfTcs  &  à  force  de  complaifanccs  ceux  qui 
lui  côtoient  contraires.  Mais  iorfque  les  Dak^ 
carliens  ofcrcnt  entreprendre  d'apeller  à  yîrbogni^ 
douze  hommes  de  chaque  Provmce  ,  pour  déi 
libérer  fur  la  dépofition,  il  le  hâta  de  rompre  c^ 
dcllcin  de  bonne  heure»  &  convoqua  à  Uf>'al  lef 
Etats  du  Roiaume  avec  le  commun  peuples  oJÈ 
s'Ctant  rendu  lui-mCme  avec  une  puiflance  ar| 
mée,  il  leur  cxpola  les  railbns,  qui  Toblif^^oicnt 
à  fe  fervir  de  ce  dernier  expédient.  Quand  il 
vit  qu'ils  le  montroient  encore  intraitables  ,  il 
fit  Temblant  de  commander  à  les  troupes  de  ;  ;- 
re  feu  fur  eux  -.  ce' qui  les  effraïa  tellement^ 
qu'ils  fe  jetterent  d'abord  à  fes  pieds.  Après 
qu'il  leur  eut  pardonné  à  la  prière  du  Sénat,  ils 
promirent  de  nouveau,  de  lui  être  obéïiTans  & 
iidelles  à  l'avenir.  -^ 

Incontinent  après  il  écrivit  à  toutes  les  Pro^ 
vinces,  pour  repréfenter  a_u  peuple  la  nécefTitéi 
où  il  fe  voioit  réduit  à  caufe  de  la  fomme  qui 
ttoit  due  à  la  ville  de  Lubeck  :  les  exhortant  à 
demeurer  fidelles  ,  &  à  ne  pas  s'engager  avec 
les  traîtres  &  les  rebelles  ,  que  le  Tyran 
Chnftsen  tâchoit  de  lui  fufciter  dans  le  Roïaume. 
Les  Dalecarliens  y  qui  étoient  demeurez  quelque 
tems  fous  les  armes  avec  les  autres  Suédois  à 
Arboga .  s'en  retournèrent  tous  chez  eux  s  érant 
abfolument  réfolus  de  ne  point  mettre  bas  les 
armes  ,  qu'on  ne  leur  eût  promis  de  ne  leur 
donner  aucun  autre  Général  ,  que  celui  qui  fe- 
roit  choifi  d'entre  ceux  de  leur  Province.  Ils 
vouloient  encore  prefcrire  une  loi ,  par  laquelle 
le  Roi  s'obligeroit  de  ne  venir  fur  leurs  fron- 
tières ,  qu'avec  un  certain  nombre  de  perlonnes. 
Toutes  leurs  propofitions  furent  rejettées  par  le 
Roi,  qui  aima  miieux  attendre  une  conjonftu- 
re  favorable,  pour  punir  leur  infolence.  fi 

Apres  que  Qnfi^ve  eut  appaifé  prefque  tous 

le« 
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s  troubles  intérieurs- de  l'Etnt ,  il  ^P^^^^  ^^"'^^^^^^ 
^erine  ,    fille  de  Magnus  Duc  de  Saxe-Lauwen-  ^  \  1^ 
urg.    Et  pour  cclcbrcr  h  cércmonie  du  maria-     ^^  ^^ 
i  &  celle  du  Couronnement  il  fit  inftakr  dans 

Dignité  d'Archevêque  Laurent  Vetri  ,  Prore- 
int  i  &  lui  donna  une  garde  de  cinquante 
jmmcs,  pour  le  rendre  plus  rcfpeftable  aux 
:hanoincs  A'UpfaL  Ceux-ci  furent  non  feule- 
lent  réprimez  en  peu  de  tcms ,  mais  ils  furent 
jffi  dépouillez  de  leurs  bénéfices  j  &  on  mit 
1  leur  place  un  pareil  nombre  de  jeunes  étu- 
lans  habiles ,  qui  furent  depuis  emploiez  à  ré- 
andre  la  doftrine  Proteftante.  Enfuite  le  Roi 
t  époufer  à  l'Archevêque  une  jeune  Dame  de 
'S  parentes ,  la  fille  qui  naquit  de  ce  mariage, 
it  la  femme  de  fon  fucceffeur  à^  TArchevê- 
iié. 

Peu  de  tems  après  le  Roi  fit  des  préparatifs  de  ■ 
ruerre  pour  s  oppofer  à  Chriftiern  ,  qui  par  les> 
Krigues  de  Gufiave  TroUe  s'étoit  fait  un  puiffant 
arti  en  Norvège  ,  &  qui  venoit  pour  y  faire 
sfcente  avec  une  flotte  de  trente  vaiffeaux , 
lontrée  par  dix  mille  So-ldats:  comme  en  effet  iV 

prit  terre,  après  avoir  perdu  fur  la  route  dix> 
e  fes  vaiffeaux  par  la  tempête. 

D'abord  qu'il  y  fut  arrivé,  Gujlave  Trotte  écrî* 
it  aux  Dalecarliens  pour  les  porter  à  un  foulé- 
ement  contre  le  Roi ,  comme  contre  un  hom- 
le  qui  n'avoit  point  d'autre  vue,  que  d'oppri- 
1er  la  Religion  Catholique  &  la  liberté  de  fc:> 
ujets.     Outre    cela   il   tâcha   de   porter  ceux 
,e   Nylofe  à  livrer  leur  ville  à  Chriftiern  ,   dont- 
?s    troupes   emportèrent  le   Château  â'Olufs- 
ourg  dans  la  Province  de  Wyck-^  oùjufquesalorsi 
l  y  avoit  toujours  eu  G^xniton- Su édoife. 
I  D'un  autre  côté  Guftave  envola  le  Maréchal  du 
S^oïaume  Larfz  Sigefon  &  Soren  iC^// avec  de  bon- 
nes troupes  à  Lodefe  »  pour  couvrir  les  û-ontié* 


2.9Î?  Tmtroductiom  a  l'Histoirf  ^m 
Bi  LA  res  (lu  côte  de  la  Norvejre.  Ceux-ci  conjointe 
Suéde,     ment  avec  les  troupes  de  Dahemarck  battirent 

•" •  Tarméc    de    Chrijîiem  ,     qui  campoit    devant 

^y^^*  Bahtitis,  Mais  comme  Thure  Johanfon  lui  avoit 
^^^*  fait  accroire  tout  autre  chofe  ,  Chnjiiem  lui  cr 
fît  des  reproches  fort  vifs  j  &  trois  jours  aprèi 
Ihure  Jûhanfon  fut  trouvé  fans  tCtc  dans  um 
des  rues  de  Kongel.  Chrifliem  tâcha  de  tromper 
les  Suédois  par  rufe  &  par  ftratagcmc  ,  en  fai- 
fant  mine  de  vouloir  palTer  la  rivière  ,  qui  étoii 
alors  toute  glacée  ,  pour  les  aller  combattre 
Mais  lorfque  les  Suédois  marchèrent  contre  lu 
avec  beaucoup  de  vitefTe  ,  un  grand  nombre 
d*entr'eux  aiant  enfoncé  dans  l'eau  ,  furen 
noïez ,  &  on  fit  feu  fur  les  autres.  Il  en  rcvin 
néanmoins  encore  une  bonne  partie  à  Lodefe 
qui  coupèrent  le  chemin  à  Chrifiiem  ,  &  Tenv 
pochèrent  de  pafTer  dans  la  Province  de  Hailam 
&  dans  la  Scame. 

D'un  autre  côté Guflave  céda  à  Frédéric,  Ro 
de  Danemarck  la  Province  de  IVvrk  pour  une  cer 
taine  fomme  d'argent  :  &  outre  cela  il  lui  en^ 
voia  encore  un  fecours  confidérable  en  Norvég, 
contre  Chri/lierfiy  qui  à  la  fin  fit  un  accord  ave« 
les  Généraux  Danois,  à  Tinfcu  du  Roi  Frédéri 
&  fe  rendit  à  eux.  Mais  Frédéric  ,  lans  avoi 
égard  aux  articles  de  cet  accord,  tmVêiChrijtien 
comme  fon  prifonnier  :  le  Prince  pafla  vingt 
fept  ans  entiers  en  prifon  jufques  à  fa  mon  :  & 
Cujiaxe  fut  délivré  de  quantité  d'inquiétudes. 

Guflave  prit  occafion  de  là  de  brider  les  Da 
îecarliens  &  de  les  ranger  à  leur  devoir.  Pou- 
cet effet  s'étant  rendu  à  7'«;?^5ils  les  reprit  for 
aigrement  de  leur  rébellion  &  de  leurs  mutine 
ries  5  &  aiant  fait  faifir  quelques-uns  des  princi- 
paux Auteurs  des  troubles  il  les  fit  exécuter,  fi 
emmener  les  autres  à  siockholme ,  &  le.  fit  te-^ 
nïï  dans  une  étroite  prifon.    Tous  les  autrej* 
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iant  demandé  gnce  ,   il  la  leur  accorda     De-  De  la 
>uis  ce  tems-là  les   DaUca^Uen^  ne  furent  plus  ^^^^^^ 
entez  de  Tcnvie  de  fc  révolter  contre  le  Roi, 
Cependant  ceux  de  Lubeck  lui  donnèrent  de  nou-     '^3Î* 
''eaux  lujets  d'inquiétude  ,   parce  qu'ils  auroient' 
lien  voulu  avoir  leuls  le  commerce  de  la  Mer 
ialtique  ,     &  en  exclurre  entièrement  les  Hc/-- 
zndoti . 

Pour  venir  à  bout  de  leur  delTein  ils  deman- 
lérent  l'appui  àt  Frédéric  ,  Roi  de  Danemarcki 
[ui  leur  promit  en  effet  de  les  favorifer  en  ce 
)oint}  àcaufe  que  les  HcU.mdois  avoient  aupara- 
vant donné  du  fecours  à  Chriftieryi  contre  lui. 
vlais  lorfqu'ils  s'adrelférenr  à  Gujlave  ,  en  lui 
lemandant  le  privilège  de  négocier  feuls  fur  la  = 
vler  Baliicfue,  il  le  leur  refufa  ,  en  leur  repre- 
entant  que  ce  feroii  une  chofe  trop  préjudicia* 
)le  à  tout  fon  Roïaume.  Ce  refus  fit  tant  de 
lépit  aux  députez  de  Lubeck  ,  qu'ils  demandé- 
ent  avec  emportement  le  refte  de  la  fomme 
|ue  le  Roi  devoir  encore  à  leurs  maîtres  Le 
loi  leur  répondit  qu'on  leur  donneroit  ce  qu'ils- 
)Ourroient  prouver  qu'on  leur  devoir  raifon- 
lablement  Là-deffus  ceux  de  Lubeck  fu- 
ent  aflez  hardis  pour  fe  vanter  publiquement 
]u'ils  feroient  defcendre  Guftave  d'un  Trône, 
)ù  ils  l'avoient  élevé  ,  &  fe  joignant  avec  les 
'iuédois  réfugiez  ,  ils  commencèrent  à  faire  jouer 
:outes  fortes  de  refTorts  &  de  Machiiies  contre^ 
la  Suéde. 

Comme  après  la  mort  du  Roi  Frédéric  ^  ilfur- 
p^mt  de  la  divifion  en  Danemarck ,  ceux  de  Lu- 
6eck  foUicitérent  quelques  membres  du  Confcil 
ide  CopenhAgue  &  de  Malmoé  d'entrer  en  alliance 
lavec  les  villes  Anféatiques;  par  où  ils  efpéroient 
fe  rendre  maîtres  de  tout  le  Roïaume  de  /)/???£« 
marck.  Dans  cette  vue  ils  gagnèrent  quelques- 
ibourgeois  de  Stockholme  à  delTeia  de  faire,  périr- 
I  N6  Guf- 
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Cuftave  y     &  de  faire  de  cette  ville  une  vi 
jinfeatique.  Ils  recherchèrent  le  jcunc5w4«/e  Stw 
re  y    qui  etuit  à  la  Cour  du  bcau-pére  de  Gn/iawe  i 
^^^^'     Si%xen'Lah-n>enbonrg  y  &  lui  propolcrent  de  pren 
dre  la  conduire  de  Tcntreprile  ,   qu*ils  avoicn 
formée  contre   le    Roi.      Mais     lorfqu'il     eu 
rejette     cette    propofition   ,     ils    s'adrefTeren 
à  Jean  Comte  de  Hoyx,  qui  étoit  mécontent  d 
Roi,  fous  prétexte  qu'il  avoit  fait  tort  à  fa  fem 
me  Marguerite  dans  le  parti^  de  leur  patrimoi- 
ne.    Celui-ci  pouflc  d  un  défir  de  vengeance  Se 

d'ambition  prêta  Toreilie  à  ceux  de  Lubeck. 

Guftaiie  fut  averti  de  toutes  ces  confpiration 
•''^^^*  par  les  Ambaffadeurs  de  Danewarckyqm  étoien 
venns  en  Suéde  pour  faire  une  alliance  avec  lui; 
à  condition  qu'en  cas  que  les  Dancis  fuffent  at- 
taquez, la  Majefté  leur  donneroit  unfecoursd 
neuf  cens  hommes  5  &  que  d'un  autre  côté  fi  I 
Suéde  étoit  dans  le  même  cas,  le  Danemarck 
la  Norvège  lui  fourniroient  un  fecours  de  mille 
homm.es.  Le  procédé  de  ceux  de  Lubeck  aigrii 
tellement  Gufiave  ,  qu'il  fit  arrêter  leurs  mar 
chandifes  dans  tous  les  endroits  du  Ro*iaume< 
Alais  comme  les  Danois  voioient  bien  que  tout 
celapourroit  facilement  allumer  une  guerre,  dans 
laquelle  ils  auroient  pu  fe  trouver  embarraffez, 
ils  offrirent  leur  médiation  ,  pour  accommoder 
le  diférend,  qu'il  y  avoit  entre  le  Roi  &  la  vil- 
le de  Lubeck  :  à  quoi  il  confentit. 

D'un  autre  côté  ceux  de  Lubeck  s'étoient  tel- 
lement figurez  d'avoir  déjà  l'Empire  du  Nord, 
qu'ils  avoient  vendu  le  Ro'iaume  <\tDanemarck 
à  Henri  FI  IL  Roi  à'Aiîgleierre  ,  qui  leuren  avoit 
païé  par  avance  la  lom.me  de  l'ingt  mille  écusy 
remettant  à  païer  le  refte  ,  lorfqu'on  lui  livre- 
roit  la  marchandife.  Comme  ils  favoient  que 
Chrifttern  avoit  encore  beaucoup  de  partifans 
parmi  le  peuple ,  &  entre  les  zélez  Catholiques 
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nains  ^    &  qu'outre  cela  l'Empereur  auroit  de  là! 

:i  Ibuhaité  fa  délivrance  ,    ils  prirent  pour  suedb. 

:exte  ,   que  ,   lorfque  Chriftiern  s'étoit  rendu  ■ 

Généraux  de  Danemarck  ,   il  n'avoit  pas  fi-      ^S^r 
l'accord  ,     qu'il  a  voit  fait  avec  eux  :  bien 
néanmoins  ils  cuffent  prefle  fon  emprifon- 

^iCnt  ,  fans  s'être  bien  informez  de  la  Signa- 
..c  du  traité.  Au  refte  ce  n'ctoit  pas  Chrif- 
^rn  qui  les  faifoit  agir  ,  puifqu'ils  avoient  def- 
pin  de  détruire  toute  la  famille  Roïale  ,  &  les 
lincipaux  de  la  Noblefle  dans  les  Roïaumcs  da 
\ïûr^  y   &   ainfi  de  fe  rendre   maîtres  de  cette 

nde  Prefque-lle  ,   en  afranchiffant  les  vi'.les 

Titimes  ,  &  d'attirer  à  eu^  tout  le  com- 
icrce. 

Enfin  Jean  Comte  de  Hoya  fe  rendit  à  Lubeck 
vec  fa  femme  &  fes  enfans  ,  où  fe  trouvèrent 
uffi  quantité  d'exilez  ,  avec  plufieurs  des  Offi- 
:iers  du  Roi.  Ceux  de  Lubeck  donnèrent  la 
onduite  de  toute  l'entreprife  à  Chrijîofie ,  Com- 
e  d'Oldenbourg ,  proche  parent  de  Chriftiern  (mais 
[ui  dans  le  fond  ne  favoit  rien  de  leurs  defieins 
:aGhez)  pour  tenter  par  la  force  des  armes  ladé- 
ivrance  du  Roi  Chri/liern  :  dans  l'efpérance  qu'ils 
ivoient  ,  que  ,  s'ils  pouvoient  une  fois  le  re- 
nettre  en  liberté  ,  il  feroit  obligé  de  leur  ac- 
:order  enfuite  tous  les  privilèges  ,  qu'ils  vou- 
iroient  exiger  de  lui.  Ils  prétendoient  par  pro- 
vifion  fe  rendre  maître  du  Roiaume  de  Dane^ 
marck  :  lequel  étant  fubjugué  ,  la  Suéde  feroit 
bien-tôt  contrainte  de  plier  auffi  fous  le  joug  de 
leur  domination. 

Il  eft  vrai  qu'au  commencement  ils  firent  en 
Danemarch  un  progrès  affez  confidérable  :.  mais 
les  Danois  élurent  pour  leur  Roi  Chriftiern  llh 
'qui  demanda  au  Roi  Cuftave  fon  beau- frère  (car 
^1  avoit  époufè  la  fœur  de  la  femme  de  Gufta" 
i>ey  un  fecours  d'hommes  &  d'argent..    Guftave 
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raiïîfla  fidcllcmcnt  dans  cette  occafion  :   néair 
moins    quelques-uns    des    vaifl'eaux    qu'il     en- 
—""■"'  voioit  à  Chrijiiern  tombèrent  entre  les  mains  de 
'/3f»      ceux  de  Dantùck  \    le  Capitaine  ivar  Ftemmmg 
fut  mené  dans  cette  ville  avec  quinze  cens  ma^J 
telots  &  y  fut  mis  en  prifon.     D'un  autre  cô-^1 
té  Guftave  envoia  par  terre  des  troupes  dans  la 
Province  de  Hullandj  qui  y  aiant  pris  Helmfiad 
&  Lahohn,  &  affiégc  Waerberg  ,  paflerent  de  là 
dans  la  Scanie  ,   où  elles  fe  joignirent  aux  habi- 
tans  pour  faire  tCte  au  Comte  Chnjlofie  y     qui 
aiant  été  battu  près  de  HiKJnbourg^MnrcMeyer 
Bourguemaître  de  Lubeck  fut  fait  prifonnier,  5c 
envoie  à  Waerberg  ,     pour  y  Être  gardé  :  mais 
celui-ci  fe  rendit  maître  du  Château  par  (Ira- 
tagéme. 

Environ  ce  même  tems  Gu/lave  fut  averti  par 
quelques  Princes  à" Allemagne  d'une  trahifon,  que- 
quelques  Bourgeois  de  Stockkolme  &  de  Calmar 
tramoicnt  contre  fa  perfonne  ,  &  d'un  autre 
complot,  qui  fe  faifoit  à  Coperihague  &  à  M/i/* 
fnoè.  La  conjuration  aiant  été  découverte  ,  les 
complices  furent  arrêtez  &  punis  félon  leur  mé- 
rite. On  dit  que  le  Prédicateur  Olaus  yetn  aiant 
apris  cette  confpiration  dans  -une  confeffion  la 
Tevela  à  Larfz.  Anderfon  Chancelier  de  la  Cour, 
mais  qu'il  n'en  donna  point  avis  au  Roi.  Et  ce 
fut  aufTi  pour  cette  raifon  qu'ils  furent  tousdeux 
condamnez  à  mort  :  néanmoins  ils  furent  tous^ 
deux  rachetez  par  de  grolTes  femmes  d'argent 

Enfuite  la  flotte  de  Dammarck  s'étant  jointe  à 
celle  de  Suéde  battit  ceux  de  Lubeck  fur  mer  & 
leur  enleva  plufieurs  vaiffeaux.  D'un  autre-côté 
le  Roi  ChrtiJtern  remporta  l'avantage  fur  fes  en- 
nemis par  terre  ,  &  fe  rendit  maître  de  tout  le 
Roïaume  de  Danemarck y  à  la  referve  AçMalmoi 
&  de  C.penhague,  \ 

Après  cette  expédition»   nonobftant  les  a^i»4:i 

con- 
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contraires  que  lui  donnoit  fon  Confeil,  il  fît  un  De  la 
voiaee  a  Sfochholme ,  pour  découvrir  à  fon  beau-  Suedk. 


oiage  a  Sfockhoimc ,  pour 
frère  cJu/laze  les  Pratiques  de  TEmpereur  ,  qui  ^ 
fous  prétexte  de  vouloir  procurer  les  Roïaumes  ^^^^l 
du  NorJ  à  Frédéric  Comte  Palatin  ,  &  gendre 
du  Roi  Chriftierriy  n'avoit  point  d'autre  but  que 
de  fe  rendre  maître  de  la  Mer  du  Nord  &  de  la 
Mer  Baltique.  La  féconde  raifon  qui  lui  avoic 
fait  entreprendre  ce  voiagc,  ert  qu*il  vouloir  re- 
mercier Gnfiave  c\cs  bons  fervices  qu'il  luiavoiC 
rendus  ,  &  pour  le  prier  de  raffilter  encore  à 
l'avenir.  II  fut  très-bien  reçu  de  fon  beau-fré- 
re,  &  en  reçût  de  grofles  fommes  d'argent  fur 
la  Province  de  IVy  k  &  fur  W^^herg  ,  qu'il  lui 
engagea.  Après  quoi  il  promit  au  Roi  Guftave 
de  ne  point  entrer  en  négociation  avec  ceux  de 
Lubecky  mais  les  effets  ne  répondirent  pas  à  fes 
paroles.  On  dit  que  t^uftave  luiconfeilla  quc> 
s'il  vouloir  régner  paifiblement ,  il  devoir  à  fon 
exemple  abaifler  un  peu  les  Evêques. 

Il  y  en  a  qui  prétendent  que  Gufiave  défi* 
tant  quelque  chofedu  Roi  de  Dmer?7arrk'y  celui- 
ci  le  lui  refufa  j  &  que  craignant  que  fon  refufr 
ne  lui  attirât  quelque  mauvaife  affaire  il  fe  reti- 
ra au  plus  vite  :  &  on  dit  même  que  ce  fut  la 
Reine  Chriftme  qui  lui  donna  avis  de  ce  qui  fe 
tramoit  contre  lui  ,  &  que  le. Roi  Guftave  la 
mal  traita  fi  fort  pour  ce  fujet,  qu'elle  en  mou- 
rut peu  de  rems  après. 

Quoi-qu'il  en  foit  il  efl  certain  que  Guftave 
étoit  très-mal  fatisfait  du  Roi  de  Danemarck-^ 
lorfque  l'année  luivante  ce  dernier  fit  la  paixfe* 
parement  avec  ceux  dé  Luùeck  à  Tinfçu  de  fon 
oeau-frérej  ne  faifmt  dans  tout  le  traité  qu'une 
fimple  mention  de  lui  5  en  ajoutant  qu'il  laiffe- 
roit  au  jugement  (\ts  héritiers  de  Jean  Comte 
de  Hoya  &  de  Bernard  tous  les  diférends  qu'H 
jpouvoit  avoir  avec  la  ville  de  Lub(c%. 
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Li-dcfFus  Gtiftuve  rapclla  toutes  fcs  troupes  v 
tant    (le   mer    que    de    terre.      Mais   le    Roî 
^  Clr'iftiern   lui    envoia    (les    AmbafTadeurs  pour 
}5li^-     cxcufcr  fa  conduite  ,  difant  que  le  tems  ne  lui 
avoit  pas  pu  permettre  de  parler  avec  lui  fur 
cette  affaire  \  à  caufc  que  ceux  de  Ltibcck  fe  (e- 
roient  joints  avec  le  Comte  Palatin  Frédéric  y  en 
cas  quil  n'eut   pas  voulu   s'accommoder  avec 
eux  au  plus  vite.    Gnftave  voulut  bien  prendre 
cela  pour  argent  content  y   bien  que  néanmoins 
il  fût  perfuadé  que  les    Danois  n'avoicnt  point 
eu.  d'autres    vues  dans   leur  accommodement,^ 
que    de    fe  rendre    maîtres    du    Roïaumc  de 
^uéde. 

Cependant  afin  de  n'être  pas  attaqué  de  tousr 
cotez  ,  il  fît  avec  les  Mofcovïtes  une  paix 
pour  foixante  ans.  Et  d'un  autre  côté  pour  être 
d'autant  mieux  affermi  au  dedans  de  fon  Etat,. 
&  pour  engager  les  plus  confidérables  du  RoïaUf 
me  dans  fes  intérêts ,  il  époufa  Marguerite ,  fil- 
le à^ Abraham  Erick/on ,  Gouverneur  de  la  Gothie 
Occidentale  :  bien  qu'elle  eut.  été  promife  en  ma- 
riage à  Suante  Sture,  Cette  alliance  fervit  beau- 
coup depuis  au  Duc  Jean  fûn  fils  contre  le  Roi 
Zric. 

Quelque  tems  après  le  Roi  Guftave  envoia 
des  AmbafTadeurs  à  Copenhague  y  pour  renouvel- 
îer  la  ligue  défenfive  avec  le  Roi.  de  Bane" 
marcky  &  pour  vuider  tous  les  vieux  difé- 
rends  y  comme  ils  firent  en  effet.  Mais  ils  re- 
mirent à  un  autre  tems  ceux  qui  regardoient 
î'Ifle  de  Gothland,  Guftave  après  avoir  refufé 
long-tems  de  figner  ce  que  ^ç:s  AmbafTadeurs 
avoient  promis ,  le  fit  néanmoins  à  la  fin. 

Bien  qu'il  parût  à  l'extérieur  de  l'amitié  &  de 

la    bonne    intelligence    entre   ces   deux   Rois^ 

il  eft  certain   qu'il  régnoit  entr'eux  une  fecret- 

îe  jaloufie  ,    qui  après,  la  mort  du  Vs.Q\Gufta-^ 

•  vê 
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\  éclata  en  une  guerre  ouverte.    La  caufc  de  de  la 
tte  brouillcrie  vint  de  ce  que  les  Suédois  ne  Suéde. 
)uvoient  oublrcr  la  perte  qu*ils  avoient  faite  de     ^^  .^ 
flc  de  Gothland  ,    de  la  Scanie  ,  de  Hall.ind  &     ^^^j\ 
t  la  Province    de    B  eckmgiel,  donc  ks  Danois 
itoient    rendu    maîtres.  5     Ceux-ci    de  leur 
ité     tàchoicnt   d'annexer    au   D^^iemarck    ic 
oïaume  de  i:>uede  \   d'où  ils  avoient  tiré  de  fi 
ands  avantages  ,    lorfque  les  deux  Nations  a- 
DJeni  un  même  Souverain. 
Durant  tous  les  troubles  de  Suéde  ceux  de  la 
ovince  de  SmaUnd  avoient  porté  leur  rebel- 
)n  jufques  au  denier  point  5    fans  doute  parce 
l'ils  avaient  été   léduits   par  les  réfugiez  de 
éde:  auffi  bien  que  par  les  Danois,  lifautajou- 
r  qu'ils  étoient  très,  mal-contcns  des  change- 
iens,  qu'on  avoit  aportés  à  la  Religion.     Pour 
aifer  ces  peuples  &  les  mettre  à  la  raifon  ,  le 
bi  y  envoia  quelques  troupes,  dont-ils  prirent 
lUement  l'épouvante  qu'aiant  auffi- tôt  deman- 
:  pardon  ,   ils  promirent  de  fe  corriger.    Le 
loi  le  leur  accorda  ,  fans  y  comprendre  deux 
s  principaux  Auteurs  de  la  fedition  ;     favoir 
an  Anderfon  Si  Nils  Decke  ,     qui  furent  tous 
ux  condamnez  à  mort  y    mais  néanmoins   ils 
chetérent  leurs  vies  par  des  fommes  d'argent, 
da  fat  encore  fuivi  de  quantité  de  fàcheufes 
icommoditez  ,     qui  furent  caufées  &  entrete- 
nus par  les  envieux  &  les  ennemis  du  dehors, 
|r  les  Exilés  de  Suéde  y  par  le^  Danois  ^  pax  Fré^ 
yàc  Comte  Palatin  ,  par  Albert  Duc  de  Meker- 
\tirg  y     jufques   à   ce  qu'enfin  le    Roi   aprCs 
itre  défait  des  mutins,  pacifia  entièrement  les 
subies  de  cette  Province. 
Enfuitc  il  fe  fit  plufieurs  plaintes  de  part  & 
îutre  entre  le  Roi  Gufiaie  &  le  Roi  Chri/tiern, 
li  avoient  continuellement  de  la  défiance  l'un 
l'autre >  fur  quoi  on  tint  plufieurs  affemblées; 

juf- 
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Dr.  LA     jufqucs  à  ce  qu'enfin  les  deux  Rois  s'étantabô 
SUEDE.     çi^ç2.  enfcmblc  ;\  Brom/cSroo ,    ils  y  conclurent' 
'  '  une  paix  pour  cinquante  nns  ,   &  firent  une  al- 

*^^'*  liance  detcnfive  cntr*eux.  Ce  fut  encore  dans 
cette  entrevue  qu'ils  vuidcrent  tous  leurs  difé- 
rends ,  à  la  rcfcrve  de  celui  qu'ils  avoicnt  au  fu- 
jet  de  rifle  de  GothUnd  ,  qui  fut  renais  à  un  au- 
tre tems. 

Gif/lave  remarquant  bien  querEmpereurC^^r- 
le  qkht  donnoit  toute  aiïiftance  au  Comte  Pa- 
latin, (beau-fils  du  Roi  chrijîitr^j  qui  etoit  pri- 
fonnier)  pour  le  rendre  maître  des  Roiaumcî  di 
Nord  y  il  jugea  qu'il  lui  ctoit  nécelTaire  pour  f< 
renforcer ,  de  chercher  des  amis  &  de  l'apui  ai 
dehors:  &  après  avoir  jette  les  yeux  par  tout  i 
n'en  trouva  point  de  plus  commode  que  le  Ro 
de  Fr^«r^  5  particulièrement  à  caufe  que  C^r//?/fr; 
s'étoit  auparavant  engagé  dans  la  Ligii^à^Smal 
kalde. 

Il  envoia  premièrement  fon  Secrétaire  ei 
Trance  ,  pour  fraier  le  chemin  ,  &  pour  y  fair( 
quelques  propofitions  de  Commerce  ,  qui  con- 
fiftoient  en  ce  que  les  Suédois  ne  recevroicrr 
plus  les  marchandifes  de  Trance  ,  particulière 
ment  le  vin  &  le  fel,  des  mains  des  HoUanàh 
mais  qu'ils  les  iroient  prendre  direftement  ei 
Trance-^  &  que  Guftave  étoit  réfolu  d'établir  de 
magafins  de  fel  en  Suéde  ,  &  de  le  vendre  à  k 
fujets  à  un  certain  prix  ,  de  la  même  manier 
qu'en  France  y  où   chaque  maifon  *  eft  obligé 

d 

•  La  gabelle  n'eft  pas  généralement  établie  en  Franc 
au  fens  de  l'Auteur,  car  il  y  a  des  lieux  »  où  ^es  habitar 
ûe  prennent  de  fel  que  ce  qui  leur  eft  néceflaire.  llye 
a  auiîi  où  on  les  oblige  d'en  prendre  même  malgré  eu 
une  quantitîf  trèsrconûderable  qu'ils  paient  à  unprixexoi 
bitant.  Dureté  dautant  plus  grande  qu*il  ne  leur  eft  p* 
permis  de  le  revendre ,  ni  nîême  de  le  donner* 
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à  prendre  telle  ,  ou  telle  quantité  de  fcl  pour  De  i.a 
l  certain  prix  d'argent  :  néanmoins  ce  projet  Si'ede. 


i  produifit  aucun  eftét.  ^ 

Cependant  les  Yrançois  reçurent  fort  bien  les     J^^  ^ 

]opofitions  de  Commerce  j  &  permirent  à  G«- 

\'ve  de  prendre  une  quantité  de  fel  en  'France 

\ns  païer  les  droits  de  Ibrtie.  Enf-iite  François  L 

un  traité  de  commerce  avec  Guflave.    Mais 

puis  ce  tems  là  lorfque  ce  dernier  offrit  au 

jbi  de  France  fon  amitié  &  du*fccours  contre 

■ux  de  la  mailbn  dit  Bourgogne ,  comme  contre 

ijjrs  ennemis  communs, avant  que  de  répondre 

fes  offres ,    François  premier  voulut  être  pre- 

iércment  informé  de  Tétat  &  de  la  conftitu- 

hn  du  Roiaume  de  Suéde  ;   qui  en  ce  tems-là 

loit  très-peu  connu  en  France*    Et  après  avoir 

ris  quel  poids  pouvoit  aporter  aux  affaires  du 

nde  cette  prefque  Ifle  du  Nordy  qui  étoit  ha- 

ée  de  nations  très  belliqueufes,  il  accepta  ces 

l'es  avec  plaifir. 

Gujiave  envoia  une  magnifique  Ambaffade  en 
ance;  Steen  Frtckfony  \tC\iZUQt\\tX  Conrad  Feu** 
kg^i^i  &  George  Norman  y  ûxcnt  2lV ce  François  I; 
le  alliance  défenfive  :  par  laquelle  les  deux 
ois  fe  promettoient  mutuellement  de  s'affifter 
î  vingt  cinq  mille  hommes  &  de  cinquante 
•liffeaux  en  cas  de  néceffité.  D'un  autre  côté 
•ançois  I.  lui  envoia  un  Ambaffadeur  nommé 
cher  ,  qui  fuivant  la  coutume  de  ce  tems-là 
i  porta  de  fa  part  la  marque  de  Fraternité  avec 
')rdre  de  Chevalier  de  S,  Mic'ieL  * 
Après  que  Gujiave  eut  apaifé  avec  beaucoup 

de 


*  C'eft  une.chofe  renmrquabîe  que  François  T.  ah  en» 
né  fon  ordre  à  un  Prince  qu'il  regardoit  comme  bere- 
[ne.  Cela  ne  fe  feroic  pas  aujourd'hui  à  IVgarddci  ordre* 
li  font  en  France, 


il 
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Dr  la     de  peine  les  troubles  intérieurs  de  Ton  Etat 
5'uEDR.     pcrfuaclaaux  Etats  all'cmblez  à  Hefteraas  detranS' 

mettre  à  fes  enfans  miles  le  droit  héréditaire  à 

'^i44»     la  Couronne  de  Suéde  :  il  avoit  déjà  fait  cette  pro- 
pofition  au   Sénat  quelques  années  auparavant. 
-,    .        C'eft  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  VUmon  hirt- 
H«fre'di-     ^^^^f''^.     Les  Etats  lui  accordèrent  volontiers  la 
uir».         demande  j   en  partie  à  cauîe  des  grands  fcrvicr 
qu*il  avoit  rendus  àiTEtat,  Taiant  délivré  de  12 
lervitude   &   de  lopprefTion  des  Danon  j  &  en 
partie  auffi  afin  d'év  ter  les  troubles  &  les  au- 
tres inconveniens  ,     qui  naiflent  d'ordinaire  de 
réleftion  d*un  nouveau  Roi  :  comme  les  Suédois 
avoient  fuffifamment  éprouvé  auparavant. 

C*eft  ainfi  qu'fr/f,  fils  de  G«//^^é',  jeune  Prin- 
ce âgé  d'onze  ans  ,  fut  déclaré  fuccefleur  à  la 
Couronne  avant  la  mort  de  fon  pcre  :  avec  ce 
privilège  que  fes  defcendans  en  ligne  mafculine 
fuccederoient  au  Roïaume  les  uns  après  les  au- 
tres j  mais  à  condition  pourtant  cjue  y  fi  U  rac$ 
Raiale  venoit  entièrement  à  s'éteindre  ,  i'eleéiiffn 
d^un  nouveau  Roi  demeurer cit  à  la  difpofition  du 
sénat  ^  des  Etats  du  Koïaume  j  ^  qt^,  i'il  re- 
Jloit  une  T rince jfe ,  on  lui  donner ott  tme  dot. 

Dans  cette  même  affemblée  le  Roi  &  les  E- 
tats  du  Roiaume  s'obligèrent  par  ferment  de 
retenir  conflamment  la  Religion  Evangeliqucj 
de  la  défendre  de  toutes  leurs  forces  ,  &  de 
n'en  point  tolérer  d'autre  dans  tout  le  Roïaumc 
de  Suéde:  de  forte  que  la  fuperftition  de  l'Eglife 
Romaine  fut  entièrement  abolie. 

Le  Roi  fe  voiant  ainfi  en  repos  au  dedans  & 
au  dehors  de  fon  Etat  ,  porta  toutes  fes  pen- 
fées  à  embellir  le  païs  par  des  bâtimens  utiles  au 
public;  à  fortifier  divers  lieux,  &  à  exhorter  fes 
fujets  à  bâtir  eux-mêmes  ùç:s  vaiffeaux  ,  &  à 
ç'apliquer  à  la  navigation  &  au  commerce, afin 

d'avoir 
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(ivoir  eux-mûmcs  le  profit,  que  les  étrangers  Dk  x^m 
roicnc  tiré  jufques  alors.  Svede. 

Cependant  \\  ne  lailla  pas  depuis  d'avoir  quel- 
les  dificultez  à  lurmonteri  non  feulement  les        ^' 

rovites  rompirent  une  ,  ou  deux  fois  la  paix, 
»  Ls  avoicnt  faite  avec  lui  ,  &  firent  une  in- 
lii on  dans  h  F.nLvn^ -^  les  D^;îo/V  cherchoient 
lûtes  les  ucca fions  d'en  venir  à  une  nouvelle 
jiene.  chnjiiern  aux  noces  de  fa  fille  (qui  épou-  * 

it  Augiifie  Duc  de  S^ixe  ,  &  qui  fut  depuis  E-      ii4*» 
i3:eur)  fil  mettre  dans  les  armes  de  Da-nemarck 
ois  couronnes  ,   qui  font  les  anciennes  armes 
î  iiuéde,  comme  s'il  eût  prétendu  par  là  avoir 
oit  à  ce  Roïaume. 

Guftave  fut  fenfiblement  touché  de  la  perte  " 

l'il  fit  de  fa  femme  Marguerite.  Néanmoins  *^^°* 
innée  fuivante  il  prit  en  mariage  Catherine.  ^^^^^ 
[le  de  Gtiflave  Oluffon.  Un  an  après  les  Liz'<H 
ens  lui  envolèrent  des  AmbafTadeurs  ,  pour  lui 
-mander  du  fecours  contre  la  Barbarie  &  les 
•uautez  inouïes  des  Mofcovites.  Il  eft  vrai  qu'il 
L  affez  connoître  le  panchant  qu'il  avoit  à  les 
courir ,  &  qu'il  fe  préparoit  même  à  la  guer-  ^ 

?  :  mais  les  Mofcovites  le  prévinrent ,  &  firent  ^ --- 
ne  irruption  en  Fi^dand  ,  fous  prétexte  que  le 
.ci  Magnus  Laderlofz.  leur  aïant  auparavant pro- 
lis  une  partie  de  cette  Province  fans  la  livrer, 
s  vouloient  fe  faire  juftice  eux-mêmes.  Ils 
(fiégérent  encore  la  ville  de  IVtbourg  ,  mais  ce 
IX.  inutilement  :  &  ils  furent  battus  en  diverfes 
encontres. 

SigifrKond ,  Roi  de  Tologne  ,  offrit  à  Guflave 
'entrer  en  alliance  contre  les  Mofcovites  j  en  lui 
romettant  de  ménager  tellement  les  villes  An- 
atiques  durant  cette  guerre,  qu'elles  ne  letrou- 
'leroient  aucunement.  Enfuite  Guftave  marcha 
Trs  la  Finland  contre  les  Mofcovites  avec  une 
luiffante  armée  3  &  demeura  en  campagne  tant 

àzns 


m 
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r)s  LA     dans  la   inCmc   annc^'C  ,   que  dans  la   fuiva™ 
SUEDE.      Mais  lorlqii  il  vit  que  ni  les   Lizcniens  ,     ni  If 

•- Vu  ûHois  n'attaquoicnr  point  les  enncirjs  de  cott» 

1J46.  QQ^^  ^  fuivant  Talliance  qui  avoit  été  faite  en 
tr'eux,  il  fit  la  paix  avec  les  Mofcovites,  &  s'a 
retourna  en  Suci^e, 

A  la  tin  le  voiant  dans  un  âge  fort  avancé,  i 
fongea  à  pourvcar  à  la  maiion  du  mieux   qu*i 
r  lui  feroit  poffiblc  ,  &  de  (ionncr  à  fcs  jeunes  fils  de 

portions confidéral^es,  à  proportion  deTaîné,  qu 
étoit  déjà  défigné  héritier  de  la  Couronne.  Dar 
cette  vue  il  donna  au  Duc  Je^n  fon  fécond  fi' 
la  FtiUand  en  partage  5  au  Duc  Magnus  fon  troi 
fiéme  fils  la  Gothïe  Occident  aie -^  &  au  Duc  :^^r 
le^  le  plus  jeune  de  tous  ,   les  Provinces  de  Su 
dermanie ,  de  Nericie  &  de  V/erweland  ;    à  condi 
tion  néanmoins    qu'ils    pofféderoicnt  tous  ce 
pa*is-Ui  en  fief  de  la  Couronne  ,   &  il  aiïigna 
chacune  de  fes  filles  cent  mille  ccus  avec  quel- 
ques meubles.  I 
D'un  autre  côté  il  donna  à  'Eric  fon  fils  aîn  1 
la  Province  de ^Sw^Z/ïw^ avec  Tlfled'Oe/^r;^,  pou 
en  fubfifler  jufques  à  ce  qu'il  fût  parvenu  à  1 
Couronne.    11  lui  fit  promettre  avec  fermenta 
par  un  écrit  figné  de  fa  propre  main  ,     de  de 
meurer  fidelle  à  fon  père  ,   à  TEtat  ,   &  à  fe 
frères  j     d'emploïer  toutes  fes  forces  pour  bie 
défendre  les  frontières  du  Roïaume  j    d'avert 
fon  père  du  préjudice  qu'on  lui  pourroit  porte 
&  en  cas  de  néceffitè  ,   de  venir  à  fon  fecou 
avec  cinq  cens  chevaux  &  deux  mille  homm( 
de  pied ,   de  ne  faire  aucune  alliance  à  fon  ir 
fçu  avec  qui  que  ce  fût  j   de  lui  communiqu 
les  lettres,  qu'il  recevroit  ùçs  païs  étrangersjt 
bien  entretenir  les  Châteaux  &  les  vaificcux  c 
guerre  ;     de  n'établir  aucuns  Surintendans  . 
vafieaux  ,  ni  de  mettre  le  prix  aux  denrées  far 
k  confentementdefonpére,  &  qu'en  fin  après 
...                                                       mo 
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lort  de  fon  Pcre  il  afTilleroit  de  fon  confeil  &  De  la 
(!  rout  fon  pouvoir  les  frcrcs  &  les  fœurs ,  auffi-  Suedb. 

,  que  la  bellc-incre.  

Là-defllis  le  Prince  Eric  forma  le  deflein  de  '^^^* 
lire  un  mariage  trcs-avantageux  3  afin  que ,  fi 
\s  frères,  qui  avoient  une  puillance  &  un  parti 
:  confidcrable  dins  le  Roiaume  ,  venoient  à 
:)ppofcr  à  lui ,  il  pût  trouver  de  Tapui  au  de- 
i)rs.  11  n'y  en  avoit  aucun,  qu'il  aprehcndât 
*nt  que  le  Duc  Je.m  ,  avec  qui  il  avoit  roû- 
urs  eu  des  contcftat-ons  &  des  querelles  dès 
ur  plus  tendre  jeunefle,  &  pour  lequel  il  fem- 
loit  que  le  Roi  Gujlave  avoit  plus  de  penchant 
lie  pour  lui. 

Ainfi  le  Prince  Eric  ,  tâcha  de  fe  rendre  fi 
aillant  qu'après  la  mort  de  fon  père  ,  il  n'eut 
:^n  à  apréhender  de  fon  fécond  frère  :  Dans  cette 
•ië ,  il  gagna  fous  main  les  babirans  du  Roïau- 
;e  ,  &  engagea  dans  fes  intérêts  les  prin- 
•paux  Officiers  du  Roi.  Ce  que  quelques  mal- 
itentionnez  interprétèrent  malicieufement  au 
!oij  comme  fi  le  Prince  J5r/V  eût  voulu  tenter 
nclque  rébellion  contre  lui  :  de  forte  qu'aiant 
:mpli  refprit  de  ce  vieillard  de  foupçons  &  de 
ïfiance  ,  il  conçut  une  furieufe  haine  contre 
n  fils.  Mais  après  avoir  fait  une  recherche 
:afte  de  tout  il  reçut  de  nouveau  le  Prince 
"ic  en  grâce. 

Le  Prince  rechercha  en  mariage  ElizaiethViQi' 
i  d'Angleterre  i^  ce  deflein  lui  aiant  été  infpiré  . 
ir  fon  Précepteur  D^«/j7>{:«^r^'j  qui  étoit  Fra??fois 
t  nation  &  de  la  Religion  Réformée  s  celui-ci 
péroit  par-là  avoir  occafion  d'introduire  fa 
eligion  en  Suéi^e  :  &  c'eft  juftement  ce  qu'a- 
"éhendoit  Guflave  ,  &  ce  qui  Tempecha  long- 
ms  de  confentir  a  ce  mariage.  A  la  fin  néan- 
oins  s'étant  laiiTé  gagner  par  les  prières  de  fon 
is  ,    il  envûia  ce  Deriis  en  jirigleterre ,   pour 

apren- 


<m 


312      iKTRODtJCTtON    A    L'IIisTOIRE 

T)R  LA     éprendre  quelle  étoic  Tintention  de  h  Reine 
SuEDR.     (ujcc  de  ce  mariage.     Dents  ,   à  la  manière  on 
nairc  des  Flateurs,  écrivit  à  fon  maître ceqi 
/avoir  bien  lui  devoir  ûtrc  agréable  5  à  fa  voir  qi 
fcs  affaires  croient  fur  un  fi  bon  pied  ,   qu'il  ( 
manquoic  plus  rien  que  fa  prtfence.    Sur  qi 
ce  Prince  brûlant  du  défir  de  fe  rendre  en 
gleterre  ,     demanda  a  Frédéric  fécond  ,    Roi 
Danemarcky  la  permiflîon  de  pafièr  fur  fcs  t( 
res. 

Le  Roi  fon  père  Ta'iant  averti  de  ne  poini 
ajouter  foi  aux  lettres  de  ce  flateur ,  mais  plûtô' 
de  le  v-enir  trouver  ,  pour  délibérer  avec  lu 
fur  fon  voiage  ,  le  Prince  Eric  fe  rendit  auprè 
de  lui  à  Calmar,  Gujiave  fe  voiant  tout  char- 
gé d'années  &  fes  forces  abatuës  ,  ne  pouvoji 
nullement  approuver  que  fon  fils  aîné  qu'i 
avoit  ordonna  pour  fon  fucceffeur  à  la  Couron* 
ne,  s'éloignât  du  Roïaumcj  aimant  mieux  en- 
voïer  en  Angleterre  fon  fécond  fils  Jean  ,  avec 
Steen  Erickfon  :  comme  il  arriva  en  effet. 

Ceux-ci  étant  arrivez  en  Angleterre  ,  fureni 
favorablement  reçus  de  la  Reine  Elizabeth  ,  qu: 
leur  fit  beaucoup  de  careffes ,  &  les  traita  ma* 
gnifiquement  :  ils  ne  manquèrent  pas  de  fe  fi 
gurer  que  leurs  affaires  alloient  bien.  Us  forti- 
rent  avec  beaucoup  d'éclat  de  Londres  ,  où  k 
Duc  Jean  avoit  dépenfé  non  feulement  de  gref- 
fes fommes  d'argent ,  mais  il  jctta  auffi  grand< 
quantité  de  monnoie  à  la  populace  en  paffant  pai 
les  rues.  Etant  arrivé  en  Suéde  ,  il  porta  à  for 
frère  Tagrèable  nouvelle  qu'il  ne  manquoit  plu 
rien  à  iç:s  affaires  ,  &  qu'il  n'avoit  feulemen 
qu'à  fe  produire  devant  fa  Maîtreffe. 

Comme  ils  n'aportoient  avec  ^ux  aucune 
preuves  par  écrit ,  ni  aucunes  claufes  d'un  ma 
riage  fi  confidèrable  ,  Gujlave  ,  qui  étoit  pru 
dent  &  fin  ,  foupçonna  d'abord  que  ces  Am 

baffeur 
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(Tadeurs  s'écoienc  lailTc  cblou'ir  ,  &  qu'ils  a-  dr  la 
)ient  pris  de  purs  compliments  pour  de  1  argent  Suéde. 
mtent.     C  eft  pourquoi  il  convoqua  les  Etats  - 


i  Roiaume  à  Stock'^.olme  ,   pour  ddlibercr  avec     i^>7- 
IX  fur  cette  affaire.    Dans  cette  airemblce  la 
cceffion  de  la  famille  Roïale  &  le  Tcftament 
i  Roi  Gufiave  furent  confirmez.     Les  Etats, 
loi  qu*avec  aflez  de  peine  ,  confentirent  avec 
Majeltc  au  Mariage  à! Angleterre,   Mais  com- 
e  on  avoit  fait  de  grands  fraix  à  la  pourfuitc 
ce  mariage  ,   &  qu'il  en  falloir  faire  encore 
■aucoup  davantage   ,     en  conlumant  l'argent 
i*on  avoit  amalTé  pour  la  dcfenfe  de  l'Etat,  le 
ince  Eric  fut  obligé   de  promettre  ,   "  que, 
lorfqu'il  feroit  Roi  à' Angleterre  ,    il  vicndroit 
au  fecours   de  la  Suéde  contre  fes  ennemis: 
mais  que  ,    fi  fon  mariage  ne  rcufTiffoit  pas, 
il  donneroit  à  fes  frères  dans  le  partage  de  la 
jjfucceffion,  un  équivalant  des  fommcs  ,  qu^il 
auroit  confumées  dans  cette  pourfjite  ;   que 
dans  fon  contrat  de  mariage  il  n'y  auroit  au- 
cune claufe  qui  fût  préjudiciable  à  la  S«^Ve, 
ou  qui  tendit  à  la  Ibumettre  à  la  Couronne 
à^ Angleterre  j   qu'en  fon  abfence  il  ne  pour- 
roit  pas  donner  TAdminiflration  du  Roiaume 
à  des  étrangers  5  mais  qu  il  laitréroir  cet  em- 
,|  ploi  à  quelqu'un  de  fes  frères  j  que  ,  fi  {'An- 
gleterre entreprenoit  une  guerre  à  l'infçu  des 
Suéd'yis  ,    ceux-ci  donneroicnt  aux  Atiglois  au- 
tant de  fecours  ,    qu'ils  en  pourroient  atten- 
Jdre  d'eux  dans  une  pareille  occafion  -,  qu'en 
^as  que   les  Suédois  fufifent  attaquez  par  les 
-Aojcovites  y 'Ç2x\çs  Danois ,  ou  par  quelque  au- 
tre Nation ,   il  feroit  en  forte  que  les  Anglois 
les  affiftàffent  de  toutes  leurs  forces  5   que  du 
vivant  de  fon  père  il  ne  prcndroit  plus  dans 
les  finances  des  fommes  fi  confidérables,  mais 
lu'il  fe  eontenteroit  des  revemis  de  fon  Du- 
Xvme  F.  O  „  ché, 
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chc,  qu'il  ne  fcroit  point  de  grandes  dcttcn 
qui  j^ullcnc  incommoder  fon  pcre  ,  &  qu'il 
ne  pourroit  rien  engager  ,  vendre,  ou  alié- 
ner du  Roïaume  de  Sué.  e  ,  fans  le  confentc- 
ment  de  fon  père,  ou  de  fes  frères  j  qu'il  ne 
confirmcroit  point  aux  étrangers  leurs  an- 
ciens privilèges,  &  qu*il  ne  leur  en  accorde- 
roit  point  de  nouveaux  5  qu'il  laiflèroit  à  fcî 
frères  &  à  les  fœurs  ce  que  fon  père  Icui 
avoit  donné  i  &  qu'enfin  il  ne  feroit  aucun 
,  nouveau  traité  avec  les  Danois  ^  qui  ne  cher- 
,  choient  que  la  ruine  de  la  Suéde  ,  &  qui  er 
,  prenoient  les  armes  contre  toute  forte  d( 
,  juftice  5  mais  au  contraire  qu'il  défendroit  d< 
toutes  fcs  forces  les  anciens  droits  de  la  Cou- 
ronne. 

Là-deflus  les  Etats  du  Roïaume  fournirent  d< 
groflès  ibmmes  d'argent  au  fujet  de  ce  mariage 
&  le  Roi  de  fon  côté  donna  vingt  mille  livre 
d'argent ,  dont  le  Prince  Eric  envoia  par  avano 
une  partie  en  Angleterre  pour  faire  içs  Equipa 
ges  &  les  préparatifs  néceffaires  pour  ks  noces 
Enfuite  il  le  rendit  à  Lodéfe  ,  d'où  il  devoi 
partir  auffi-tôt  pour  Angleterre  -y  lorfqu'il  apri 
que  fon  père  Gufiave  étoit  mort  à  Stockholrm 
Mais  bien  que  ce  nouveau  Roi  eût  envoie  ci 
cette  ville  Gabriel  Chrtfierfon  &  J-ean  Kyle,  pOU 
prendre  poffeffion  du  Roïaume  en  fon  nom,  i 
pour  s'affûrcr  des  Châteaux  3  &  qu'outre  cela  i 
eût  un  défir  violent  d'accomplir  fon  mariag 
avec  la  Reine  Eliz.abeth  j  il  changea  néanmoin 
de  deffein  :  parce  qu'il  aprehendoit  qu'en  fo 
abfence  ,  fes  frères  ne  vinffent  à  entreprend: 
quelque  chofe  à  fon  defavantage ,  &  c'eft  pou 
cette  raiîbn  qu'il  remit  fon  voiage  à  un  autr 
tems. 

Eric  étoit  âgé  de  vingt  fept  ans  lorfqu'il fuc 
céda  à  fou  père  Guft^ve.  Ce  Prince  avoic  très 
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2n  étudie  ;  il  étoit  fort  vcrfé  dans  les  langues  De  la 
rangcrcs  -,  &  cntendoit  parfaitement  fcs  exer-  -^"p-^^- 
:es  i   outre  qu'il  avoit  beaucoup  d'cloqucncc 
ec  un  air  grave  &  inajedeux  :  de  forte  qu'on 
oit  conçu  de  lui  de  très-grandes  elpcrances. 
[ais  il  fe  conduifit  fi  mal  dans  fcs  affaires ,  tant 
;ir  fa  propre  imprudence,  que  parce  qu'il  fêlai f- 
it  féduire  par  des  gens  pernicieux ,  qu'à  la  fin 
perdit  fon  fceptre  &  fa  Couronne. 
D'abord  que  fon  père  fut  inhume  ,  &  qu'on 
nt  à  exécuter  fon  teftament,  fes  frères  &  fcs 
îurs  furent  mécontens  de  lui  ,•   parce  que  des 
t'rniers  comtans  qui  fe  trouvèrent,  il  nevou- 
lit  pas  qu'on  lui  rabatît  l'argent  qu'ils  avoienc 
onfumé  dans  fes   amours  à' Angleterre,    D'ail- 
Ijars  il  ne  leur  vouloit  rien  du  tout  céder  des 
trres  de  fon  père,  fous  prétexte  qu'elles  étoienc 
vnuês  pour  la  plupart  des  biens  Éccléfiaftiqucs, 
<ie  les  anciens  Rois  avoient  autrefois  donnez 
;.  Clergé  :   par  où  il  prètendoit  que  tous  ces 
l|^ns-là  apartenoient  de   droit  à  la  Couronne, 
léanmoins  il  leur  laifTa  les  Duchez ,  que  le  Roi 
lir  avoit  affîgn^s  dans  fon  teftament ,  excepte 
ChsirUy  qui  étoit  encore  mineur. 
Cependant  en  leur  livrant  ces  terres  il  leur 
^fcrivit  les  articles  fuivans  :    favoir  ,  "  que , 
s*il  fe  trouvoit  qu'aucun   d'eux   eût  attente 
fur  la  vie  du  Roi  ,    ou  fur  celle  de  quelqu'un 
de  fcs  cnfans  ,   il  perdroit  non  feulement  fa 
principauté  ,   mais  qu'il  feroit  même  dccheu 
du  droit  qu'il  auroit  pu  prétendre  à  la  fuccel- 
,|fion  du  Roiaume  :   ce  qui  arriveroit  auffi  à 
celui  qui  refufcroit  de  t^nir  fa  Principauté  en 
fief  de  la  Couronne  j  que  les  fujets  des  Prin- 
cipautez  ne  fcroicnt  pas   obligez   par    fer- 
ment  &   par  obéiilance  ;    bien   que   néan- 
moins ils  dûlTcnt  païer  les  importions  5   que 
celui  qui  fe  ligueroit  avec  d'autres  perdroit 

O  z  „fes 
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Pi  LA     „  fcs  biens  avec  la  vic;  que,   fi  quelqu'un 
SuRDE.     ,,  noie  à  olTcnfcr  le  Roi  dans  quelques  unes 

M   Principautez  ,  les  Officiers  (ic  fa  Majeflé  (e 

'/^o.      ^^  faifiroient  de  fa  perlbnne,  fans  que  le  Prin- 
ce s'y  put  oppoler  j     que,  fi  quelqu'un  de^* 
Princes  étoit  négligent  ,     ou  qu'il  iît  moins 
qu'il  ne  devoir  pour  contribuer  à  rcntrcricn 
des  troupes   qu'on  auroit  levées  ,     il  feroij- 
obligé  de  pa"icr  l'amende  ,    comme  font  les  - 
paifans  à  l'égard  de  leurs  Seigneurs  en  fcm- 
5,  blabks  occafions  ,   &  qu'en  tems  de  paix  ils 
donneroient  de  l'argent  en  la  place  i  qu'au- 
cun d'eux  ne  pourroit  venir  à  la  Cour  avec 
j,  plus  de  cent  hommes  j   qu'ils  ne  pourroicnt 
„  tous  à  la  fois  aflèmbler  tout  le  monde  de  leur 
Principauté,  qu'ils  ne  pourroient  commencer 
la  guerre,  faire  la  paix  ,   ou  aucune  alliance, 
ou  entreprendre  quelque  négociation  impor- 
tante avec  quelque  Prince  ,   ou  Seigneur  é- 
tranger  ,     fans  en   avoir  donné  auparavant 
connoiflance  à  fa  iMajeftéj  que  les  fujcts  di' 
Principautez  ,   auffi-bien  que  les  autres  fujej 
de  la  Couronne  ,  feroient  obligez  de  conti 
buër  leur  portion ,  lorfque  le  Roi  feroit  con" 
ftruire  ,   ou  rebâtir  des  Châteaux  3    lorfqu'il 
pafleroit  à  cheval  par  la  rué  Eric  *  5  ou  lorf- 
qu'il marieroit  quelques-uns  de  fes   enfans, 
ou  bien  qu'il  devroit  s'oppofer  aux  ennemis 
du  dehors  j    que  les  Princes  feroient  fournis 
,,  eux-mêmes  aux  ordonnances  &  aux  déclara- 
„  tions  du  Roi  i  qu'aucun  d'eux  n'auroit  le  pou- 
„  voir  de   donner  le  titre  de  Noblefle  ,   ni  de 
„  donner  quelqu'un  de  fes  biens  à  perpétuité, 
„  ni  d'élever  des  étrangers  à  des  charges  con- 
„  fidérablesi  qu'il  ne  leur  feroit  permis  d'ache- 

„  ter 

*  C'étoîc  apparemment  une  cavalcade  &  une  cere'niû- 
nic  (jui  demandoic  une  graade  dépcn/è» 
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ter  aucuns  bien  apartenans  à  la  Couronne, ni  de  la" 
,  de  faire  battre  de  la  monnoic  moins  bonne  Suedr. 

.  que  celle  du  Roii  qu'ils  ne  pourroient  point  — 

►  rehauffer  les  droits  qu'on  paioit  ordinaire-  '^^^* 
.  ment,  ni  établir  aucuns  Evêques,  ni  Inten- 
»  dans  de  Provinces  j  qu'on  ne  pourroit  empê- 
.  cher  les  fujets  du  Prince  d'en  appeller  au 
.  Roij  que  dans  les  afîaires  du  Roïaume  le  Roi 
,  auroit  pafTage  libre  fur  les  terres  des  Princesj 
\  qu'aucun  d'eux  ne  pourroit  exercer  fa  juri- 
diélion  fur  aucun  Officier  du  Roi  demeurant 
dans  les  terres  de  fa  Principauté,  pourvu  que 
cet  Officier  fût  Gentilhomme,  &  qu'enfin  les 
Princes  ne  pourroient  donner  refuge  ,  ni  ex- 
.  cufer  perfonne  ,  qui  auroit  entrepris  quelque' 
chofe  d'injufte  contre  fa  Majefté  ,  ou  contre 
ics  fujets  ,  ou  qui  aiant  encouru  la  dilgrace 
du  Roi  auroit  été  chafTé  de  fon  fervice.  " 
>ans  toutes  les  chofes  ,  dont  le  teftament  ne 
liîoit  aucune  mention  il  vouloit  que  fuivant  le 
roit  Coutumier  de  Suéi^e  ,  les  Princes  fuffent 
înus  de  porter  leurs  plaintes  au  Roi  &  de  n'en 
ppeller  qu'à  lui. 

Avec  tous  ces  articles  Eric  fe  figuroit  avoir 
.ien  alTùré  fa  dignité  Roiale  ,  &  avoir  ôté  par 
,  tout  moien  à  les  frères  de  parvenir  à  la  Sou- 
eraineté.  iMais  il  n'y  en  eut  aucun  d'eux ,  qui 
oulùt  recevoir  de  femblables  articles  3  volant 
len  que  par  là  ils  feroient  bridez  de  trop  court, 
'ous  CQS  articles  furent  fignez  à  Arboga  à  l'af-  ' 

'mblée  des  Etats  du  Roiaumcj  ou   l'on   con-  h^  }^' 
?ntit  enfuite  au  mariage  A' Angleterre  j    &  à  la  ,^Yi. 
vée  d'une  fomme  confidérable  dedeniersipaf- 
culiérement  à  caufe  qu'on  apréhendoit ,   qu  il 
vînt   à   s'entêter    de   quelques-unes  de   ks 
laîrreffes  d  une  baffe  extraélion ,  &  à  Tépoufer  . 
[1  fuite. 

£,rU  fit  encore  une  ordonnace ,  pour  régler  la 

G  3  ma* 
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ï>E  LA     nianicrc  ,    dont  il  vouloit  que  le  Roïaumc 
^uEDE.     gouverné  en  fun  abfcncc  :    &  il  lâcha  d'abolir 

— quelques  ccrcmonies  dans  TEglifc,  que  ceux  de 

tsCî.  TEglife  Réfonnée  rejettent:  ces  fentimens  lui 
âianc  été  infpirez  par  Ion  Gouverneur  Denh 
Beurré  y  &  par  ks  Anglais  y  avec  qui  ilavoitcon- 
verfc  :  peut-cître  auiïi  qu'il  en  ufoic  de  cette 
manière  pour  plaire  à  la  Reine  Eliz^abet.  Mais 
il  ne  pût  rien  faire  en  ce  point,  à  caufe  desfor* 
tes  ofpofuions  de  TArchcvcque. 

Ce  fut  lui  qui  à  fon  couronnement  introduifit 
le  premier  en  Suèéle  les  Comtez  &  les  Bjro- 
nies  *,  prenant  pour  prétexte,  que,  puifque  la 
Couronne  étoit  devenue  héréditaire  ,  il  croit 
bien  raifonnable  auffi  qu'il  y  eût  i\ç:s  Seigneuries 
&  des  dignitez  de  même  nature.  Jl  y  en  a  qui 
prétendent  qu'il  n'avoit  point  en  cela  d'autre 
vue,  que  de  mettre  la  divifion  entre  la  Noblef- 
fe  du  pais  ,  pour  s'en  fervir  avantageufement. 
Ainfî  Pierre  Brahe  ,  Suante  Stun  &  Cuftave 
Rofa  reçurent  le  tîtrc  de  Comtes  j  &  neuf 
autres  Sénateurs  du  Roiaume  furent  faits  Ba- 
rons'j  favoir  les  deux  Siecnbock  ^  les  ceux 
Guldenfterns ,  Leuwmhoojd  y  Grip,  Oxetiftieniy  Flem* 
Tning  &  Hoorn. 

Eric  i\{^s  le  commencement  de  fon  Régne 
s'embarafTa  dans  des  troubles  au  dehors  de  fon 
Etat  ,  au  fujet  du  commerce  de  Livcnie.  Nous 
en  dirons  ici  les  particularitez.  Godart  KcUtr  k 
dernier  Grand  maître  de  Livonie ,  s'étoit  enga- 
gé dans  une  fàcheufe  guerre  contre  les  Mofcovi- 
tes ,  qui  avoient  alors  pour  Czaar  f  Ivan  Bazi- 
lo-ppitz:  par  où  le  négoce  de  Mofcovie,  qui  fe  fai- 

foit 


*  Elles  y  (^coîent  déjà ,  maïs  attachées  à  certaines  char- 
ges &  perfonnelles.    Il  les  rendit  feulement  héréditaires» 
f  Ou  Jean  ûls  de  Bazile. 
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)it  d'ordinaire  par  Revel  &  Riga  ,  tomba  en  De  la 
écadence.  Mais  comme  ceux  del«^^r/:ne  vou-  -vede. 
>ient  pas  interrompre  leur  commerce  avec  les       Z 

"rovi^es ,  lis  prirent  leur  route  par  Nerva  j  en  ^  ' 
jrcant  avec  leurs  marchandifes  quantité  d'ar- 
les  &  de  chofcs  nécelTaires  à  la  guerre.  Le 
'rand  Maître  en  fît  les  plaintes  à  TEmpereur 
^rdinand  ,  lui  remontrant  que  par  là  ï(^s  enne- 
lis  croient  renforcés  à  ion  grand  defavantage. 
c  qui  obligea  cet  Empereur  à  défendre  cette 
avigation  ;  &  il  écrivit  mômes  au  Roi  Gujîa^ 
?,  qu*en  qualité  de  Maître  de  la  Mer  Baltique 
eût  à  s*y  cppofer.  Ce  Roi,  qui  fur  le  déclia 
i  fon  âge  ne  vouloir  pas  s'embarraffer  dans  des 
oubles  de  longue  durée  ,  ne  prit  pas  cette 
faire  fort  à  cœur.  Le  Grand  Maître  &  ceux 
:  Revel  équipèrent  eux  mêmes  (\^s  vailTeaux, 
:  prirent  non  feulement  ceux  de  Lubeck ,  qui 
ifoient  route  vers  Nerva,  ,  mais  auffi  plu- 
eurs  navires  Suédois  qu'ils  emmenèrent   avec 

IX. 

Ceux  de  Lubeck  aiant  porté  là  delTus  leurs 
aintes  à  l'Empereur  Ferdinand  ,  il  leur  permit 
i  porter  toutes  fortes  de  Marchandifes  QnMo/^ 
vie  excepté  des  armes;  &  outre  cela  il  écri- 
it  encore  au  Grand  Maître  de  Liicnie  ,  qu'il 
it  à  réparer  les  dommages  que  ceux  de  Lubeck 
/oient  fouferts.  Eric  ,  étant  parvenu  à  la 
'ouronne ,  foUicita  plufieurs  fois  le  Grand  Maî- 
■e  de  rendre  à  fcs  fujets  ce  qu'il  avoit  pris  fut 
ix  ,  Texhortant  de  ne  plus  troubler  à  Tave- 
ir  la  navigation  &  le  commerce  de  la  Mer 
alticiHe, 

Cependant  ceux  de  Revel  voioient  bien  qu'ils 

pourroient  pas  faire  grande  fortune  à  pirater. 

'ar  les  affaires  du  Grand  Maître  de  Livome  é- 

3ient  en  un  fi  grand  defordre  ,     que  mêmes 

Evêque   èiOefd  livra  fon  Evêchc  à  Frédéric, 

O  4  Roi 
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Di  LA     Roi  de  Danemarcky  qui  le  donna  au  D\xc  Mâr 
SnRDE.     ^ntis  fon  frcre.     Le  Grand  Maître  Codart  Ketltr 

' céda  la  Livonie  à  Sigi/moml  y   Roi  de  Pologne  y  CQ 

jfûi.     gardant  feulement   pour  lui  la  Cnrlande  ,   qu'il* 

tint  en  fief  de  cette  Couronne. 

Mais  à  la  fin  ceux  de  Revel  ne  pouvant  pas 
trouver  leur  compte  fous  la  proteftion  d'aucun 
de  ces  Seigneurs,  comme  (jtant  trop  éloignez j 
&  parce-qu'i!s  ne  pouvoienr  avoir  aucun  com- 
merce en  Pologne  ni  en  Lithuanien  comme  ceux 
àt  Riga  s  ils  déclarèrent  au  Grand  Maître,  qu% 
xenonçoient  à  robéïlTance  ,  qu'ils  lui  avoient 
jurée,  puifqu'il  n'étoit  plus  en  état  de  les  pro- 
téger :  efpérant  de  fe  trouver  beaucoup  mieux 
fous  la  Couronne  de  ^«À/^ ,  à  quoiconlentoient 
auffi  les  Chevaliers  iVEjt^^ome.  Comme  ce 
'  païs-là  étoit  au  pillage  ,  Eric  s'imagina  qu'il 
lui  feroic  bien  permis  auffi  d'en  emporter  là 
pièce  3  particulièrement  à  caufe  que  le  Grand 
Maître  refufoit  de  lui  faire  réparation  des  dom- 
mages ,  qu'il  avoit  caufez  à  i^çs  fujets.  Pour 
cet  effet  il  envoia  une  armée  au  delà  de  la  mer 
fous  la  conduite  de  Nicolas  Hom  ,  avec  ordre  de 
faire  une  invafion  dans  le  païs  du  Grand  Maî- 
tre, en  cas  que  celui-ci  ne  lui  fît  pas  fatisfac- 
tion  ,  &  de  prenare  en  même  temps  ceux  de 
K^xc/fousfa  proteétion  Lorfque  Hf^r;-/  fut  arrivé  » 
ceux  de  kever^vçc  les  Chevaliers  à*Ejthonie  le 
reçurent  avec  beaucoup  de  joie  ,  &  s'unirent  à 
la  Couronne  de  Suéde.  Gafpar  Oldenbcck  tenoit 
encore  de  la  part  du  Grand  Maître  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Kevel,  &  fut  contraint  de  fe  rendre^ 
par  famine  fix  femaines  après.  Enfuite  le  Roîr 
confirma  à  ceux  de  Rêve l  y  auffi-bien  qu'aux 
Chevaliers  à*Fjl.onie  tous  leurs  anciens  privilè- 
ges. Outre  cela  il  leur  prêta  encore  une  fom-^ 
me  d'argent  confidérable  ,  &  fit  beaucoup  de 
liberalitez  à  plufieurs  d  entre  la  Hohkff^  i'Ejlho-^ 
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r,  de  forte  qu'ils  etoicnt  tous  très-contens  de  de  la 
[IV  nouveau  Seigneur.  svedz. 

Cependant  le  Roi  de  Pologne  envola  le  Comte ^ 

viiky  en  Ambaffadc  à  Stockholme  afin  dedeman-  ^^^^" 
îr  la  ville  de  Re^el  pour  la  Couronne  de  l'olo* 
If.  Mais  £r/V  lui  fit  voir  qu'il  n'avoic  pas  eu 
oins  de  droit  de  prendre  Revel  &  V ^fl honte  fous 
proteftion  ,  que  le  Roi  en  avoit  à'y  pretcn- 
•e.  Le  Grand  Maître  Ketier  voulut  affiéger  la 
;lle  pour  la  réduire  fous  la  puiflance  des  Volo^ 
isy  la  Garnifon  Suédoiie^ç\\i\  étoit  dans  la  place 
an:  fait  une  fortie  le  battit  &  le  contraignit  de 
retirer. 

Sur  ces  entrefaites  Jean  François  Evoque  de 
acyntko  ,  &  Nonce  du  Pape  vint  en  Suéde  au- 
'ès  d'£r;V  ,  à  deffein  de  le  ramener  avec  tout 
»n  Roïaume  à  la  Religion  Romaine  3  mais  ce 
rclat  fut  obligé  de  fe  retirer  avec  beaucoup  de 
^nfufion.  Par  cette  Ambaflade  on  vouloitpar- 
culiérement  Ibùmettre  de  nouveau  l'Angleterre 
robeiffance  du  Siège  AQtiomeycn  quoi  il  efpé- 
>it  réuflir  plus  aifément,  lorfqu'il  auroit  gagné 
ir  avance  le  Roi  Eric  ,  dont  on  regardoit  le 
lariage  avec  la  Reine  ElizaSeth  ,  comme  cer- 
lin  &  fort  avancé. 

En  ce  même  temps  Eric  renouvella  avec 
harle  JX.  Roi  de  France  l'amitié  ,  que  Gufiave 
io\t  commencée  avec  lui.  Jl  dépêcha  Guflavt 
eenbock  &  Thure  Eielke  vers  le  Roi  de  Dane-- 
larcky  afin  d'obtenir  de  lui  un  faufconduitpour 
i  &  pour  trois  cens  hommes  ,  &  d'avoir  ii- 
e  paflage  fur  fes  terres ,  pour  faire  fon  voiage 
yAngltterre.  On  lui  accorda  fa  demande,  biens 
le  ce  mariage  déplût  extrémemeut  aux  Da-- 
lis. 

Ces  moines  Ambafladeurs  avoient  ordre  du; 
ai  de  faire  leurs  plaintes  au  fujet  des  armoines 
<:  Suéde  ,  que  ks  Danois  avoient  inférées  dans. 

O  5  celle 
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Dr  la  celle  de  Danemarck-,  &  dc  demander  les  raifoff 
Su  F.DR,  pourquoi  ils  avoicnt  retenu  fi  long-temps  la  Sciw 
*■  "  nie,  les  Provinces  de  Hallaml  &  de  BleckingJf 

^^^''  &  particulièrement  Tille  de  Gothfand,  Les  D4. 
»wj  cludoient  tout  cela  ,  en  difant  qu'à  la  der- 
nière entrevue  des  deux  Rois  à  Bromfebroo  en 
1 5-46.  la  dccifion  de  ce  diférend  avoit  été  difé- 
rée  de  cinquante  ans. 

Comme  après  de  fcmblables  propofitions,  les 
Danois  ne  le  fioicnt  plus  au  Roi  de  Suéde  ,  ils 
firent  peu  à  peu  des  préparatifs  de  guerre.  £m 
changea  le  deflcin  qu'il   avoit  formé  de  paffer 
par  le  Datjemarck ,  il  prit  fa  route  par  Elfslourp  i 
d'où  il  partit  avec  quatorze  vaifleaux  accompa-  | 
gné  de  fon  frère  Charle ,  &  des  deux  nouveaux 
Comtes  Fierre  Brahe  &  Guftave  Rofa,     Il  y  en 
avoit  plufieurs  qui  s'étonnoient  ,   &  qui  trou- 
voient  même  qu'il  étoit  fort  dangereux  que  fur 
un  mariage    qui   n'étoit  pas   encore  affûré  ,  le 
Roi  quittât  fon  Roïaume,  dans  un  temps  où  il  ) 
avoit  déjà  la  guerre  avec  les  Livoniens  ,  &  qu'i 
étoit  fur  le  point  d'en  avoir  encore  une  autre  j 
avec  les  Danois  ,     les  Polonais  &  les  Mofcovitu, 
Eric  ne  fut  pas  plutôt  en  mer  ,    qu'il  fut  battu 
d'une  furieufe  tempête ,  qui  Tobligea  le  lende* 
main  de  relâcher   au  premier  port    qu'on   put 
trouver  ,   &  de  remettre  le  voiage  à^'Angletem 
à  une  autre  fois. 

Il  fe  trouva  fort  en  peine ,  lorfqu'il  falut  en- 
voier  de  nouvelles  troupes  en  Ejihonie,  puifquc 
^ans  très-peu  de  femaines  le  Gouverneur  Larft 
Tkmmng  avec  deux  mille  hommes  étoit  mort 
dans  Kevel  d'une  maladie  extraordinaire  5  qui 
n'atraquoit  que  les  Suédois,  li  tâcha  en  vahi 
d'aitirer  dans  fon  parti  le  Duc  Magnus^  qui  étoit 
alors  maître  de  Tlfle  A'Oefel.  Il  convoqua  une 
2flemblée  de  la  Nobleffe  ^Jœnkoping-y  où  il  ré- 
gla combien  chacun  devrait  contribuer  à  l'avez 


jr  de   les  revenus  lorfqu'il  furvicndroîî  quel-  dr  r.A\ 
ues  guerres,  tant  au  dehors,  qu'au  dedans  du  ^^uede.. 
.oïaume  i   déterminant  auffî  le  temps  que  cba-  ' 
un  devroit   Icrvir  le  Roi   à  fes  propres  fraix.      ^^^^* 
ne  rebuta  .la  NoblelTe  en  lui  impofant  un  joug 
t  cette  nature. 

Cependant  il  commença  à  aprchender  un  re- 
is  de  la  Reine  Elisabeth  j     ou  peut-ûtre  fon 
Konftance  ,     qu'il  avoit  fait  paroître  en  tant 
'autres  occafions,  lui  fît  changer  de  rcfolution- 
)uoiqu'il  en  foit  il  quitta  rattachement  ,    qu'il 
voit  eu  pour  elle  ,  nonobftant  les  grandes  dé- 
enles,  qu'il  avoit  faites  dans  le  deflein  deTob- 
=nir  :    &  il  forma  le  deflein  d'époufer  Marie  y 
leine  A'EcoJfe,    Il  avoit  rcfolu  d'y  envoler  pour 
Lmbaffadeur  Tannée  fuivante  le  Comte   F'terre 
'rahe.    Et  par  une  autre  Ambaflade  qu'il  voulut 
nvoier  en  Danemarck  ,   il  chcrchoit  à  terminer 
DUS  les  diférends  ,   qu'il  avoit  avec  cette  Cou- 
onne.    Quant  aux  armoiries  de  Suéde ,  que  les 
^iinois  avoient  inférées   dans  celles  de  Dane- 
7arck  ,   on  lui  répondit  qu'£w  pour  Lraver  le» 
:>anois  commençoit  auffi  à  porter  les  armes  de 
')anemjirck  &  de  Norvège  :  qu'outre  cela  il  s'étoiC 
mparé  de  VEfthonie  ,   &  qu'il  avoit  tâché  d'at- 
irer  dans  fon  parti  le  Duc  Magnus  ,   Frère  du 
ioi  de  Danemarck.     Les  AmbafTadeurs  de  Sué- 
fe  voiant  bien  qu'il  n'y  avoit  rien  de  bon  à  at- 
endre  des  DanotSy  s'en  retournèrent  chez  eux  r 
ans  avoir  rien  conclu. 

Dun  autre  côté  les  villes  j^n/êadfjues  vou- 
oient  qu'£r/V  leur  accordât  les  anciens  privilè- 
ges ,  qu'ils  avoient  eus  en  Suéde.  Il  leur  donna 
a  permiffion  de  négocier  ,  fans  paier  aucuns» 
koits  dans  les  villes  maritimes  5  comme  Stocks 
^oolme  y  Calmar ,  Suderkoping ,  Norkoping,  &  ^éoo-, 
\  condition  que  les  Suédois  jouiroienr  des  mê" 
mes  liberteZr  6c  privilèges  dan^  leurs  villes.    lï 
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I>R  tA    leur  promit  encore  de  les  affiftcr  contre  leuriJ 
Suéde,     ennemis  }  pourvu  qu'il  pût  auffi  attendre  d'eux 
'"Y^     ^^  llxours  en  lembiablcs  occafions  :   mais  il  ne 
•/62*     1^-^^^  vouloit  point  permettre  le  commerce  de 
Mofco-yte  ,     autrement  que  par  Revel  &  IVtborg. 
Cependant  comme  cela  dcplaifoit  fort  à  ceux  de 
Liibeck,  ils  en  portèrent  leurs  plaintes  à  l'Em- 
pereur,    f^rk  fit   publier  une  déclaration  ,   par 
laquelle  il  d'sjfcndoit  abfolùmcnt  ,   far  peine  de 
confifcation  des  marchandifcs ,  le  com.mcrce  de 
Mofcovtey  comme  étant  préjudiciable  à  toute  la 
Chrétienté  :    &  il  mit  en  même  temps  une  flotte 
en  mer  pour  prendre  &  amener  en  SuéJe  tous 
les  vailTeaux  qui  contreviendroient  à  fon  ordon- 
nance. 

Ainfi  s'alluma  la  guerre  entre  la  Suéde  &  Ici 
villes  .-^r/featicfues  j  Mais  on  n'en  demeura  pas 
là,  car  le  Duc  Jean  mit  en  pièces  dans  le  havre 
de  Stockholme  le  miroir  d'un  vaiflVau  ,  qui  por- 
toit  les  armes  de  Dancmarck  avec  les  trots  Cou» 
tonnes  de  Suéde.  Ce  qui  aigrit  tellement  ^rédé» 
rie  y  que  peu  de  temps  après  il -entra  en  guerre 
avec  la  Suéde.  Comme  le  Duc  Jeun  n'avoit  pas 
moins  de  défiance  du  Roi  fon  frère  ,  que  des 
Mofcozites y  qui  ètoient  fes  voifins  du  côté  de  la 
JtrAund  y.  il  crut  trouver  un  jpui  en  s'alliant 
avec  le  Roi  de  Pdogne  ,  à  qui  il  avoir  avancé 
auparavant  cent  vingt  mille  écus  fur  quelques 
Châteaux  que  ce  Roi  avoit  en  Livonte.  Pour 
cet  effet  il  rechercha  en  mariage  la  fille  de  %«^ 
tmnUy  cm  ètoit  en  même  temps  recherchée  da 
Czaar  de  Mofcovie.  Mais  comm.e  ce  dernierne- 
voulut  pas  accepter  les  conditions  qui  lui  furent 
propofées  j  à  favoir  que  les  enfans  quil  au- 
ïoit ,  de  Catherine  ficcederoient  y  au  pré* 
judice  de  ceux  ,  qu'il  avoit  eus  d'un  autre  lit,, 
tes  Polonois  y  au  lieu  de  fa  raaîtreffe  lui  envoié- 
Kut  un  Cheval  ^  lùperberaent  enharnaché  :  les 

Mofco^ 


ifofcovhes  vengèrent  cet  affront  par  des  cruau-  Di  la 
lez  horribles  ,   qu'ils  exercèrent  dans  la  Lithua-  Suéde. 

ne.  Le  Duc  Jean  aiant  été  favorablement  écou- 

;;é,  cnvoia  des  AmbalTadeurs  en  L'ciogm  avec  le    *^^*^ 
:onfenteinent  du  Roi  pour  y  propofcr  fon  ma- 
iage  avec  la  Princeffe. 

D'un  autre  côté  le  Roi  Eric  ,  avec  Taproba- 
ion  du  Sénat  ,  envoia  des  AmbalTadeurs  en 
Zcojfe^  pour  époufer  la  Reine  Marie  en  fon  nom. 
vlais  fur  ces  entrefaites  s'étant  Jaiffé  gagner  par 
les  flateurs  ,  qui  exaltoient  fort  haut  la  beauté 
le  la  Princeffe  de  Lorraine,  petite  fille  du  Roi 
:hrijiierny  il  envoia  de  même  des  Ambaffadeurs 
vec  de  beaux  préfens  à  l'Empereur,  en  quali- 
é  de  tuteur  de  la  Princeffe.  Ceux-ci  raporté- 
ent  au  Roi  Eric  une  réponfe  très  obligeante- 
/lais  enfuice  on  réfolut  de  réprendre  la  négocia- 
ion  du  mariage  d' /Angleterre  ,  dans  l'efpérance 
u'on  avoit  d'en  tirer  de  grands  fecours.  Par 
ine  femblable  inconllance  le  Roi  ne  s'attira  que 
e  la  honte  &  de  mépris  ,  &  tout  l'argent  que 
rujiave  avoit  amaffé  par  fes  foins  &  par  fon 
pargne  fut  confumé  inutilement. 

Sur  ces  entrefaites  NicoUs  Hom  avoit  con* 
:aint  Pernau  de  fe  rendre  par  famine.  D'ua 
utre  côté  il  arriva  en  Stiéâe  des  Ambaffadeurs 
e  Mofcovte  ,  qui  aportérent  la  paix  conclue  en- 
:e  Eric  &  le  CTitiar  ,  dans  lequel  traité  la  L/- 
on'te  étoit  auffi  comprile.  A  la  faveur  de  cett.e 
aix  ,  Eric  n'apréhendant  plus  aucun  obftacle  » 
rut  qu'il  pourroit  s'emparer  de  la  plus  grande 
artle  de  la  Livome.  Le  Cz.aar  éroit  bien  aife 
e  voir  les  Suédois  &  les  Volonots  fe  battre  pour 
e  paVs-là,  perfuadé  ,  que,lorfqu'ils  leroient  las 
e  part  &  d'autre  ,  il  emporteront  la  proie  lui- 
:iÔme. 

Mais  lorfquc  les  Ambaffadeurs  du  Duc  Jeatk. 
ircnt  de  retour  de  Pologne ,  &  qu'ils  lui  aporté- 

Ô  2  lent 


320      INTRODUCTIOM    A   L  HiSTOtRE 

rcnt  une  agréable  nouvelle  ,   il  le  prépara  pouf 
y  f^îire  un  voiage  5   &  obtint  de  fon  frère  que 

durant  fon  abfcnce  ,  il  ne  feroit  obligé  à  four- 

^i^^-  nir  aucunes  contributions  pour  la  guerre  ,  & 
qu'il  auroit  me^mesunc  cfcorte  de  Cavalerie  pour 
le  conduire  en  pafTant  par  la  Livonie. 

Cependant  après  qu'Eric  eut  accordé  tout  cela 
au  Duc  yeariy  il  commença  à  examiner  en  foi- 
inâme  combien  il  feroit  dangereux  pour  lui  que 
fon  frère  s'alliât  avec  le  Roi  de  Pologne-,  parti- 
culièrement à  caufe  qu'il  étoit  fur  le  point  d'en- 
trer en  guerre  avec  sigismond  Augufte  au  fujet 
de  la  Ltvonie.  11  envoia  donc  en  toute  diligen- 
ce des  lettres  au  Duc  Jean  ,  pour  tâcher  de  le 
détourner  de  fon  voiage.  Mais  celui-ci  n'eut 
pas  plutôt  obtenu  la  permiffion  à'Enc  ,  qu'il 
s'embarqua  &  fe  rendit  au  plus  vite  à  Bantztck^ 
&  il  alla  le  quatrième  d'Oftobre  à  H^dda  i  où  il 
époufa  la  Princefle  Catherine. 

Ce  mariage  augmenta  fort  les  foupçonsjqu'f- 
tic  avoit  conçus  contre  fon  frère  ,  de  la  con- 
duite duquel  fes  flateurs  faifoient  un  grand  cri- 
me. Il  s'en  plaignit  avec  beaucoup  d'aigreur, 
&  comme  il  ne  favoit  pas  s'il  avoit  les  Danoii 
pour  amis  ,  ou  pour  ennemis  ,  il  exigea  de  la 
Nobleffe  les  charges  &  les  fcrvitudes  ,  qu'il  hif 
avoit  impofèes.  Chaque  Gentilhomme ,  de  trois 
cens  Marcs  qu'il  tiroit  de  les  biens  particuhers, 
&  de  deux  cens  du  revenu  de  k%  terres  Sei- 
gneuriales ,  étoit  obligé  d'entretenir  un  Cuiraf- 
fier  l'efpace  de  trois  mois  ,  lorfqu'il  feroit  ert 
païs  ennemi  ,  &  pour  toujours  quand  il  feroic 
dans  le  païs  même. 

Eric  étoit  fort  occupé  à  la  négociation  de  tou$ 
les  mariages ,  qu'il  avoit  commencez  j  pour  cet    1 
effet  il  envoia  en  Angleterre  fon  Chancelier  NiU 
Guldenftern  avec  Bengt  Gyhe-^  mais  peu  de  tempft 
après  il  ks  fit  revenir  ù'Elfsbourg  »  &  renonça 

pour 


DE  LU  NT  VERS.    L  1  V.    V.      327 

5our  quelque  temps  à  la  Reine  Elizateth.  Le  De  la 
romte  Pterre  Brahe ,  qu'il  avoit  envoie  Ambaf-  Suéde. 
adeur  en  Eco/fe  ,  lui  fie  cfpcrer  une  réponfe  fa- 


/orable.  Et  d'un  autre  côté  ceux  qu'il  a  voit  en-  '^^3» 
/oiez  en  Ambaflade  pour  deniander  en  mariage 
a  Prince [fe  de  Lorraine  lui  raportérent  de  bon- 
nes nouvelles.  Il  efpéroit  par  ce  mariage  avoir 
Iroit  de  prétendre  aux  deux  Roïaumes  de  Dme* 
\narck  &  de  Norvège  ,  &  être  en  môme  temps 
jipuié  des  parens  de  cette  Princeffe. 
j  Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Eric  reçût  Tagréa- 
)le  nouvelle  que  fes  troupes  avoient  pris  Wetjje* 
hin  en  Uvonie,  D'un  autre  côté  il  aprit  que  le 
Roi  de  Danemarck  offroit  d'entrer  en  négocia- 
;ion  pour  s'accommoder  avec  lui.  Mais  FréJé'» 
'ic  ne  demeura  pas  long-temps  dans  cette  ré- 
Folution  :  parce  que  peu  de  temps  après  s'étant 
laifle  gagner  par  les  Polonoh  &  par  les  Mofcovhesy 
1  s'unit  non  feulement  avec  eux  contre  la  Sué- 
io;  mais  il  porta  encore  ceux  de  Lubeck  à  entrer 
ians  la  même  alliance.  Eric  y  qui  un  peu  aupa- 
'avanc  avoit  fait  publier  par  tout  le  Roïaume  5 
ju'il  y  auroit  paix  entre  la  Suéde  &  le  Dane- 
varck  ,  aiant  eu  avis  de  ce  qui  fe  tramoit  con- 
:re  lui ,  en  fut  extrêmement  irrité,  auffi-bieiî 
îue  contre  le  Duc  Jear;  fon  frère  ,  qui  ,  com- 
Tie  nous  avons  déjà  dit  ,  avoit  prêté  fix  vingt 
mille  écus  au  Roi  de  Pologne  fur  quelques  Châ- 
:eaux ,  que  celui-ci  avoit  en  Livonie  :  ce  qui  lui- 
redoubla  les  craintes  qu'il  avoit  qu'il  ne  fe  li- 
guât avec  les  Polonois.  Il  envoia  des  Ambafla- 
kurs  au  Duc  Jean  ,  pour  lui  faire  des  repro-^ 
ches,  tant  fur  la  fomme  d'argent ,  qu'il  avoir 
prêtée  à  Sigismond'y  qu*à  caufe  que  contre  fa  vo- 
lonté il  avoit  fait  un  mariage  ,  qui  donnoit  tant 
d'ombrage  à  la  Couronne  de  Suéàe  :  Taccufant 
en  mûme  temps  d'avoir  fait  une  alliance  avec 


îll 
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les   Danois  &  les  Polonois ,   qui  étoient  fes  c» 

nemis. 

— —      Le  Duc  Jean  aïant  fait  une  rcponfe  courte  & 
*i^3-     brufque,  Eric  le  fit  ajourner  incontinent  à  Stock* 

holmey  pour  fe  juflificr  des  faits  ou'on  lui  irnpu» 

toit.     Le  Duc  refufa  de  comparoitre  ,   à  moins 

?ue  d'avoir  auparavant  toutes  les  furetez  nccef- 
aires.  Et  parce  qu'il  craignoit  auffi  qu'£r/c  ne 
lui  vînt  faire  la  guerre  ,  il  apclla  à  fon  fecours 
le  Roi  de  Po/(?jwe, fon  bcau-pcre,  avec  plufieurs 
autres,  &  après  avoir  bien  fortifié  fes  Châteauy, 
il  reçût  le  ferment  de  fidélité  des  Finlandois  y  qui 
lui  étoient  affcûionnez  ,  &  qui  avoient  auffi  du 
panchant  à  lui  donner  du  lecours. 

Eric  envoia  ùqs  Ambaffadeurs  en  RuJJïe ,  dans 
le  temps  que  les  Mofcovites  affiégeoient  la  ville 
de  Plosko  ,  pour  leur  offrir  de  faire  une  alliance 
avec  eux  contre  les  Vo'onois  ,  qui  étoient  leurs 
ennemis  communs.  D'un  autre  coiè.  E^tdtr'tCy 
Roi  de  Danemarck  envoia  en  Suéue  un  de  fes 
Confeillers  nommé  Corfitz.  CT/e/e/^  pour  fonderies 
defleins  du  Roi,  &  pour  lever  en  même  temps 
les  foupçons  ,  qu'il  pouvoir  avoir  conçus  con- 
tre Sa  Majefté  Danotfe,  Enfin  après  avoir  fait 
au  Roi  de  Suéde  de  la  part  du  Roi  F>tJèric  des 
proteftations  d'une  amitié  &  d  une  union  indif- 
folubie,  ce  miniftre  trouva  créance  dans  fon  ef- 
prit,  &  obtint  un  fauf-conduit  du.  Roi  de  Da4 
nem;trck  pour  les  Ambaffadeurs  ,  que  le  Roi  Eric 
vouloit  envoier  à  '^^/fel  pour  demander  en  ma- 
riage Chrijiiney,  fille  àt  Philippe  ,  Landgrave  dC 
Jiefe. 

Lorfque  ces  Ambaffadeurs  furent  arrivezàO- 
fenhagut^  ,  ils  fe  figurèrent  qu'après  avoir  reçu 
un  paffeport  ,  ils  auroient  toutes  leu's  feuretez. 
Mais  le  Chancelier  Jean  Et ys  ,  à  qui  une  Am- 
baffade  fi  confidérabïe  que  le  Roi  de  Suéde  en- 
,vo*iait  tu  Allemagne  9  étoit  fort  fufpefte ,  rétint 

er 
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1  rabfence  du  Roi  les  Ambaffadeurs  fous  di-  Db  la 
LIS  prétextes  ,    pour  tâcher  de  découvrir  les  suede. 

lotifs  de  leur  dépuration.     Ceux-ci  aiant  re- 

larqué  Tes  artifices,  &  s'aflViranc  fur  la  paix  ,  ^^^3» 
ii  étoit  entre  les  deux  Roiaunics ,  vouloient 
Dntinucr  leur  voiagc  fans  attendre  de  palleport. 
lais  lorfqu'ils  voulurent  partir  ,  la  garde  de  la 
3rte  ,  par  ordre  du  Chancelier  les  maltraita  de 
iufieurs  coups,  &  les  contraignit  de  fe  rétirer 
ins  leur  auberge.  Pour  empêcher  que  la  nou- 
dle  de  cet  afront  ne  fût  portée  en  Sutdey  il  fit 
1  forte  que  les  £)<^;2^/j  n'eurent  aucune  commu- 
cation  en  Sutde,  avant  que  Corjîts  UlefeldyCim 
étoit    alors  AmbafiTadeur  ,  fût  de  rétour  en 

D'abord  qu'UlefeU  fut  revenu  de  Suéde,  il  ra- 
}rta  au  Roi  Frédéric  ,  qu'il  n'auroit  jamais  de 
!pos  avec  le  Roi  de  Suéde ,  à  moins  qu'il  n'ô- 
•t  les  trois  Couronnes  à^z  ^nriQsàcDanemarck, 
:  qu'il  ne  lui  rendît  Tlfle  de  Gothland.  Après 
loi  il  lui  confeilla  de  retenir  les  Ambaffadeurs 
i  Suéde,  &  particulièrement  5/^^«  £r/V)^yi;?2, qui 
availloit  fort  à  fomenter  la  divifion  entre  les 
îux  Couronnes.  Ces  Ambaffadeurs  furent  gar- 
:z  fort  étroitement  avec  toute  leur  fuite  j  & 
)rès  avoir  fait  la  recherche  de  leurs  lettres, 
1  les  fit  Conduire  à  Ca!enboHrg,o\x  ils  furent  en 
rêt  l'efpace  de  deux  ans. 
Le  Roi  de  Danem^rck  voulant  juftifier  fa  con- 
lite  à  l'égard  des  Ambaffadeurs  Je  6^«^'/<f,  les 
:cufa  auprès  du  Roi  iric  d'avoir  été  infolens 
:  opiniâtres,  &  que  pour  cette  raifon  il  avoir 
i  obligé  de  les  faire  arrêter  :  mais  Eric  aiant 
it  voir  au  Roi  de  Danemarck  l'injultice  de  fon 
'océdé  ,  lui  fit  dire  qu'il  eût  à  remettre  fes 
mbaffadeurs  en  liberté.  Celui-ci  fit  faifir  non 
ulement  ceux  que  le  Roi  de  Suéde  envoïoit  en 
ilemagne,  mais  auffi  tous  les  marchands  Suédois 

qui 
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©1  LA     qui  fe  trouv(^rent  dans  Ton  territoire  :  &  outré 

«UEDE.     ç^.]^  iTjit  encore  au  Printemps  fuivant  uncgran- 

•  ^  de  flotte  en  mer  }    dans  l'eipérancc  de  rempor- 

'^^3«     ter  facilement  l'avantage  fur  les  Suedots  ,  à  caufc 

qu'il  avoit  de  l'on  côté  les  Mofcovites  ,   les  Polo^ 

mis  y  &  ceux  de  Ljibeck  ,   outre  qu'il  fe  figuroiî 

qu'il   furviendroit    quelques    troubles    dans    k 

Roïaume  de  Suéde. 

Nonobûant  tous  ces  ennemis  le  Roi  Eric  ne 
perdit  point  courage.  Il  fit  reprefenter  à  l'Em- 
pereur par  fon  Aml)airadeur  N/7/  GylJen/iern  \t 
droit  qu'il  avoit  eu  de  prendre  la  Livonie  fous  fa 
protedion,  &  d'empÊcher  à  ceux  At  LubcckV 
commerce  de  Mofcovie,  Lorfqu'il  vit  le  Roi  d( 
rdogne  embarrafle  dans  la  guerre  contre  lej 
Mojcovitesy  il  prit  fur  lui  huit  places  affez  confi- 
dérables  en  Livonie.  Sigisrnond  anima  d'autant 
plus  les  Danois  &  ceux  de  Lubeck  contre  Is 
Suède. 

Comme  'Eric  n*apréhendoit  rien  plus  que  leî 
guerres  civiles, il  envoia  une  armée  en  Fmlandi 
non  feulement  pour  fe  faifir  du  Duc  fean  &  de 
fon  époufe  ,  &  pour  les  amener  morts  ou  vifsj. 
en  Suéde  y  mais  aufii  afin  de  réduire  les  habitanll 
de  cette  Province.  Ce  Duc  fut  affiégé  durant 
trois  mois  dans  le  Château  iiAboo  par  les  trou- 
pes du  Roi  fon  frère. 

Sur  ces  entrefaites  Eric  envoia  d'autres  Am- 
baffadeurs  dans  le  pa'is  de  Hejfey  pour  aller  qué- 
rir fa  maîtreife.  Et  pour  les  faire  tranfportet 
fùrement  à  Kofiok  ,  il  leur  donna  pour  efcorte 
une  flotte  de  douze  vaiffeaux  fous  la  conduite 
de  l'Amiral  Jacob  Bugge  ,  qui  aiant  rencontré 
la  flotte  de  Danemarck  fur  les  côtes  de  Born- 
holm  ,  eut  avec  elle  un  combat  très-opiniâtre  ; 
où  les  Suédois  remportèrent  l'avantage  j  quo: 
que  les  Danois  ialTent  beaucoup  plus  forts.  Dan* 
cette  occafion  TAmiral  Dmois ,  nommé  J^^cot 

BroC' 
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'ockenhuifen  fut  fait  prifonnier  avec  fept  Capi-  De  la 
mes  &  neuf  cents  matelots  ,    &  perdit  outre  ^''^ede. 

la   fix  cens  hommes   avec  quatre  vaifleaux, -^. 

li  furent  pris  par  les  Suédois  :  tous  les  autres  '^^3* 
Il  étoient  fort  endommagez  furent  contraints 
:  prendre  la  fuite.  La  flotte  Suédotfe  après  la 
ftoire  envoia  à  StocHolme  le  butin  qu'elle 
^oit  fait  y  &  pourfuivit  fa  route  ,  jufques  à 
)/locky  où  les  Ambaflàdeurs  prirent  terre ,  mais  ^ 

>  Suidois  ne    firent  aucun  mal  aux  vaifleaux 
archands  de  Danem^irck. 

Eric  envoia  en  Danemarck  Jean  Gyldenftern  8c 
n  Secrétaire  Larfz.  Knutfon  en  qualité  d'Am- 
fladeurs  ,  pour  fe  plaindre  au  Roi  Frédéric  des 
faites  ,  que  les  Danon  avoient  faites  à  fa  flot- 

en  temps  de  paix  ,  &  pour  protefter  contre 
tte  infradlion  ;  leur  donnant  ordre  en  mê- 
e  temps  de  terminer  ces  diférends  par  une  né- 
)ciation  ,  &  d  échanger  les  prifonniers  de  part 

d'autre.  Les  Danois  firent  tous  les  prépara- 
s  qu'ils  purent  pour  faire  la  guerre  à  la  Suéde  y 

reçurent  beaucoap  de  troupes  d! Allemagne. 
utre  que  ceux  de  Lubeck  fe  joignirent  à  leur 
)tte  avec  douze  vaiffeaux.  Ertc  de  fon  côté 
*  manq.ia  pas  auffî  de  fe  m.ettre  en  pofture. 
•ed^rtc  mit  en  mer  une  flotte  de  cinquante  & 
^ux  voiles  ,  &  une  armée  de  vingt  huit  mille 
)mmes  fous  la  conduite  de  Gonthter  Comte  de 
h^m  tsboury  :  à  quoi  il  faut  ajouter  que  les 
orvégiem  firent  en  môme  temps  une  irruption 
ms  la  Dalicicàzns  les  Provinces  de  Wermelmâ 
:  de  Helfingie. 

Sur  ces  entrefaites  les  Ambaflàdeurs  à'Eric  fi-  piaifante 
'nt  des  propofitions  au  Landgrave  de  Hejfe  de  Propoû- 

part  de  leur  maître  :    demandant  à  ce  Prince  tlon. 
i'il  envoïàt  fa  fille  Chnjiine  en  Suéde ,  où  Ton 
aiteroit  des  claufes  du  contrat  de  mariage  3  à 
mJition  que,  fi  on  s'accordoit  là-deffus  ,   le 

ma- 
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D»  LA      mariage  s'accompliroit  auiïî-tôt,  &  que  ,  fi 
SiTEDE.     ne  pouvoit  pas  s'arcommodcr  ,   on  ramcneroit 

fa  fille  à  CajJtL     Ces  conditions  n'aiant  nulle- 

"x^3»  incnt  plii  au  Landgrave  ,  il  fit  dire  à  rAmirai, 
qui  attendoit  la  Princefle  avec  fa  flotte  ,  qu'il 
jugcoit  à  propos  de  remettre  ce  mariage  à  unaiK 
tre  temps  plus  commode  &  plus  paifiblej  & 
que  cependant  il  offroit  fa  médiation  avec  le 
Duc  de  Saxe  pour  accommoder  les  diférends 
qu'il  y  avoit  entre  les  deux  Couronnes  de 
iiuéde  &  de  Danemarck,  Ainfi  la  flotte  de 
Suéde  s'en  retourna  fans  la  Princefle  ,  mais  non 
pas  fans  avoir  acquis  beaucoup  de  gloire  y  & 
les  prifonniers  qu'on  avoit  faits  furent  menez) 
au  château  ,  après  avoir  efluié  en  chemin  la 
raillerie  de  tout  le  monde. 
-  Ertc  envola  à  C^te^r  des  Députez  ,  qui  dé- 
voient fe  rendre  à  Roftock  pour  fe  trouver  à  Taf- 
femblée  ,  qui  avoit  été  convoquée  par  le  Duc 
de  Saxe  &  par  le  Landgrave  de  Heffe  en  qualité 
de  Médiateurs.  Mais  ils  furent  obligez  de  s'en 
retourner  à  Stockholme  j  à  caufe  qu'ils  ne  purent 
point  obtenir  de  pafleport  des  Danois.  D'un  au- 
tre côté  Frédéric  envoia  fes  Am.bafladeurs  à  Ro- 
Jiock  ,  comme  pour  faire  paroître  qu'il  avoit 
beaucoup  de  penchant  à  entrer  en  négociation 
&  cependant  il  renvoia  les  députez  de  Suédtf 
fans  leur  donner  fatisfaftion  fur  les  plaintes  qu'ils 
faifoient  :  &  dépêcha  un  héx2Ut  k  StoMolme  ^ 
pour  déclarer  la  guerre  au  Roi  Eric  ,  qui  lui 
donna  audience  lui-même  Pour  ce  qui  efl:  du 
héraut  de  Lubeck  ,  qui  étoit  venu  avec  celui  de 
Banemank  ,  le  Roi  l'envoia  à  l'Hôtel  de  ville 
pour  expofer  le  contenu  de  fa  commiflion  aux 
Bourguemaîtres  &  aux  Sénateurs  j  parcequ'il 
n'étoit  envoie  que  par  des  marchans.  Enfin  on 
les  dépêcha  tous  deux  en  leur  rendant  des  ré- 
ponfes  conformes  à  leurs  propofitions. 


Ce  fut  prccifcmcnt  dans  ce  mGme   jour  que  De  la 
;  croupes  d'Eric  s'emparèrent  du  Châteaud'-^^-  Surde. 

►  par  un  ftratagéme.    Le   Duc  Jean  avec  fa        ~^ 
lime  &  toute  l'a   fuite  fut  emmené  à  Stocks     ^^  ^' 
'me  y   où  aïant  été  contraint  de  comparoître 

jurtice  ,     &  accufé  de  rébellion  ,  il  fut  con- 

mné  avec  tous  ceux  de  fa  faftion  à  perdre  la 

ï  avec  {çs  biens  ,   en  cas  que  le  Roi  Eric  ne 

voulût  pas  faire  grâce  :     &  les  principaux 

:mbres  des  Etats  furent  obligez  defignercet- 

lëntence.     Pour  la  mettre  à  éxecution  ,   on 

mourir  plus  de  cent  de  fes  domeftiques  ,   & 

autres  furent  condamnez  à  des  travaux  trcs- 

nibles  :   &  on  fe  contenta  de  chafTer  hors  du 

is  les  étrangers  j  favoir  les  Folonois  ,   les  Ita^ 

îs   &  les  jiUemans.    Pour  ce  qui  eft  du  Roi 

ar^  ,   il  eut  la  vie  fauve  :  mais  on  confifqua 

Lis  (es  meubles,  &  il  fut  condamné  à  finir  lés 

irs  en  prifon  à  Grypsholm  j     où  fon  époufc 

ccompagna  volontairement  ,   &  paffa  là  avec 

Tefpace  de  quatre  ans  &  deux  mois  ,   étant 

is  les  jours  expo  fez  au  péril  rie  perdre  la  viej 

caufe  qix'EKc  ,   qui  étoit  fort  adonné  aux  fpé- 

lations  de  l'Aftrologie  ,   prétendoit  avoir  dé- 

uvert  par  les  régies  des  cet  art  ,    que  la  vie 

Duc  Jean  étoit  dangereufe  pour  lui.     Com- 

^  en  effet  il  y  a  bien  de  Taparence  qu'il  fe 

'oit  défait  de  lui ,   s'il  n'avoit  apréhendé  que 

>  frères  &  les  parens  qu'il  avoit  en  Sué^iey  & 
rticuliérement  le  Roi  de  Fologne,  n'euffeut  ven^^ 

fa  mort. 

On  a  raporté  qu'Eric  alloit  quelquefois  voir  fon 
:re  dans  la  prifon  ,  à  deffein  de  le  maifacrer  : 
îis  qu'il  changeoit  de  réfolution  d'abord  qu'il 

voioit  ,  &  fe  jettoit  à  içs  pieds  ,  en  lui  di- 
it  qu'il  étoit  bien  affûré  que  le  Roïaume  de 
éJe  lui  étoit  defiiné  j  &  que  pour  cette  rai- 
1  il  le  prioit ,  que ,  lorfqu'il  tomberoit  en  fa 

puif- 
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Dp.  la     puiflnncc  ,    il  eut  compaiTion  de  lui  ,   &  qu 
SUEDE,    confulcration  de  leur  degré  de  conlànguinité 

• ne  le  tic  point  mourir  d  une  mort  ignominieufe. 

•/^3'  D'où  on  peut  conjefturer  ,  aufli-bicn  que  de 
quelques  autres  marques  que  ce  Roi  n*ctoit  pas 
d'un  fi  méchp.nt  naturel  ,  que  plufieurs  fc  font 
imaginé^  mais  qu'il  fe  laiflbit  féduire  par  lescon- 
Icils  de  gens  pernicieux  ,  dont  un  des  princi- 
paux étoit  Joran  Veerfon  ,  fils  d'un  PrC'tre  de 
^Merg^  homme  très  malicieux  &  très- ruié, qui 
çprtoit  ^ric  à  toutes  fortes  de  méchancetez ,  & 
qui  s'étoit  acquis  un  empire  fi  abfolu  fur  fon 
efprit  ,  qu'iir/c  ne  faifoit  prefque  rien  que  par 
Ion  avis.  Comme  en  effet  le  Roi  avoit  à  dé- 
libérer fur  fes  affaires  avec  des  perfonnes  d'une 
condition  aifez  médiocre  \  parce  que  les  plus , 
confidérables  d'entre  les  Nobles  étant  alliez  avec  i 
fes  demi-fréres  du  côté  de  leurs  mères ,  il  n'o- 
foit  pas  par  conféquent  prendre  confiance  en 
etîx. 

Cependant  les  troupes    d'£r/V   faifoient   desi 
progrés  alfez  confidérables  en  Lïvonie  :  outre  que  j 
le  fecours  ,   que  le  Roi  de  Vologne  ^wvôiow.  au  { 
Duc  Jem  y  mais  trop  tard  ,  pour  faire  lever  le 
fiége  èi*Aboo ,  tomba  entre  les  mains  de  la  flotte 
de  Suéde.    D'un   autre  côté  Irtc  s'étant  venu 
camper  devant  Elfibourg  ,   tâcha  par  fes  lettrci 
de  porter  les  Suédois  à  la  révolte.    Lorfqu'il  v\\ 
qu'il  n  en  recevoit  aucune  réponfc  ,   il  alla  dé- 
charger fa  colère  fur  la  Gothie  Occidentale  ^  où  i 
fît  de  grands  ravages  ;   &  fa  flotte  n'en  fit  pai 
moins  dans  Tlfle  d'OcUnd,    D'ailleurs  il  faifoii 
tout  ce  qu'il  pouvoit   pour  attirer  Eric  à   un( 
bataille  j  mais  celui-ci  fe  contentoit  de  rincom- 
moder  par  divers  détachemens  j     jufques  à  ce 
'qu'il  trouvât  occafion  de  l'attaquer  avec  avan- 
tage par  trois  cotez  diférents. 
Il  envoia  Pierre  Brahe^àms  les  Provinces  de 
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jrmelanâ  &  de  Balie    ,     &  Guflave  Steenèock  De  la 
ns  la  Gothie  Occidentale  ;    &   d'un  autre  côté  Suéde. 

marcha  lui-inCme  à   petites  journées  par   la ' 

yiaUnUie  avec  le  gros  de  rarmée.  Comme  il  '^^î* 
apréhcndoit  non  plus  les  troubles  intérieurs  de 
n  Etat ,  que  les  ennemis  du  dehors ,  il  envoia 
ogenfch'tld  Btelke  vers  le  Duc  Magnus  fon  frère  » 
)ur  lui  faire  figner  la  fentence  ,  qui  avoit  été 
ononcée  contre  le  Duc  Jean,  Celui-ci  le  re- 
fa  ,  de  peur  de  charger  fa  confcience ,  alors 
'ic  lui  fie  promettre  ,  qu'il  fuccederoit  à  la 
ouronne  de  SuéUe  i  en  cas  qu'il  vînt  a  mourir 
ns  enfans:  Magnus  s'étant  laiffé  gagner  ,  con- 
ntit  à  la  fignature.  11  y  en  a  qui  prétendent 
l'il  en  eut  enfuite  des  remords  de  confcience, 
li  lui  troublèrent  entièrement  l'efprit,  &  que 
tte  foibleffe  l'accompagna  jufques  au  tombeauj 
s'en  trouve  d'autres  ,  qui  nous  en  raportent 
s  caufes  toutes  diférentes. 
Environ  ce  même  temps  ,  lorfque  les  deux 
mbaffadeurs  Nils  Gyldenjiem  &  George  Hère  fii- 
nt  revenus  de  la  Cour  de  l'Empereur  vers  la 
er  Editique ,  Eric  les  envoia  à  Cajfel  pour  con- 
arre  entièrement  fon  mariage  avec  la  Princefle 
orijîine  3  qui  de  fon  côté  fit  paroître  beaucoup 
inclination  pour  l'avancement  de  cet  ouvrage, 
ais  fur  ces'  entrefaites  Eric  aiant  écrit  une  let- 
z  d'amour  à  la  Reine  Eliz^aheth ,  le  Roi  de  Da^ 
marck  l'intercepta  &  l'envoia  d'abord  au  Land- 
ave  de  Hejfe  ,  qui  aiant  été  fort  irrité  qu'on 
i  ufat  avec  lui  de  la  forte  ,  rejetta  brufque- 
ent  les  propofitions  des  Ambaffadeurs  de  Sué* 
i  &  ne  voulut  plus  entendre  parler  du  maria- 
'  du  Roi  Eric  avec  fa  fille  Chrtftine. 
D  un  autre  côté  le  Roi  de  Suéde  aiant  tardé 
3p  long-temps  à  fecourir  Llfsbourg  ,  Eric  Kag^ 
,  qui  commandoit  dans  cette  place  ,  la  rendit 
is  néceffité.  Les  Danois  ne  firent  point  d'au- 
tres 
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Dr  la     très  progrès  j   leur  arm(!:e  n'aiant  pu  tenir 
SUEDE,     long-temps  h  campagne  ,  à  caufe  du  froid," 
■  parce  qu'elle  apréhendoit  auiïi   rapproche    de 

*^^3'  Suédois  ,  qui  ctoient  en  marche.  Ce  qui  Tobli 
gea  à  prendre  les  quartiers  d'hiver  dar.s  I 
bcante. 

Eric  pour  venger  la  perte  qu'il  avoit  faite, fi 
prendre  par  fcs  troupes  Jempieland  &  Herwdak 
D'ailleurs  il  fit  fur  Bahuus  une  tentative  ,  qi 
lui  manqua  j  &  une  autre  encore  fur  Helmftadt 
où  la  garniibn  fe  défendit  long-temps  ;  &  apte 
avoir  donné  aux  Suédois  une  vaine  efpérance  d 
leur  reddition  ,  ils  les  amuférent  fi  long  temps 
ique  le  froid  qui  furvint  les  obligea  de  lever  l 
fiége.  Eric  continuant  fa  marche  avec  une  par 
tie  de  fon  armée  ,  fut  fuivi  de  tout  le  reft 
quelques  jours  après.  Cette  divifion  de  festrou 
pes  en  divers  corps  donna  occafion  aux  Dano> 
d'attaquer  le  dernier  avec  avantage-  L'Infan 
terie  Sueiloife  fe  défendit  avec  beaucoup  de  va 
leur:  mais  aiant  été  abandonnée  parla  Cavale 
rie,  elle  perdit  trois  cents  hommes  avec  quelque 
pièces  de  canon.  On  raporte  que  dans  cet 
te  journée  Nils  Sture  fut  le  premier,  qui  pritl 
fuite. 

Cependant  le  Roi  Eric  prit  vengeance  de  ce 

échec  en  ravageant  horriblement  les  Province 

de  Halland  &  de  Bleckmgie.    Ses  troupes  ett 

portèrent  la  ville  de  Bruntheim  en  Nor%ége  yzvt 

je  Château  de  Steemvycksko-m  qui  eft  aux  envi 

rons  de  cette  place.    Mais  le  Suédois  fe  fiant  fu 

la  parole  des  habitans  ,   y  laiiïerent  très-peu  d 

garnifon  &   s'en    retournèrent  chez   eux  ave 

l^  tout  leur   butin.     Le  Gouverneur  Danois  aian 

'  ij64«     ^^ÇÛ  du  recours  de  Danemarck  n'eut  pas  beau 

coup  de  peine  à  chafTer  de  là  le  peu  de  Suéà\ 

qui  y  étoient  reftez. 

A  la  fin  le  Roi  Frédéric  remarquant  bien  qu'' 

•n 


DK    L.wNiVfcK.a.    i-.iv.     V.         557 

trouvcroit  pas  fon  compte  dans  la  guerre  Db  la 
[itre  la  Suéde  ,  il  écrivit  à  Roi  Eric  pour  lui  Suéde. 
)pofcr  un  accommodement  entr'cux,  &  con- 


ntement  avec  ceux  de  Lubeck  ,  demandant  '^^4* 
ur  cet  effet  la  médiation  de  VEmpereur  ,  du 
)\  de  France  ,  de  TEleéteur  de  Saxe  ,  &  du 
c  de  Brunswick  j  qui  dépCchércnt  Chriftofle 
nckwUs  vers  £Wr,  pour  le  prier  d*envoier  Tes 
mipotentiaires  à  Rofiock ,  afin  de  terminer  cous 
crens  ,  qui  étoient  entre  les  deux  Gourou* 
5  de  Sué^e  &  de  Danemarck. 
Cependant  on  ne  fit  point  ceffer  les  ades 
loflilité  de  part  ni  d'autre.  Le  Roi  de  Suéde 
iégea  Elfsbourg  avec  une  puiffante  armée,  & 
t  en  mer  une  flotte  de  quarante  vaifTeaux, 
i  aiant  été  battue  de  la  tempâte  fat  entière-  ^ 

înt  difperfée.     Il  n'en  refta    que   deux  au-  Le  2^, 
js    de  TAmiral ,   qu'on   nommoit  ordinaire-  Mai, 
mt  fans  pareil  y  aparemment  à  caufe  qu'il  por- 
t  deux  cens  pièces  de  canon  de  fonte.  Enfin- 
navire,  quoi  que  feul,  aiant  rencontré  entre 
(le  de  Gothland  &  celle  iVOeland  k  flotte  des 
mois  avec  celle  de  Lubeck  ,   ne  craignit  point 
fe  battre  ,     &  d'abord  qu'on  en  vint  aux 
lins,  il  chargea  tellement  l'Amiral  de  Lubeck, 
'il  le  fit  couler  à  fond.  Mais  à  la  fin  aiant  été 
vironné  de  toute  la  flotte  ennemie  ,   après  ua 
mbat  fort  opiniâtre,  on  y  mit  le  feu.  L'Amiral 
icob  Bagge  ,     &    Arweed  TroUe  ,    qui   étoient 
ffus  furent  faits  prifonniers  avec  tout  le  refle 
l'équipage.     Les  ennemis,  qui  auroient  vo-. 
itiers  gardé  ce  beau  vaifleau ,  fe  jettérent  de- 
ns  en  foule,  pour  y  éteindre  la  flame.    Mais 
feu  aiant  pris  aux  poudres  fit  fauter  le  vaif- 
ciu  en  Tair  avec  plus  de  quatre  cents  hommes. 
rès  quoi  le  refte  de  la  flotte  ,   qui  a  voit  été 
perfée,  voulant  recommencer  le  combat  fut 
intraint  de  fe  retirer  vers  Stockholme. 
TQme  V.  P  '        Lorf- 
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Cr  la        Lorfqu*£r/c  vit  que  le  jour  de  h  négociation 
6iTr.DE.     aprochoit,  il  renvoia  Mmch-mts  \  en  s'exculant 
*       ;        auprès  des   Mc^^diatcurs,  fur  ce  qu'il  ne  pouvoit 
^^^^'     pas  cnvoïer  des  Plénipotentiaires  à  li^/iock,  | 
cauie  qu*on    ne  l'en  avoit   pas  averti  aiïez  î 
temps,  &  qu'outre  cela  il  ne  pouvoit  pas  obte- 
nir de  bons  palfeports  de  fon  ennemi.    Il  ajou* 
toit  que  ce  n'étoit  pas  la  coutume  de  terminer 
dans  des  villes  Anfeadqnes  les  diférends  qui  fur- 
venoient  entre  les  Couronnes  du  Nord  ,     maij 
que  cela  fe  faifoit  d'ordinaire  fur  les  frontières 
D'abord  que  cette  réponfc  fut  raportée  au  li^i: 
de  rAffemblée,  tous  les  Ambafladcurs ,  qui  s'y 
étoient  rendus  ,  fe  féparétent  ,  &  ^^n  rétouii . 
nérent  chez  eux.  \f 

D'un  autre  côté  fridérU  crut  fort  încommoi 
der  la  Suéde ,  lorfqu^il  foUicita  l'Empereur  d( 
défendre  aux  villes  Anféancjues  de  fournir  au) 
5'//^^t7/V  aucunes  munitions:  mais  il  ne  reçût  poi» 
cj'autre  réponft  là-deflus  j  fmon ,  que  pujfque  Je 
j)finois  avoient  commencé  la  guerre  fans  nécef 
fité  ,  il  n'étoit  pas  raifonnable  d'empêcher  k 
villes  6! Allemagne  de  gagner  par  leur  cora 
jgierce. 

Sur  ces  entrefaites  'Eric  pouiré.dudéfird'éteo 
<Jje  les  limites  de  fon  Roïaume  ,  &  de  fe  veii 
gi^r  en  même  temps  du  tort  qu'il  avoit  reçûd 
Roi  Frédéric  en  diverfes  rencontres  ,  réfolutd 
reprendre  non  feulement  Tlfle  de  GothlanJ,  1 
ScanieSc  les  Provinces  de  Hallmd  &  de  Bleckin 
gie  ,  mais  aufli  de  reconquérir  le  Roïaume  d 
Norvège  par  la  force  des  armes  ,  puifque  contf 
toutes  les  loix  de  la  juftice  les  Danois  ravoicn 
ravi  au  Roi  Charle  Cymtfon.  Afin  de  fe  débaral 
fer  du  Roi  de  Pologne  ,  avec  lequel  il  étoit  e 
guerre  alors  ^  il  lui  erivoia  pour  Ambaffadei 
fierre  Brahe  j  dont  néanmoins  la  négociatio 
n'eut  aucun  fuccès  j  à  çaufe  que  le  Roi  sigi 
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/,  avant  que  d'entendre  à  aucun  accommo-DB  tk 
pnt,  vouloic  que  le  Duc  Jean  &  fon  époa-  Suéde. 

nt  remis  en  liberté.     Cependant  la  flotte ■ 

ùieJe  ,   commandée   par  l'Amiral  Nicolas  de     ^^^h 
%  s'étant  remife  en  mer  ,  rencontra  près  de 
t  de  Bornhoim  pluficurs  vaifliaux  marchands 
venoicnt  de  Narva  richement  chargez  pour 
jc  de  Luheck  ,    elle  en  prit  feize  avec  trois 
5  matelots,  qui  furent  envolez  à  Sr/?c/v'/?(?//»^: 
:e  cela  les  Suédois    prirent    encore  quantité 
/aiffeaux,  tant  Danois  ^  q\i' Allemans, 
i  la  fin  la  flotte  de  SsiéJe  aiant  rencontré  ceV 
le   Danemarck  vers  la  pointe  feptentrionalc 
rifle  à'Oehnd,  il  fe  donna  entr'el'.es  un  corn- 
très  rude ,  qui  dura  depuis  midi  jufques  à  la 
:,  &  les  D^«<?/j  aiant  perdu  quatre  vaifleaux 
:nt  contraints  de  fe  retirer  dans  le  Belt.  Leur 
te  s'étant  remife  en  mer  fut  battue  de  nou» 
,u  :    &  outre  cela  la  flotte  des  Suédois  enleva 
ôre  près  de  Tlfle  de  Gothland  huit  vaifleaux 
rchands  ,   qui  venoient  auffi  de  Narva  trèsr 
lement  chargez  pour  la  ville  de  Lubeck. 
^pendant  Eric  n'étoit  pas  oifif  par  terre.  Car 
^t  remarqué  qu'il  ne  pouvoit  pas  emporter  la 
e  ù^Elfsbourg  ,    il  tourna  fes  armes  vers  la   * 
:ktngie  ,     où  il  prit  la  ville  d^  Lyckeby  ,  qu'il 
:ifia  très-bien.     Enfuite  il  s'alla  camper  de- 
it  Nonneley  ,     où  aïant  vu  que  les  habitans> 
il  avoir  fait  fommer  de  fe  rendre,  lui  avoient 
ondu  avec  mépris,  il  fit  tailltr  en  pièces  touç 
X  qui  avoient  Tâge  ri'faoïnm.e   ,     &  r^fa  U 
ce  jufques  aux  fondemens,  &  aiant  fait  piller 
5 ravager  la  Scanie  ,  il  s'en  retourna  chargé  de 
in. 

'3ar»  le  temps  qu'£Wr  en  ufoit  de  cette  ma* 
re,  les  Danois  aiant  aflemblé  des  troupes  rcr 

Jrent  la  ville  de  Lyckeby  ,  avant  que  les  forti- 
itions  fuflent  entièrement  achevées.    Mais 
^t  Pi  aïant 
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De  la     aiant  voulu  fourngcr  la  Province  de  Smaland 
^uRDK.     ils  en  furent  chafl'cz  par  les  paifans  avec  beau- 
.* — '        coup  de  perte.    D'un  autre  côté  les  !:>uédots  fi 
^^  '^*      rcnt  alors  de  grands  dégâts  en  Norvège  ,   où  ■' 
pillèrent  Druntheim  ,   Vddewalla  &  Kong  [ai  av 
trente  paroilTcs  ,     fans  y  trouver  aucune  rc:. 
fiance. 

Vers  la  fin  de  la  môme  année  le  Roi  Trédirï 

cnvoia  des  Ambafladeurs  à  Calmar  pour  afTifte 

au  congrès ,  où  on  devoit  traiter  ,    non  feule 

ment  de  la  paix  ,    mais  auffi  du  mariage  A* En 

avec  la  Princeffe  de  Hejfe  ;     &  où  fe  rendirer 

^^■■.    ■        auflî  les  Plénipotentiaires  d*£r/V.   Cependant  oi 

i^^j^     ne  termina  aucune   de  ces  deux  affaires.    Su 

cts  entrefaites  la  fille  du  Landgrave  de  Hejje 

fut  donnée  en  mariage  à  Adolfe  ,  Duc  de  Hoi 

fiein  ,  &  ce  Prince  en  eut  une   fille  ,  nommé 

Chriftine  ,  qui  fut  enfuite  mère  de  Gufiave  Adol 

fey  Roi  de  Suéde.    Les  Etats  du  Ro'iaume  affera 

blez  à  Upfal  donnèrent  au  Roi  Eric  la  liberté  d 

prendre  dans  le  païs  telle  femme  que  bon  li 

fembleroitj  à  caufe  que  toutes  les  négociatiomj 

qu'on  avoit  entreprifes  dans  les  païs  étranger  j 

pour  lui  trouver  une  époufe,  n'a  voient  pointe 

de  fuccès. 

Ytrs  le  commencement  de  Tannée  fuivant 
jEric  fit  marcher   en  même  temps   trois  corp. 
d'armée  vers  la  Norvège  &  la -Province  de  Hd 
iand  5    où  par  de  furieux  ravages  &  de  grand 
incendies,  ils  firent  beaucoup  de  mal  aux  Ba 
ncis,(\vî\  d'un  autre  côté  aiant  fait  irruption  dan 
la  Province  de  Smalmd-,  uférent  de  repreffai! 
les  ,  &  tâchèrent  de  faire  lever  le  fiége  d'£//i 
bourg  3     dans  laquelle  occafion  aiant  été  deu 
fois  repouffez,  la  troifiéme  ils  forcèrent  le  poft 
que  les  Suédois  occupoient  à  ^ifing,  I 

Environ  ce  même  temps  Sttèn  Erickfony  Air 
bafladeur  du  Roi  de  Suéde ,  qui  avoit-été  arrêt 
:    ".V  ■  c 
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i  Danemarck  des  le  commencement  delaguer-  dr  la 

,  revint  en  fon  pais.     iMais  parce  qu'il  avoit  Suéde. 

é  relâché  au  milieu  de  la  guerre  ,   cela  donna 

•aucoup  de  défiance  à  Eric  ,  qui  fe  figuroit  ^^^y. 
i*il  pourroit  bien  avoir  fait  quelque  traité  fe- 
et  avec  le  Roi  Frédéric  ,  dans  le  dcflein  d'ex- 
:er  des  troubles  en  Suéde  ^  afin  de  remettre  en 
)erté  le  Duc  Jem  ,  qui  ctoit  neveu  de  Steen 
-ickfon  du  côté  de  fa  niere.  Dans  cette  défian- 
'  il  réfolut  de  faire  mettre  ce  dernier  dans  une 
ifon  perpétuelle  avec  fa  femme  &  iç,s  enfans 
:  Château  de  Nykofmg.  Mais  il  il  changea  bien- 
t  de  réfolution  ,  &:  le  reçût  de  nouveau  en 
ace. 

Durant  cet  Eté  Nicolas  Hom  fe  mit  en  mer 
ec  la  flotte  ^ç.  Suéde  ,  qui  étoit  forte  de  qua- 
nte-huit  voiles.  Prés  de  StrAlfond  &  AtCryp" 
dd  il  rencontra  quelques  vaifleaux  ennemis, 
i*il  auroit  fans  doute  coulez  à  fond  ,  fi  le  Duc 
Tomeranie  n'avoit  Ibllicité  pour  eux,  en  priant 
*on  ne  leur  fît  aucun  mal  ,  à  caufe  qu'il  étoit 
11  des  deux  partis  contraires,  outre  qu'il  pro- 
^ttoit  de  tenir  ces  vaiffeaux  arrêtez  jufques  à 
fin  de  la  guerre. 

Enfuite  Nicolas  Hom  prit  fa  route  vers  Fo'Jler^ 
>  ,  où  la  flotte  de  Luôeck  attendoit  celle  de 
znefnArck  ,  qui  n'étoît  pas  encore  équipée, 
ais  d'abord  que  ceux  de  Lubeck  furent  à  la 
ë  des  vaillèaux  de  Suéde  ,  ils  firent  voile  vers 
pmhague,  où  tous  les  habitans  prirent  Tépou- 
nte.  Les  Suédois  fc  rendirent  dans  le  ^vhd,  où 
prirent  plus  de  deux  cents  cinquante  navires, 
i  venoient  de  la  mer  d'Occident,  &  levèrent 
la  barbe  à€s  Danois  les  droits  que  les  vaif- 
lux  font  obligez  ■  de  païcr  en  paflant  par  ce 
rroiti  &  s'étant  faifis  de  tous  ceux  ,  qui  apar- 
loient  aux  Danois  y  &  à  la  ville  de  Lubeck,  ils 

P  3  ert-. 
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Tt  L/i     envoi^Tcnt  à  Sto(kholme  le  butin  qu'ils  avoi 
SuEPB.     fait  par  cette  prifc.  '_ 

•— " En  fuite  aiant  apris  que  PAmiral  de  Luheck]  . 

'^^^*  qui  ,  pour  braver  les  Suédois  y  on'avoit  donné  \\ 
I  nom  de  Styr-  SueJen  ,  cjtoit  pr^s  de  Trave77iund 
ils  s'y  rendirent  en  diligence  dans  le  deffcin  à 
le  prendre  :  mais  leur  entreprite  n'eut  aucui 
ixiccisy  à  caufc  qu'il  etoit  trop  proche  de  laCo 
xty  &  qu'il  pou  voie  ctre  défendu  par  le  cano; 
fie  la  forterelîè.  Cependant  ils  ne  laifTcrent  pa 
d'enlever  plufieurs  vaifîèaux  marchands  ,  apar 
tenans  à  la  ville  de  Luieck, 

Sur  ces  entrefaites  les  deux  flottes  de  Dam 
marck  &  de  Luùcck  s'ctant  remifcs  en  pcfturc 
réfolurent  d'aller  chercher  celle  (\z  Suale  y  afi 
de  venger  Tafront  &  les  pertes  >  qu'elles  c: 
avoient  reçues.  De  forte  que  Taiant  rencontré 
entre  Wïfmar  &  Roftock  ;  il  fe  donna  un  comba 
,  très-fanglant  &  très-opiniâtré  entre  les  ïJam 

&  les  Suédois  y  dans  laquelle  occafion  ceux  à 
Znéeck  firent  bien  paroître  qu'ils  n'avoient  gaé 
Tes  envie  de  combattre.  Le  jour  fuivant ,  1 
grand  calme  ,  empêcha  les  combatans  de  fe  ré 
joindre.  Mais  le  troifiéme  jour  les  Suédois  von 
lant  aprocher  de  la  flotte  ûtDanemarck  pourl 
combatte  de  nouveau  ,  les  Danois  s'enfuirer 
dans  le  détroit  du  Sondy  à  caufe  que  leur  Amira 
Hertlef  TrcUe  étoit  blefTé  à  mort  ,  &  qu'outTi 
cela  dans  le  premier  combat  ilsavoienteuquan 
tité  de  morts  &  de  bleffez*  Les  Suédois  les  aiaD 
pourfuivJs  jufques  fur  les  côtes  de  Moeriy  y  fi 
rent  defcente,  &  aiant  taillé  en  pièces,  tous  le 
habitans,  qui  s'étoient  mis  en  défenfe,  s'en  rc 
tournèrent  avec  une  butin  très  confidérable. 

D'un  autre  côté  les  affaires  des  Suédois  n*ei] 
rent  pas  un  fi  heureux  fuccès  en  Lizonie ,  où  i 
perdirent  Femau.  Quoique  les  eniiCmis  aïantfa 
une  entreprife  fur  Kevel  >  les  Suédois  étant  ^U 

fou 
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Trc  fur  tut  dt  grand  matin  ,  les  réveillèrent  de  la 
le  telle  force  qu'il  ne  leur  prit  plus  envie  dedor-  supde. 

Tiir  ainfi  à  l'avenir:  outre  qu'ils  les  battirent  en- — 

e  deux  fois  confccutivcs  pendant  le  môme  '^^^* 
.  Cependant  routes  ces  expéditions  n'em- 
V  obèrent  pas  qu'on  ne  fongeât  à  la  paix.  Les 
^mbafladeurs  du  Duc  de  tomeranie  revinrent 
^our  recommencer  la  négociation  ,  &  délibérer 
)Our  cet  effet  fur  le  choix  de  quelque  place  en 
Allemagne,  Eric  ne  Vouloir  abfolumcnt  traiter 
l'accommodement  que  fut  les  frontières  ,  qui 
réparent  les  deux  Roiaumes  de  Suéde  &  de  D^- 
jcmarck  ;  outre  qu'il  prctcndoit  que  le  Roi  Fri- 
iéric  déclarât  abfolument  quelle  étoit  fon  inten- 
iion,  à  quoi  ce  dernier  fit  paroître  qu'il  avoit 
lu  penchant  ,  voulant  feulement  entendre  les 
)ropofitions  d'£r/^i  qui  entr'autres  demanda  que 
)our  le  domage  &  les  pertes  ,  qu'il  avoir  fou- 
'ertes ,  il  pût  garder  tout  ce  qu'il  avoit  pris  du- 
'ant  le  cours  de  la  guerre,  &  qui  avoit  aupara- 
vant apartenu  à  la  Couronne  de  Suéde. 

Cependant  comme  ces  conditions  ne  plaifoient 
luUement  au  Roi  de  Dmemarck  ,  il  follicita 
Claude  Dancey  Réfident  de  Trance  de  feindre 
^n'il  ne  faifoit  que  d'arriver,  &  qu'il  venoit  de 
a  part  du  Roi  fon  maître  ,  pour  porter  le  Roi 
Erk  à  accepter  des  articles  de  paix  ,  qui  fuffent 
•aifonnables.  Ce  Minière  s'étant  laifTé  gagner 
f)romit  au  Roi  TrédèiFic  de  le  fervir  dans  cette 
iftaire.  Mais  Eric  ,  nonobftant  toutes  ces  pro- 
portions de  paix  ,  aiant  envoie  des  munitiorrs 
ie  guerre  &  de  bouche  à  El^sbourg  ,  &  les  Ba- 
%ois  aïant  fait  de  grands  ravages  dans  la  Gothie 
')ccidentate  ,  il  s'y  rendit  avec  fes  troupes  ,  le 
Réfident  Dancey  Vy  étant  venu  trouver  ,  lui 
propofa  des  conditions  d'accommodement.  Les 
i'ucdois  aiant  remarqué  qu'il  n'agiffoit  pas  fmcé- 

P  4  lemenc 
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jde  la     rcmcnt  clans  cette  afT.iirc  ,   le  renvoicrcnt  d'à*, 
^^gpg'     bord.  ^ 

^  "  ¥/édtric  écrivit  cnfuitc  au  Roi  de  Suéde ^  qu'il 
aimoit  mieux  avoir  la  guerre  avec  lui, que  d'acÉ 
ccpter  la  paix  aux  conditions  qui  lui  avoienl 
tté  propolées.  Sur  cette  réponfc  Er'tc  fe  mit 
ii*abord  en  campagne  pour  aller  charger  ksD^* 
nois  y  qui  étoient  aux  environs  d'£//.^^/;rg.  Mail 
ceux-ci  naiant  pas  voulu  attendre  le  choc  fe  re- 
tirèrent en  Scanie  :  ce  qui  donna  occafion  am 
Suédois  d'aller  décharger  leur  colère  fur  Warbergi, 
bien  qu'£r/f ,  après  avoir  donné  un  aflaut  à  cet- 
te place  ,  fc  retirât  dans  la  Cothte  Occidentale 
voulant  feulement  regarder  de  loin  l'èvcnemcnt 
de  ce  (îége.  Cela  lui  fut  imputé  pour  unman- 
oue  de  courage  j  comme  s'il  n'eût  pas  eu  l'af- 
iurance  d'être  préfent  à  cette  expédition.  Mais 
le  Duc  Charle  étant  venu  à  l'armée  encouragea 
tellement  les  Soldats  qu'ils  mirent  la  ville  tout 
jen  feu  à  force  de  canon  ,  &  qu'après  un 
aflaut  de  cinq  heures  ,  ils  emportèrent  la 
place.  Bien  que  les  Suédois  euflent  pris  cette 
ville  de  viv^e  force,  ils  ne  lailTérent  pas  de  don- 
ner quartier  à  tous  ceux  qui  mirent  bas  les  ar- 
mes: &  c'eft  ainfi  que  cinquante  fanraffins  Al* 
lemansi  &  cent  autres  ,  is^nt  Franfois  q\i' Eeopis 
curent  la  vie  fauve  j  entre  lefquels  fe  trouva 
jPû'r2f  de  la,  Gardie* 

La  prife  de  Warberg  jctta  tellement  Tépou- 
Tante  dans  le  Nord  de  la  Province  de  Halland^ 
que  cette  partie  fe  rendit  d'abord  au  Roi  Eric. 
IjQS  Suédois  )  après  avoir  repouifé  les  Danois,  qvà 
étoient  venus  au  fiége  de  la  place  ,  aïant  ca- 
nonné  le  Château,  l'emportèrent  auffî  d'affaut, 
les  Officiers  qui  furent  trouvez  dedans  s'étant 
retirez  dans  le  quartier  des  femmes  eurent  la 
vie  fauve  par  leur  interceffion.    Parmi  ceux-ci 

fc 
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rencontrèrent  le  Commandant  Jî(^n  Kolchcy  De  la 
^colas  Tôt ,   &  Chriftofie  de  Dohna.  SvztuL. 

Cependant  les  Danois  fous  la  conduite  de  Jo^  '      ^ 
n    Bï'de    s'imagincrenc    qu'avec    deux    mille     "^  ^* 
)mmcs   ils  pourroicnc  faire  diverfion  dans  la 
rovince  de  SmaUnd.    Mais  deux  compagnies 
^édoifes,  accompagnées  d'une  troupe  des  habi-» 
ns  du  plat-pais  les  aiant  rencontrez,  les  char- 
•rent  fi  furieufement  qu'à  f eine  en  refta-t-ilun 
ul  pour  porter  en  Danemarck  la  nouvelle  de 
tte  déroute  j   au  lieu  que  les  Suédois  ne  perdi- 
nt  que  deux  hommes  dans  cette  occafion, 
Oute  cela  les  Danois  furent  encore  défaits  dans 
1  combat  naval  près  de  Bornholm  où  leur  Ami- 
il  Oton  Ruth  fut  fait  prifonnicr  avec  plufieurs 
itres  &  emmené  à  Stockholme,    Mais  comme 
!tte  bataille  fut  trcs-fanglante  ,    les  Suédois  y 
^rdirent  aulTi  quelques  vaifleaux  avec  quantité 
z   monde.     Apres  cette  bataille  les  Danois  fe 
luvérent  dans  le  Sond,  &  ne  revinrent  plus  en 
ler  durant  toute  cette  année. 

Après  que  l'armée  ,  que  les  Suédois  avoîent 
ors  en  campagne  eut  pris  Warber^  ,  elle  ^'^n 
^tourna  en  Suéde  :  &  les  Danois  fe  fervirent  de 
stte  occafion  pour  aflTiéger  de  nouveau  cette 
lace  avant  qu'on  eût  réparc  les  brèches  que  le 
ànon  y  avoic  faites.     Mais  Charte  Mornay  qui 

commandoit  alors  ,  repoufla  vigoureufemenc 
:s  aiïîégcans  jufques  à  trois  fois.  Dabord  qu'£- 
\c  eut  apris  Tentreprife  des  Danois  ,  ii  affembla 
^s  troupes  pour  les  aller  charger  ,  &  fit  abatre 
i  pont  de  Faikenbourg  ,  pour  couper  le  chemin 
ux  ennemis.  Enfuîte  après  avoir  exhorté  lui- 
ncme  ks  gens  à  fe  fignaler  dans  cette  occa- 
ion  >  il  fe  rendit  à  Jenhping, 

Les  Danois  n'eurent  pas  plutôt  avis  de  Ja  mar-' 
:be  des  Suédoii  ,  qu'ils  abai;idonnérent  le  fiége 
le  îV^rberg  ,   dans  le  deffein  de  paffer  à  la  nage 
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Dr  la     urre  rivière  près  de  Suartera.     Mais  les  Suêlt^\ 
CoEDB.     qui  en  avoicnt  eu  le  rcnt,  afin  de  les  furpren* 

.— — dre,  y  prirent  un  poftc  avantageux.    De  forte 

^^^s-  que  les  Danois  ctant  au  defefpoir  ,  &  les  mains 
jointes  imploroient  le  fecours  du  Ciel  :  ce  qui 
donna  occafîon  de  rifée  aux  Sucdou  ,  comme  fi 
leurs  ennemis  cuflènt  dOja  demandé  quartier. 
On  fe  battit  premièrement  de  loin  3  à  caufc 
€]u*aucun  (\çs  partis  ne  voulut  pas  perdre  fon 
avantage.  Mais  \  la  fin  les  Suédois  ,  qui  fe 
fioicnt  fur  leur  grand  nombre  ,  fans  confidérer 
qu'on  ne  doit  jamais  s'engager  dans  un  com- 
bat avec  un  ennemi  defefperé  ,  quittèrent  le 
porte  avantageux  qu'ils  occupoient,&  fans  gaf- 
iier  aucun  ordre  allèrent  fondre  fur  les  Danois» 
Il  efï  vrai  qu'au  commencement  ils  eurent  quel. 
45ue  avantage:  mais  enliaite  lorfque  la  Cavalerie 
allemande  eut  pris  la  fuite,  la  bataille  fut  fi fan* 
glante  &  fi  opiniâtrée  ,  que  ,  lorfque  la  nuit 
aprocha  ,  les  Suédois  furent  contraints  de  rega^ 
gner  le  gros  de  leur  armée  avec  enfeignes  dé»- 
ploïées.  De  part  &  d'autre  il  demeura  plus  dr 
îept  mille  hommes  ,  tant  morts  ,  que  prifon* 
niers,  de  forte  qu'aucun  des  partis- n'avoit  p^ 
grand  fujet  de  fe  vanter  de  fa  viftoire.  Après 
cela  les  Danois  fe  retirèrent  vers  Helwftadt  /tt 
les  Suédois  fe  rendirent  dans  la  Gothie  Occiden* 

Eric  fut  fort  irrité  de  cette  afticn  ,  &  coffl» 
manda  d'abord  a  Nils  Sture  de  tailler  en  pièces 
tous  les  Cavalier  Allemands  ,  qui  avoient  lâché 
le  pied  durant  le  combat  j  &  de  brûler  en  mé- 
Hîe  temps  les  maifons  de  quelques  Baillis  de  la 
Goîhîe  Occidvnt^le  ,  qui  avoient  fait  paroître  par 
îeur  condite  qu'ils  étoient  afFeftionnez  aux  D/h 
nvis^  Mais  ce  Général  n^aiant  pas  voulu  execu^ 
ter  ries  ordres  fi  rigoureux ,  Eric  fut  aigri  de  fon 
rcfuSj  à  caufc  q;ue  durant  c^ttcgucrreaïantar- 
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ichc  une  cornette  du  bâton  ,   qui  la  porte  ,  i;l  Hb  tA 
avoic  fourrée  dans  fon  haut  de  chaude  ,   &  a-  ^^^^*" 
oit  ainfi  pris  la  fuite.    Ce  Roi  avoit  encore 
ne  vieille  rancune  contre  Nils  Sture  &  contre     *^^* 
ya  frère  ,     qu'il  foupçonnoit  de  vouloir    re- 
lettre  en  liberté  le  Duc  Jemy  leur  parent ,  oif 
-''-ne  rélever  fur  le  Trône  \  vu  que  leurs  An- 
nules a  voient  été  Adminifkrateurs  du  Roïaume 
e  Suéde. 

Bancey  qui  étoit  député  par  le  Roi  de  Suéde 
toit  revenu  à  Jenhoping  avec  d.^%  propofitions 
e  paix  tout-à-faic  injuftes  &  déraifonnables  à 
égard  du  Roi  de  Suéde  ,  &  dont  les  principa- 
rs  étoient  '*  qu*fr/V  reconnût  qu'il  avoit  en- 
I  trepris  la  guerre  fans  raifon  &  fans  caufcr 
,  qu  il  feroit  obligé  de  païer  au  Roi  Frédéric 
y  tous  les  fraix  de  la  guerre  5  qu'il  rendroic 
,  toutes  les  places  &  tous  les  vaiffeaux  ,  qu'il 
,  avoit  pris  pendant  le  cours  de  la  guerre  j  qu'il 
,  cederoit  pour  jamais  aux  Danois  Elfsbourg 
5  avec  le  Fief  ,  &  Verend  ,  &  cela  en  vertu 
,  d'un  ancien  traité  ,  qui  avoit  été  fait  entre 
,  les  Rois  WMemar  &  Albert  5  &  qu'enfin  il 
,  ne  porreroit  plus  à  l'avenir  les  armes  de  D/i- 
,  mmarck  &  de  Norvège  j  qu'au  refte  pour  ce 
[ui  étoit  des  trois  Couronnes,  que  le  Roi  F^^- 
iéric  avoit  fait  inférer  dans  fes  armes  ,  on  re- 
nettroit  cette  affaire  au  jugement  de  quelque 
Jniverfité  à' Allemagne,  Comme  d^ns  la  même 
innée  les  Danois  avoieiit  été  battus  diverfes fois, 
ant  par  mer  que  par  terre ,  de  femblables  pro- 
}ofitions  en  parurent  d'autant  plus  ridicules  au 
ïloi  Eric.  C'eft  pourquoi  il  renvoia  le  Réfident 
k  France ,  fans  réponfe  en  Danewarck^ 

Cependant  le  Frédéric  &  ceux  de  Lubeck  firent 
"ncore  de  nouvelles  inftances  auprcs  de  l'Empe- 
reur ,  pour  porter  fa  Majefté  Impériale  à  faire 
liéfcnfc  aux  villes  Anféaticjues  de  tranfporter  en 
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Suéde  aucunes  munitions.  L'Empereur  s'ctant 
laiflc  gagner  par  leurs  Ibllicications  ,  écrivit  ii 
*  la  fin  à  Eric  ,  pour  l'exhorter  à  interrompre  le 
^S^S-  cours  (le  la  guerre  ,  &  à  le  prendre  pour  Me^ 
diateur  entre  les  deux  Couronnes  du  NorJl 
Comme  Eric  eut  retenu  quelque  temps  en  SHed$^ 
Texprès,  qui  avoit  aporté  les  lettres  ,  TEmpc' 
reur  fit  publier  la  défenfe,  quelesD/»^;p/j&ce 
de  Lubeck  éxigeoient  de  lui. 
■     ■  L'année  fuivante  le  Roi  Eric  perdit  bcaucou 

ij65.  de  monde  devant  Pernau  &c  d^vznz  Bahuus  y  8c 
une  pefle  violente  ,  qui  fe  mit  alors  dans  fcs 
troupes  ,  lui  emporta  une  partie  de  fon  armée. 
D'un  autre  côté  la  flotte  à^s  Suédois  ne  laiilapas 
de  fe  mettre  en  mer  ,  pour  aller  chercher  celle 
de  Danemarck,  &  pour  ouvrir  les  paffages  qu'on 
leur  avoit  fermez  ,  afin  d'empêcher  la  commu- 
nication. En  effet  cette  entreprife  leurréufTit: 
parce  qu'aiant  fait  voile  premièrement  vers  le 
détroit  du  Sond  ,  ils  levèrent  les  droits  ,  que 
païérent  plufieurs  vaiifeaux  à  la  vue  même  de 
ia  flotte  de  Danemarck  ,  qui  n'ofa  halàrder  une 
bataille. 

De  là  ils  prirent  leur  route  vers  Moen\  &  aiant 
Tencontré  une  grande  flotte  de  vaifTeaux  mar- 
chands ,  ils  en  contraignirent  plus  de  deux  cens 
de  faire  voile  en  buéde  ,  &  de  décharger  leurs 
marchandifes  dans  les  ports  de  ce  Roïaume ,  pour 
les  y  vendre,  &  particulièrement  k  feL ,  dont 
on  avoit  très-grand  befoin  alors. 

Cependant  à  la  fin  la  flotte  de  Suéde  aïant 
rencontré  celle  de  Danemarck  vers-  les  côtes 
iXOeland  l'attaqua  avec  tant  de  vigu-eur,&  l'en- 
dommagea tellement  qu'elle  fut  obligée  de  ft 
fauver  vers  l'Ifle  de  Gothlmd  dans  un  lieu  très- 
éangereux  &  fort  incommoda.  Et  pour  comble 
<^ie  malheur  ,  il  s'éleva  peu  de  temps  après  une 
furieufe  tempête:,  qui  l'aiantjettée  contre  des 
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iochers  &  des  bancs  de  fable  ,  y  brifa  feize  De  la 
^aillcaux,  entre  lefquels  fe  trouvtrcnt  les  deux  ^^^pe« 
\miraux.     Les  Danois  y  perdirent    neuf  mille     T^^ 
lommes ,  &  durant  la  mcme  année  le  refte  n'ofa 
)lus  paroîtrc  far  mer. 

La  flotte  de  Suéde  fut  aufïï  battue  d'une  fu- 
îeufe  tempCtc,  dont  s'ctant  néanmoins  fauvée, 
*lle  revint  en  Suéde  fans  avoir  perdu  qu'un  vaif- 
"cau.  Cependant  les  Danois  n'eurent  pas  beau- 
:oup  plus  de  bonheur  par  terre  ,  que  fur  mer  > 
:ar  aiant  fait  une  irruption  dans  la  Gothie  Occi" 
dentale,  où  ils  faccagcrent  &  brûlèrent  plufieurs 
places  ,  Claude  Momai  qui  commandoit  alors  à 
Varberg  ,  aiant  ramaffé  quelques  troupes  dans 
;es  lieux  circonvoifms  ,  donna  fur  les  Danois 
lorfqu'ils  paffoient  par  un  bois,  tout  chargez  de 
Dutin,  &  en  aiant  taillé  en  pièces  plus  de  deux 
mille ,  il  reprit  plufieurs  prifonniers  avec  toutes 
les  dépouilles,  qu'ils  emportoient  avec  eux  5 
:eux  qui  reftérent  furent  contraints  de  fe  fauver 
à  Elfsbourg  &  à  Bahuus. 

Enfuite  les  Suédois  allèrent  afïïéger  HelmJIadf, 
avec  efpérance  d'emporter  cette  place.  Mais, 
les  habicans  aiant  demandé  trois  jours  pour 
délibérer  fur  leur  reddition  ,  envolèrent  cepen- 
dant des  exprès  à  Elfsbohrg  &  à  Bahuus  ,^  pour 
apeller  l'armée  Danoife  à  leur  fecours.  Les  affié- 
geans  aïant  remarqué  que  les  Danois ,  qui  é-^ 
tuient  en  marche  ,  ètoicnt  plus  forts  qu'eux, 
levèrent  auiïî  tôt  le  fiége  ,  &  fe  retirèrent  fans 
aucune  perce  dans  leurs  quartiers  d'hiver. 

Vers  la  fin  de  cette  campagne  ,  le  Roi  qui 
accufoit  Ntls  Sture  de  s'être  mal  comporté  à 
la  bataille  de  Suarterauy  le  fit  conduire  par  tou- 
te la  ville  de  Stockholme  monté  fur  une  jument 
de  païfan  ,  avec  une  couronne  de  paille  fur  la 
tôte,  &  l'expofa  ainfi  à  la  rifée  de  tout  le  peu- 
ple.   Quoique  le  Roi  aïant  été  adouci  à  fon 
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(î^ard  par  pluficurs  follicirations  ,  le  rcçflt  dc^ 
puis  en  grâce  ,     &  que  mCmes  il  Tcnvoiât 
Ambairadc  en  Lorraine  pour  y  négocier  Ion  ma- 


M 


1)66,     j.J3gç  ^^ç^  j^  Princelfc  ,   cependant  Tafront  in» 
digne  &  ignominieux  ,  donc  il  avoit  été  flétri, 
aigrit  furieulément  tous  fes  parens  &  quantité! ■ 
d'autres  contr*£r/f ,  &  leur  fit  tourner  tome  leur*" 
affeftion  vers  le  Duc  ^ean. 

Environ  ce  mCme  temps  EnnmBrunroky  quife 
faiîoit  pafTer  en  Suéde  pour  un  des  principaujc 
Gentilshommes  de  Norvège  ^  vint  trouver  le  Roi 
Eric  lui  difant  qu'il  étoit  député  de  la  })art  de5 
plus  confidérables  de  fon  pais,  qui  étant  lasde- 
'  puis  long-temps  de  la  Tyrannie  des  Danois  a- 
voient  réfolu  de  le  prendre  pour  leur  Roi  ,  & 
que  pour  cet  effet  il  étoit  venu  le  trouver,  pour 
traiter  de  cette  affaire.  Eric  prêtant  l'oreille  à 
ce  fourbe ,  lui  fit  faire  de  grands  préfens^  &  for- 
ma le  deffein  de  faire  une  expédition  en  Norvé^ 
ge.  Dans  cette  vue  il  fit  marcher  quantité  de 
troupes  tant  à  pied  ,  qu'à  cheval  ,  qui  fuivant 
fes  ordres  dévoient  paffer  par  la  Dalecanie  &  fe 
rendre  en  Norvège  par  des  chemins  écartez  :  Il 
^  les  avoit  chargées  de  quantité  de  billets  impri- 
mez pour  répandre  par  tout  le  païs,  afin  de  ga- 
gner l'affeftion  des  habitans  par  les  grandes  pro- 


jj^7.     méfies,  qu'il  leur  faifoit.  Ainfi  les  5^^^^/^  mar- 
chèrent Tefpace  de  vingt  lieues ,  en  fuivant  îa 
bouffole  par  une  forêt ,    où  il  n'y  avoit  aucun$ 
^  chemins  fraïez,  &  arrivèrent  enfin  dans  le  païs 

LeidFév  ^^  Hedetndrcky  où  aïant  pris  le  Château  de  if^m- 
*'  'mershufz,^  ils  continuèrent  leur  route  ,  &  défi- 
rent une  troupe  de  païfans ,  qui  les  vouloient 
empêcher  de  paifer  outre.  Enfuite  ils  fe  pre- 
fenterent  devant  le  Château,  où  le  Grand  Bailli 
s'étoit  retiré  à'Afzlo  avec  tous  les  habitans  & 
tous  leurs  biens  ,  après  avoir  premièrement 
brûlé  la  ville.    11  eft  indubitable  que  les  Suédois 

au 
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aurorient  bien-tôt  pris  ce  Château  ,  fi  leur  Gé-  de  la 
réral  Jcc^n  Sigefon  n'eût  lailTé  fan  canon  derrié-  su  bde. 

re.     Ils  furent  obligez  de  demeurer  là  campez  " ■ 

inutilement  ,    jufques  à  ce  que  le  Roi  leur  eut    *^^^' 
envoie  quelques  pièces  d'artillerie. 

Lorfqu'ils  voulurent  battre  la  place  ,  tes  Ba* 
fwis  vinrent  au  fecours  des  afliégez  fous  la  con- 
duite de  Frédiric  Brockenhufen ,  Il  eft  vrai  qu'ils 
furent  repouffez  une  ou  deux  fois  très-vigoureu» 
fcment  par  les  ^suédois  :  mais  à  la  fin  ces  der- 
niers furent  contraints  de  déloger  faute  de  vi- 
vres &  de  munitions,  après  qu'ils  eurent  brûlé 

Vers  ce  même  temps  les  guerres  civiles  de 
Suéde  commencèrent  à  éclater  :  ce  qui  donna 
tant  d'occupation  à  Eric  ,  qu'il  n'eut  plus  le 
temps  de  fonger  aux  guerres  du  dehors ,  ni  de 
porter  fes  armes  chez  les  étrangers  ,  comme  il 
auroit  pu  faire  fans  cet  obftacle. 

On  raporte  plufieurs  caufes  de  ces  troubles  y 
entre  autres  ks  divcrfes  amours,  qui  donnèrent 
une  mauvaffe  idée  de  fa  perfonne  ,  tant  au  de- 
dans ,  qu'au  dehors  du  Roïaume.  On  peut  ajoû* 
ter  ce  grand  nombre  de  maîtrefiTes  ,  quil  entre- 
tenoit  en  Suéde  :  entre  lefquelles  il  y  en  avoit 
une  principalement ,  qui  s'étoit  entièrement  em- 
parée de  ion  efprit  j  &  dont  il  avoit  eu  l'année 
précédente  un  fils ,  nommé  Guftave  ,  qui  penfa 
périr  fous  le  Régne  du  Roi  Jean.  Il  fut  mis 
dans  un  fac  fuivant  l'ordre  que  ce  Roi  en  avoit 
donné  à  un  des  Officiers  de  fà  Cour  ,  qui  le 
porta  de  grand  matin  fur  le  Sudermalm  à  dcffeifi 
de  l'égorger  ,  &  de  l'enterrer  enfuite  dans  un 
bois.  Mais  un  Gentilhomme  de  la  famille  de 
Sparr  y  qui  venoit  de  la  campagne ,  aiant  ren- 
contré par  hafàrd  celui  qui  portoit  le  fac ,  lui 
demanda  ce  qu'il  avoit  là  dedans  :  &  parce  que 
rauire  lui  readit  uûe  réponfe  ambiguë  ,  il  le 

coa- 
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contraignit  d'ouvrir   le  fac.    Ce  Gcnlilhommç 
aiant  compadlon  de  cet  enfant  ,  le  prit  &  Tcn- 

•  voïa  hors  du  pais  pour  le  faire  élever.    Lorf- 

^^^7*  qu'il  fut  en  âge,  il  le  retira  k  la  Cour  de  divers 
Princes  ,  où  il  fe  rendit  affcz  capable  ,  jufqu'à 
ce  qu'enfin  il  mourut  en  Mofcovie  ^  durant  la  ré- 
gence de  Charte. 

Sa  mcre  ctoit  Catherine  fille  Magnusy  dont  Ic^ 
père  étoit  un  païfan  de  Meddpad,  Magnus  eut  à 
la  fin  une  charge  dans  la  garni  Ton  du  Château 
de  Stockholme.  Sa  fille  durant  fa  jeunciTe  avoit 
vendu  des  noix  &  autres  fruits  lëmblablcs  aii^ 
marché  à  Stockhohne,  Eric  l'aiant  vûë  un  jour| 
en  paiTant  fut  charnaé  de  fa  beauté  ,  &  aprè^ 
lui  avoir  fait  quitter  fon  premier  métier  ,  il  la 
fît  mener  dans  l'apartemcnt  des  Dames  auprès* 
de  la  Princefle  Eiiz^èeth  fa  fœur  ,  où  elle  fut 
très-bien  élevée.  Lors  qu'elle  fut  aflez  avancée! 
en  âge  ,  Eric  en  fit  fa  maîtreffe  ,  &  en  de- 
vint fi  éperdûment  amoureux  à  caufe  de  fa  beau- 
té &  de  fon  efprit,  qu'àfaconfidération,il  aban- 
donna toutes  fes  autres  maîtrefles  ,  &  laiflant 
tous  les  mariages  confidérables  ,  qu'il  eût  pu 
faire ,  il  en  fit  à  la  fin  fa  femme  &  la  Reine  de 
Suéde. 

-^  Il  y  en  a  qui  prétendent  ,    que  cette  mal^ 

trèfle  avoit  donne  au  Roi  un  breuvage  amoa- 
reux  ,  qui  lui  fit  à  la  fin  perdre  Tefprit  :  mail 
cela  ne  peut  pafler  que  pour  une  fable  ,  in-' 
ventée  pour  fauver  en  quelque  façon  Thonneux 
d'£r/V.  Tout  le  monde  demeure  d'accord  que 
le  Roi  faifoit  aflez  paroître  par  fa  conduite,  qu'il 
avoit  quelquefois  de  méchans  intervalesj  mais 
on  croit  qu'il  avoir  hérité  cette  infirmité  de  là 
mère  ,  qui  tomboit  aufli  quelquefois  dans  de 
femblables  foiblefles  La  grande  inclination, 
qu'il  avoit  pour  rAil:rologie  ,  &  Teilime  toute 
particulière  qu'il  fcfoit  de  cette  vaine  k'itnc^, 

avoîc 
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voit  beaucoup  contribue  à  lui  altérer  le  ccr-  De  l4 
eau.    On  voit  encore  aujourd'hui  des  journaux  Suéde. 

crits  de  fa  propre  main,  où  il  expliquoit  lesdi- 

ers  afpcfts  &  les  influences  des  planètes.  *^^7' 

Outre  cela  on  peut  bien  dire  qu'il  avoit  une 
umeur  défiante  &  foupçonncufe  ,  &  qu'étant 
ifceptiblc  des  méchantes  impreffions  ,  qu'il 
rcevoit  de  plufieurs  fcelerats  ,  cela  lui  trou- 
loit  tellement  refprit  ,  que  fur  le  champ  il 
3rmoit  des  defleins  pernicieux  ,  qui  lui  don- 
;oient  peu  de  temps  après  de  furieux  remords 
c  confcience.  11  étoit  fi  defefpérément  jaloux 
e  fa  femme  C^//?eme,  qu'un  jour  un  Enfeigne, 
ui  autrefois  avoit  été  fon  amant  ,  aiant  pris 
ongé  d'elle  dans  Tapartement  des  Dames  ,  il 
i  fit  mettre  dans  un  fac  &  précipiter  dans  la 
1er. 

Les  foupçons  qu'il  avoit  conçus  de  la  famille 
c  Ntls  satire  augmentoient  de  jour  en  jour^  par- 
culiérement  après  que  celui-ci  fut  de  retour  de 
)n  AmbafTade  de  Lorraine ,  &  fe  rendit  à  Sfral- 
nJ,  où  par  ordre  de  l'Empereur  tous  les  Am- 
affadeurs  des  parties  qui  étoient  en  guerre  s'é- 
)ient  trouvez,  horfmis  ceux  du  Roi  Eric  ,  qui 
en  étoit  excufé.  Car  alors  il  fe  mit  en  l'efprit 
lille  chimères  ,  comme  fi  Nils  Sture  eût 
amé  là  quelque  perfidie  contre  lui.  A  quoi 
)ntribuoit  auffi  beaucoup  Joran  Peerfon^  qui  lui 
iggéroit  d'ordinaire  de  pernicieux  defleins  ,  & 
ai  lui  perfuadoit  que  Ntls  S/ure  ne  s  etoit  rendu 
Stralfond  que  pour  s'aboucher  avec  les  enne- 
lis  de  la  Couronne  ,   comme  il  en  ufoit  dans 

Roiaume  avec  fes  parens  &  alliez  ,  afin  de 
ire  quelque  entreprife  contre  lui ,  dans  le  def- 
in  de  venger  Tafront  qu'il  avoit  reçu  ,  &  de 
couvrer  la  dignité  Roiale  qu'avoient  pofl^édéc 
s  Ancêtres ,  ou  bien  de  remettre  le  Duc  Jean 
1  liberté.  Denis  Beurré  y  qui  avoit  autrefois  été 

Ion 
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pt  LA     fon  Gouverneur,  âfliitoit  à  de  Icmbhbys  délî 
SvrTiK.     bcrations,  &  difoit  qu'il  falott  nt  pas  épargnerai 

•■ feigne e ,  lorfqu'tl  y  a  plénitude  ditns  les  'vaijfeaux. 

*^^7'  La  réiblurion  ^Tant'prifc  dVxtcrminer  la  d 
mille  des  Stures yOr\  mit  tour  en  ulage  pour  troi 
ver  des  expédiens  &  A^s  griefs,  fur  lefquels  o 
leur  pût  faire  leur  procds.  Irtc  aiant  rencontr 
un  jour  fur  le  Norder^Malm  un  valet  de  Suzm 
Sture,  qui  a  voit  un  piftoiet  ,  qu'il  portoit  che 
un  Arquebufier,  pour  le  faire  racommoder  ,  o 
If  fit  faifir  d'abord  ,  &  Joran  Veerfon  ,  tant  p2 
de  grandes  promefles  ,  que  par  des  menaces  d 
totturc  ,  lui  voulut  faire  confeffer  ,  qu'il  avo: 
eu  defTein  d'afTaiïîncr  le  Roi.  Quoique  ce  do 
meftique  niât  abfolument  le  crime  qui  lui  étoi 
imputé  ,  oa  ne  lailTa  pas  néanmoins  de  le  con 
damner  à  la  mort  :  la  fentence  aiant  été  enfuir 
adoucie  ,  on  fe  contenta  de  Tenvoier  aux  mi 
nés. 

On  gagna  un  jeune  Marchand  de  Vomerame 
qui  fut  foUicité  de  dire  ,  qu'il  avoir  apris  d*ui 
Gentilhomme  de  fon  pa'is,  que  Nds  Sture  par  1 
moïcn  des  amis  qu'il  avoir  en  5«e^e  &deceu: 
qu'il  avoit  dans  les  pais  étrangers,  avoit  deffcii 
^  de  détrôner  le  Roi  :   ce  témoignage  étoit  con- 

firmé par  des  ateftations  d  un  Dofteur  en  Méde- 
cine &  de  rOrganifte  de  fa  Majefté  :  à  quoi  Of 
ajoûtoit  encore  des  lettres  fupofées  ,  qui  aflS- 
roient  la  même  chofe. 

Eric  convoqua  les  Etats  du  Ro'iaume  à  Upfalj 
fous  prétexte  de  délibérer  fur  quelques  confpt* 
rations,  qui  fe  tramoient  dans  le  Roïaume  j  A 
cependant  il  fe  retira  à  Suartfto  ,  comme  fi 
n'eût  pas  été  aflez  en  feureté  à  Stockholme,  I 
fit  d'abord  arrêter  Suante  Sture  avec  fon  fils  Eric, 
Steen  Erickfon ,  Steen  Banier  ,  &  Ivar  1  ver  fon,  I! 
y  en  avoit  d'autres ,  dont  il  avoir  pris  desfoup- 
çons ,  &  qu'il  fit  ajourner  à  Upfal.    Quoi  que 
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'HMnfê  eût  ftc  examiné  par  le  Roi  à  Suartfo^  &  db  la 
[ue  fa  Majcflc  Tcûc  dcclarc   innocent ,   on  ne  suedb. 

ailla  pas  (le  le  citer  à  Upfat  avec  plufieurs  au 

res  pour  comparoître  devant  fcs  juges  &  pour     ^^^7» 
produire  fes  dcfenfcs:  lors  qu*ili  fut  arrive,  Jo^ 
'Â7i  Peer/on   &    Denis  Bjurre  Tacculeicnt  devant 
es  Etats  avec  beaucoup  d*aigrcur  &  d'empor- 
:cment,  le  voulant  faire  palTcr  pour  traître. 

Sur  cçs  entrefaites  Nils  Sture  revint  de  fon 
'Vmbaffade  ,  &  fit  le  raport  de  fa  Négociation 
lu  Roi  avec  tant  de  netteté  &  d'affurance,  que 
a  Majefté  écrivit  auiïî-tôt  à  fon  père  qu'il  le 
Touvoit  innocent  auffî-bien  que  fon  fils  ,  defi- 
•ant  lëulement  que  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  fût 
"^■^'9  en  oub!i  ,  &  qu'à  l'avenir  il  lui  demeurât 
-..cHc  &  à  l'Etat.  Deux  jours  après  Eric  alla 
lui-même  en  perionne  rendre  vifi:e  2,  Suante  8c 
à  Eric  stHie  dans  leur  prifon ,  où  il  leur  deman- 
da pardon  ;  avec  des  geftes  &  un  certain  air, 
qui  faifoicnt  paroîrre  à  l'extérieur  ,  qu'il  fe  ré- 
concilioit  fmcérement  avec  eux.  Mais  peu  de 
temps  après  a'iant  rencontré  Nds  Sture  il  lui  en- 
fonça un  poignard  dans  le  feinj  ce  Seigneur  blejfé 
l^aiant  tiré  de  fon  corps  le  prefenta  au  Roi  en  le  èai» 
^ant  ;  après  quoi  néanmoins  ceux  de  la  fuite  le 
maffacrérent  à  coups  de  hallebarde. 

Eric  tout  defefpéré  fe  retira  dans  le  bois  y  & 
fit  tuer  par  fes  gens  Denis  Beurré  y  qui  avoit  au- 
:refois  eu  la  diredion  de  fes  études  ,  à  caufe 
:iu'il  lui  avoit  reproché  la  mort  de  Nils  Sture , 
:omme  une  choie  indigne  de  la  Majefté  d'un 
Roi  de  tremper  les  mains  dans  le  fang  de  ^^s. 
fujets.  Le  jour  fuivant  ,  les  prifonniers  ,  dont 
lous  venons  de  parler ,  furent  aufli  miférable- 
menc  maflacrez  :  mais  cette  aétion  noire  & 
barbare  demeura  cachée  Tefpace  de  quatorze 
ours. 

D'un  autre  côté  Joran  Teirfon  fit  prononcer 

une 
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une  fcntcnce  de    mort  contre  les  prifonnicrs, 
dont  on  sVtoit  défait  de  la  manière  que  nous 

avons  dici  &  il  força  les  Etats  du  Roiaume  de 

'i^7«  la  fîgncr  avant  que  d*en  avoir  eu  la  Icfturc. 
Eric  fut  trois  jours  de  fuite  errant  dans  les  bois 
en  habit  de  pailan  :  mais  à  la  fin  fes  gens  ,  qui 
l'avoient  cherché  par-tout  le  trouvèrent  dans 
un  Prèsbitére ,  à  quatre  miles  d'Upfal.  Sa  Maî-  ,| 
trelTe ,  ou  ton  Epoufe,  Catherine  lui  aïant  perfua- 
dé  de  prendre  un  peu  d'aliment  &  de  fe  repo- 
fer  j  il  revint  à  lui. 

Il  diftribua  enfuite  de  grandes  fommes  d'ar- 
gent aux  Etats  du  Roiaume  ,  afin  de  les  rega- 
gner y  &c  outre  cela  il  fit  paroltre  par  fa  con» 
tenance  un  très-fenfible  déplaifir  des  meur- 
tres ,  qui  avoient  été  commis.  Mais  il  fit  par- 
ticuliéremeut  de  grandes  liberalitez  ,  &  encore 
de  plus  grandes  promeffes  aux  parens  de  ceux  qui 
avoient  été  maflacrez  j  en  rejettant  la  faute  de 
toutes  ces  cruautez  fur  foran  Peerfon  ,  qui  Ta- 
voit  féduit  &  trompé  dans  cette  occafion.  Ce 
pernicieux  Miniftre  fut  condamné  à  mort  par 
quarante  huit  Gentilshomm.es  ,  &  autres  per- 
sonnes capables,  tant  à  caufe  de  ce  crime,  que 
pour  quantité  d'autres  ,  qu'il  avoit  commisj 
mais  particulièrement  encore  parce  qu'il  avoit 
fait  décapiter  ,  pendre  ,  ou  noïer  plus  de  fix 
vingts  perfonnes  ,  fans  en  donner  connoiffance 
au  Roi.  Cependant  pour  donner  quelque  fatis- 
faftion  aux  héritiers  de  Denis  Beurre,  on  leur  fit 
préfent  de  quinze  livres  d'or. 

Bien  que  ks  parens  de  ceux  qui  avoient  été 
maflacrez  feigniflent  d'être  contens  du  Roi, 
c'étoit  un  feu  qui  couvoit  toujours  fous  la  cen- 
dre, &  dans  leur  cœur  ils  ne  refpiroîent  que  la  | 
vengeance,  n'attendant  qu'une  occafion  favora- 
ble pour  faire  éclater  leur  refifentiment.  Eric  . 
B'avoit   aucune  raifon    de   prendre  confiance    ) 

en    1 
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n  eux.   Pour  éprouver  s'il  leur  prendroit  envie  De  la 
e  remuer  &  de  le  foulever  contre  lui  ,  il  la'flà  ^^'^^^* 
)our  quelque  temps  le  Gouvernement  du  Ro-        "" 
aume  aux  Sénateurs  ,     feignant  de  ne  vouloir     '^  ^' 
)lus  fe  mcler  de  TAdminiflration  de  l'Etat.   Du- 
ant  tout  l'Eté  les  Danois  ne  firent  rien  qu'ob^ 
èrver  cette  conduite  ,  efpcrant  que  la  Suéde  fe-  . 
oit  bouleverfée  par  des  troubles  intérieurs. 

Le  Roi  Frédéric  ne  laiffa  pas  néanmoins  de 
aire  des  préparatifs  pour  attaquer  les  Suédois 
'hiver  fuivant:  ce  (\\x'Eric  aiant  ^pris,  il  s'ima- 
gina que  le  meilleur  moïen  ,  de  fe  mettre  en 
îCat  de  défenfc ,  feroit  de  déraciner  entièrement 
:outes  les  divifions  intérieures  de  fon  Roiaume, 
}ui  euflent  pu  lui  faire  obftacle  ;  efperant  venir 
\  bout  de  fon  deffdn  en  fe  réconciliant  avec  le 
3uc  Je^n  fon  frère  ,  &  en  le  remettant  en  li- 
)erté.  A  quoi  le  pouiïbient  encore  fon  frère 
"Jharle,  fa  belle-raére  ,fa  maîtreffe  C^r/;m«^5  & 
es  principaux  du  Roïaume  j  auiïî-bien  que  les 
?arens  des  Seigneurs  ,  qu'on  avoit  maffacrez  à 
T/'/^/j  bien  que  dans  leur  cœur  ils  euflent  une 
laine  mortelle  contre  lui ,  &  qu'ils  cherchaffent 
.es  occafions  de  fe  venger.  Eric  enfin  fit  propo- 
fer  au  Duc  Jean  fon  élarg'.flement  à  certaines 
:onditions  que  ce  prifonnier  accepta  fans  aucu- 
ne dificulté  y  &  il  auroit  été  d'abord  remi$  en 
iberté  ,  fi  une  avanture  qui  furvint  n'eût  em- 
pêché fa  délivrance. 

Quelques  années  auparavant  Eric  avoît  plu- 
sieurs fois  follicité  le  Cz^aar  de  faire  une  alliance 
ivec  lui  ,  pour  agir  tous  deux  de  concert  con-^ 
:re  les  Polonois,  Comme  ce  dernier  demandoic 
:oûiours  à  Enc  ,  qu'il  lui  envoïât  Catherine  * , 
femme  du  Duc  Jean  fon  frère.    Le  Roi  ne  lui 

pou- 

*  On  a  vu  ci-deflus  que  le  Duc  Jean  &  ce  Czaaravoienc 
\ié  rivaux  i  il  n'ell  pas    étonnant  que  le  Czaar  voulût 

avoir 
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pouvoit  donner   fa  belle    fœur   qu'après    avoiî 
hâte  la  mort  de  Ion  ir.ari  &  comme  il  ne  vou- 

loit  fiiirc  l'un  ,   ni  Tautre  ,  ralliancc  fut  difcréc  \ 

^5^7*  fans  celle.  Cependant  Eru  fe  trouvant  dans  une 
étraîige  confufion  après  les  maflacrcs  dUpfai 
écrivit  fecrctrement  au  Cz.^^r ,  qu'il  confentoit  à 
-  ià  demande.  Celui-ci  envola  d'abord  des  Ambat 
fadeurs  à  Stockholme  avec  une  fuite  de  trois  cents 
perfonnes,  pour  aller  quérir  la  Princeffe  Cathe- 
rine ^  &  faire  une  alliance  plus  étroite  avec  k 
Roi. 

Lorfque  ces  Amba (fadeurs  furent  arrivez  en 
Suéde  y  £rir  délibéra  long-temps  pour  favoir  de 
quelle  manière  il  en  devroit  ufer  avec  le  Duc 
Jean  ,  jufques  à  ce  qu'enfin  il  aprit  que  les 
Danois  s'étoient  avancez  vers  les  frontières  de 
Suéde  avec  une  puifTante  armée.  Il  aprehenda 
une  révolte  dans  fon  Roïaume  ,  en  cas  quil  re« 
tînt  le  Duc  Jemi  plus  long-temps  en  prifon: 
dans  une  telle  conjondure  un  foùlévement  en 
Suéde  étoit  fort  dangereux  pour  lui. 

Cette  aprehenfion  lui  fit  quitter  Grypsholm  pouf 
fe  rendre  à  Wenteholm ,  où  le  Duc  Jean  s'obligea 
par  écrit,  &  promit  au  Roi  de  lui  être  toujours 
fidelle,  &  que  de  fon  vivant,  ni  après  fa  mort, 
il  n'afpireroit  point  a  la  Couronne  de  Sui^ 
de  :  qu'il  tiendroit  pour  légitimes  héritiers 
de  la  Couronne  les  fils  qu'il  avoit  eus  de  û 
femme  Catherine-,  que  lui  &  fon  époufe  oubliet 
Toient  toutes  les  injures  ,  qu'ils  avoient  reçues 
de  diverfes  perfonnes  durant  leur  prifon ,  excep» 
té  de  Joran  Feerfm  ,  à'Henri  ClaeJJbn  &  dc 
Herman  Flemming  ,  dont  ils  avoient  foufert  de 
trop  fanglantes  infultes  ,  pour  les  pouvoir  par- 
donner. 

Ou- 

avoir  une  PjrînceflTe  qu'il  avoit  aim^e  &  qu^il  n'avoir  pu 
«bcémr. 


«1 
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Outre  cela  le  Duc  Jeun  offrit  Ton  fervice  pour  de  la 
oïenner  la  paix  entre  le  Roi  &  la  Pologne  y  à  Suéde. 
tjLciufion  du   Roi  de   Danemarck  &  de  Ja  ville 


:  Uibeck'y  mais  qu'en  cd.$  que  ces  dçux  parties  '^^7' 
^nt  comprifes  dans  raccommodcn)ent ,  I>ric 
jirtieroic  pour  lui  la  Province  de  Hallmd ,  la 
am^y  rifle  de  UothUf^dy  la  Bleckingie  y  &  Elfi- 
urg  ,  avec  toutes  ks  conquêtes  ,  qu'il  avoit 
ites  en  Norvège  &  en  Livonie.  Il  promettoit 
i  faire  en  forte  que  les  r^.W^j/j ne  feroient  point 

paijc  avec  les  Mofiov'ttes ,   fans  y  comprendre 

iiuede.  Sur  quoi  il  proteftoit  qu'il  étoic  prêt 
z  confirmer  tout  ce  qu'il  avançoit ,  non  leu- 
ment  par  ferment  ,  mais  auffi  par  un  écrit 
elle  de  fon  iceau,  &  figné  de  fa  main. 

De  femblables  propofitions  firent  tant  d'im» 
'effion  fur  Tefprit  à'Eric  ,  qu'il  fit  venir  le  Duc 
€an  devant  lui  j  qui  promit  encore  en  fa  pré- 
nce  les  mêmes  chofes  ,  que  nous  venons  de 
[porter.  Ces  deux  fréreç  s'éçant  embr^affe?:  xè.-^ 
proquement  fe  firent  quantité  de  carefTes  de 
irt  &  d'autre  :  cts  marques  de  réconciliation 
:rent  encore  réitérées  à  Suartiio  parladireâion 
X  Duc  Jean  &  de  ceux  qui  lui  étoient  affec-  ' 
onnez.  Dans  toutes  ces  cérémonies  le  Roi  fit, 
us  ,  qu'il  ne  convenoit  à  la  Majefté  de  fon 
ang.  L'accommodement  entièrement  fait  en- 
e  les  deux  frères ,  le  Duc  Jean  pardonna  à  to-US 
^^x  qui  en  avoient  mal  ufé  avec  lui ,  &  même 

Joran  Feerfin  j  en  cas  qu'il  ne  fût  pant  con- 
jaincu  de  trahi  fon  contre  le  Roi. 

D'abord  que  le  Duc  Jean  -eut  été  remis  en  li- 
erté  ,  il  en  donna  avis  au  Roi  de  Pologne  ,  Iç 
riant  en  même  temps  de  fe  difpofer  à  vivre  à 
[avenir  en  paix  &  en  bonne  intelligence  avec 
)l  Suéde.  Sur  ces  entrefaites  Joran  Peerfon  aiant 
té  élargi ,  commença  à  s'infinuer  de  nouveau 
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De  la     ^ans  Tcfprit  du  Roi,  &  à  mettre  encore  en  uj 

SUEDE,     gc  fcs  pratiques  ordinaires. 

-~-^ Sur  ces  entrefaites  les  Danois  fous  la  conduite 

^^^7'  de  Daniel  de  Rantzau  firent  une  irruption  dai 
la  Province  de  Swaland  ,  où  il  n'y  avoit  al( 
aucunes  troupes  pour  s'opofer  aux  ennemis, 
où  les  Suédois  mCmes  brûlèrent  la  ville  &  le 
Château  de  Jencop'mz  ,  pour  empCcher  que  Ici 
Danois  ne  s'y  logcaffent  pendant  Thiver.  Ceux- 
ci  aiant  pris  leur  chemin  par  le  Holwedm  fe  ren- 
dirent dans  la  Gothie  Orientale  ,  où  aiant  réduit 
en  cendre  la  ville  de  Wadjlena  ,  ils  furent  ncaQ- 
moins  repouffez  du  Château  ,  qu'ils  vouloicnt 
afficger. 

Ceux  de  Linhping  &  de  Suderkôfing  brûlèrent 
eux-mêmes  leurs  villes.  Les  Danois  eurent  d'au- 
tant plus  de  facilité  à  faire  de  tels  progrés  j  qu< 
les  Suédois  eurent  befoin  d'un  long-temps,  àvani 
que  de  pouvoir  affembler  leurs  troupes  en  ur 
corps,  outre  que  d'ailleurs  le  Roi  Eric  eut  beau- 
coup de  peine  à  réfoudre  quel  Général  il  pren- 
droit  pour  commander  fon  armée  5  particulière- 
^  ment  à  caufe  qu'il  n'en  vouloit  pas  confier  II 
•■  conduite  à  t^s  frères.  Cependant  à  la  fin  il  choài 
fit  le  Comte  Tierre  Brahé  &  Hogenfchild  Bielke. 

Ces  deux   Généraux   s'étant  rendus  dans  h 
Cothie  Orientale  allèrent  camper  à  Konings-Norb) 
pour  empêcher  l'armée  Danoife  de  pénétrer  plw 
avant.  Ils  firent  plufieurs  détachemens  pour  ala' 
ocuper  le  Holweden  &  quelques  autres  paffagesi 
afin  de  s'opofer  au   retour  des  Danois  en  leul 
païs.    Les  Danois  aiant  remarqué  qu'on  les  vou- 
loit couper,  demandèrent  au  Roi  JFr^VmVdenou 
velles   troupes  pour  attaquer  par  derrière  le 
Suédois  i  qui  leur  vouloient  fermer  le  pafTagc 
Mais  les  Regimens  qui  venoient  à  leur  fecours 
furent  tellement  mal-traitez  près  de  Watnemo 
•*qu'il  s'en  fauva  très-peu  pour  porter  en  Dmt 


II 
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mk  la  nouvelle  de  cette  déroute.     Trédéricm  la 

magina  que  fes  troupes  periroicnt  infaillible-  -i>uEDE. 
tï\i  dans  la  Gothte  Orientale  :   &  les  Généraux         . 
^Vo/V,  par  le  moïen  d'un  deferteur  lupofé  qui 
itoit  rendu  dans  l'armée  Dam'tfe ,   tâchoienc 
r  bonnes   promeffes  de  gagner  les   Altematés 
li  étoient  au  fervice  de  Danemarck, 
Cependant  les  Danois  aïant  apris  que  Tarméc 
:  Suéde  n'étoit  pas  fi  forte    prés    de  Norhy  ^ 
l'on  en  failoic  courir  le  bruit  ,   réfolurent  de 
lier  combattre  en  toute  diligence.     Bien  que 
>  Suédois  euffent  eu  avis  du  dellein  de  leurs  eu- 
:mis ,  ils  demeurèrent  néanmoins  dans  la  fecu- 
:é ,  à  caufe  d'une  rivière  qui  couloit  auprès  de 
ur   camp.    Les  Danois  étant  allez  fondre  fur 
IX  avant  la  pointe  du  jour  ,    en  taillèrent  la    VrôS^ 
ùpart  en  pièces  j  jufques  là  mêmes   que  les 
énéraux  eurent  bien  de  la  peine  à  fe  fauver. 
Dans  cette  aftion  les  Danois  firent  un  très* 
'and  butin  ,   &  prirent  fur  les  Suédois  fept  pié- 
:s  d'artillerie.    Après  quoi  ils  furent  informez 
i  deifein  ,   qu'on  avoir  formé   contr'eux  ,   & 
le  les  troupes  ,   que  le  Roi  Frédéric  envoioït  à 
ur  fecours  ,   avoient  déjà  été  défaites  près  de 
"arnemo  :   ce  qui  les  obligea  de  s'en  retourner 
1  plutôt.  Eric  conjointement  avec  fes  deux  fré- 
;s  Jean   &   Charte   fe   mit    d'abord   en  cam- 
agne,  avec  un  corps  d'armée  très-confidéra- 
[e,  pour  leur  donner  la  chaflèj  dans  la  penfèe, 
a'il  les  atraperoit  au  paffage  ,   aux  environs 
\Ebefio. 

Les  Danois  furent  contraints  d'y  laifler  de 
urs  plumes  &  de  paffer  travers  de  Vzxmd^Sué- 
ùfe  avec  perte  de  trois  mille  hommes  &  de  fept 
fnts  chariots  de  bagage.  Selon  toute  apparence, 

ne  s'en  feroit  pas  lauvé  un  feul ,  fi  le  Roi  Eric 
:oit  arrivé  un  peu  plutôt. 

D'un    autre    côté  Hogenfchild  Bielke  voulant 

Tome  V,  Q  ven- 


ant 
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Cr  la  venger  la  dcroutc  de  Norby  ,  prit  fccrettcmcr» 
lîuEDE.  jç  pjys  court  chemin  pour  devancer  les  i)/?/. 
r~;^  avec  ce  qu'il  avoit  de  monde,  afin  de  les  attcn 
'•^  *  dre  près  de  Filshult.  Mais  ceux-ci  Taïant  atta* 
que  à  rimprovifle  battirent  Ïqs  troupes  ,  &  !< 
firent  priibnnicr  avec  6/ffw  ^/ïwfr.  Proche  dcl: 
on  leur  avoit  drelTé  f\^s  embûches  dans  unbo'- 
mais  ils  prirent  leur  route  à  côté  ,  &  paflen.. 
fur  la  glace  ,  où  quelques-uns  d'entr'eux  furer 
fubmergez  avec  plufieurs  pièces  de  canon  j  c 
là  ils  fe  fauverent  en  Danemarck ,  au  grand  pé 
ril  de  leur  vie.  Us  furent  reçus  du  Roi  Fndm 
comme  ^^s  gens  reffufcitez  j  Les  Suédois ,  qt 
les  pourfuivirent  jufques  dans  la  Province  d 
Halland  &  dans  IzScaniey^n  taillèrent  un  gran 
nombre  en  pièces  ,  &  s'en  retournèrent  che 
eux  avec  un  riche  butin. 

Après  que  les  Danois  eurent  été  entiércraer 
çhaffez,  les  guerres  civiles  recommencèrent  e 
Suéde.  Joran  Peerfon  s'étant  de  nouveau  infmu 
dans  les  bonnes  grates  du  Roi  Eric,  acquit  un 
grand  pouvoir  fur  fon  efprit ,  que  ,  lorfque  fo 
Secrétaire  Martin  Heljing  Texhorta  de  ne  poir 
donner  tant  d'accès  à  un  tel  homme,  &  den*t 
coûter  point  ks  confeils  dans  à^^  afaires,.qr 
tourneroient  à  fa  propre  ruine,  le  Roi  lui  enfor 
ça  une  fourche  dans  le  ventre  :  &  Heljing  moi 
rut  de  cette  bleffure-  ij 

Cependant  comme  les  Soldats  dans  la  denm  ' 
re  campagne  avoient  donné  beaucoup  de  mo- 
ques de  leur  obèiiTance  &  de  leur   fidélité 
Roi  Eric  ,   Joran  Feerfon  fe  figura  d'abord  q 
n'avoit  plus  rien  à  craindre  des  frères  defaÂ 
jefté,  ni  des  principaux  du  Roïaume.    Enf: 
fit    tant    auprès    à' Eric  ,     qu'il    lui    perluai  1 
-    de  faire  publier  qu'il  étoit  honnête  homme  , 
de  déclarer  que  les  Seigneurs    qui   avoient  . 
niaffacrez  à  Ufptly  avoient  été  punis  félon 
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ï  de  la  juftice.    Le  Roi  y  confentit  en  effet  De  la 
rompit  en  môme  temps  raccommodement,  ^^^^b. 

'il  avoit  fait  avec  les  parens  des  défunts.  7;""^ 

Cette  conduite  renouvella  la  vieille  haine  ^^  ^* 
l'on  avoit  contre  lui  ,  &  ce  qui  aigrit  encore 
vantage  les  Princes  ,  c'eft  qu'au  lieu  des  Fro- 
nces de  Fniland  &  de  SuJermanie  .  que  foa 
:re  leur  avoit  laiflecs  par  teftament,  il  vouloic 
r  aiïigner  quelques  terres  en  Livomej  dans  la 
nfée  qu'il  avoit,  qu'il  n'y  avoit  pas  de  feure- 
pour  lui  de  faire  fa  réfidence  en  Suéde  con- 
Imtement  avec  eux. 

Cependant  ces  pauvres  Princes  dévoient  cher- 

ier  les  moVens  de  défendre  les  places  i     qu'il 

lir  vouloit  affigner  ,    contre  les  Polonotty  les 

iofcovttes  &  les  DAnois,    Mais  lorfqu'il  vit  que 

Is  frères  ne  vouloient  aucunement  entendre  à 

is  proportions  femblables  ,   il  forma  le  deffeia 

î  les  exterminer  ,   &  de  livrer  la  femme  du 

lie  Jean  aux  AmUaffadeurs  du  Cz,aar  ,  qui  é- 

lient  encore  alors  à  Stockholme.    Enfin  il  avoit 

ifolu   de  mettre  ce  deilein  à  éxecution ,  lorf- 

[  'il  épouferoit  felemnellement  fa  maîtreffe  Ca» 

urine  \  &  alors  il  vouloit  donner  fa  fœur  Sophie 

Il  mariage  à  Magnus  ^   Duc  de  Saxe-Lauvpen^ 

iurg:  Mais  cette  Princefle  avertit  fes  frères  de 

t(  fe  pas  trouver  à  la  célébration  des  noces.  Et 

y  en  a  mômes ,  qui  penfent  que  Catherine  lui 

i  avoit  donné  avis,  parce  qu'elle  avoit  en  hor- 

ur  un  attentat  fi  exécrable. 

Là-deflus  les  frères  A'Eric  tinrent  confcil  avec 

s  parens  de  ceux,  qui  avoient  été  maffacrez 

Upf^l'y  &  particulièrement  avec  Steen  Erickfn^ 

ur  oncle  maternel ,  &  avec  Jhme  Bielke ,  beau-, 

.s  de  Suante  Sture  :   après  une  meure  délibéra- 

on  ils  rèfolurent  tous   enfemble  ,    qu'il  faloin . 

)folument  détrôner  le  Roi.     Mais  afin  que  les  . 

>^mi  ne  vinifcnt  pas  les  traverfer  dans  leur 

Q  i  def- 
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©R  x.k     (l^^flein  ,   ils  dépêchèrent  Thure  Bielke  en  B, 
5UEDE.     wfirck  ,     qui  à  la  follicitation  du  Roi  de 

m gncy^x.  avec  le  Roi  Frédéric  une  trcve  po 

15^8.     mois. 

Enfuitc  aiant   affcmblé   une  troupe  <le 
cents  de  leurs  domcfliqucs,  ils  attirèrent  en 
dans  leur  parti  les  Allewans ,  qui  étoicnt  au 
vice  de  la  Suéde  ,    &  dont  le  Roi  Iric  et 
mal -content  pour  Taftion  de  Suarteraa  ,  qu'il 
leur  vouloic  pas  paier  leur  folde.  D'ailleurs  < 
Princes   trouvèrent    dans   les   deux  Gothies 
puiffant  apui   parmi  les  mécontens.     A  quoi 
faut  ajouter  qu'ils  amaffèrent  une  fomme  af, 
confidérable ,  tant  de  leurs  propres  biens  , 
de  ceux  des  parens  Açs  Seigneurs   qui  avo: 
été  maffacrez  k  Upfal  &  de  quantité  de  G 
tilshommes.    Outre  cela  les  Prêtres  de    Ga 
étoient  entièrement  dans  leurs  intérêts  ,   &  1 
foient    tous    leurs    éforts    pour  favorifer  k 
caufe.  • 

Cependant  lorfque  le  Duc  yean  eut  ] 
marqué  que  fon  frère  Charle  avoir  plus  de  c 
dit  que  lui  dans  refprir  du  peuple  &  parmi 
Soldats,  il  fit  un  accord  avec  \\i\fous  un  che> 
à  condition  que,  fi  Charle  le  vouloir affifterd. 
fon  entreprise  ,  il  partageroit  avec  lui  TAcin 
niftration  du  Roïaume  ,  fans  porter  néanmo 
conjointement  avec  lui  aucunes  marques  ex 
rieures  de  la  dignité  Roïale.  Delà  vient  (il 
leurs  domeftiques  portèrent  long-temps  def 
{\çs  branches  de  chêne  ,  en  mémoire  de  cet  î 
commodément  Mais  enfuite  le  Duc  Jean  et: 
monté  fur  le  trône  n'obferva  pas  les  conditic 
de  l'accord  qu'il  avoir  fait  avec  fon  frère  : 
qui  caufa  entr'eux  du  mécontentement  &  (k 
défiance. 

Sur  ces  entrefaites  Trie  ,   qui  ne  favoit 
des  defleins  de  fes  deux  frères  ,     les  invir 


ï' 
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àckholme  à  fcs  noces  avec  les  principaux  mem-  De  la 
^  s  des  Etats  du  Roiaume.     iMais  ils  s'en  ex-  Suéde. 
ricrcnt  fur  quelques  prétextes  (pécicux.    Enfin        ~ 
Roi  Enc  cpoula  ia  maîirefle  ,  &  le  Duc  Ma-     '-^^^t 
ius  de  Haxe-  LAtiwenbourg  la  PrincefTc  Sophie,  C^- 
ndant  cette  Princeffe  &  fa  fœur  E.izaècth  ne 
)ïo  ent  qu*à  contrecœur,  que   ^athertne^  qui 
înoit  d'Otre  déclarée  Reine  ,    occupât  la  pre- 
iére  place  5  vû-qu'elle  avoit  été  au  iervice  de 
litte  dernière  Princelle.    A  quoi  il  faut  ajouter 
le  ce  mariage  déplailbit   à    tout   le    monde; 
ifTi-bien  que  les  titres  de  Nobleile  que  le  Roi 
'^oit  donnez  à  deux  paifans ,  frères  de  la  mère 
;  Catherine, 

Pendant  qu'Eric  étoit  ainfi  occupé  à  la  célé- 
ation  de  fes  noces  ,  fes  deux  frères  Jean  & 
harle  s*emparérent  (\ç.s  Châteaux  de  îVadfiena^ 
i  Steckebourg  &  de  Leckoo  ,  dont  les  garnifons 
rêtércnt  d'abord  le  ferment  de  fidélité  à  ces 
°ux  Princes.  A  Wadftena  ils  trouvèrent  le  tré- 
>r  du  Duc  Magnus  y  dont  ils  firent  battre  de  la 
lonnoie  d'argent  fur  laquelle  ils  firent  marquer 
urs  noms.  Après  quoi  ils  écrivirent  au  Roi 
ne  qu'il  eiit  à  fatisfaire  aux  conditions  du  trai- 
;,  qu'il  avoit  fait  à  Suartjio  :  l'exhortant  ea 
lême  temps  à  mieux  gouverner  le  Roïaume , 
mener  une  meilleure  vie  ,  qu'il  n'avoit  fait 
uparavant  j  &  à  caffer  Joran  Peerfon,  Eric  leur 
,anc  rendu  une  réponlè  qui  ne  leur  plaifoit 
as,  ils  lui  déclarèrent  la  guerre:  en  faifant  pu- 
lier  par  tout  le  Roïaume  les  raifonsdeleurfou- 
:vement. 

„  Les  principaux  fujets  de  leur  mécontement 
»  étoienr,  difoient  ils  ,  qu'il  avoit  violé  fa  foi 
,  tant  a  Tégard  de  Dieu  ,  que  des  hommes, 
,  qu'il  avoit  fait  croupir  cinq  ans  dans  unepri- 
,  (on  le  Duc  Jean  avec  fa  femme  «&  fes  en- 
,  fans ,  avant  que  de  l'avoir  convaincu  félon 

Q  3  ,>  les 
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Dr  la  »>  les  loix-(le  la  jaflicc,  d'avoir  commis  ai 
fiiuEDF..  ,,  crime  i  qu'il  avoit  fait  malTacrcr  à  Upfal 
g  ,,  Seigneurs  innoccns  ;  qu'il  avoit  réfolu  d, 
'"^  *  ,,  faire  allalTmcr  pluficurs  autres,  avec  i'csâv 
„  frcrcs  au  fcftin  de  fcs  noces  qu'il  avoit  i. 
»  depuis  peu  j  &  qu'au  grand  opprobre  de  toi 
9>  te  la  famille  Roiale  il  avoit  fait  de  fa  conci 
,,  bine,  qui  étoit  d'une  bafTe  extraftion  ,  ui 
y,  Reine  de  StiéJe,  A  quoi  ils  ajuûtoicnt  qu' 
,,  avoit  voulu  livrer  la  femme  du  Duc  Jean  ei 
5,  tre  les  mains  du  Grand  Duc  de  Mo/covie  y  qi 
„  contre  fcs  propres  lettres  il  avoit  remis  ( 
,y  emploi  &  en  cr(^'dit  Joran  Teerfon  auteur  ( 
»>  tous  ces  defordres  ,  avec  beaucoup  de  fi 
„  femblables  j  &  qu'enfin  il  avoit  comm 
,>  quantité  d'autres  aftions  noires  &  infâmes,  qi 
9>  étoient  entièrement  indignes  de  la  Majell 
j,  Roiale. 

Sur  ces  entrefaites  le  Général  Nicolas  Kurj 
avoit  pris  près  de  la  Ltvonie  le  Château  de  Sœ 
neboHrg  dans  l'Ifle  à!Oefel ,  qu'£r/V  avoit  eu  de: 
fein  de  donner  à  fon  frère  Jean  en  la  place  d 
fon  Duché:  bien  qu'il  fût  enfuite  très-m.al-tra:^ 
té  à  Pernau»  A  la  fin  aïant  apris  ce  qui  fe  paflb 
en  Suéde ,  il  fit  une  fufpenfion  d'armes  avec  1( 
ennemis. 

D'ailleurs  le  Roi  avoit  convoqué  les  Etats  d 
Suéde,  fans  y  apcUer  ceux  du  Roïaume  de  Go 
thie,  pour  délibérer  avec  eux  fur  les  troubles  in 
teneurs  de  fon  Etat.  Sur  quoi  on  fit  quelque 
propofitions  ,  pour  tâcher  de  terminer  la  guer 
re ,  qu'on  avoit  avec  le  Danemarck  &  la  Fok 
gne ,  afin  d'avoir  d'autant  plus  de  facilité  à  pa 
cifier  tous  les  mouvemens  du  Roïaume  de  Sui 
de.  Mais  fes  demi-fréres  firent  de  fi  grands  pro 
grès  en  très-peu  de  temps  ,  qu'on  n'eut  pas  1< 
loifir  d'entrer  en  négociation  avec  les  ennemi; 
du  dehors.    Car  étant  tout  remplis   de  i'efpe 

ranci 
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ncc  de  remporter  Tavantagc ,  ils  marchèrent  de  r.£ 
/çc  une  puiiTante  armce  vers  la  Province d'C7/>-  suedk» 

W.     Le  Roi  ,   fans  plus  fonger  à  chercher  la ■ 

îix  avec  les  étranger*  ,    fc  mit  en  campagne     *^^S» 
/ec  une  armce  ,  &  a'iant  attaqué  plufieurs  fois 
s  troupes  des  Ducs  ,   battit  leur  avant-garde, 
:  brûla  Nykopinj  ,    qui    apartenoit    au    Duc 
harle. 

Une  partie  des  troupes  de  fes  frères  ne  laifla 
as  de  traverfer  la  Stêderwame  &  de  fe  rendre  à 
ockholme  ,  aiant  le  plus  fuuvent  remporté  Ta- 
antage  fur  l'armée  d*£r/V.  Et  d'un  autre  côté 
?s  Ducs  mêmes  aiant  traverfé  les  Provinces  de 
lertcïe  &  de  IVeflmmie  pouffèrent  jufques  à  Up^ 
il  y  attirant  en  tous  les  lieux  de  leur  paffage  les 
aïfans  dans  leur  parti.  Outre  qu'il  y  avoit  un 
fand  nombre  dçs  Soldats  A* Eric  qui  pafToientde 
eur  côté  ,  &  que  quantité  des  principaux  de 
tockholme  fortirent  de  la  ville  ,  pour  aller  join- 
le  leur  armée  :  entre  lefquels  fe  trouvoit  M^- 
vHs  Duc  de  Saxe-Lauwenôourg  i  à  caufe  qu'on 
li  avoit  donné  avis  que  le  Roi  Eric  vouloit  at- 
enter  fur  fa  vie.  Ce  Prince  ,  fous  prétexte 
l'aller  à  la  chaffe  ,  fe  fauva  à  Upfal  avec  la 
^rinceffe  Eliz^abeth  fon  époufe. 

£r/r  fit  tendre  une  corde  au  marché  oùilfitata- 

her  les  aiïurances  que  les  réfugiez  lui  avoient  don- 

lées  par  écrit  5 le  plaignant  des  bourgeois  de  ^r^?^)^- 

oLme  ,    qui  s'étoicnt  atroupez  pour  fortir  hors 

le  la  ville  &  fe  joindre  à  fes  ennemis.    Il  ajoù- 

oit  que  c'ètoit  là  cette  confpiration  qu'il  avoit 

prévue  depuis  fi  long  temps  ,   &  pour  laquelle 

1    avoit  fait    emprilonner  à  Grypsholm  le  Duc 

Jean  ,     comme  auteur  du  complot ,  fait  punir 

jfes  complices  à  Upfd  ,  &  arrêter  Stem  Erickfony 

qui  par  un  ftratagéme  s'étoit  fauve  de  fa  prifon 

en  Dancmarck  3   demandant  au  refte  fi  l'effet  de 

fes  foupçons  n'étoit  pas  bien  confirmé.    Per- 

Q  4.  fonne. 
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fonne  n*ajoûta    foi  à  fcs  prophéties  :  chacun 
C(;ntrairc  le  traita  dVxtravagaiit  &  de  Tyran. 

^  D'un  autre  cote  les  Ducs  qui  avoient  aprity 

jj68.     (les  réfugiez  Titat  des  affaires  iVEric  prirent  unaB 
ferme  réfolution  d*aller  attaquer  la  ville  Ac Stock- 
holme:  comme  en  effet  ils  s'allèrent  camper  ai 
NorJer-  M.ilm   avec    leur    armée.     Lorfqu*£r/i 
les  vit  aprochcr,  Jcran  Pecrfon  lui  dit  •-,  ji  vôtn 
^ajejîé  avcit  fuivi  le  confeil  ,   ^^^  j^  ^^i  axois  Jorh 
né  de  fe  défaire  du  Duc  Jean  ,  dans  le  temps  cju'tl 
ètQit  en  voire  putjjfance ,  elle  7^* aurait  pas  waintenant, 
le  dépiaijir   de  Je   voir  ajjîégée  a'une  armée  fem 
tlable. 

Enfuite  on  cnvoïa  de  part  &  d'autre  des  Dé 
putez  pour  faire  des  propofitions  de  paix  3  mai 
toutes  les  négociations  ne  produifirent  aucun 
fruit  j  à  caufe  que  les  Ducs  infiftoient  très- fort 
pour  obliger  le  Roi  à  leur  livrer  J^(?>'^»  Pefr^^ ,' 
comme  éiant  la  caufe  de  toutes  leurs  difien- 
tions.  C'eft  encore  ce  que  demàndoient  les 
Bourgeois  &  la  Garnifon  de  stockhclme  ,  apor- 
tant  pour  raifons  qu'il  n'y  auroit  jamais  d'union 
parfaite  dans  l'Etat  ,  tant  que  le  Roi  écouteroit 
\çs  confeils  de  ce  pernicieux  Miniftre. 

Le  Roi  s'étant  laifle  perfuadcr,  confentit  que 
fes  gardes  du  corps  le  livrafllnt  à  la  garde  des 
ennemis,  qui  étoit  poftée  dans  le  fauxbourg  de_^,^ 
Stockholme,  /V^r/c/;>2  fut  faifi  incontinent ,  &miCn 
hors  de  la  ville  avec  fa  mère  ,    qui  paffoit  pou 

\  forciére.    En  chemiin  il  fe  plaignoit  fort  de  foi 

malheur  ,   difant  qu'il  auroit  crû  que  les  Cieu 
feroient  tombez  ,    plutôt   qu'il    fut   abandon 
né    du    Roi    Eric  :     &    que   par  con/équent  il 
fropofoit  en  exemple  ,   four  montrer   qu'il  eji    bie 
plus  feur  de  mettre  fa  confiance  en  Dieu  ,    que  dan. 
La,  faveur  des  Princes  ^  des  Souverain  y  &  afin  de 
ne  point  expofer  des  innocens  aux  tourmens  Sc^ 
aux  foufrances,  pour  fatisfaire  à  fcs  maîtres. 

D'à-. 
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D*abord  qu'on  Tcut  amené  au  camp  des  en-  De  là 
émis,  il  fut  appliqué  à  la  torture,  où  on  lui  fit  svede. 
ufrir  les  tourmens  les  plus  horribles     On  dit     ^ 
u  il  avoiia  des  crimes  exécrables  ,   qu'il  avoit     ^^ 
ommis  en  partie  avec  connoiflance  du  Roi ,  & 
n  partie  à  Ion  infçu.    "Enfuite  il  découvrit  en- 
ore  le  dcffein  que  le  Roi  avoit  formé  de  piller 
i  ville  de  Stockholme  ,  &  de  la  réduire  en  cen- 
je.    Après  quoi  il  étoit  réfolu  de  mettre  tout 
z  butin  dans   les   plus  grands  vaiffeaux  de  fa 
lotte  ,    &  de  faire  voile  pour  Narva,    Pour 
►bvier  à  tous  ces  malheurs  ,   les  Ducs  prirent 
a  réfolution  d'attaquer  la  place  de  vive  forcer 
le  pour  cet  effet  ils  la  canonérent  avec  une  bat- 
erie,  qu'ils avoient  fait  drefler  ïuxXQBrunckeberg. 
)'un  autre  côté  Eric  fit  une  vigoureufe  réfillan- 
:e  dans  plufieurs  forties. 

Enfin  aïant  plus  de  confiance  au  Roî  Vrédé^ 
'le  y  qui'  étoit  alors  fon  ennemi  ,  qu'en  fes  pro- 
:)res  frères,  il  lui  demanda  du  fecours  ,  en  lui 
}réfenrant  des  conditions  très  avantageufes;  en 
:as  qu'il  le  voulût  aflîlkr.  Mais  il  ne  lui  offrit 
;as  la  Souveraineté  de  fon  Etat  ,  comme  quel- 
ques-uns le  prétendent  fans  aucun  fondement* 
Cependant  l'exprès  qu'il  avoit  envoie  en  Dmc^ 
mrck  aïant  été  pris  fur  mer,futtué  à  Calmar ^ 
bien  qu'il  eût  jette  fes  dépêches  dans  l'eau. 

Enc  réfolut  d'enfouir  en  un  certain  endroit 
cinquante  mille  ducats  avec  quantité  d'argent  > 
dans  l'efpérance  qu'il  avoit,  qu'après  être  écha- 
pé  des  mains  de  ks  ennemis,  il  fe  ferviroit  de 
cet  argent  pour  lever  des  troupes  ,  afin  d'être 
tn  état  de  reconquérir  le  Roïaume  de  S'iéUe. 
Tous  les  deffeins,  qu'il  formoit  s'en  alloient  en 
famée  ,  depuis  qu'il  fe  fut  défait  de  fon  favori 
foran  Peerfon  ,  qui  étoit  un  homme  très-fin  & 
très-rufé.  Celui-ci  fut  condamné  à  mort  en 
qualité  de  voleur  ,    d'aflaffia  ,  u'adultere  ,  de 
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perturbateur  du  repos  public,  &  comme  rraîtr< 
au  Roi.     Apres  quoi  on  lui  coupa  prcmicrcmen 

'  les  oreilles  ,     qui   furent  clouées  à  la  potcno 

*;68.  2^,çç  f^.5  lettres  de  Noblcffe.  Il  y  fut  en  fuite  pcn 
du  ,  fon  corps  fut  d'abord  détache  &  cxpofi 
fur  une  roue  ,  où  on  lui  brifa  les  bras  &  le: 
jambes,  &  on  lui  coupa  le  cou  àdiverfcs  repri- 
fes  avec  une  petite  hache  :  enfuite  les  parties 
de  fon  corps  furent  cxpofces  (ur  le  Brunckeéerg 
fur  quatre  roues.  Lorfque  fa  mère  fut  menée  f 
au  fuplice,  en  tombant  de  cheval,  elle  fe  rom- 
pit le  cou.  On  ne  laiflapas  de  lui  pafler  un 
pieu  au-travers  du  corps ,  &  de  l'enterrer  de  la 
forte  dans  le  marais  le  plus  proche. 

Le  Sénat  de  Stockholme  avoit  du  penchant 
pour  les  Ducs  j  tant  à  caufe  qu'il  voïoit 
qu'il  n'y  avoit  pas  moïen  de  défendre  plus 
long -temps  la  place  y  que  parce  que  les  Ducs 
lui  promettoient  beaucoup  de  chofes.  Les  mem- 
bres de  ce  Confeil  déclarèrent  ouvertement  au 
Roi  que  toute  la  réfiftance  ,  qu'ils  pourroient 
faire,  ne  ferviroit  jamais  de  rien  ,  à  caufe  que 
les  Ducs  ïts  frères  avoient  prefque  réduit  toute 
la  Suéde ,  &  qu'ainfi  ils  Texhortoient  à  chercher 
quelques  autres  expédiens  ,  pour  prévenir  leur 
Tuïne  &  celle  de  leurs  familles. 

Enfuite  aïant  remarqué  que  le  Roi  ne  faifoît 
aucun  casvde  leurs  remontrances,  ils  firent  fça- 
voir  fous  main  aux  Ducs ,  qu'ils  leur  vouloient 
ouvrir  les  portes ,  à  une  certaine  heure  précife. 
Ce  fut  ainfi  que  leurs  troupes  entrèrent  dans  la 
ville  ,  juflement  dans  le  temps  que  le  Roi  Zrïc 
aiïîftoit  au  fervice  divin  dans  TEglife  Cathedra* 
le.  D'abord  qu'il  eut  avis  de  leur  arrivée,  il 
fortit  en  diligence  de  l'Eglife  ,  pour  le  fauver 
dans  le  Château:  mais  Steen  Erickfon  qui  étoit  à 
cheval  l'alant  atteint  en  chemin  ,  le  menaça  de 
hïït  feu  fur  lui  &  de  le  tuer,  à  moins  qu'il  ne 

vou- 
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oulùt  fe  rendre  :  Eric  aiant  répondu  qu'il  n'en  De  ti 
îroic  rien  ,  au  mCme  temps  un  de  fcs  gardes  Suéde. 

affa  fa  hallebarde  au  travers  du  corps  A'Erick-  * 

m.    De   forte  que  le   Roi  eut  le  temps  de  fe     *^^^' 
mver  dans  le  Château  &  de  fermer  les  portes 
près  lui. 

Ceux  des  afficgeans  qui  étoicnt  entrez  les 
remiers  avec  le  Duc  Charle  pillèrent  d'abord 
°s  maifons  de  foran  Peerfon  ,  &  des  autres 
ui  étoient  dans  les  intérêts  du  Roi,  Mais 
nfuite  aïant  couru  tous  furieux  à  la  maifon  de 
Ambafladeur  de  Mofcovie ,  le  Duc  Charle  les  fit: 
étirer  auffi-tôt,  &  les  envoïa  affiéger  le  Châ- 
eau.  Eric  aiant  perdu  toute  efpérance  ,  &  fe 
rouvant  fans  relfource  demanda  à  capituler, 
our  tâcher  d*en  venir  à  un  accommodement, 
-orfqu'on  lui  eut  donné  des  otages,  il  fortit  du 
Château  &  fe  rendit  dans  TEglife  Cathédrale , 
ù  après  de  longues  conteftations  de  part  & 
'autre  ,  aïant  été  convaincu  de  plufieurs  cri- 
nes,  à  la  fin  il  quitta  l'Adminiflration  de  l'E- 
at ,  &  s'étant  rendu  au  Duc  Charle ,  il  le  pria 
eulement  de  lui  accorder  une  prifon  honorable. 
Iç.  fut  alors  que  les  Etats  du  Roïaume  ,  qui 
itoient  aflemblez  lui  déclarèrent  qu'ils  ne  lere- 
onnoîflbient  plus  pour  leur  Souverain. 

Eric  fut  conduit  au  Château  ,  où  il  fut  long- 
emps  gardé  fort  étroitement  dans  la  cham- 
)re  Roïale  :  &  pour  s'afTùrer  d'autant  mieux 
fa  perfonne  ,  on  en  confia  la  garde  aux 
)arens  des  Seigneurs  ,  qui  avoient  été  miaf- 
icrcz  à  Upfal  j  &  qui  pour  le  venger  le  traité- 
ent  fort  rudement.  Enfin  on  lui  imputa  d'a- 
voir commis  plufieurs  crimes  énormes  ,  outre 
ous  ceux  ,  que  nous  avons  raportez  ci-defllis: 
3ien  que  il  y  ait  beaucoup  d'écrivains  ,  qui 
ont  paffer  cela  pour  des  calomnies  ,  en  partie 
inventées  pour  juftifier  la  conduite  de  fes  frè- 

Q  6  les. 
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Dr  LA     rcs,  &  en  partie  aufTi  répandues  par  les  par^n? 
SUEDE,    (le  Joran  Feer;on  ,  afin  de  rcjcttcr  fur  la  pcrlon- 

■ ne  du  Roi  les  crimes  de  ce  Minirtre. 

ï  '^^'^/n  -Ai)rès  qu*£r/r  eut  été  ainfi  détrôné  de  la  ma^ 
^^^^  'nicrc  auc  nous  avons  raportée  ,  le  Duc  Jean 
fon  frère  fit  fon  entrée  dans  Stockholme  ,  où  il 
fut  complimenté  en  qualité  de  Roi  par  les  Etats 
iiu  Roïaume  ,  qui  fe  trouvoient  alors  dans  la 
ville j  au  grand  regret  du  Duc  Charle  fon  frère, 
qui  par  li  le  voioit  exclus  de  la  part  qu'il  de- 
voit  avoir  au  gouvernement  du  Ro'iaume,  fé- 
lon la  joromefle  ,  que  lui  en  avoit  fait  le  Duc 
yean.  Ce  Roi  à  fon  avènement  à  la  couronne 
fit  mourir  quelques-uns  de  fes  ennemis  ,  auffi- 
bien  que  ceux,  qui  avoient  été  les  Auteurs  du 
maffacre  cVUpfaL  Mais  il  donna  la  qualité  de 
I  Conite  à  Steen  Erickfon  fon  oncle  maternel ,  (qui 

mourut  quelques  jours  après  de  fa  blelTure)  &  à 
fes  enfans. 

D'abord  que  Jean  fut  ainfi  parvenu  à  la  Cou- 
ronne, il  écrivit  au  Czaar  ,  pour  lui  en  donner 
avis ,  &  pour  lui  faire  favoir  en  même  temps  la 
léfolution  qu'il  avoit  prife  de  faire  la  paix  avec 
le  Roi  de  Banemarck  5  ajoutant  que  >  s'il  avoit 
du  panchant  à  traiter  auffi  avec  lui  ,  il  eût  ï 
envoïer  fes  AmbafTadeurs  fur  les  frontières  j  & 
que  l'inclination  qu'il  avoit  à  s'accommoder, 
Tavoit  porté  à  ne  point  maltraiter  fes  AmbafTa- 
deurs, bien  qu'ils  ne  fuffent  venus  en  Suéde  que 
pour  de  pernicieux  deffeins. 

:  Le  Czaar  eut  beaucoup  de  chagrin  d'apren- 
dre  que  fes  AmbafTadeurs  avoient  été  maltrai- 
tez, &  qu'on  les  avoit  amufez  fi  long  temps 5 
outre  qu'il  avoit  entièrement  perdu  l'efpérance 
d'obtenir  jamais  Catherine  Jagellon.  Il  faut  ajou- 
ter que  fon  ami  le  Roi  Eric  avoit  été  em- 
prifonné.  Mais  il  diiïîmula  long- temps ,  juf- 
fjues  à  ce  que  fes  AmbafTadeurs  fuflent  de  re- 

roue 
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:our  de  Sué  Je ,   &  il  fit  alors  fcmblant  d'avoir  du  De  la 
panchant  à  faire  la  paix.  Suéde, 

I    Comme  la  trcve  ,   qu'on  avoir  faite  avec  le -^ 

Roi  de  Danemarck  ,   alloic  bien-fôt  expirer  ,  le     '^^*' 
Roi  Jean  y   envoia  Thure  Bielcke  ,     &   Joran 
GyUenfiern ,  pour  tâcher  de  la  prolonger  ,   ou  de 
conclurre   abfolument  la  paix.    Ces   Ambafla-Trairt^cJe 
deurs  fignérent  à  Kofchild  des   articles   trùs-in-^ofchihl» 
juftes  &   trcs-préjudiciables  à  la  Couronne  de 
Suéde,    Car  ils  conlentirent  par  ce  traité  que  le 
Roi  Jean  païeroit  les  troupes    de    Danemarck , 
pour  tout  le    temps  qu'elles  n'avoient  pas  agi 
contre  lui  :  qu'il  rendroit  tous  les  vaiffeaux  Da- 
no'ïSi  qui  a  voient  été  pris  durant  le  cours  de  la 
guerre  ,     avec  Jewpteland  ^  Oefel  ^  Sonnebourg^ 
Lealla  ,    H^pfalyLode  ,   &  Warberg;  &  qu*outre 
tout  cela  il  cederoit  le  droit  qu'il  pourroit  pré- 
tendre fur  le  Roïaume  de  Norvège  ^  fur  Tlflede 
Cothlandy  fur  la  Scanky  &  furies  Provinces  de 
Haliand  &  de   Bleck'mgte.    Ils  ajoùtoient  que  le 
Roi  Jean  permettroit  au  Roi  de  Danemarck  de 
porter    les   trois   Couronnes   dans  fes  armes  5 
païeroit  à  ceux  de  Lubeck  Tancienne  dette,  qu'ils 
prétendoient  ,    &  qu'il  les  déclommageroit  de 
leurs  pertes. 

Mais  comme  ces  Ambafladeurs  avoient  fait 
ce  traité  contre  la  volonté  du  Roi,  ils  en  furent 
très-mal  reçus  à  leur  retour.  Pour  délibérer  fur 
cette  affaire ,  le  Roi  Jean  convoqua  une  affem- 
blée  des  Etats  à  Srockhbve  j  où  on  expofa  les 
crimes  du  Roi  Eric^  &  où  l'on  releva  fort  haut 
les  bonnes  qualitez  du  Duc  Jean.  Lorfqu'on  ^  • 
demanda  à  tous  les  membres  s'ils  vouloient  re-  i^^q.^^ 
noncer  à  Tobéiflance  qu'ils  avoient  jurée  au  Roi 
I>rky  &  prêter  le  ferment  de  fidélité  au  Duc 
Jean  ,  ils  répondirent  tous  que  ouï.  AufTi  tôt 
récrit  par  lequel  ils  avoient  promis  d'être  foû- 
Riis  au  Roi  Eric^  fut  mis  en  pièces,  &  jette  au 

Q  7  fcU)      , 


feu;  lui-mCme  fut  condamne  à  une  prifon  p™l 
pcrucllc  ,    &  tous  fcs  cnfans  déclarez  inhabiles 

à  fucccdcr  au  Roiaumc  de  Suéde,  Outre  cela  oa 

ij-69,  ^3(f^  toutes  les  fentenccs  ,  qu'il  avoic  pronon- 
cées ,  &  pour  ce  qui  regarde  le  traite  de  pair, 
que  les  Ambafladeurs  de  Suéde  avoient  fait  à 
Kofchildy  on  réfolut  d'avoir  plutôt  la  guerre  avec 
le  Danemank  ,  que  de  tenir  un  accord  fi  hon- 
teux &  fi  infâme. 

Eric  aïant  ctc  obligé  de  comparoître  en  jufti* 
ce  dans  la  Chapelle  du  Château, eut  de  longues- 
conteftations  avec  (es  fréreSijufques  à  ce  qu'en- 
fin les  Etats  lui  lurent  fa  fentence.  Ils  lui  dé- 
clarèrent par  leurs  Sindics  &  félon  les  formes, 
qu'ils  renonçoicnt  à  robé'iffance  qui  lui  avoit 
été  promife.  Durant  tous  ces- débats,  Eric  vomit 
quantité  d'injures  contres  les  nobles  ,  rejcttant 
fur  eux  toute  la  caufe  de  fon  malheur.  A  quoi 
il  ajoûtoit  qu'il  étoit  très-mal  récompenfé  de 
tant  d'honneurs  &  de  bienfaits  ,  qu'ils  avoient 
reçus  de  lui. 

Cependant  il  fut  mis  dans  une  prifon  ,  où  il 
fut  très-mal  traité.  Sans  parler  des  railleries 
fanglantes ,  qu'il  lui  falut  elTuier  ,  on  lui  fit  fou- 
frir  la  faim  &  le  froid,  &  on  l'incommoda  par 
une  puanteur  infuportable.  On  lui  faifoit  jour 
&  nuit  un  tintamarre  épouvantable,  pour  l'em- 
pêcher de  dormir  j  Jufques  là  mêmes  qu'Oluf 
Sfeenéocky  à  qui  on  l'avoit  donné  en  garde  ,  lui 
aïant  tiré  un  coup  de  piftoler ,  le  bleffa  au  bras, 
&  refufa  de  lui  donner  un  Chirurgien  ,  pour 
pan  fer  fa  plaie.  Il  fut  obligé  de  demeurer  long- 
temps .dans  fon  fang ,  avant  qu'on  y  mît  au- 
cun apareil. 

Environ  ce  même  temps  le  Czaar  écrivit  au 
Roi  yean  des  lettres  obligeantes  5     &  aïant  ra- 
pellé  ùs  Ambafladeurs  ,   envoïa  des  pafleports 
pour  ceux  de  Suéde:  bien  qu'il  tâchât  par  gran- 
des 
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des  promeflcs  &  par  des  menaces  d'attirer  à  foi  De  l^ 
cc\ix  de  Revelj  8c  de  les  détacher  de  h  Suéde.  Mais  Suéde. 

ils  ne  récoutérenc  point  &  demeurèrent  fidel-  •" 

les  aux  Suédois t  nonlànsavoir  entr'eux  degran-  -  '^^^' 
des  conteflations. 

D'un  autre  côte  le  Roi  Jean  pour  affermir 
de  plus  en  plus  fon  autorité  dans  le  Roiaume, 
cnvoïa  de  nouveau  des  Amballadeurs  au  Roi 
Frédéric  ,  &  Ic  pria  de  faire  des  propofitions  de 
paix  qui  fuffent  plus  raifonnables  ,  que  celles 
qu'il  avoir  faites  auparavant.  Pour  contenter 
en  quelque  manière  le  Duc  Charie  fon  frère, 
félon  la  teneur  du  tcftament  de  fon  père  ,  il  lui 
donna  la  Sudermanie  ,  la  Nericie  &  IVerrneUndy 
à  condition  que  les  habitans  de  ces  Provinces 
reconnoîtroient  le  Roi  &  fes  defcendans  pour 
leurs  fouverains  par  deffus  tout  autre.  Après 
quoi  il  fe  fit  couronner  à  Upfd  avec  la 
Reine. 

Comme  à  la  follicitation  de  fa  femme  ,  il  a- 
voit  formé  le  deffein  d'introduire  de  nouveau , 
&  infenfiblement  la  Religion  Romaine  en  Suéde , 
il  fit  propofer  &  aprouvcr  aux  Ecclefiaftiques 
quelques  articles  ,  qui  conccrnoient  leurs  vète- 
mens,  leurs  mœurs  ,  auiïî-bien  que  leur  voca- 
tion, leur  fubfiftance ,  leur  difcipline,  &  autres 
chofes  femblablesiafin  d'avoir  moien  par  un  fi  bon 
commencement  de  faire  de  plus  grands  progrès 
dans  la  fuite  :  il  voulut  auffi  obliger  le  Clergé  à 
célébrer  la  fûte  du  Saint  Sacrement,  maisiln'ea 
put  venir  à  bout. 

Le  Roi  Jean  après  fon  couronnement  rcn- 
voïa  les  Ambaffadeurs  de  Mofiovie ,  chargez  de 
riches  prèfens  ,  &  accompagnez  de  TAmbaffa- 
de,  qu'il  envo'ioit  au  Czaar  ,  pour  le  foUiciter 
de  prolonger  la  trêve  ,  qu'i's  avoient  faite  en- 
tr'euxi  &  afin  que  les  Suédois  puiïent  garder  les 
places  qu'ils  avoient  en  Liv(??2i>, fans  être  obli- 
gez 


gez  de  les  défendre    par    la   force   des  armes; "| 
Mais  cfabord  que  les  Ambalfadcurs  de  Suéde  fu- 

-"  rent  arrivez  à  Mofcou  ,  le  Cz.aar  les  fit  arrêter ij 

Ji^p,  g^  mettre  en  une  prifon  ,  où  il  les  laifTa  crou-l 
pir  autant  d'années  ,  de  jours  &  d'heures  quç^ 
les  fiens  avoient  été  retenus  en  Sucde,  Ils  fu«i 
rent  traitez  bien  plus  rigourcufement  j  jufqucfl 
là  mCmes  qu'on  les  mit  plufieurs  fois  au  pain  & 
à  Teau. 

Le  Roi  de  Danemarck  étolt  devenu  plus  fier 
&plus  intraitable  j  à  caufede  la  paix  que  le  Roi 
Eric  lui  avoit  fait  offrir  j  &  vers  le  commence* 
ment  de  l'Automne  il  mit  le  fîége  devant  ^Var^^^ 
berg  ,  où  la  garnifon  (e  défendit  couragcufe*" 
ment.  Daniel  Rantzau  ,  Général  des  Danois  fut 
tué  dans  une  des  forties.  Néanmoins  à  la  fin 
les  Danois  prirent  ce  Château  par  trahifon.  Sur 
ces  entrefaites  le  Duc  CharU  fit  une  irruption 
dans  là  Scanie,  où  il  fit  de  grands  ravages  3  les 
Danois  s'en  vangerent  par  le  dégât  qu'ils  firent 
dans  la  Gothie  Occidentale,  Outre  qu'ils  n'en 
firent  pas  moins  dans  la  Province  de  S^w^/^^w^^,  où 
ils  réduifirent  en  cendre  la  ville  de  J^f'èxlo.  D'un 
autre  côté  les  Suédois  leur  rendirent  le  change  H 
par  une  invafion  ,  qu'ils  firent  en  Norvège^ 
après  quoi  le  Roi  Frédéric  confentit  qu'on  entrât 
en  négociation,  pour  traiter  de  la  paix  à  Stettm, 
Cependant  les  Suédois  avoient  beaucoup  d'occu- 
pation en  Livonie  ,  où  les  Mofcovites  par  leurs 
pratiques  mirent  leurs  affaires  en  un  dangereux 
état. 

Nicolas  Kurfel  ,  Général  des  Suédois  en  Livo" 
fiici  qui  ne  fe  foucioit  plus  du  Roi  Jean,  z  cau- 
fe  qu'il  le  voïoit  embarrafle  dans  la  guerre  con- 
tre les  Danois  ,  tâcha  de  fe  rendre  maître  de 
l'Eglife  Cathédrale  de  Reveli,  Tous  prétexte ,  qu'il 
lui  étoit  du  beaucoup  ,  auffi-bien  qu'à  fes  Sol- 
dats.   Il  voulut  traiter  de  cette  place  avec    les 

Mofco'i 
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dûfcovitesy  ou  bien  avec  les  Danois.  Son  entre-  de  la 
rilc  lui  rcuiïît  jufqucs-là  ,  qu'il  fut  reçu  dans  Suéde. 
i  place  avec  fcs  gens  ,    &  qu'il  y  força  la  gar- 


lifon.  Apres  avoir  fait  prifonnicr  le  Gouver-  ^^7^* 
.leur  Gabriel  OxenjUern  avec  fa  femme  &  les  en- 
ans,  il  fc  rendit  maître  du  Château.  Le  len- 
lemain  le  Magiftrat  de  la  ville  lui  envoia  des 
Icputez  pour  traiter  avec  lui.  Mais  il  ne  leur 
•endit  point  d'autre  réponfe  ,  fi  ce  n'eft  qu'il 
/ouloit  retenir  cette  place  pour  gage  i  jufqu'à 
:e  que  le  Roi  Teût  paie  avec  fcs  troupes.  A  la 
fin  il  fit  un  accord  avec  eux ,  à  condition  qu'ils 
ionneroient  avis  de  ^qs  prétentions  au  Roi  de 
Suéile-^  &  que  cependant  il  garderoit  le  Château 
ufques  à  la  Pentecôte  faivante. 

Sur  ces  entrefaites  le  Cz^i^ii^r  s'avifa  d  un  expé- 
dient pour  s'emparer  de  la  Livonie,  Car  com- 
me il  avoit  remarqué  que  les  habitans  de  cette 
Province  avoient  de  Taverfion  pour  la  domina- 
ion  à^s  Mofcovites  ,  &  qu'ils  foufriroient  plus 
atiemmcnt  le  Gouvernement  de  quelque  Sei- 
neur  Danois  ^  ou  Allemand,  il  leur  fit  dire  qu'il 
e  prétendoit  rien  davantage  que  d'être  leur 
Protefteiir  ,  &  qu'il  vouloit  céder  la  pofleffion 
&  ia  Souveraineté  de  leur  païs  à  Magnus,  Duc 
de  Holjlcin  y  en  lui  donnant  le  titre  de  Roi  de 
Livonie:  par  là  il  avoic  en  vûë  ,  lorfqu'il  auroit 
réduit  toute  cette'  Province  fous  fa  puiffance, 
d'en  exterminer  le  Souverain  &  de  la  garder 
pour  lui. 

Une  femblable  propofition  plut  fort  au  Duc 
de  Holfietn ,  dans  l'eipérance  qu'il  avoit  d'an- 
nexer la  Livonie  au  Roïaume  de  Danemarck.^ 
D'un  autre  côté  il  y  avoit  une  grande  quantité 
de  Livoniensy  qui  en  étoient  fort  aifes  ,  fe  pro- 
mettant un  âge  d'or  fous  la  domination  d'un  Roi 
Allemand'.  &  le  Roi  Fr^^J^'V/V  confirma  tellement 
Ibn  frère  dans  cette  penfée  ,  que  celui-ci  en- 
voia 
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voia  d'abord  des  Ambaffadcurs  au  Grand  Duc  de 
Mofo-vie  ,   pour  traiter  ferieurcmenf  avec  lui  de 

■ cette  afTaire.    Aiant  reçu  une  réponfc   favora- 

'/70.  ble  ,  il  le  mit  lui-mCme  en  chemin  ,  pour  fe 
rendre  en  Mofcovie  ,  après  que  le  Gencîral  Sué- 
dois Nicolas  Kurfel  lui  eut  fait  efpérer  qu'il  lui  rc« 
mettroic  entre  les  mains  TEglife  Cathédrale  de 
Revel,  \ 

Mais  les  Soldats  Suédois  aïant  pénétré  Tinten-* 
tion  (le  Kur/el ,   tâchèrent  de  fe  rendre  maîtrei' 
du  Château.     Un  de  leurs  Capitaines  ,   nomméj 
Nils  Dublare  a'iant  gagné  quelques-uns  de  lagar-j 
nifon  j     fit  enivrer  la  garde  le  mCmc  jour  qu'il' 
devoit  exécuter  fon  delTein.     Apres  quoi  il  en- 
tra dans  le  Château  avec  fes  Soldats  par  un  en- 
droit obfcur  &  caché  j    &  aïant  taillé  en  pièces 
une  partie  de  la  garnifon  ,   il  fit  le  rcfte  prifon- 
nier  avec  Nicolas  Kurfel  y    &  remit  en  liberté  le 
Gouverneur  de  la  place.  Kurfel  ^mi  enfuite  la  tê- 
te tranchée  avec  tous  ceux  de  fa  faétion. 

Cependant  le  Duc  Magnus  reçût  en  Mofcovie 
beaucoup  d'honneur  du  Grand  Duc  ,  qui  le  dé- 
clara Roi  de  Livonie  ;  à  condition  que  Magnus 
lui  païeroit  un  petit  tribut  tous  les  ans ,  &  que 
le  Grand  Duc  fc  contenteroit  du  fimple  titre  de 
Proteéteur.  Il  ajoûtoit  qu'il  céderoit  à  ce  nou- 
veau Roi  la  pofTeffion  de  toute  la  Livonie  \  qu'il 
en  chafTeroit  d'abord  les  Suédois  \  &  qu'enfin  il 
le  protégeroit  fidellement  contr'eux  ,  auffi-bien 
que  contre  fes  autres  ennemis,  en  qualité  de  fon 
vaffal. 

De  plus  il  promettoit  de  renouveller  une  al- 
liance &  une  parfaite  union  avec  l'Empereur  des 
Romains,  &de  donner  à  tous  les  Allemans  dans 
toute  l'étendue  de  fon  Empire  des  marques  de 
fa  faveur  j  &  il  affùroit  le  Duc  Magnus  qu*ilau- 
roit  héréditairement  le  Roïaume  de  Livonie^owt 
lui  &  pour  fes  héritiers  en  ligne  mafculine  :  mais 

qu'au 
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u'au  défaut  de  ceux-ci  il  auroic  un  fucceiïeur  De  la 

C  Holjhin    ou    de    DAmmCirck   ,    &   non   d'au-  Suéde. 

un  autre  pais.     Il  ajoiitoit  que  jamais  aucun  ' 

iofcovite,  de  quelque  qualité  qu'il  fût,  n'auroit     '^7^' 

ucune  domin'rition,ni  jurifdiftion  en  Livonie\8c 

K)ur  faire  paroître  l'inclinauon  qu'il  avoir  pour 

*s  AUem^m ,   il  en  fit  remettre  en  libercé  plu- 

eurs,  qui  étoient  arrêtez  en  divers  endroits  de 

a  Mocovte. 

Magntds  mit  toutes  fortes  de  pratiques  en  ufa- 

pour  gagner  les  Livomens  ,     &  particuliére- 

Incnt  ceux  de  Revel  ,     en  leur  promettant  des 

lîontagnes  d'or  j   avec  menaces  de  faire  punir 

igoureufement  ceux  qui  refuferoient  de  fe  foù- 

netrre  à  fon  obéiffance.     Mais  comme  on  ne 

àifoit  pas  grand  cas  de  les  promeffes  ,  ni  de  fes 

menaces  ,   le  Czciar  mit  u!ie  grande  armée  fur 

pied  ,  pour  mettre  k  nouveau  Roi  en  poiTefTioa 

de  la  Livonie  par  la  force  des  armes ,  &  pour  en 

chafler  en  m^me  temps  les  Suédois.    Le  Roi  de 

Danemarck  de  fon  côté  l'exhortoit  à  cela  de  tout 

fon  pouvoir  ,    afin  que  dans  le  temps  que  les 

Suédois  feroient  attaquez  par  les  Mofcovltes  ,    il 

pût  obtenir  d'eux  une  paix  plus  avantageufe  ,  à 

laquelle   on  commençoit  à   travailler   ferieufe- 

ment  à  Stettin.    Il  y  avoit  à  cetteaffembléedes 

Ambaiïàdeurs  de  l'Empereur  Max'imtlien  IL  de 

CharL'  IX.  Roi  de  Fra?îce ,  de  Sigismond  y  Roi  de 

Pologne,  &  A'Augufle,  Elefteur  de  Siixe ,  qui  a- 

voient  tous  été  foUicitez  de  s'entremettre  pour 

terminer  tous  les  difércnds  qu'il  y  avoit  entre  la 

Suéde  y  le  Danemsirck  Sc  la  ville  de  Lubeck.     Les 

Députez, qui  s'y  trouvèrent  de  la  part  de  TEm- 

pereur,  étoient  Je»/*»,  Duc  de  Pomerame,  Joa^ 

chim  Schlick,  Comte  de  Fajfau  ,  Chriflofle  Carlo' 

witTi  ,  &  Gafpar  Mmchvpitz.  j   Tx^mbafladeur  de 

Charte  IX,  étoit  Claude  Dayicey  y  &  ceux  de  Po- 

lo^ne  étoient  Martin  Cromers  ,  Jem  Dcmetrlus 

ZqU 


Dk   la     Zolticovoy   &  Jufte  Claude.     L'Elcftcur  de  SoHê 

Suéde,     y  avoic  envoie  [.onis  y  Comte  d*)6er/ian,  avcc 

•"""  Eric  Volck)nar\  &  de  la  part  (lu  Roi  de  Suèdes  il 

•    '^^S-      y  avoic  Stls  GvUerj/lern  ,     yora?i  Gère  ,    /^e»j| 

Cylfe,  Eric  Gyldmftern  ,  Oluf  Larf^^fon  ,  Jeremiê 

KUwer  y  &  Pierre  Fe^cny&c  enfin  le  Roi  de  D^» 

nemarck  y  avoit  député  /'/Vrre  Z^/ZJc,  Hf^>r/  K^;î- 

z,^«  ,    George  Rojenkranfz  ,     Joachim  Hincke  & 

Les  conteflations  durèrent  rcfpace  de  cinq 
mois  entre  les  deux  parties  avec  beaucoup  de 
chaleur  i  à  caufe  que  les  Sunlots  pretendoienr  que 
le  Roi  de  Da?2e??;arck  leur  reiîituàt  la  Séante  t' 
Hallandy  la  Bleckmgte  y  l'ifle  de  Gotland  Sc^emp^ 
telandy  &  qu'outre  cela  il  ôtât  de  f^s  armes  les 
trois  couronnes  ,  qu'il  y  avoit  inférées  :  &  d'un 
autre  côté  les  Danois  le  retranchoient  fur  le 
droit  de  prefeription  &  fur  d'autres  raifons  de 
cette  nature.  Mais  pendant  que  Ton  s'amufoit 
à  difputer  de  la  forte  ,  les  Mofcovites  fous  la 
conduite  du  Duc  de  Holjîein  attaquèrent  avec 
beaucoup  de  vigueur  Kevel  &  Wutenjlein  en  Li- 
'vonie  :  quoi  qu'ils  furent  battus  furieuferaent 
devant  cts  deux  places 

Le  Roi  Jeai  envoia  une  flotte  à  Revel ,  qui 
pourvût  cette  ville  des  vivres  &  des  munitions, 
dont  elle  avoit  befoin.  Mais  comme  nonob- 
ftant  les  lettres  qu'il  avoit  écrites  une  ou  deux 
fois  au  Czaar,  pour  le  porter  à  entrer  en  né- 
gociation ,  celui-ci  ne  vouloit  écouter  aucunes 
propofitions  raifonnables  :  &  qu'outre  cela  les 
Danois  qui  s'entendoient  avec  les  Mofcovites  fe 
montroient  fiers  &  arrogans  à  l'AlTemblée  de 
Stettiny  les  S'/^^Vf^/i  craign irent.  d'être  pre liez  d'un 
côté  par  les  Danois  &  de  l'autre  par  les  Mojco' 
'Vîtes,  Cette  peur  les  obligea  d'accepter  des  con- 
ditions fort  defavantageufes  pour  eux  ,  &  de 
céder  tout  le  droit  qu'ils  avoient  fur  le  Roïau-^ 

me 
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ne  de  Norvège  ,  fur  la  Scanie  &  fur  les  Provin-  De  la 
es  de  HaUanJ  Se  de  Bleckingie  ,  avec  Jerripte-  Suéde. 
and  &  HermdAlln.     Mais  pour  ce  qui  efl  du  di-  ' 

erend  ,  qu'il  y  avoic  entre  les  deux  Couronnes  rrihéàc 
lU  fujcc  de  la  Livonie  &  des  trois  Roiaumcs  ,  il  scetin. 
uc  difcrc  jufques  à  une  autre  négociation  ;  d'un 
autre  côte  les  Danois  rendirent  la  ville  à'Elfsbourg  ; 
Se  de  Tautre  les  5'«<^^/o/V  leur  reftituérent  huit  vaif- 
feauY,  qu'ils  avoientpris  fur  eux.  Comme  Fr/- 
iéî'ic  avoit  fait  une  trêve  à  la  confidcraiion  da 
[loi  Jean  ,  dans  le  temps  qu'il  n'ctoit  encore 
]ue  Duc,  en  15-68.  celui-ci  fu:  obligé,  pour- le 
dédommager  de  l'avantage  qu'il  auroit  pu  rem- 
porter dans  la  conjoncture  du  temps,  de  lui  pro- 
mettre de  païer  la  fomme  de  cent  cinquante  mil- 
le écus  en  trois  termes  diférenrs  ^  favoir  chaque 
tiers  dans  les  trois  années  fuivantes. 

Le  Roi  Jean  ,  fans  délibérer  long-temps  ac- 
cepta toutes  ces  conditions  ,  afin  d'avoir  lieu 
d'emploier  toutes  fes  forces  contre  les  Mofcovi^ 
tes  :  &  tous  les  articles  de  ce  traité  aïant  été 
ratifiez  ,  furent  d'abord  exécutez.  Outre  cela 
les  deux  Rois  ,  en  tant  que  maîtres  de  la' mer 
Baltique,  convinrent  enfemble  de  la  nétoïer  de 
quantité  de  corfaires,  qui  y  venoient  desPaïs- 
bas  pour  troubler  la  navigation  &  le  commerce. 
Mais  l'affaire  de  Livonie  &  celle  des  trois  Couron* 
nés  ,  que  le  Roi  de  Danemarck  portoit  dans  fes 
armes,  furent  remifes  à  un  autre  temps,  com- 
me il  étoit  arrivé  plufieurs  fois  auparavant. 

Le  Roi  de  Suéde  avoit  d'autant  plus  de  raifon 
d*obferver  les  Mofcovites  j  que  le  Grand  Duc  par 
le  moien  d'un  interprête  ^sW^(?;.centretenoitfous 
main  correfpondance  avec  le  Roi  Ertc  (que  le 
Roi  Je.'in  avoit  fait  mettre  dans  le  Château  d'-^- 
boo^  pour  y  être  gardé  en  toute  fureté)  afin  de 
le  remettre  en  liberté. 

Mais  dans  le  temps  que  le  Grand  Duc  avoit 

ré' 
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Dr  la     rcfolu  d*emplo*icr   toutes  les   forces  contre  Icjj 
Suéde.     Provinces  de  Livonie  &  de  Fïnland  j     &  qu'| 

' faifoic  j.^arcntre  tant  de  fierté  ,     qu'il  ne  vouii 

^^7^»  Joit  pas  traiter  lui-mcnnc  avec  le  Roi  Jeani 
mais  qu'il  vouloit  kukment  députer  pom 
cette  négociation  le  Gouverneur  de  Neugartti 
les  Tariares  ,  à  la  Ibllicitation  du  Roi  de  Pologne^. 
firent  une  invafion  en  Mojcozie  ^  où  aïant  prié 
mêmes  la  ville  de  Mojcou,  ils  la  réduifirent  CQ 
cendre,  &  y  taillèrent  en  pièces  plus  de  trente 
mille  hommes. 

Après  que  le  Roi  Jean  eut  fait  la  paix  avec 
les  Da?2o:s ,  il  entreprit  de  faire  dans  la  Religion 
le  changement  qu'il  avoit  médité  depuis  fi 
long  temps.  Mais  il  réfolut  d'exécuter  fon  deft 
fein  de  la  manière  la  plus  fine  &  la  plus  fubtilc» 
qu'il  le  pouvoit  ,  afin  de  ne  donner  occafion  à 
aucun  foùlévement.  D'abord  qu'il  eut  apris  que 
l'Archevêque  Laurent  Nerit'ms  avoit  drellè  un 
Formulaire  au  fujet  de  la  Religion ,  &  qu'il  en 
avoit  fait  diftribuër  des  copies  aux  Eccléfiafti- 
ques  de  Stade  y  il  demanda  à  le  voir,  afin  de  le  i 
faire  imprim.er  enfuite.  Mais  après  qu'il  eût  en- 
tièrement lu  cet  écrit,  il  foUicita  ce  Prélat  d'en 
ôter  quelques  articles ,  qui  étoient  contraires  aQ 
deffein,  qu'il  avoit  formé,  d'y  en  inférer  d'au- 
tres qui  fervoient  à  fon  intention  j  &  enfin  de 
mettre  dans  la  conclufion ,  qu'il  manquoit  enco- 
re beaucoup  de  chofes  à  cet  ouvrage  ,  qu'il  a- 
^voit  recommandé  à  fon  fucceffeur  d'y  fupléer. 

Les  articles  ,  que  l'Archevêque  y  entrelaça 
pour  complaire  à  fa  Majefté ,  font  particulière- 
ment ceux  que  nous  allons  raporter.  Première- 
ment dans  fa  préface  il  confeffoit  qu'^n/chain 
&  les  autres  qui  l'avoient  luivi ,  avoient  prêché 
.  en  Suéde  la  vraie  do^rine  de  l'Evangile  ,  la- 
quelle néanmoins,  félon  l'aveu  de  tout  le  mon- 
de étoic  la  même  ,  que  celle  dont  l'Eglife  Ro- 

main$ 
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faine  faifoit  profeffion  :  que  les  écrits  des  an-  De  la 
iens  Pérès  étoientnéceflaires  à  rintelligence  de  Suéde. 
Ecriture  faintc  :  que  Ton  pcrfuaderoit  au  peu-  , 
le  que  la  foi  étoit  inféparable  des  bonnes  œu-  '^7ï« 
res:  qu'en  conférant  le  batéme  on  n'oublieroit 
as  rexorcifme  ,  les  cierges ,  les  habits  blancs  ♦ 
■!c  le  figne  de  la  croix  :  que  dans  la  célébration 
ie  la  Mefle  on  fcroic  mention  du  facrifîcedela 
roix  5  &  que  dans  le  môme  temps  on  feroit 
'élévation  de  l'hoftie  :  qu  il  y  auroit  plus  d'un 
utel  en  chaque  Eglife  Paroiiïîale  :  qu'on  feroic 
1  Confeffîon  auriculaire  j  &  qu'on  allumeroit  un 
ierge  à  tous  les  agonifans.  Du  refte  tous  les 
utres  articles  étoient  affez  conformes  à  la  doc- 
rine  Evangelique.  Ce  Formulaire  aïant  été  lu 
,  TAflemblée  du  Clergé  à  Up/al  ,  fut  aprouvé 
le  tous  les  membres  ,  &  reçu  comme  une  ré- 
;le  confiante  de  la  doftrine  de  TFglife.  Mais 
léanmoins  enfuite  Jean  Herbft  Prédicateur  de 
a  Reine  combattit  ce  même  livre  ;  Cequidon- 
la  occafion  à  beaucoup  de  conteftations  entre  les 
îccléfiaftiques. 

Mais  d'un  autre  côté  il  furvint  une  autre  dif- 
)ute  entre  le  Roi  Jean  &  le  Grand  Duc  de 
Mofcovie,  Ce  dernier  lui  écrivit  diverfes  lettres, 
DÙ  il  le  traitoit  de  la  manière  du  monde  la  plus 
Dutrageufe  j  &  outre  cela  il  ne  vouloit  pas  trai- 
:er  la  paix  avec  lui  ,  à  moins  que  le  Gouver- 
r^eur  de  Neugarte  ne  la  négociât  :  à  quoi  néan- 
moins les  Suédois  répondirent  avec  aflez  de  foli- 
iité.  Là-deflus  le  grand  Duc  propofa  à  TAm- 
3âffadeur  de  Suéde  ,  qu'il  tenoit  prifonnier  ,  des 
articles  de  paix  très-préjudiciables  &  en  même 
temps  très-deshonorables  pour  les  Suédois  :  avec 
menaces  d'inonder  la  Suéde  &  la  Fmland  de  fcs 
croupes  ,  en  cas  que  le  Roi  Jean  ne  les  voulût 
pas  accepter.  De  fcmblables  menaces  portèrent 
le  Roi  Jean  à  faire  tranférer  le  Roi  Eric  à'Moo 

*  Les  furpliSf  * 
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Ttt   LA     à  Crypsholm,  &  de  là  à  Oer&yyOÙ  il  le  fit  gardt 
SurDii.     c'troîrcmcnt  i   particulièrement  à  caufe  qu'il  ri 

•" ~  marqucjit  qu'il  y  avoir  encore  quantité  de  gd 

'-^^i*      en  s/nuJe,  qui  lui  croient  afleftionncz. 

Dans  la  niCme  année  il  y  eut  un  Interregn 
en  Vologne  à  caufe  de  la  mort  du  Koi  Sighmm 
uitigtifte.     Entre  plufieurs  autres  le  Roi  Jean^ 
piroit  à  cette  Coutonnej  &  il  y  avoit  un  gran 
nombre  des  Nobles,  qui  étoient  pour  lui.  Mi 
Henri   de  Valois    l'emporta  ,  à   caufe   des  foj 
licitations,  que  les  Ambalfadeurs  du  Grand  Se 
gncur  firent  en  fa  faveur.     A  la  fin  ,  lorfqueï 
Grand  Duc  de  Mojcovte  eut  fait  une  trêve  pw 
quelques  années  avec  les  Volonon  &  les  Tartan, 
&  qu'il  menaçoit  de  faire  une  invafion  en  Livs 
nie  y  le  Roi  Jtan  aflcmbla  non  feulement  quai 
tité  de  troupes  en  ^uéda^  mais  il  envoia  encoi 
Charle  Mornay  en  Angleterre  &  en  Eco^e  pour 
lever  du  monde.     Celui  ci  fouhaitoit  avec  pa 
fion  de  revoir  en  liberté  fon  ancien  Maître  ; 
quoi  la  Reine  Eliz.a6eth  l'animoit  de  tout  ic 
pouvoir:  parce  qu'elle  étoit  encore  affeûionn^i 
au  Roi  Ertc,(\m  avoit  autrefois  été  Ion  Aman. 
Elle    Texhortoit  fort    à    faire  aflaffiner  le  R<' 
Jean  ,  &  à   délivrer   de  prifon  le   Roi  Eric  p; 
le  moïen  des  Ecojfois  ,    pour  le  remettre  fur 
trône. 

Charle  Mornay  étant  de  retour  en  Suéde  TEl 
fuivant ,  il  voulut  exécuter  fon  deflein  ,  foi 
prétexte  de  donner  au  Roi  Jean  le  divertilTc 
ment  d'une  danfe  de  Gladiateurs  :  mais  fa  cor 
fcience  &  l'horreur  d'un  tel  attentat  l'empêcb 
rent  de  porter  à  fa  Majefté  le  coup  qu'il  avo 
prémédité.  Quelque  temps  après  cette  confp 
ration  aïant  été  découverte  au  ^o\  Jean^^^ii 
Bcojfois  y  nommé  Cahun  ,  le  délateur  eut  la  tê' 
tranchée, à  caufe  qu'on  ne  pût  produire  d'autn 
témoins  en  juftice. 
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Cependant  le  Roi  Jean  ne  fe    fiant  aucune-  De  la 
ent  aux  Ecojfois  ,  les  fit  aller  d'abord  en  Uvo-  i>i>KDF.. 
jf ,   où  il  avoit  auparavant  envoie  une  Armée 
us  la  conduite  de  Nicolas  Ackefon  &  de  Pterre     *^7^» 
U  Gardie  ,   qui   firent  beaucoup  de  mal  aux 
'ofcovttes.    D'un  autre  côté  le  Grand  Duc  fit 
le  invafion  en    Ltvonie  avec    une   Armée  de 
latre-vingt  mille  hommes   vers   les  fêtes  de 
oel.,  &  aiant  furpris  quantité  d'habitans  qui  fc 
oïoient  en  fureté  ,     il  prit  Wtttenftem  ,  &  fit 
ain  balFe  fiir  tout  ce  qu'il  y  trouva.     Outre 


il  fit  embrocher  à  des  lances  &  rôtir  le  Corn-     ^^73" 
,._.idant  de  la  place  avec  tous  les  Suédois  &  Li^ 
^nienst  qui  s'y  trouvèrent.    11  exercea  encore 
\  femblables  cruautez  à  Nieuwhof. 
Après  qu'il  le  fût  rendu  maître  de  Karckhufen^ 
;  s'en  retourna  à  Neu^arte  avec  une  partie  de 
:s  troupes.   Le  refte  fit  une  irruption  en  Eftho- 
e,  où  les  Soldats  firent  de  grands  ravages.  N/- 
das  Ackefon  Général  des  Suédois  fortit  de  Revel 
;rec  peu  de  monde  ,     &  aïant  rencontré  les 
Jofcovttes  à  Lode^  fit  marcher  fon  avant-garde, 
ompofée  de  Livoniens  pour  aller  fondre  fur  eux. 
<mx-ci  aVant  rompu  les  bataillons  des  ennemis 
irent  d'abord  la  fuite  ,   &  laifférent  ceux  qui 
fuivoient,  au  milieu  des  Mofcovites,  Cepen- 
Suédoïs ,  qui  ne  faifoient  en  tout  que  fix  cents 
vallers  &  cent  Fantaffins  fe  battirent   avec 
aucoup  de  valeur  contre  Rize  mille  des  enne- 
is,  en  taillèrent  en  pièces  fept  mille  ,   mirent 
ut  le  refte  en  fuite,  &  aïant  pris  mille  chariots 
\  bagage  y  firent  un  très-grand  butin. 
Cette    déroute    donna  tant   d'épouvcnte  au 
rand  Duc  de  Mofcovie  ,   qu'incontinent  après 
écrivit  au  Roi  Jean  des  lettres  pleines  dedou- 
iiur  &  de  civilité  ,    &c  où  il  lui  ofFroit  d'entrer 
1  négociation  de  paix  avec  lui.  Mais  ilnelaiila 
is  de  faire  époufer  une  de  fes  parentes  aupré- 
Tome  V.  R  tendu 
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Pf.  la      tendu  Roi  de  Ltvom  ,afin  i\c  gagner  par  là  Taf 
SucDB.     fcdion  (les  Iiabitans  de  cette  Province. 

."^ D'un   autre   coté  le   Hoi  Jean  lui  fit  favoi 

'^73'      qu'il  vouloit  bien  traiter  de  paix  avec  lui  à  con 
dition  que  la  négociation  fe  feroit  fur  les  fr 
tiéres.    Et  en  inCine  tciiips  il  envoia  cinq  n 
EcoJJois  y  qui  jettércnt  tellement  la  fraïeur  parm 
les  Mofcovttesy  que  le  Grand  Duc  offrit  de  nou 
veau  d'entrer  en  négociation  avec  lui  3     &  pa 
provifion  il  demanda  une   lulpenfion   d'armes 
Mais   le   Roi  Jea-n  qui  ne  fe  fioit  nullement 
lui,  entretint  toujours  fon  Armée ,  quoi  qu'ave 
beaucoup  de  fraix.     Comme  le  Grand  Duc  s*c 
piniâtroit  à  vouloir  traiter  la  paix  à  Neugaru,i 
que  le  Roi  Jean  vouloit  abfolument  que  la  né 
gociation  fe  fît  à  Soflerbeck  fur  les  frontières ,  1 
t  guerre  fe  ralluma   en  Livonie,     Cependant  k 

^'^74«  Généraux  de  Suéde  ,  qui  voulurent  affiéger  W 
fenberg  &  Te.W^^wrg- n'y  gagnèrent  que  des  coup; 
&  perdirent  beaucoup  de  m.onde. 

Les  Suédois  firent  encore  une  autre  perte.  C 
comme  les  Cavaliers  Allemms  fe  railloient  d( 
TantaJJïns  Ecojfois  ,  ceux-ci  pour  fe  venger  voi 
lurent  attaquer  les  autres  5  mais  ils  furent  fi  ma 
traitez  qu'il  en  demeura  quinze  cens  fur  la  ph 
ce  :  de  forte  qu'il  n'en  refta  que  quatre-vingtî 
qui  palTérent  du  côté  des  ennemis.  La  Cavali 
ïiG  E^oJJoifi  n'eut  pas  le  courage  d'affifter  f 
compatriotes  contre  les  Allemans.  L'Arm.ée  Su 
doife  fit  de  très-grands  ravages  fur  les  terres  c 
Grand  Duc  3  dont  néanmoins  les  Tartares  &  ]< 
Mofcovites  prirent  vengeance  par  les  dégât.' 
qu'ils  firent  dans  la  Province  d'EJîhonie. 

Le  Roi  Jea7i  cïant  remarqué  que  ceux  ( 
Lubeck  rendoient  de  très-grands  fervices  ai 
Mofcovites  par  la  voie  de  Narva  ,  il  fit  enlev 
ffize  vaiffeaux  richement  chargez  apartenans 
cette  viJIe.     Sur  ces  entrefaites  les  Mofcoz'u 

éta 
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:ant  allez  fondre  fur  la  Cavalerie  SuéJotfe  &  dr  la 
:ilem/2nde  (\:ins  le  temps  que  Tune  &  Tautre  é-  Svedf.. 
ûent  dans  la  fccurité,&  que  les  Soldats  Croient 


^ourdis  de  l'excès  du  vin  ,  en  taillèrent  en  pié-      '^74 

!s  un  grand  nombre.  A  quoi  il  faut  njoûrer  que 

flotte,  que  le  Roi  Jean  avoit  envoice  à  N;ir- 

,  fut  fort  endommagée  par  la  tempête. 

A  la  fin  le  Grand  Duc  de  Mofcovie  aïant  fait 

iroître  un  peu  plus  de  difpofition  à  la  paix, 

i'il  n  avoit  fait  auparavant  ,   le  Roi  Jean  en- 

DÏa  fes  Ambafladcurs  en  Lïvonie.  Mais  dans  le 

mps  qu'ils  y  firent  leur  féjour  ,  les  Mofcozites 

aïant  fait  une  nouvelle  irruption  ,  firent  dans 

îtte  Province  des  ravages  épouvantables  ,  & 

nportérent  en  même  temps  la  ville  de  Pernau, 

'ailleurs  les  Cavaliers  AlUmans  livrèrent    aux 

mois  quelques  Châteaux  en  £/Z^^w>, qu'ils  leur 

soient  engagez  pour  la  folde,  qui  ne  leur  étoic 

)intpaïée. 

Enfuite  les  Ambafladeurs  de  Suède  &  de  Mof- 
\ju  s'étant  rendus  fur  les  frontières  entrèrent 
négociation  :  mais  au  lieu  de  concîurre  une 
,ix  durable  ,  ils  firent  feulement  une  trêve 
)ur  deux  ans  entre  les  Mofcovites  &  les  ¥inlan- 
iisy  à  l'exclufion  de  la  Livonie  ;  à  caufe  que  le 
rand  Duc  fe  figuroit  encore  qu'il  pourroit  un 
ur  fe  rendre  maître  de  cette  Province.  Ce- 
îndant  dans  la  fuite  les  Mofcovites  n'obfervé- 
nt  pas  les  articles  de  la  trêve  au  fujet  de  la 
nland.  D'un  autre  côté  Nicolas  à'CTngeren  avec 
fecours  des  Danois  prit  pour  le  Roi  de  Dane^ 
arck  le  Château  de  Sonnebourg  en  l'ifle  d'Oe- 
/,  nonobftant  le  traité  qui  avoit  été  fait  pour 
nq  ans  à  Stettin  entre  le  Roi  Frédéric  &  la 
iéi/e. 

Une  des  principales  caufes  ,  qui  empêcha  les 
léMs  de  faire  la  guerre  en  Livonie  avec  plus  de 
igueur  &  d'avantage  ,   étoit  que  le  Roi  Jean 

R  z  fon- 
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t5R  LA     fongcoit  bien  plus  a  faire  un  changement  dan: 
SUEDE,     la  Religion  ,  quMl  ne  s'apliquoic  à  Tcxercicc  (' 
'armes     A  quoi  il  s'imaginoit  avoir  trouvé  u; 
temps  &  une  occafion  favorables;  à  caufe  qu( 
non  feulement  l'Arclievequc  Laurent  Nentius  & 
peu  de  temps  après  les  EvCques  de  Lmhping&i 
de  Wcjleraas  ctoicnt  venus  à  mourir.    Mais  afir 
que  le   Lefteur  puifie  bien  pénétrer  le  defTeir 
que  le  Roi  Jean  avoit  formé  ,  il  doit  favoir  que 
bien  qu'il  cûl  été  élevé   dans  la  Religion    Pro- 
teftante,  il  avoit  lu  quantité  de  livres  de  la  Re- 
ligion Romaine  ,    &  qu'à  caufe  de  fa  femme  i 
avoit  eu   occafion   de   converfer   pluficurs  foi. 
avec  des  perfonnes  docSes   de   cette   Commu 
nion  j  qui  ,   comme  c'eft  leur  coutume  ,  lui  a 
voient  propofé  leurs  dogmes  avec  beaucoup  d< 
couleur  &  de  vrai-femblance.     Mais  ce  qui  lu 
déplut  fort  ce  fut  la  difpute  qui  furvint  alors  er 
Aliemcigne  entre  quelques  Théologiens   ;    don 
que'.ques-uns  dans  leurs  fentimens  approchoient , 
fort  de  la  doftrine  des  Catholiques  Romains., 
au  fujet  des  bonnes  œuvres-,  à  quoi  il  faut  ajoû-' 
ter  qu'ils  ne  faifoient  pas  grand  cas  des  cérémo-' 
nies  de  l'Eglife.  Les  adverfaires  de  ces  Contre 
verfiftes  leur  donnèrent  les  noms  de  Symrgijlt 
&  iV AMaphorifies^     Outre  cela  après  fon  avéne 
nient  à  la  Couronne,  le  Pape  &  plu  fieurs  Prin 
ces  de  la  Religion  Romaine  l'avoient  fort  foli 
cité  par  lettres  de  faire  abjuration  du  Luthera 
nifme  &   de  rentrer  au  giron   de  TEglife  2^ 
maine. 

Cependant  comme  il  ne  pouvoit  pas  nier  qu'i 
ne  fe  fut  gliffé  dans  la  Communion  de  Rom^ 
quantité  de  grands  abus  &  d'erreurs  très-gro'^ 
fieres  ,  il  s'imagina  avoir  trouvé  un  expédier. 
très-propre  pour  remettre  la  Religion  Chrétien 
ne  fur  ie  même  pied ,  où  elle  avoit  été  dans  le 
premiers  fiécles  après  la  naiffance   de  Jésus- 

Christ 
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Christ.    Je  ne  veux  pas  affûrcr  prccifcmentOE  la 
lu'il  en  fut  demeuré  là ,  &  qu'il  n'eut  pas  in-^^^^fe- 
Toduit  infenfiblcment  &  par  degrés;  la  Religion 
Romaine.    Car  en  effet  il  n'oloit  pas  d'abord    ^^^^' 
3rcndre  la  voie  de  la  force  pour  venir  à  bout 
ie  fon   deflein  :   particulitrement  à  caufe  qu'il 
rraignoit  que  les  Èccléfiaftiques,  qui  Te  tenoient 
opiniâtrement  aitachez  à  la  ConfefTion  d'^«^j- 
b/^rg-  ,   ne  trouvafTent  un  puifl'ant  appui  dans  le 
Duc  charte  fon  frère. 

Ceft  pourquoi  il  rcfolut  de  prendre  la  mcme 
'oute,  que  George  Cajfander  avoir  tenue  dans  les 
jcriis,  lorlqu'il  fut  emplo'ic  par  les  Empereurs 
Ferdinand  premier  &  Maximuten  fccond  ,  pour 
'aire  la  réunion  des  diverfes  Rt^ligions.  Car 
lans  cette  affaire  il  fe  fervit  de  Ion  Secrétaire 
?urre  Fe^en  j  parce  que  yean  Herbjl  ,  Prcdica- 
eur  de  la  Reine  étoit  trop  haï  ,  à  caufe  qu'il 
)aflbit  par-tout  pour  Catholique  Romain.  Mais 
:omme  il  ne  fe  lèntoit  pas  fuffifant  pour  cxécu- 
;er  lui  feul  ce  deflein  ,  il  fit  venir  fous  main  en 
'iuéde  quelques  Jèfiiites  ,  qui  relièrent  dans  le 
3aïs  en  habit  déguifé. 

Cependant  comme  il  avoit  befoin  pour  cet 
?ffet  d'un  homme  ,  qui  entendit  le  langage  du 
}aïs  ,  il  fit  venir  un  Norvégien  ,  qui  étoit  de 
lonsbourg ,  nommé  Laurent  Nicolai,  &  qui  avoit 
îtudié  i^ou^  les  Jefitïtes  2i  Louv^in.  EnfuiteleRoi 


fean  le  fit  Profcffeur  en  Théologie  au  Couvent     'i7I« 
ie  Muncki^olm  :     de    là  vient  que  les  Suédois  lui 
lonncrent  le  nom  de  Kloo/lir-La/ze^ 

Pour  venir  d'autant  plutôt  à  bout  de  fon 
klfein  ,  il  convoqua  à  Stockholme  une  Affem- 
)iée  d'Evêques  &  de  Prédicateurs  de  chaque 
Diocéfe  pour  délibérer  au  fujet  de  l'éleftion  d  un 
îouvel  Archevêque.  Après  quoi  lui-mûme  con-  . 
ointement  avec  fon  Secrétaire  George  FecienltMV 
eprefenta  combien  il  naiffoit  d'hérefics  de  jour 

R  3  eu 
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Df  la     rn  jour  dans  V Europe  \    &  combien  de  trouble 
i>f  Ri>E.     &  t)(j  (lelbrvircs  cela  avoir  caulc  dans  les  Pais- 
"  bas,  en  Frp.nce  &  en  AUet7Jag7ie.  Il  ajoùtoitquc 

^S7S*     \^^  l^héologiens    de  la   Confc-fTion  A'ylugsboHt^ 
avoient  tant  d  opinions  diférentes  ,   qu*il  y  ( 
avoit  plufieurs  d'entr'eux  qui  doutoi'fnt  niOrri' 
de  la  vérité  de  leur  Religujn;  particulière mem 
à  caufe  qu'ils  remarquoient  bien  que  depuis  k 
temps  des  Apôtres   cette  doftrine  n'avoir   p?* 
été  enfeignée  fuccefTivement   &  fans  intermu 
fion  ;    &  que  pour  cet  effet  ils  avoient  écrit  & 
t-nvo'ié  des  Députez  au  Patriarche  de  Conftnn- 
tinople,  pour  ruinir  leurs  fentimens  avec  cci 
de  ion  Eglile.  D'où  il  vouloir  conclurre  qu'en- 
tre tant  de  diverles  opinions  &  tant  de  Sefteî 
diférenies  ,   il  valoit  bien  mieux  s'en  tenir  à  k 
doélrine  de  lEglife  Catholique  &  ApoftoliquC; 
<iui  avoit  été  confirmée  par  le  témoignage  cte  k 
Sainte  Ecriture,  des  Pérès  de  l'ancienne  Eglife, 
&  par  le  fang  de  tant  de  Martirs   qui   avoient 
foLfert  la  mort  pour  la  maintenir. 

Enfin  il  ajoùtoit  à  tout  cela  qu'il  étoit  indubi- 
table que  ,  lors  que  leurs  Pérès  voulurent  dé- 
truire les  anciennes  erreurs  ,  qui  s'étoient  glif- 
it^s  dans  TEglife  ,  ils  avoient  en  même  temps 
aboli  quantité  de  bonnes  &  de  louables  ordon- 
nances j  qu'ils  avoient  jette  non  feulement  le^ 
bouïllon,  mais  aufli  la  viande  qui  étoit  dedans,. 
&  que  par  là  ils  avoient  porté  un  notable  pré- 
judice à  la  pureté  (^^s  mœurs  :  outre  que  peut- 
^  être  dans  quelques  article  de  foi  ils  s'étoient 
éloignés  de  l'ancienne  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne.  Ce  qu'il  prétendoit  montrer  entre 
plufieurs  autres  preuves  ,  çn  ce  que  fi  Ton  con- 
feroit  les  Liturgies  de  S.  Jaques  ,  de  Saint  Bafi- 
ie ,  de  Saint  Chrifoftome^  de  Saint  Amhroife  &  de 
Grégoire  le  Grand  y  on  trouvoic  autant  de  difé- 
lence  entr'elles  &  celle  de  Luther  qu'entre  le 

jour 
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our  &  la  nuit.  Il  concluoit  qu'il  falloit  rccom-  de  la 
nencer  la  ccicbration  de  la  Mcffc  ,   &  tirer  les  suedb. 
irticles  fondamentaux  ,  auîTi-bien  que  les  r    c-  — — 
jionies  de  la  Religion  Chrétienne  d'une  fource     '^^^' 
pure  &  des  écrits  des  anciens  Doftcurs  de  TE- 

Te  i  au  lieu  de  les  aller  chercher  dans  la  bouc 
ûc  dans  la  tange  des  Ecrivains  modernes. 

Le  Roi  par  de  femblablespropofitionsperfua- 
da  aux  Eccléliaftiques  de  confentir  à  un  nouveau 
Formulaire  de  la  Meffc  &  à  recevoir  la  préfa- 
ce, qui  précède  le  canon, (en  y  aporrant  néan- 
pois  quelque  changement)  avec  Tancienne  ma- 
nière de  chanter  dans  les  Eglifes.  Cette  con- 
defcendance  des  membres  du  Clergé  fatisfit  tel* 
lement  le  Roi  J^^n  ,  qu'il  leur  permit  par  re- 
connoiffance  ,  de  procéder  à  l'éleûion  de  TAr- 
chcvéque  de  Lmkoping  &  de  l'Evêque  de  ^y?t- 
raas.  Ils  élurent  Laureyit  Gothus,  qui  étoit  gen- 
dre de  l'Archevêque  dernier  mort.  Mais  les  nou- 
veaux Prélats  ne  purent  obtenir  leur  confirma- 
tion du  Roi  ,  à  moins  que  de  figner  auparavant 
quelques  articles ,  qui  fervoient  au  deffein ,  qu'il 
âvoit  formé. 

Ce  fondement  étant  ainfi  pofé  ,  le  Roi  con- 
voqua à  Sicckholme  une  Affemblée  des  Evoques 
&  des  plus  fçavans  Prédicateurs  du  Roïaume  : 
en  les  exhortant  à  revoir  le  formulaire  &  les 
ordonnances  de  l'Eglife,  qui  avoient  été  impri* 
niées  fous  prétexte  qu'elles  étoient  trop  géné- 
rales, fuivant  mêmes  la  confeffion  de  l'Auteur, 
qui  \ts  avoit  dreffées  5  leur  enjoignant  d'en 
éclaircir  les  endroits  les  plus  obfcurs  j  d'exami- 
ner tous  les  diférends,  qui  pourroient  furvenir 
fur  ce  fujetj  de  retenir  les  dogmes,  qui  étoienc 
conformes  à  la  doftrine  de  l'ancienne  Eglifcj  de 
retrancher  ceux  qui  y  étoient  contraires,  &de 
lupiéer  tout  ce  qui  y  manquoit  j     d'en  exclurre 
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I>F.  LA     tous  \cs  articles  fupcrflus  &  abfurdcs  y    &  cflB 
svv.ur..     compofcr  ninfi  un  formulaire  parfait. 

• —     Enfin  les  nouveaux   EvCqucs  aiant:  aprouvé 

^^7T»  toutes  ces  propofitions  perfuadi'rent  aux  autrei 
d'en  faire  de  mCmc.  Ils  commcnc(:rent  à  com- 
j^ofer  une  nouvelle  Liturgie  fous  la  direélion  d€ 
J'ierre  Fecien  ,  &  à  lui  donner  une  toute  autlt 
forme,  que  celle  qu'elle  avoit  eue  auparavant. 
De  forte  qu'ils  introduifircnt  de  nouveau  plu.* 
fleurs  cérémonies  de  TEglife  Romaine  ,  &  parf 
ticuliérement  celles  qui  concernoient  les  Sacrc- 
Tiicns,  la  célébration  de  la  Meflè  ,  &  la  confc- 
cration  i\çs  Prêtres  &  des  Evoques.  Ils  ajoû^ 
toient  quil  ne  faloit  lire  qu'avec  beaucoup  de 
circonfpeétion  &de  retenue  les  Ecrits  des  Théo« 
logicns  d! Allemagne  ,  qui  s'opofoient  avec  trop 
de  chaleur  &  d'emportement  aux  Synergijles  & 
^\xx  A:!iaphori/les ',  Que  la  Confefiion  iVAugsbourg 
avoit  bien  befoin  de  quelque  Réformarionj  & 
qu'enfin  on  devoit  célébrer  a  la  manière  ancien* 
ne  les  jours  de  fcte,  obferver  les  jours  maigres 
&  le  Carcme  ,  &  chercher  le  fens  &  Tinter- 
prétation  de  l'Ecriture  Sainte  dans  les  livres  des 
anciens  Dofteurs  de  l'Eglife  ,  afin  d'en  former 
XiVi  parfait  fyfleme  de  Théologie  :  puifque  c'c- 
toit  là  le  chemin  le  plus  feur  pour  déraciner  tou- 
tes les  herefies,  qui  régnoient  alors. 

Tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  préfens  à  cette 
Affemblée  fignérent  le  Formulaire  avec  tout  le 
Clergé  de  Stockholme  ,  fans  vouloir  néanmoins 
préjudicier  à  ceux  qui  étoicnt  abfens,  &  qui  dé- 
voient dire  leurs  avis  à  l'AfTemblée  générale  des 
Etats  du  Roïaume  ,  qui  fe  devoit  tenir  à  Upfal 
l'Eté  fuivant ,  afin  de  porter. cet  ouvrage  à  fa 
perfeftion  ,  &  où  on  avoit  réfolu  de  facrer  les 
nouveaux  Evêques.  Sur  ces  entrefaites  ce 
Kloojïerlafze  ,  dont  nous  venons  de  parler  arri- 
va en  Suéde  avec  quelques  Eccléfiaftiques  des 

Païs- 
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s-bas.  A  l'extérieur  &  dans  fes  difcours  il  De  ta 
oiflbic  ôtre  abfolumcnt  conforme  aux  Prcdi-  Suedk. 
?urs  de  Stockholmey  &  fuivant  le  confciUque  ~ 
Roi  lui  avoit  donné  ,  il  fc  faifoit  paffcr  pour  *^7^' 
très- bon  Protellanc 

>r  comme  il  avoit  aflcz  bien  étudié  ,  &  qu'il 
>it  de  l'éloquence  ,  il  profefTa  la  Théologie 
s  le  Convent  deGr/i/<w-Mc?rïrA';^o/;72,  *  aveclç. 
ifcntemenc  des  principaux  du  Clergé  du  Ro- 
me. Après  quoi  il  prCcha  dans  une  Eglife 
fine  de  ce  Cloître  avec  un  grand  concours-' 
peuple,  qui  écoutoit  avec  beaucoup  de  plai- 
ce  nouveau  Prédicateur  de  la  Confeffioa 
îtigsbourg  i  particulièrement  à  caufe  que  non 
lement  il  prouvoit  la  doftrine  de  l'EglifeRo-; 
ine  par  l'Ecriture  &  par  les  Pérès,  maisauflï 

•  les  ouvrages  mêmes  de  Luther -y  favoir  ceux 
il  avoit  compofez  lors  qu'il  n'avoit  pas  enco- 

découvert  toutes  les   erreurs   du    Papifme.. 
fin   il    portoit    en  chaire   les  livres   de    ce 
fteur  ,    où  il  faifoit  voir  lui-même  aux  affi- 
ns  les  paiTages,  qu'il  avoit  alléguez  :    &  par 
c  conduite  femblable  il  les  jettoit  tellement 
is  la  confufion  &  dans  1  incertitude  ,  qu'il  y 
avoit  peu  d  cntr'eux  ,  qui  puflent  concevoir 
diférence  ,   qa'il  y  avoit  entre  les  deux  ReU- 
)ns.     Outre  cela  il  tiroit  encore  des  écrits  de 
.ther  certains  proverbes  ,   ou  fentences-,  qui 
raillent  un  peu  rudes,  lors  qa'on  ne  leur  don- 
pas  un  fens  jufte  &  raifonnable  :  comme  par 
emple  ,     lors  qu'il  dit  ,    Ion  que  la  femme  ne- 
uf pas  ,   H  faut  emploier  la  fervante  ,.   &  quel- 
es  autres  endroits ,  où  Luther  femble  £e  con- 
^dire. 

Par  une  telle  conduite  il  acquit  beaucoup  de^ 
édit  parmi  les  fimples  j  quoi  qu'au  commen»' 
ment  il  ne  débitât  pas  fes  fentimensà  tout  le 
onde  ,   mais  leulement  a  ceux  ,   en  qui  il  re- 

♦  I>csCorcielîer$,  R  %  marquoit 
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Df  la     nurqiioit  du  penchant  pour  la  Religion  Ro 
Suc  DR.     ne.     Car  ce  Dodlcur  &  les  Je  fuites  ,    qui 
"       ^      noient  des  païs  étrangers  dans  le  Ro'iaumcp 
^7^'     rjoienc  une  route  toute  difcrente  de  celle  qii<^ 
Roi  s'étoit  propofe  de  tenir  s  mais  ils  voul 
Ifc  rendre  abfolumcnt  Catholique  Romain   av( 
«ous  Tes   fujets  quoi  qu'ils  fondallent  bien  pi 
leurs  efperances  fur  le  Prince  Stg'tsmond  ,    q 
avoit  fuccc  avec  le  lait  la  doftrine  de  Rome -y  t 
qui  outre  cela  avoit  eu  pour  Précepteur  uncer 
tain  Fia  ma  fi  J ,  nommé  Nicolas  Mylon,^  qui  néan- 
moins on  ota  la  direftion  de  Tes  études ,  paro 
cjuil   écoit   devenu    trop  odieux  aux    Etats  di 
Roïaume,  à  caufe  de  fa  Religion,  &  on  miter 
fa  place  un  certain  Nicolas  Rafch  Proteftant^  & 
enluite  après  celui  ci  un  Gentilhomme  de  IVeft' 
-  p^^die  nommé  Arnaud  de  Groothuyfen. 

Lp  14,         LoiS  que  le  jour,  qu'on  avoit  arrêté,  fut  vc 
liiiii.         nu  ,   l'Archevêque  &  les  deux  autres  EvCquc 
furent  facrcz  avec  les  cérémonies  ordinaires  c. 
TEglife  Romaine:  &  les  Eccléfiaftiques,  qui  fe 
trouvèrent  préfens  à  cette  Affemblée  ,  fignérer. 
le  Formulaire  qu'on  avoit  renouvelle  un  peu  au- 
paravant'j   avec  cette  condition  qu'on  n'aportr 
Toit  aucun  changement   que  dans  les  Cérémo- 
nies de  TEglife  ,    &  qu'on   ne  prendroit  poin- 
de  là  occafion  d'introduire  dans  TEglife  de  Sué- 
de {\qs  abus  &  des  fuperftitions.    Sur  quoi  le! 
Députez  que  le  Roi  y  avoit  envoïez  les  aiîu- 
iérent  qu'il  Hé  fe  feroit  en  cela  aucune  inno- 
vation. ■ 
'                 Enfuire  les  Evêques  avec  quelques-uns  d« 
i^e  i8,       plus  dodles  des  Prêtres  fe  rendirent  à  Stcckhoîmt. 
^**  *          pour  examiner  à  fond  les  dogmes  de  la  Religion 
Ce  fut  alors  qu*on  retoucha  de  nouveau  &  qu'or 
augmenta  le  Formulaire  3  mais  de  telle  maniéré 
qne  ceux  qui  l'avoient  drefle  ne  voulurent  pa; 
préjudicier  aux  fentimens  des  autres  Eccléfiafti- 
ques.. 


Il 


n^î  ,  oui  dévoient  s'affcmbler  pour  le  mCme  dr  ni; 
jjec.  Dun  autre  côté  le  Roi  ^ean  pour  difpo-  Suéde. 
■•'■  d'autant  mieux  les  Pr(!trcs  à  confcntir  à  fes  ■ 

.jntcz,  leur  promit  de  leur  accorder  de  gran-  ^S7S*^ 
^'s  immunitez  &  beaucoup  de  privilèges  ,  que 
féien  devoit  rédiger  par  écrit.  Cependant  com- 
:e  cette  Liturgie  avoit  été  mile  au  jour,  avant 
le  d'avoit  été  examinée  &  revue  par  le  Syno- 
S  &  que  les  privilèges  que  le  Roi  avoit  pro- 
is  au  Clergé ,  lui  euflent  été  confirmez  :  ou- 
c  qu'on  y  avoit  inféré  certaines  chofes  ,  fans. 
1  avoir  donné  connoifTance  aux  Evêques  ,   il 

trouva  enfuitc  quelques  Eccléfialliques  ,  qui 
rfuférent  de  figner  :  ce  qui  caufa  beaucoup  de 
oubles. 

Après  qu'on  eût  trouvé  le  chemin  pour  intro* 
aire  peu  à  peu  la  Religion  Romaine  de  la  ma- 
iére  que  nous  avons  dite  ,  on  commença  pre- 
liérement  à  célébrer  la  MefTe  de  nouveau  fe- 
m  la  coutume  ,de  Rowe,  Mz'is  afin  de  ne  pas 
op  rebuter  tout  d'un  coup  le  commun  peuple  , 
ean  Herbji ,  Kloofter  Lafze  &  Feéien  avec  quel- 
ues  autres  de  leurs  camarades  dirigèrent  telle* 
lent  les  affaires  ,  qu'ils  ôtérent  du  texte  de  la. 
leffe  l'invocation  des  Saints,  la  prière  pour  les. 
lorts  ,  le  Sacrifice  fans  fang  ,  &  quantité  de 
gnes  de  Croix  ,  qu*on  fait  d'ordinaire  en  la 
Hébrant ,  &  qu'ils  remirent  tout  le  refte  fur  le 
lême  pied ,  où  ils  prétendoient  qu'il  avoit  été 
1  temps  de  la  primitive  Eglife. 

Cependant  on  avoit  cité  des  paffages  en  mar- 
e  >  qui  faifoient  affez  connoître  les  articles  „ 
u'on  ne  vouloit  pas  ,  ou  qu'on  n'ofoit  pas  ex- 
rimer.  D'ailleurs  on  propofa  que  le  Célibat 
Dnvenoit  fort  aux  Eccléfiaftiques  ,  qui  ne  de- 
oient  avoir  en  vue  que  le  fervice  de  Dieu,. 
ins  s'embarraffer  dans  les  affaires  de  ce  monde- 
t  poui  éviter  le  nom  odieux  de  la  Mejfe,  ocï 
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donna  à  ce  Formulaire  le  lître  de  Liturgie 
l'hgl  fe  SnéJotfey  conforme  à  1  Kglifc  Catholique 
~  &  Orthodoxe  :  &  il  fut  imprime  en  Latin  fie 
*^7X-  en  Suédois,  afin  de  pouvoir  au  commencement 
iè  fervir  des  deux  langues  \  &  que  ,  lors  que  le 
peuple  y  feroic  accoutumé  ,  on  n'emploieroit 
dans  ce  culte  que  la  langue  Latine. 

Mais  bien  que  tout  ce  Formulaire  eût  (Jté 
drellc  par  Vterre  Herbll  &  Kloojitr  Lafze ,  néan- 
moins l'ArchevOcluc  &  Erafme  EvCquc  de  We^ 
Jieraas  fe  lailTércnt  perfuadcr  de  le  flgner  &  d*y 
donner  leur  aprobation,  comme  fi  c'eût  été  leur 
propre  ouvrage  j   &  il  fut  enfuite  mis  au  jour 

fous  le  nom  de  TArchevéque.    Après  cela  on 

^S7^*  commença  à  introduire  de  nouveau  la  Meffe  8c 
les  hymnes  dans  tout  le  Roïaume  de  SuéHet 
hormis  dans  les  païs  qui  étoientfoûmisàrobéïf- 
fance  du  Duc  Charte:  ce  qui  fâcha  extrêmement 
les  Prêtres  3  parce  qu'il  y  en  avoit  fort  peu  d*e»« 
ta'eux,  qui  entendiflent  ce  nou^^eau  chant. 

Enfuite  TArchevcque  fit  aficher  à  TEglife  Ca- 
thédrale A'Upfal  des  placards  >  qui  portoient  que 
fans  Texplication  àts  Pérès  de  l'Eglife  on  ne 
pouvoit  pas  bien  concevoir  le  fens  de  l'Ecriture 
Sainte  ,  fans  courir  rifque  de  fe  méprendre  &  ' 
de  tomber  dans  Terreur  j  puifque  tous  les  Hé- 
réfiarques  en  interprétant  l'Ecriture  n'avoient 
fuivi  que  leurs  propres  fpéculations  ,  au  lieu  de 
marcher  fur  les  traces  des  faims  Pérès.  Il  ajoû-  ' 
toit  qu'on  ne  devoir  pas  prendre  tant  de  con*» 
fiance  dans  l'es  nouveaux  Ecrivains  ,  que  dans 
ceux  des  fiécles  paffez  j  &  que  par-confequent 
il  étoit  réfolu  de  faire  à  Tavenir  tous  les  jours 
des  leçons  de  Théologie  tirées  de  la  doftrinc 
des  faints  Pérès  :  que  tous  ceux  qui.  voudroient 
avoir  quelque  emploi  dans  l'Eglife  ,  oadans  les 
Ecoles,  feroient  obligez  de  promettre  avec  fer- 
îsent  c^ue  dans  leurs  leçons  &  dans. leurs  pré.- 
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jucations  ils  fc  ferviroient  du  témoignage  des  dc  la 
Pérès  en  expliquant  TEcriture  Sainte  j  puifqu'ils  Suedb. 
ivoient  reçu  leur  doftrine  immédiatement  des  ■■ 

\pQtres  ;  qu'ils  exhorteroient  leurs  auditeurs  aux  ^S7^- 
eùnes,  aux  macérations  ,  adonner  l'aumône  & 
i  célébrer  les  jours  de  fôre  ,  &  à  leur  montrer 
e  chemin  eux-mêmes  par  leurs  bons  exemples: 
ju'ils  dcmeureroieni  fidellcs  en  toutes  choies  aa 
Âoi,  à  la  Reine  &  à  leurs  enfans,  qu'ils  décla- 
reroient  tous  ceux  qui  auroient  mal  parlé  de  fa 
Vlajefté  &  de  la  Religion  »  fans  avoir  égard  à  la 
jualicé  des  perfonnes  :  &  qu'enfin  ils  s'opofe- 
•oient  àt  tous  les  troubles  ,  qui  pourroient  fur-^ 
i^enir. 

D'abord  que  la  Liturgie  fut  lortie  de  deflbus  la 
preiîe,  le  Roi  Jean  envoia  une  Ambaffade  con-, 
fidérable  au  Duc  Charle  pour  le  prier  de  l'in- 
croduire  dans  les  païs  de  fa  domination.  Mais 
celui-ci  lui  fitréponfe,  qu'il  n'apartenoit  ni  au 
Roi,  ni  à  lui  d'aporter  aucun  changement  dans 
la  Religion  ,  fuivant  la-  teneur  du  teilament  de 
leur  père.  D'un  autre  côte  le  Roi  Jean  préten- 
noit  prouver  k  contraire  :  ce  qui  caufa  une 
grande  mefinteliigence  entre  cts  deux  frères.  Ce- 
pendant le  Roi  fean  fe  figura  que  ,  lors  que  le 
Pape  auroit  aprouvé  fon  deflein  ,  il  trouveroit 
aifément  des  expédiens  pour  répandre  fa  doftri- 
ne  dans  tout  le  Roïaurae  de  Suéde. 

Pour  cet  effet  il  envoia  à  Rome  Font  de  lit.  c 
Car  die  &  Pierre  ^e^en  vers  le  Pape  Grégoire 
XII!.  avec  la  nouvelle  Liturgie  &  le  Formulai- 
re tout  entier.  Mais  Fecien  le  noïa  en  chemin.. 
Cependant  le  Pape  n'étoit  nullement  fatisfait  de 
tout  cela  5  parce  qu'il  ne  vouloit  point  du  touc 
ifoufrir  que  des  Princes,  ou  Seigneurs  féculiers 
fe  môlaffent  des  affaires  de  la  Religion.  C'eft 
auffi  pourquoi  le  Roi  fean  réfjlut  en  fuite  de 
s'accûlîimoder  avec  l'Eglife  Gr^^w^  5  àcaufequc 
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le  jugement,  que  le  Patriarche  de  ConJlantinopU 
avoit  porte  fur  la  Conïc\![\on  A^Augstour g ,  qui, 
■  lui  avoit  ctc  cnvoice  par  Martin  Crufiui  8c  Da^ 

*^7<^'     vid  Chytreus,  ne  lui  déplaifoit  pas,&  qu'il  ctoit 
allez  de  fon  goiit. 

Cependant  le  Roi  Jean  obligea  les  MiniQres 
de  stockholme  de  mettre  par  écrit  leurs  fentimens 
au  fujct  de  la  Liturgie.    Mais  ceux-ci  firent  de-  , 
clarer  par  Abraham  Redeur  de  l'Ecole ,  qu'on 
n'avoit  en  vue  par  un  tel  proiet  que  d'introdui-^ 
re  de  nouveau  la  Religion  Romaine  en  Suede.\ 
Ce  qui  fâcha  tellement  le  Roi  ,   qui  ne  vouloit^ 
paspaffer  de  cette  manière  pour  être  de  cette  Re-' 
gion,  qu'il  les  dcpola  de  leurs  charges,  comme  _ 
des  gens  léditieux  ,  ignorans  ,    obftinez  &  in-  1" 
conftans  ,     qui  renonçoient  à  ce  qu'ils  avoient^ 
inême  figné  de  leur  propre  main  ,   &  il  les  fit 
arrêter  pour  quelque  temps  dans  leurs  maifons. 
D'un  autre  côté  il  furvint  (\^s  troubles  en  divers 
lieux   du   Roïaume  au  fujet  de  cette  Liturgie  y 
qui  furent  néanmoins  bientôt  étoufez  par  la  pru- 
dence du  Roi. 

Les  Prédicateurs  de  Stockholme  qui  avoient  été 
arrêtez  s'excuférent  auprès  du  Roi  par  une  re- 
quête, qu'ils  lui  préfentérent  fur  le  crime  dont 
on  les  accufoit ,  en  difant  qu'à  la  vérité  iîs  a- 
voient  figné  la  Liturgie  ,  mais  que  depuis  le 
temps  de  la  fignature  on  y  avoit  aporté  beau- 
coup de  changement.  Ils  ajoùtoient  qu'ils  étoient 
réfolus  d'en  apeller  à  un  Concile  libre  dans  le 
Roïaume  de  Suéde-,  &  d'être  contens  de  tout  ce 
qu'on  y  auroit  décidé  d'une  commune  voix. 

Là-deflus  le  Roi  Jean  convoqua  l'année  fui- 
vante  à  stockholme  les  principaux  du  Clergé  de 
Suéde.  Mais  on  ne  laiffa  pas  de  faire  imprimer 
plufieurs  écrits  contre  la  Liturgie,  auxquels  X/^o- 
fier-Lafze  répondit  toujours.  D'un  autre  côté 
le  Roi  Jem  envo'ia  des  efpions  par  tout ,  pour  . 
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écouter  ce  qu'on  cifoit  de  cette  Liturgie  &  du  Db  là 
projet  qu'il  avoit  fait  y  &  ordonna  Ac^  Com-  Suéde. 
mllFaires,  dopt  Kioofler^Lazfe  ttoit  le  Préfident, 


pour  juger  de  telles  affaires.  '^7^* 

Enfuite  lors  que  ks  Eccléfîafliques  de  Suéde  '^^^* 
(excepté  ceux  des  pais  qui  ctoient  fournis  à  la 
domination  du  Duc  Charle)  s'affemblérent,  au 
temps  qu'on  avoit  arrêté,  pour  examiner  la  Litur- 
gie ,  l'Archevêque  &  FEvôquc  de  Wefleraas  fi- 
rent tant  par  leurs  brigues  &  par  leurs  follicita- 
tions  ,  qu'ils  eurent  le  plus  grand  nombre  de 
voix  de  leur  côte.  Apres  quoi  on  tint  une  con- 
férence au  Château  pour  examiner  quelle  difé- 
rence  il  y  avoit  entre  Sacrifice  &  Sacrement  ; 
là  l'Evoque  de  Linkopmg  &  Abraham  foûtinrent 
l'opinion  des  Protcftans.  Les  autres  Evêques 
avec  le  Roi  &  KlooJler^Laz.fe  défendirent  les 
fentimens  de  TEglife  Romaine,  &  citèrent  tant 
de  paffages  des  Pérès  qui  favorifoient  le  facrifi* 
ce  fans  ejfujîon  de  fang  ,  que  plufieurs  de  ceux 
qui  avoient  été  auparavant  dans  l'opinion  con- 
traire l'abandonnèrent  5  jufques  là  mômes  que 
l'Evêque  de  Linkoping  fe  rangea  du  parti  du  RoL 
Mais  Abraham  y  &  les  Prédicateurs  de  StockhoU 
me  auffi-bien  que  ceux  du  Duché  avec  les  Pro- 
felfeurs  A'Upfal  &  quelques  autres  encore  de- 
meurèrent fermes  dans  leurs  fentimens,  &  s'o- 
poférent  avec  beaucoup  de  vigueur  à  la  nouvel- 
le Liturgie.  Sur  quoi  le  Roi  Jean  les  dépofa 
&  les  fit  arrêter. 

*'  Ainfi  le  Roi  aïant  de  fon  côté  la  plupart  des 
Eccléfiaftiques  ,  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à 
porter  les  Etats  Séculiers,  qui  ttoient  alors  af- 
femblez,  à  figner  auffi  la  Liturgie  ;  comme  fit 
aufli  le  refte  du  Clergé  ,  en  l'exaltant  extrême- 
ment. On  fit  une  ordonnance,  qui  portoit  que 
ceux  qui  s'opoferoient  à  lavenir  aux  décifions 
qu'on  avoit  faites  feroient  punis  comme  rebel- 

ks 
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les  &  ennemis  de  l'Etat.  Pour  intimider  les  2\i' 
U^Sy  Abraham  fut  exile  dans  Tlfle  iVAlanJ,    A* 

■ prcs  quoi  le  Roi  Jean  commanda  à  Pierre  Jo* 

^^77'      nas  y  à  Olaus  Luth  &  à  Henri  Uaddene  ProfclTeurs 
à  Upfaly  de  donner  par  écrit  leurs  fentimens  au 
fujec  de  la  conférence  de  Stockoolme,     Ceux-ci 
réjettérent  ablblument  la  nouvelle  Liturgie  j  fc 
ièrvant  ,  pour  la  réfuter,  des  preuves  qu'ils  a- 
voicnt  tirées  des  écrits  de  Luther  y  de  Chemni^ 
itusy  de  George  Major  &  de  Flaccus,   La  plupart 
d'entr'eux  fe  fondoient  fur  Tapui  >  qu'ils  efpé- 
roicnt  trouver   en  la  perfonne  du   Duc  Charle. 
Ceux  qui  tenoient  le  parti  contraire  fe  fcntant 
foûtenus  de  la  faveur  du  Roi  répliquèrent  à  leurs 
adverfaires  avec  aigreur,  au  nom  de  TArchevc!- 
que  i  s'éforçant  de  prouver  que  les  Cérémonies 
qui  étoient  comprifes  dans  la  Liturgie  étoient 
très-bonnes  &  trés-loûables  ,     &  que  dans  leur 
inffitution  on  n'avoit  eu   aucunement   en  vue 
d'introduire  de  nouveau  la  Religion  Romaine.     ^ 
D'un  autre  côté  ceux  qui  ne  vouloient  point, 
admettre  ce  Formulaire  l'envoïérent  à  diverfes-i 
Académies  à' Allemagne -^   comme  à  Wittenberg  r" 
à  Leip/ic  y  à  Helmftadt  &  à  Francfort  ;   &  à  plu- 
fieurs  Théologiens  de  la  Confeffion  à' Augsbourg^^ 
pour  apprendre  leurs  fentimens  là  deflus.  Ils  ne^ 
reçurent  point  d'autre  réponfe ,  fi  ce  n'eft  qu'ils^ 
les   diffuadérent    fort    d'aprouver  la  Liturgie j-. 
parce  qu'ils  prétendoient  que  cet  ouvrage  n'a- 
voit été  compofé  que  pour  ouvrir  de  nouveai 
la  porte  a  la  Religion  Romaine  :.  enfuite  ils  fè 
firent  un  parti  confidérable  en  Suéde,    Les  au-' 
très  qui  défendoient  la  nouvelle  Liturgie  publiè- 
rent contre  leurs  adverfaires    une   Pafquinade 
très-fatirique  &  très-outrageufe  fous  le  nom  du 
Diable,  qui  les  poufToit ,  difoient-ils  ,  à  exciter 
cies  troubles  dans  le  Roïaumes  ,  &  à  fe  portera 
%in  foulévemcnt ,   &  ils  fixent  encore  imprimer 
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StoMolmc  un   livre  intitulé  Georgii   Caffandri  Dk  la 
imfHUatio,     Mais  toutes  cts  fineilcs    n'eurent  sue  de. 

as  le  fuccès  qu'on  s'en  ctoit  promis.  ^ 

Le  Roi  y^ean  ctoit  tellement  occupé  des  af-  ^^77« 
ires  de  Religion  ,  qu'il  n'avoir  pas  foin  de 
ire  agir  fes  troupes  en  Lnonie  avec  la  vi- 
|ieur  nécelTaire  :  11  laiflbit  les  Mofcovites  rava- 
T  cette  Province  ,  lé  contentant  feulement 
écrire  des  lettres  à  fon  ennemi  3  au  lieu  d'cm- 

ler  k%  armes  contre  lui    D'ailleurs  le  Cz^aar        « 

-..iFa  les  Tartares  à  faire  à  l'impro ville  une  ir-     ^    g^    • 
ption  en  FinlanU  avec  quinze  cents  hommes  j 
j)nt  cinq  cens  s'étant  noïez  ,  les  autres  furent 
Ils  par  les  païfans   qui   s'étoient  atroupez. 
vl'S  quoi  il  alla  lui-mC*me  en  perfonne  mettre 
lége  devant   Revcl  avec  une  armée  de  cin- 
lance  mille  hommes  j     &  attaqua  cette  place 
^cc  beaucoup  de  vigueur  durant  Tefpace  de  fiïi 
maines.    Mais  les  alnégez  fe  défendirent  avec 
nt  de  valeur,  &  incommodèrent  tellement  les 
ofcozites  par  diverfes  forties  ,  qu'ils  furent  en-" 
k  contraints  de  lever  le  fiége  après  avoir  pér- 
il beaucoup  de  monde.  L'Eté  fuivant  les  Sué^ 
ir.f  firent  beaucoup  de  mal  au  Grand  Duc  de 
ofcoi-ie  par  plufieurs  courfes,  qu'ils  firent  dans 
n  pais. 

Jufques  là  le  Roi  Eric  ,  qui  avoir  été  trans- 
ré  d'un  Château  à  l'autre  ,  avoit  été  gardé 
us  de  huit  ans  dans  une  prifon  très  étroite, 
lais  comme  il  tàchoit  toiijours  de  fe  fauver,  & 
l'il  avoit  quantité  de  partifans  qui  faifoienc 
us  leurs  éforrs  pour  le  remettre  en  liberté,  le 
oi  Jean  aprehenda  qu'il  ne  vînt  un  jour  à  bouc 
î  fon  deflein ,  comme  le  prifonnier  lé  figuroit 
lûjours.  C'elT:  pourquoi  auffi  avec  le  confen- 
ment  du  Sénat  &  des  principaux  membres 
•s  Etats  du  Roïaumc ,  il  donna  ordre  à  ceux 
li  le  gardoient  de  le  faire  mourir  fans  délai  rie 

la 
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T)t  LA     la  mort  h  plus  douce,  qu'il  fe  pourroit;  enc: 
SUEDE,     qu'ils  s'apcr^ûlRnt  c]u*il  ciit  quelque  occafionr 

' le  fauvcr  de  Ta  prilon.    Jufques  alors  on  n*< 

ii7^«     ^-toit  pas  venu  à  une  telle  extrémité. 

Cependant  comme  la  conTpiration  des  Ecojfi 
a  voit  été  découverte  un  peu  auparavant  ,  poi 
laquelle  Charle  Mornai  avoit  eu  la  ttîre  tranc  hé 
Mort'        ^  qu'outre   cela   la  nouvelle    Liturgie  caufo 
^'Eric.     beaucoup  de  troubles  ,    qui    cufTent   pcut-Êti 
donné    occafion   à   la    délivrance    ùLrïc  , 
Roi  Jean  envoïa  fon  Secrétaire  à  Oerby  av< 
du  poifon,  qui  avoit  été  préparé  par  le  Chiru 
gien  de  fa  Majefté.  Et  afin  que  ce  Roi  fût  d'ai 
tant  mieux  difpofé  à  la  mort,  on  lui  donna  (x 
cafion  de  communier  auparavant  i&  après  qu*c 
lui  eût  laiffé  encore  deux  jours   de  repos,  c 
lui  fit  prendre  le  poifon ,  dont  il  mourut  incoi 
tinent.  D'abord  qu'il  eut  rendu  Tefprir,  onl'er 
terra  à  ïVefteraas  :   lors  qu'on  fit  fes  flinerailk 
on  laifla  fon  cercueil  ouvert  dans  TEglife  ,  afi 
qu'un  chacun  pût  voir  qu'il  étoit  veritablemer 
mort  ,   &  d'empêcher  par  là  que  quelqu'un  n 
s'avifàt  de  fe  faire  pafler  pour  lui. 

Sur  CCS  entrefaites  Pont  de  U  GarJie  revint  d 
Rome  ,    raportant  que  le  Je(uite  Antoine  Fojfevh 
viendroit  bien  tôt  en  Suéde  en  qualité  de  Non 
ce  de  la  part  du  Pape  Grégoire  XI! I,    LorfquV. 
vint  à  Stockholme  on  lui  fit  une  trcs-belle  recep 
tion.     Et  afin    de   tromper  le  peuple  ,    oi 
fit  acroire  qu'il  ne   venoit  pas   de  la  Cour  f 
'Rome^  mais  qu'il  étoit  envoie  de  l'Empereur,  8 
qu'il  avoit  reçu  de  lui  fa  commiffion.    htjt' 
fiïte  fit  entendre  an  Roi  fean  au  nom  du  Pape 
Grégoire,  que  le  deiftin  ,  qu'il  avoit  formé  d'in- 
troduire de  nouveau  la  Religion  Catholique  e 
Suéde  y     étoit  fort  agréable  à  fa  Sainteté  ,  ma 
que  néanmoins  la  route  qu'on  prenoit  pour  e 
venir  d,  bout  ne  lui  plaifoit  nullement.    Il  lui 
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clnfeilla  de  quitter  la  diiïîmulation&  Icdcguifc-  De  la 
iencdonron  ne  doit  jamais  felèrvir  en  matière  Suéde. 
(  Religion  ,  &  de  fe  dcciarer  ouvertement  Pro- 


lîleur  de  la  duftrine  de  l'tglife  Romaine.  Com-  *^7** 
it  en  effet  il  fit  de  cruels  reproches  à  Kloofter- 
J\fze  &  à  d'autres  Jefuïtes  de  ce  qu'ils  av oient 
<t(Iîmulé  de  la  môme  manière. 
[Bien  que  TArchevêque  fit  entendre  fecrette- 
ient  au  Roi  Jean  qu*il  fc  repentoit  d'avoir  fi- 
jié  la  Liturgie  ,  puis  qu'elle  ne  convenoit  ni 
rec  la  doftrine  ^^s  Catholiques  Romains,  ni 
/ec  celle  de  TEglife  Proteftante  j  outre  qu'elle 
innoit  de  grands  fcanuaies  aux  deux  partis ,  & 
a'eUc  caufoit  beaucoup  de  troubles  &  de  brouil- 
.'ries  dans  le  Roïaume  ,   néanmoins  fa  Majtfté 

laiira  pas  de  fe  rendre  aux  conieils  du  Jefuite 
Jfjjevin  :  8c  commença  en  même  temps  à  cher- 
<ier  des  expediens  pour  introduire  publique- 
lent  la  Religion  Romaine  en  Suéd?. 

Pour  cet  effet  il  fit  conflruire  de  nouveau 
le  Chaire  dans  TEglife  Cathédrale  A'Upfal ,  où 
io/yfler  Laz,fe  étant  monté  fit  en  préfence  du 
oi  &  des  Sénateurs  une  longue  prédication 
Dur  prouver  rinvocation  des  Saints.  Outre 
?la  le  Roi  Jean  fit  mettre  les  reliques  de 
aint  Eric  dans  une  chaffe  d'argent  ,  qu'il  fit 
3rter  dans  1  Eglife  avec  beaucoup  de  pompe  & 
'appareil.  Mais  il  ne  laifTa  pas  d'ordonner  aux 
rofeifeurs  de  répondre  par  écrit  aux  raifons, 
ae  Kloofter-Laz/e  avoit  aportées,  pour  montrer 
L  néceffité  de  la  Vénération  &  de  l'Invocation 
es  Saints, 

Ceux-ci  aïant  réfuté  cette  prédication  avec 
ffez  d'aigreur,  le  Roi  s'emporta  tellement  con- 
r'eux,  qu'il  les  fit  tous  arrêter  j  &  qu'il  fepro- 
ofa  de  fonder  ^à  Stockholme  une  nouvelle  Âca- 
emie  ,  où  il  ne  vouloit  point  avoir  d'autres 
^rofeifeurs,  que  des  Catholiques  Romains.    U 

éta- 
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T)f.  la     établit  pour  Pr6iicatcur  dans  la  ville  un  de  (j 

Sur.DK.     Chapelains.     Mais  aianr  remarque  qu'il  ne  pou 

'        ' — voit  pas  trouver  un  homme  qui  fût  bien  pro 

^^^  '     pre  pour  Tcxccution  de  les  defTeins  ,     il  laU 

l'Evèchc   d^Aôoo  vacant  durant  refpacc  de  (çt 

ans.  j 

Enfuitc  il  cnvo'ia  un  certain  homme  ,   nom 

mé  Malvezzi  à  U  Cour  de  Home  ,    ponr  y  réf 

der  de  fa  part  en  qualirc  d'Amballadcuridemî 

me  ç\}x*Amome  Pojevin  rciîdoit  en  SuéJe  avec  1 

caraftérc  de  Nonce  à  Latcre    en  s'attribuant  1 

droit  de  pouvoir  donner  difpenfe  en  fait  de  nw 

riagc. 

Cependant  TArchcvCque  a'iant  apris  tout  c 
qui  fe  pafToit,  commença  à  ouvrir  les  yeux, 
pénétrer  Tinrention  des  Catholiques  Romains d 
Suéde i  à  réjctter  la  nouvelle  Liturgie,  &  enfii 
à  fe  ranger  du  parti  de  ceux  qui  Tavoient  coït 
battue.  Il  fit  encore  imprimer  fecretement  n 
petit  livre  ,  fans  y  mettre  fon  nom  j  dans  le 
quel  il  découvroit  plaifamment  les  rufes  &  le 
pratiques  de  ceux  de  l'Eglife  Romaine  i  JUilooft 
JLaz.fe ,  y  fit  une  réponfe. 

Le  Roi  Jean  ^o'iant  bien  qu'il  ne  pourra 
pas  venir  à  bout  de  fon  deffein  par  une  foro 
ouverte  ,  réfolut  de  reprendre  la  même  route 
qu'il  avoit  tenue  autrefois  ,  voulant  parlemoifi 
de  la  nouvelle  Liturgie  introduire  infenfiblemcn* 
]a  Religion  Romaine  en  Suéde  :  &  le  Nonc< 
Tojfevin  lui  permit  ,  de  fe  fervir  de  cet  expé- 
dient ,  après  qu'il  eut  remarqué  la  conftitutioi 
du  Roïaume.  L'Archevêque  étant  mort  Tannéi. 
*"  fuivante  ,   on  fongea  à  en  élire  un  autre  en  fj 

^^^^'     place,  qui  fût  propre  à  féconder  les  defTeins  de 
Roi. 

Pour  cet  éfeton  choifit  Laurent  Magnus ,  qqj 
étoit  frère  de  deux  Archevêques,  qui  l'a  voient 
précédé  3  izvoix  Olans  &c  Jean  Magnus,    Celui* 
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fat  envoie  en  Italie  ,   pour  y  apprendre  les  Dr  la 
:ritables  principes  de  la  Religion  Romaine.  Et  ^^^p** 
in  qu'il  pût  avoir    des    partilans  qui  lui  fer- 
jflenc  d'apui  en  temps   &    lieu   ,     on  envo'ia 
aancité  de  jeunes  gens ,  aux  Ecoles  des  Jefuïtes 

Rome ,  à  Oimutz. ,  à  Wdda  &  à  Brantz.berg, 

On  apporta  en  Suéde  quantité  de  livres  de  la 

eligion  Romaine  ,  tant  pour  inrtruire  le  peuple 

uns  la  doctrine  de  Rome  y  que  dans  les  Homc- 

l:s.  Oncompofa  encore  de  nouvelles  Hymnes, 

<  on   infera  dans  les  Litanies  les  prières  pour 

is  morts  &  plufieurs  autres  chofcs  femblables. 

out  cela  fe  fit  par  ordre  du  Roi  même  &   du 

once  Pojfevin. 

Le  Roi  fit  faire  une  Chapelle  dans  undesap- 
irtemcns  du  Château  ,  qui  regardoit  vers  le 
orjy  &  où  la  Reine  aiïîftoit  au  Service  Divin, 
l'icbrc  à  la  manière  de  l'Eglife  Romaine.  Le 
uc  Charte  s*opofa  à  toutes  ces  nouveautez  a- 
=c  beaucoup, de  vigueur  5  &  tout  le  Clergé 
\i  fe  trouva  dans  les  terres  de  ce  Duc  tint 
le  AflemblÉe  générale  à  Nykop'mg  ,  où  après 
le  meure  délibération  ils  fe  ligua  avec  ce 
rince  par  ferment  &  par  écrit  ,  avec  promefTe 

ne  recevoir  jamais  la  nouvelle  Liturgie  i  mais 
:  fe  tenir  précifément  à  tous  les  articles  de  la 
onfeflîon  à^Augstourg. 

Il  eft  indubitable  que  toutes  ces  brouïlleries 
iroient  éclaté  en  une  guerre  ouverte  ,  fi  la 
eine,  &  M^r/>  femme  du  Duc  C^;?r/^,  &  fille 
z  Louis  Eleéteur  Palatin  ,  n'eufient  par  leur 
itremife  entretenu  la  paix  entre  les  deux  Fré- 
?s.  Comme  le  Duc  Charte  avoit  la  même  an- 
|ée  été  quérir  fa  femme  à  He'tdetherg  ,  fcs  en- 
emis  prirent  delà  occafion  de  faire  courir  le 
ruit  qu'il  y  avoit  été  imbu  de  quelques  dogmes 
e  la  doftrine  de  Calvin, 
Cependant  la  guerre  ccntinuoit  toujours  en 
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Dn  LA     Lizonie.    Oberpalen  fe  rendit  volontairement  SU 
sur.DB.     Suédois  ,   dc  pcur  de  tomber  entre  les  mains  t 

^ "  Grand  Duc.     Mais  rEtc  (iiivant  cette  Place  fi 

^S79*  rcprilc  par  les  Mofcoxites\7i  caulc  que  les  Suedot 
qui  croient  forcis  dc  Kevel^  pour  l'aller  Tecouri; 
y  arrivèrent  trop  tard. 

Mais  comme  les  Suédois  qui  étoient  allez  ?. 
fecours  àts  aiïic:gcz  craignoient  dc  tomber  liùi. 
la  difgrace  du  Roi  ,  à  caufe  de  leur  ncjgligence 
ils  tâchèrent  par  quelque  autre  occafion  de  ren 
trer  dans  les  bonnes  grâces ,    &  dc  le  lignale  i 
par  quelque  exploit  contre  les  Mofcozites  ,     m 
avoient  alors  alTicgc  ïVe7iden  avec  dix-liuit  mil| 
le  hommes.    Pour  faire  lever  le  ficge,  il  y  eu 
quelques  troupes  Folonoifes ,  qui  s'approchèrent 
mais  comme  elles  n*etoient  pas  allez  fortes  pou 
attaquer  Tennemi  ,   alors  George  Boye  ,   Généra 
des  Suédois  y  offrit  à  u^ndré  Sapieha,  qui  comiman 
doit  les  Volonois  ,  de  fe  joindre  à  lui  ,   pour  aile 
tous  deux  de  concert  fondre   liir  leur  enneir 
commun. 

Après  que  les  Volonois  eurent  délibéré  quelqu 
temps  fur  cette  propofition  ,    ils  Tacceptérer 
avec  joie.    D'abord  que  les  Suédois  furent  joint 
à  l'Armée  Volonoije  ,     ils  allèrent  attaquer  cell 
des  Mofcovites  ;   en  taillèrent  en  pièces  plus  d( 
fcpt  mille  5  firent  plufieurs  prifonniers  5  chaflC' 
rent  le  refte,  &  y  firent  un  riche  butin,  qu'il' 
partagèrent  également  entre  les  troupes  (\^s  deu) 
nations  :    néanmoins  il  arriva  enfuite  quelque: 
brouilleries  entre  le   Roi  de  Suéde  &  le  Roi  d( 
Toîogne  ,   à  caufe  que  les  Poîonois  gardèrent  poui 
eux  feuls  plus  de  vingt  pièces  d'artillerie.    Di 
refte  les  Suédois  &  les  Volonois  ne  perdirent  pa: 
plus  de  cent  hommes  dans  cette  occafion. 

Le  Grand  Duc  de  Mofcovie  eut  tant  de  chagrir 
d'aprendre  cette  déroute  ,  qu'il  rèfolut  de  fai^c 
«ne  iiivafion  en  Ltuonte  ,     en  Curiande  Se  en 

Fruf- 
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}u(fe  ,  à  deflein   de  réduire  ces  trois  Provin-  dr  la 
Or  pour  venir  à  bout  de  fondcffein,  il  Suéde. 

une  fuîpenfion  d'armes  avec  les  Tartaresy  & 

lit  lUr  pied  une  Année  de  cent  mille  hommes,    '^79» 

■  î  fit   marcher  doucement  en    divers   corps 

s  la  ville  de  Plefcow.  Le  Roi  Jean  pourobli- 

.  les  ennemis  à  faire  diverfion  ,   cnvo'ia  ries 

"'ipcs  pour  faire  diverfion  dans  les  Provinces 

(jarelie  &  iVlngermardayid  ,     qui  y  firent  de 

ids  ravages  &  en  emportèrent  un  trcs-grand 

Mais  après  qM^Etlmne^  Roi  de  Pologne  cutdé- 
it  avec  Tes  troupes  les  Mofcovites-^  ceux-ci  fu- 
•nc  obligez  d'abandonner  la  Livonie  pour  quel- 
ic  temps.  Cependant  le  Roi  Jean  ,  qui  ob- 
rvoit  les  démarches  de  fes  ennemis  ,  envoia 

flotte  à  Narva ,  qui  aïant  pillé  le  havre  &  le 
ux-bourg  de  cette  place ,  y  firent  un  très-grand 
Utin. 

D'un  autre  côté  les  Mofcovites  envoïérent  des 
artares  pour  faire  une  irruption  dans  le  pais  de 
arrïe  :  mais  la  plupart  furent  taillez  en  pièces 
ir  les  Snédois,  Le  Roi  Jean  qui  avoit  réfolu 
)folûment  de  reconquérir  la  ville  de  Narva^y 
woia  une  puiffante  Armée  ,  qui  attaqua  cette 
ace  avec  beaucoup  de  vigueur.  Comme  les 
iédois  ne  recevoient  aucuns  vivres  ,  ni  aucu- 
es  munirions ,  &  qu'ils  ne  pouvoient  plus  rien 
ouver  dans  les  pais  d'alentour ,  à  caufe  des  ra- 
ages,  que  les  Tartaresy  avoient  faits  ;  la  fa- 
line,  la  pelle  &  les  pluies  continuelles  les  con- 
•aignirent  de  lever  le  fiége  :  &  outre  cela  en 
lifant  leur  retraite  pour  fe  rendre  à  Revel  ils 
irent  fort  harcelez  en  chemin  par  leurs  en- 
emis. 

I  Cependant  comme  les  Mofcovites  ne  fe  trou- 
toient  pas  fufifans  de  réfifter  aux  Suédois  &  aux 
olonois  tout  enfemble  j    le  Cz^aar  chercha  les 

moïens 
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T>K  LA     inoïcns  de  faire  la  paix  avec  les  derniers ,    afii 
Suéde,     d  ûtrc  d'autaiit  mieux  en  état  de  réduire  les  au 

• ^ très.     Mais  les  Vo'o^ois  prirent  une  ferme  réfolu 

^519»  tion  de  continuer  la  guerre  contre  les  Mofcovi 
tes  y  &  (le  faire  une  alliance  avec  les  Suédois  :  • 
quoi  le  Roi  Jean  avoit  allez  de  penchant.  Pou» 
cet  eflet  il  convoqua  les  Etats  du  Roiaumc  { 
IVadJlena.  pour  le  commencement  de  Tannée  fui 
vante.  Les  membres  de  rAfllmblée  lui  repr» 
fcntérent  ,  que  ,  puifqu'il  étoit  accufc  tant  ai 
dedans,  qu'au  dehors  du  Roiaume  d*avoir  coift 
menée  à  introduire  diverfcs  nouvcautez  dans  k 
Religion  du  PaVs,  il  luipliit  déclarer  en  préfei 
ce  (\t:s  Etars  que  la  doarine  de  TEglife  de  Sui- 
de ctoit  conforme  à  celle  de  la  primitive  Eglifi^ 
afin  de  pouvoir  éviter  par-là  tous  les  Schilmei 
&  toutes  les  Seftes  ,  qui  naiffoient  de  jour  er 
jour  dans  la  Chrétienté. 

Afin  que  fa  Majcfté  pût  lever  toutes  fortes  d< 
foupçons,  on  jngea  qu'il  étoit  expédient  de  dé- 
fendre la  quantité  de  livres  de  la  Religion  Ro- 
maine, qu'on  apportoit  en  ^/</^e  j  de  pourvoi 
les  Ecoles  de  perfonnes  capables,  &  qui  euflen' 
la  réputation  de  mener  une  vie  exemplaire,  & 
fur  qui  on  ne  trouvât  rien  à  redire  5  &  enfir; 
d'élever  dans  la  Religion  Proteftante  le  Prina 
qui  feroit  deftiné  pour  fuccéder  à  la  Couronne, 
pour  le  rendre  par- là  d'autant  plus  agréable  ai 
peuple,  qui  apréhendoit  autrement  qu'étant  une 
fois  monté  fur  le  trône  ,  il  ne  s'avifàt  de  con- 
traindre ks  fujets  à  recevoir  la  dodrine  de  TE- 
glife Romaine. 

Outre  cela  on  foUicita  le  Roi  de  faire  la  pan 
avec  les  Mofcovhes ,  de  peur  que  les  Volonots  m 
le  prévinfTent  en  faifant  un  traité  féparé  aved 
eux  5  ou  bien  que  les  Danois ,  ou  quelque 
autres  Nations  ,  à  qui  on  avoit  empêché  la  na 
vigation  &  le  commerce  de  Narvé^  ,  n'entre 

priflen 
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(Tcnt  de  faire  la  guerre  à  la  Suéde.     On  ajoù-DR  t7a 
encore  quantité  de  chofes  ,    qui  étoicnc  de  ^^^^ 


DE, 


)indre  importance.  ' 

Nonobftant  toutes  ces  remontrances  ,   il  fui-     '^    * 

plutôt  fcs  propres  mouvemens  que  les  con- 
is  qu'on  lui  donnoic.  Il  eft  bien  vrai  qu'il 
rivit  à  Stockholme  à  Koojler  LafTie ,  qu'il  eùl  à 
traiter  les  points  de  la  Religion  avec  circon- 
îftion  &  retenue  :  mais  cependant  le  Nonce 
fev'm  eût  tant  de  pouvoir  fur  Tefprit  du  Roi 
an  ,  qu'il  lui  perfuada  de  communier  &  de  fe 
nfefler  à  Waàjlena  ,    fuivant  les  Cérémonies 

TEglife  Romaine  ,  &  de  reconnoître  en  fe- 
?t  qu'il  embraffoit  la  Religion  Catholique  Ro- 
ùne^  après  avoir  difputé  long- temps  aupara- 
nt  avec  les  Jéliiïtcs.  L'année  fui  vante  on 
prima  une  réponfe,  fous  le  tître  dcj 
*  Anîon'tï  Vojjev'mirefponjiones  ad  NobdiJJïmi  viri 
>tentrionalis  interrogationes  ^  q^ui  de  falutts  Aterna 
nparandA  ratione  cupsebat  infùtui. 
En  même  temps  ce  même  Tojfevm  lui  im- 
fa  une  pénitence  au  fujet  de  la  mort  du  Roi 
\c  y  en  l'obligeant  chaque  Mercredi  (qui  étoit  le 
pme  jour  qu'il  avoit  fsit  empoifonner  fon  fré- 
I  d'obferver  un  jeûne  ,   comme  il  fit  en  effet 

qu'au  dernier  jour  de  fa  vie.  Outre  cela  il 
:  beaucoup  de  liberalitez  aux  Religieufes  de 
'xdllena. 

Comme  las  Suédois  faifoient  grand  cas  des 
îrits  de  David  ChytrAUs ,  \t^O\'QÇ,VoJ[evm^o\\X. 
l  réfuter  mit  un  livre  en  lumière  ,  auquel  Chy- 
t^Hs  répondit  avec  beaucoup  d'aigreur,  dont  le 
1)1  fat  très- mécontent..    Mais  lors  que  Fopvin 

Tome  F.  S  fut 
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r  C'eû'Z'àire  y  Réponfe  d*j9nthoineTo[f€vîn  aux  (ji'fjiîons 
An  Genîilhttmrne  du  Nord  cjvi  foithaitoit  d*être  ir/Jiruit  de 
imamére  À*obunir  le  faiuc  éternel. 
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To     Tntroductton  a  l'Histoirp: 

De  la    'fut  fur  le  point  de  s*cn  retourner  à  Ro?ne  , 
Suéde.     Roi  Jc^n  lui  recommanda  fort  l'iiglife  de  Sué 
'  le  priant  inrtammenc  crinterccdcr  auprès  du 
i^8c.     pe,  sfin  que  fa  Sainteté  accordât  pour  quel 
temps  le  mariage  aux  Eccl(:fialtiques&  le  cal 
aux  Laïques,  avec  quelques  autres  chofes. 

D*un  autre  cote  ce  Nonce  fit  fcs  plaintes  ; 
fa  Mnjcrtc  de  ce  que  l'EvCque  de  Ltrikoping  ci 
prêchant  publiquement  peu  de  temps  auparavant 
avoit  traité  le  Pape  d'Antechrift,  Le  Roi  Jea 
prît  cela  en  fi  mauvaifc  part  ,  qu*il  fit  dépouïl 
1er  ce  Prélat  de  fcs  ornemcns  Epifcopaux  ,  i. 
le  dépofa  de  fa  Charge.  Mais  eniliite  le  Du 
Chérie  le  fit  Prédicateur  de  Nykcping, 

A  la  fin  le  Roi  Jean  recommanda  au  Nonc 
Tojfevm  de  faire  en  forte  quç  les  aftes  public^ 
que  Jean  Magnus  àvoit  portez  à  Rome  \\i\  fùffi^ii 
remis  entre  les  mains  :  à  quoi  le  Pape'vouli 
bien  confentir  j  pourvu  qu'on  voulût  bien  ac 
corder  aux  Jéfuïtes  le  Couvent  de  Kidder: 
kolm. 

Le  Roi  Jem  8c  le  Roi  de  Vologne  firent  u 
traité  au  fujet  de  la  guerre  qu'ils  avoient  ave; 
les  Mofcôvitesy  à  condition  que  chacun  d'eux,k 
.  iroit  attaquer  ,  &  qu'il  garderoit  pour  loi  k 
conquêtes  qu'il  auroit  faites.  Le  Roi  Etien/. 
alla  donner  fur  les  ennemis  avec  beaucoup  ri 
vigueur;  &  d'un  autre  coté  le  Roi  de  Suéde cï] 
vola  à  Kexholm  une  puiffante  Armée  fous.! 
conduite  de  Vont  de  U  Gardie  ,  à  qui  il  avp 
donné  auparavant  en  mariage  fa  fille  naturel) 
Sophie  avec  la  ville  à'Eckholm  ,  que  ce  Généç;. 
conquit  avec  tous  les  fiefs  qui  dépendent  de  cet 
te  place.  Il  emporta  le  Château  de  Tadis  e 
Livoniey  &  fit  main  baffe  fur  tous  les  Mofcovïi 
qui  s'y  trouvèrent. 

?ont  de  U  Gardie  réfolu  de  pourfuivre  fa  vi 


i;8i.     ftoire  prit  un  chemin  inconnu  au  travers  d'u 
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and  dcfert  de  la  Livonie,  Etant  allé  fondre  fur  de  la 
s  enneniis  à  Timproviftc  près  de  m'fenhergy  il  ^uede. 

illa"  en  pièces  toute  une  compagnie  de  foldats, 7 

ai  fc  fau voient  en  diligence  pour  tacher  de  ga-     '^^''i 
1er  le  Fort  ,    dont  il  le  rendit  maître  ,    &  où 
trouva  quantité  de  munitions  ,  de  vivres  & 
x^rtilleric.    Apres  quoi  il  prit  Telsbourg  à  com- 
Dfition. 

Comme  il  ne  pouvoit  pas  faire  de  plus  grands 
ogres  à  caufe  dc:*s  pluies  fréquentes  ,  il  fie 
archer  fon  Armée  vers  la  FtaUnd  ,  afin  de 
)ntinuer  la  guerre  avec  encore  plus  de  vigueur, 
urant  cet  Hiver  les  Tartares  ,  à  la  foUicitatioii 
rs  SuéJois&cAçs  Po^onois  avoient  attaqué  la  Mof- 
vie  d'un  autre  côté ,  &  y  avoient  fait  de  granJs 
ivages. 

En  Tabfence  de  Vont  de  U  GarJie  les  troupes 

lédoifes  s'emparèrent  de  Lode  ,     de  LeaU  ,   de 

rrW&  de  HtpfïiL  Le  CTiaar  fut  tellement  allar- 

lé ,  lors  qu'il  fe  vit  attaqué  par  cqs  trois  ennc- 

;is  en  même  temps  ,     qu'il  ne  trouva  point 

(autre  expédient  que  d'envo"ier  une  Ambaffade 

Pape,  pour  le  prier  d'empluïer  fa  médiation, 

fin  de  moïenner  une  paix  entre  lui  &  le  Roi  de 

^logne.    Pour  venir  d'autant  plus  facilement  à 

jut  de  fon  deffein ,  il  fit  entendre  à  fa  Sainte- 

qu'il  avoit  du  penchant  à  recevoir  la  doftvi- 

1  de  l'Eglife  Romaine  ,  la  foUicitant  en  même 

mps  de  l'honorer  du  titre  d'Empereur. 

Le  Pape  envoia  Antoine  PoJJezin  en  Mof.ovie 

nt  pour   y  inrroduife  la  Religion  Romaine , 

le  pour  procurer  la  paix  au  Grand  Duc.   Mais 

Gardie  étant  entré  en  Lhonie  avec  quantité  de 

oupes,  qu'il  avoit  tirées  de  Suide ,  marcha  di- 

^ûement  vers  Narva.  Apres  avoir  fait  en  deux 

•urs  une  affez  grande  brèche  avec  vingt-quatre 

éccs  de  canon,  il  fit  d'abord  donner  i'afîaut  à 

îtte  place  ,   en  promettant  à  fes  foidats,  qu'ils 

S  z  pour- 
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pourroicnt  piller  la  ville  vingt- quatre  heures  (îu« 
ninr.    Ils  attaquèrent  cette  place  avec  tant  d'an 

'  (leur  &  de  farie  ,     qu^ils  remportèrent  en  pet 

i/Si.  ^\^,  temps,  &  tiiillercnt  en  j)iéces  fept  mille A/^?/- 
covttes  qui  y  etoient  en  garnifon.  Delà  fans  per- 
dre de  tems  il  s'avança  vers  Narva  en  RtiJJIe  y  & 
prit  cette  ville  à  compofition  i  auiïi-licn  que  ' 
'Ja,vimo<^rod  9  Coporic  ,  &  Watenjîe'm  ,  qui  avoH 
dlé  afTiegé  fort  long-temp^  par  les  Suédois  \2\^xhi 
quoi  il  ravagea  le  pais  jufques  aux  environs  ai 

Ce  bonheur  fut  en  quelque  façon  interrompu: 
parce  que  quantité  d'Officiers  &  de  fold^ts,  qui  jj 
vouloient  paffcr  de  Re'vel  en  Suéde,  périrent  par 
la  tempête.  Jaques  Typot  Secrétaire  du  Roi  ta- 
choit  par  tous  moïens  de  jouer  un  tour  à  ront 
de  U  Gardie  &  de  le  mettre  mal  dans  Tefprit  de 
fa  Mrijeftc.  Mais  ce  Général  fejuflifia  fi-bien  de 
toutes  les  calomnies  du  Secrétaire  ,  &  prouva 
f\  clairement  ^^s  impoftures,  que  le  Roi  le  con- 
.    damna  à  une  prifon  perpétuelle.  f  f 

Enfuite  s'étant  retiré  de  Suéde  en  Allemâigne 
îl  chercha  à  fe  venger  d'une  manière  ridicule 
en  publiant  quantité  de  choies  abfurdes  tou- 
chant Textraftion  de  Vont  de  la  Gardie,  Il  efl 
certain  que  celui  ci  étoit  forti  d'une  maifon  con- 
fidétable  de  Languedoc.  Ce  qui  paroiflbit  enco- 
re (entre  plufieurs  qualitez  extraordinaires  qu'on 
remarquoit  en  fa  perfonne,  )  en  ce  qu'il  excel- 
loit  en  toutes  fortes  de  nobles  exercices.  Gilles 
fjr  les  raports  duquel  Jaques  Typot  fe  fonde ,  ne 
doit  pas  paiFvfr  pour  un  auteur  digne  de  foi  5 
puifque  parlant  avec  pafiîon  de  Vont  de  la  Gar* 
die,  il  ne  lui  donnoit  point  d'autre  titre,  ni  d'au- 
tre caraétére,  que  celui  de  Quidam. 

Le  Roi  de  Pologne  jaloux  de  tant  de  conquê- 
tes, que  les  Suédois  avoient  faites  fur  les  Mofco^ 
vîtes j  &  prétendant  qu'ils  avoient  pris  le  gibier, 

pen- 
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pendant  qu'il  tenoit  les  filets,  fit  par  rcntremi-  ^g  ^a 
le  de  Fojjeviri  une  paix  leparc'e  avec  le  Cx^aar-,  Suéde. 

à  Texclufion  de  la  Suéiie.    Entre  pluficurs  autres 

chofes  les  Mojcovites  ccdc^rent  aux  Volomis  la  Li*  xiSi. 
'vonie  avec  trente  &  quatre  tant  Villes  que  Châ- 
teaux ,  que  cette  Province  renferme.  Les  iîué^ 
dois  ne  jugeant  pas  à  propos  de  rompre  d'abord 
avec  les  l'ohnoij  abandonnèrent  le  fiér^e  de  Per^ 
nauw  ,  après  avoir  été  fix  moi?  devant  cette 
place.  Le  Roi  y^^;>7 convoqua  les  îîtatj  du  Roïau- 
nie  à  StocLholme  i  pour  délibérer  fur  les  affaires 
qui  concernoient  la  Fclogne  &  la  Mofcovie.  Tous 
les  membres  de  cette  Affemblée  firent  connoî- 
tre  au  Roi  qu'ils  étoient  prêts  de  l'affider  :  Se 
outre  cela  il  obtint  encore  d'eux  ,  qu'ils  décla- 
reroient  fcn  fils  s'ig'fmond  fucceiTeur  à  la  Cou- 
ronne ,  comme  ils  firent  en  effet. 

Après  cela  on  remit  fur  le  tspis  la  nouvelle 
Liturgie  :  &  afin  de  porter  les  Eccléfiaftiques  à 
l'admettre  avec  moins  de  répugnance  ,  il  leur 
confirma  le  Formulaire  qui  avoir  été  dreffé  * 
en  i5'5'6.  touchant  les  avantages  des  enterre- 
mens.  La  Liturgie  Sc-la  difcipline  Eccléfiaftiquc 
furent  aprouvées  non  feulement  par  le  Clergé, 
nais  au  (Il  par  les  Laïques  j  &  on  prir  une  rélb- 
ution,  qui  portoit  que  tous  ceux  qui  auroi^ntla 
lardieffe  de  s'y  oppofer  le  moins  du  monde  fe- 
roient  punis  comme  criminels  de  Leze-Ma- 
efté. 

D'un  autre  côté  comme  le  Duc  Clmrh  &  tout 
,e  Clergé  de  fon  Duché  ne  vouloient  aucune- 
ment la  recevoir  \  auffi-bien  que  quelque  Sei- 
gneurs Suédois  5  favoir  Maurice  &  Axel  Leurcen- 
hooft  y  Maurice  Grip  ,  Chrift'tcrn  8c  Bengt  Oxen^ 
fiiern  avec  Steen  Banier  3  les  Etats  du  Roïaume 
firent  publier  une  déclaration  ,  par  laquelle  ils 
lui  défendoient  de  s'attribuer  aucune  autorité  ni 
aucun  pouvoir  fur  les  affaires  de  la  Religion,  lui 

S  3  en- 
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De  la     enjoignant  en  même  temps  de  fe  conformer! 
^uKDn,     ce  qui  auroil  CIL  décidé  là-dcllus  à  l^AfTcmblé 

■ générale  des  Etats  de  Suèile.  On  Texhortoit  fo: 

'Jfii.  de  ne  point  donner  de  refuge  ni  aucuneaffiflaa 
ce  i\  ceux  qui  s'étoicnt  retirées  dans  les  terrcsdc 
fa  Domination. 

Environ  ce  même  temps  le  Nonce  Tojfextn 
envoia  une  Bulle  du  Pspe  en  Sutde  ,  pour  y  in- 
troduire le  n(juvcau  fti.e  ,  que  le  Roi  7c/ï«  fit 
puliier  dans  les  Egliiés  ,  enjoignant  à  tous  fes 
luiets  qu'ils  eufTcnt  à  fe  régler  lliivant  cette  ré- 
forme, qui  fut  généralement  reçue  j  parce  qu'il 
ne  fe  trouva  perlonne,  qui  fc  tît  une  affaire  de 
fuivre  cette  nouveauté. 

Après  que  la  paix  eut  été  conclue  entre  U 
Mofco-uie  &  la  Pologne  ,  le  Grand  Duc  céda  d'à-, 
bord  aux  Polonois  tout  ce  qu'il  poffedcit  en  Li'» 
i>onie,  Nonooftant  tous  ces  avantages  ,  le  Roi 
de  Pologne  n'étant  pas  encore  content  envoia  ^ 
Roi  ycan  une  Ambaffide  en  ^SuéJe  ,  pour  lui 
demander  Narva ,  Wefcnberg  ,  TeUbourg  ,  H'itte'^ 
fieiny  Lûihi  Leula  y  Hap/aly  &  la  ville  de  Revd  \ 
jnême.  Une  femblable  propofition  parut  fort  j 
étrange  au  l\oï  J^ean^  qui  prouvoit  fuffifamiment 
que  les  Polonois  n'avoient  rien  à  prétendre  fur  la 
province  à'EjiLonic, 

Cependant  le  Roi  de  Pologne  envoia  encore  en 
Suéde  Chrïfiofie  fVarfmvirz,  ,  pour  réitérer  fa  de- 
mande. Cet  Ambaffadeur  s'étendit  fort  ,  pour 
prouver  que  la  Livonie  étoit  une  dépendance  de 
la  Lithuanie.  Il  eft  vrai  que  dans  la  derniè- 
re guerre  les  Polono-s  s'étoient  battus  avec  le^ 
ennemis  j  mais  néanmoins  toutes  les  villes  a- 
voient  été  conquifes  par  les  Suédois.  Le  traitç 
qui  avoit  été  fait  entre  la  Suéde  &  la  Pologne  » 
portoit  que  chacun  des  alliez  garderoit  tout  ce 
qu'il  pourroit  prendre  fur  l'ennemi  :  mais  cela 
ne  fe  de  voit  entendre  précifément  que  des  con- 
quêtes 
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uôtcs  qu'on  feroit  fur  les  Mofcovîtes.    Cepcn-  De  la 
ant  pour  conlerver  la  paix  entre  les  deux  Na-  ^^'ei>e. 
ons  ,  les  l^olonois  vouloien:  bien  dédommager        ~ 
Sttédois  de  tous  les  fraix  qu'ils  avoient  faits  à     *^ 
\  prife  de  c^s  places  ,   en  cas  qu'on  les  voulut 
rrer  volontairement  :  mais  qu'autrement  ils  le5 
nportcroient  par  la  force  des  armes. 

Le  Roi  JcMi  renvoia  TAmbalTadeur  de  Volo- 

•  avec  cetie  reponfe  :   favoir  que  les  Suédois 

.  jicnt  combattu  avec  beaucoup  plus  de  valeur 

bur  conquérir  la  Livonie  ,     que  n'avoient  fait 

Polonois  :  qu'il  trou  voit  fort  étrange  que  fon 

ufrcre  olat  prétendre  pour  loi  le  fruit  de  fes 
iftoires  :  qu'au  contraire  il  devoit  bien  plutôt 
u  favoir  bon  gré  de  ce  qu  il  l'avoit  affifté  fi- 

"ement  dans  cette  guerre  ,  &  qu'il  avoir  eu 
ji  complaifance  de  lui  céder  la  moitié  du  Canoa 
|ue  les  Suédois  avoient  pris  fur  les  ennemis  de*- 
ant  la  ville  de  Wenden-:,  &  encore  outre  cela  la 
ot  de  fa  femme  ,  &  l'argent  débourfé ,  dont 
î  principal  &  les  intérêts  montoient  jufques  à 
\  fomme  de  trois  cens  mille  écus  :  &  qu'enfin 
î  Roi  de  "Pologne  pouvoir  bien  s'imaginer  qu'il 
toit  encore  refté  de  ces  anciens  Goths  ,  qui  a- 
oient  autrefois  fubjugué  VAjie  &  V Europe  ,  & 
ui  n'apréhendoient  nullement  les  Sabres  des 
'olomis  ,  ni  ceux  des  Mofcovhes.  Sur  une  telle 
éponfe  le  Roi  Etienne  fît  tous  fts  éforts  pour 
orter  les  Etats  de  Pologne  à  la  guerre  contre  la 
uéde:  mais  ils  n'y  voulurent  pas  confentir. 

Dans  cette  même  année  les  Suédois  mirent  le 
iége  devant  Notebourg  j  mais  ils  n'y  gagnèrent 
lien.  Après  quoi  ils  ravagèrent  une  grande  éten- 
jtuë  de  pais  dans  la  XuJJie  ,  dans  le  temps  que 
les  ^îofcovites  étoient  occupez  de  l'autre  côté  à 

jaire  la  guerre  aux  Tartares.  Le  Grand  Duc  avoit , 

pien  envie  de  fe  venger  :  mais  aiant  remarqué     i^s^, 
'jue  les  Suédois  s'étoient  préparez  à  une  vigou- 

S  4  xeufc 
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rcufc  rcfillance  ,  jugea  plus  h  propos  ri'cnvoïci 
des  Commillaircs  fur  les  frontières  pour  entrci 
tn  négociation  avec  ceux  de  SNéJe,  Dans  cett< 
ijbl*.  Conférence  on  ne  pût  rien  conclurie  qu'une  fuf- 
penfion  d'armes  pour  deux  mois  -.  &  on  remit  i 
un  autre  temps  à  traiter  de  la  paix  entre  ces  deux 
Etats. 

Une  des  principales  raifons  ,  qui  portoit  le 
Roi  Jea?i  à  rechercher  la  paix  avec  les  Mofcovh 
tes  ,  c'étoit  qu'il  avoit  des  foupçons  du  Duc 
Ch.irU,  &  il  s'imagmoit  qu'il  avoit  formé  quel- 
que mauvais  defllin  contre  luii  à  caufc  du  long 
lîj'jur  qu'il  fàifoit  à  Het.lel6erg:  &  où  on  tra- 
vailloit  à  faire  une  alliance  entre  les  Rois  de  N^- 
larre,  d'Angleterre  ,  de  Daner?}arck  &  les  Prin- 
ces d'Allemagne  ,  pour  la  défenfe  de  la  Religion 
Proteftante  contre  les  Catholiques  Romains. 
Ahn  de  découvrir  la  vérité  de  tout  ce  qui  fe 
tramoit ,  il  envoïa  des  Ambafladeurs  à  la  Rei- 
ne Eliz.a6eih,  Et  d'un  autre  côté  pour  donner 
contentement  au  Clergé  il  conféra  les  Evôchez 
iVupfiil  &  d'Aboo  à  des  perfonnes  ,  qui  étoient 
entièrement  pour  la  nouvelle  Liturgie. 

Sur  ces  entrefaites  le  Nonce  VoJJev'm  poufla  à 
la  Cour  de  Kowe  l'affaire  qui  concernoit  le  ma- 
liage  dxs  Prêtres  &  l'ufage  du  Calice  pour  les 
Laïques  ,  &  bien  que  le  Pape  n'y  voulut  pas 
consentir  ,  Vojfev'm  pour  donner  quelque  confo- 
lation  au  Roi  Jem  ,  lui  fit  efpérer  ,  qu'il  trou- 
veroit  quelque  expédient  pour  venir  à  bout  de 
cette  affaire  ;  à  caufe  ,  difoit-il  ,  que  le  Pape 
avoit  beaucoup  d'affeftion  pour  la  Nation  Sué- 
doife.  D'ailleurs  il  envoïa  plufieurs  Jéfu'ites  en 
Suéde  y  qui  néanmoins  n'y  paroiffoient  qu'en  ha- 
bit feculier  ,  pour  éviter  le  péril.  Entre  plu- 
fieurs autres  chofes  ils  perfuadérent  à  la  Reine 
de  donner  au  Collège  de  Brunsberg  en  Vrujfe  la 
fomme  de  dix -mille  écus,  dont  l'intérêt  dévoie 

être 
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!tre  emploie  à  Tcntretien  de  quelques  ctudians  de  la 

'.Uédjit.  SVEDE. 

I   En  ce  mcmé  temps  il  fe  fit  nne  trêve  pour         ^ 
jlcux  ans   entre  les  Suédois  &  les  Mofcov'ues:  à    '^g^* 
Condition  que  durant  ce  temps  là  chacun  gar* 
Icroit  ce  qu'il  avoit  pris  ,   &  que  le  commerce 
éroit    entièrement    libre    entre  les  deux  Na- 
ions. 

Peu  de  temps  après  la  Reine  Catherine  JdgeU 
m  vint  à  mourir  ,  après  qu'au  lit  de  la  mort 
lie  eut  fait  jurer  à  (on  fils  Sïgïfmcnâ  &  à  la 
^rinceffe  Anne  fa  fille  ,  qu'ils  demeureroient 
érmes  dans  la  Religion  Romaine  ,  priant  en 
neme  temps  le  Roi  de  ne  les  point  forcer  à  fui- 
re  d'autre  doftrine.  Mais  quand  elle  fut  à 
'agonie,  elle  fe  tourmenta  furieufement  dans  la 
rainte  qu'elle  avoit  des  peines  du  Purgatoire. 
Lt  lors  qu'elle  demanda  au  Jefuïte  Stamjlas 
^erfevicius  j  fi  véritablement  il  y  avoit  un  feu 
"mblable  en  quelque  lieu  ;  celui-ci  étant  cmû 
e  compaffion  envers  la  Reine  ,  lui  répondit 
u'elle  eût  à  prendre  courage  ,  fans  s'allarmer 
e  cette  imagination  5  qu'en  effet  il  ny  avoit  pint 
'e  Purgatoire  ,  mais  qu'on  fe  fervoit  feulement  de 
?tte  fi5iion  *  ,  pour  reprimer  les  fougues^  la  petu* 
mce  de  la  populace.  Sur  quoi  la  Reine  aïant 
laudit  cette  fourberie,  ne  voulut  plus  écouter 
e  Confolateur  j  mais  fe  repofant  entièrement 
ar  les  mérites  de  jEsus-CHRisT,elle  mourut 
ans  cette  créance.  La  PrincelTe  Anne,  fille  de 
i  Reine  Catherine  y  qui  à  l'infçù  du  Jéfuïteétoit 
achée  dans  la  ruelle  du  lit  de  fa  mère  ,  enteri- 
it  tout  ce  qui  s'étoit  paffé* 

S  5*  Après 

*  L'Auteur  n'eft  gueres  exciifable  d'avoir  mis  ici  fo- 
leufement  une  boufonnerie  pareille.  Les  p:îrtifans  de  la 
lorale  rtlâchee  n'y  vont  point  fi  grolîîeremenc  i  &  ils 
ndorment  les  pécheurs  d'une  manière  plus  fubtile.  Mr» 
e  PufendcufF  k$  conaoilToic  mal. 
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Tr  la        Apres  la  mort  de  la  Reine,  TArchevOque  ^4$ 
avbUK.     Larffan  lui  fit  une  orailon  funèbre  dans  l'Eglil 

' iVUpfM  y   où  entre  pluficurs  autres  chofes  il 

^^^'^'  hautement  qu*clle  avoit  perfeveré  conftammi 
dans  lancienne  Religion  Cathoiique  ,  fans  la- 
<juellc  perlbnne  ne  pouvoit  Être  fauv<.  D'a- 
bord qu  il  fut  defcendu  de  Chaire,  les  Catholi»- 
<)ues  rallércnt  féliciter  &  lui  rendre  grâces, 
mais  les  Proteftans  en  furent  très-mal  fatisfaits. 
II  rcpondoit  à  tous  ceux  qui  lui  en  parloknt. j| 
i^u'il  étoit  oblige  d'exécurer  les  ordres  qu'il  Jf 
voit  reçus  du  Roi,  Après  la  mort  de  la  Reine 
Cathenne,  la  Religion  Romaine  tomba  auffitôt 
en  décadence.  11  eft  vrai  que  les  Catholiques 
'Romains  avoient  entrepris  de  faire  imprimer  la 
Liturgie  en  Latin  feulement ,  &  d'en  retrancher 
la  vcrfion  Sutdoife  ,  afin  de  donner  occafion  par 
là  aux  Prédicateurs  de  s'accoutumer  infenfible* 
ment  au  fervice  de  la  Meffe  à  la  manière  de 
l'Eglife  Romaine  :  mais  d'abord  que  la  face  des 
affaires  commença  à  changer  ,  tous  ct^  deifeins 
«'en  allèrent  en  fumée. 

D'un  autre  côté  les  Sénateurs  de  >S«/^e  meN 
toient  tout  en  ufage  ,  pour  perfuader  au  Prince 
$i2^ifyr.ond  d'embraflèr  la  Religion  Evangelique^ 
en  Tavertiflant  en  même  renips  qu'il  eût  à  faire 
de  bonne  heure  abjuration  de  la  Religion  Ro- 
lîinine ,  ou  bien  qu'il  perdroit  le  droit  qu'il  avoit  de 
fuccéder  à  la  Couronne.  Mais  il  leur  répliqua 
qu^/7  prefcToit  le  Pyoïauine  des  Cteux  à  taus  ctuyc  di 
ta  terre ,  &  quelques  inftances  qu^ils  fiffent  plih»  ' 
lieurs  fois  auprès  de  lui  ,  ils  n'en  purent  jamais 
tirer  d'autre  réponfe. 

Cependant  il  ne  laiiTa  pas  en  apparence  de  fe 

trouver  quelquesfois  au  fervice  divin  avec  fon 

'^         père  Ams  les  Eglifcs  Proteftantes.    De   même 

jj8;.     aLiffi  les  Sénateurs  exhortèrent  fort  le  Roi  à  nt 

point  fâvoiifer  f\  ouYertemcn  Je  par:!  i^'E- 

glifc 


DE   l'Univers.  Liv.  V.    41  c^ 

ife  Romaine  3  puUque  par  une  telle  conduite  de  lm 
:  ne  pourroit  rien  attendre  ,    que  des  troubles  Suéde. 

imgereux   dans  le  Roïaume.    Le  Roi  Jean  é- ■ 

■mta  d'autant  plus  favorablement  leurs  con-  *^^^* 
jils  ,  à  caufe  qu'alors  la  défiance,  qu'il  avoit 
>nçûë  du  Duc  Charte  ,  augmentoit  de  jour  en 
ur^  tant  parce  qu'il  ne  s'ctoit  pas  trouvé  à  Tes 
)cçs,^  lors  qu'il  époufa  GunniU  B'telke  ,  &  qu'il 
iroiffoit  rarement  à  la  Cour,  qu'à  caufe  qu'un 
;u  auparavant  il  avoit  conféré  l'Evôché  de 
rifgnèsy  bien  que  le  Roi  Jean  prétendit  que  la 
)llatibn  de  ce  Bénéfice  lui  appartenoit.  D'ail- 
urs  les  Sénateurs  du  Roiaume  avoient  repre- 
nté  à  fa  Majefté  qu'elle  ne  devoit  pas  permet- 
e  cela  au  Prince  Sigifmond^  de  peur  ,  difoient- 
5,  que  le  Duc  Charte  ne  lui  jouât  quelque  mau- 
ais  tour ,  &  ne  lui  drelïat  des  embûches. 

Le  Roi  aïant  fait  réflexion  fur  routes  ces  cho- 
s,  prit  une  ferme  réfolution  d'éviter  toute  oc- 
ifion  de  troubles  dans  fon  Etat;  ^  Pour  cet  ef- 
t  il.  commença  d'abaiffer  les  Catholiqiiies  Ro- 
lains,  &de  chaiTer  pour  long-temps  les  Jéfui-C 
is  du  Roïaume  5   à  quoi  contribua  beaucoup  la'* 
eine  GemiU,    Outre  cela  il  feignit  de  n'être- 1 
îs  mécontent  ,   lors  qu'on  dépofa  à  Stockholmt: 
1  Prédicateur,  qui  avoit  abandonné  la  doéïri-  ' 
t  des  Proteftans ,   pour  embralTer  la  Religion 
.omaine. 

D'ailleurs  il  ne  trouvoit  pas  auprès  du  Pape 
xte  V,  la  faveur  qu'il  avoit  eue  auprès  de  fort 
rédeceffeur  Grégoire  XIII,  Ce  qui  lui  fit  former 
!  deffein  de  s'unir  avec  l'Eglife  Grecque ,  &de 
[lire  pour  cet  effet  traduire  en  Grec  le  nouveau 
formulaire  &  la  difcipline  Eccléfiaftique  ,  bien 
ue  néanmoins  enfuite  il  changea  de  réfolu* 
ion. 

Cependant  il  ne  laifTa  pas  de  faire  déloger  les 
éfuites  avec  Kloojîer  Lafze,  &  ût  râler  le  CoJ^ 

S  6  léi^e. 
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r)B  LA     k'gc,  qu'ils  avoicnt  fur  le  RulJerholm,  Outre  Cf 
SuhDr-,     1^^  ji  (|^;f(^.nclit  aux  Catholiques  de  tenir  des  af- 
^  Icmbldes  à  Stockhoh?te  ,   comme  ils  avoient  fait 
'•^    •     Auparavant,    Nous  ne   voulons  pas  détermine^ 
précilcment,  fi  le  Roi  Jean  en  ufa  deccttema-^ 
niére    par   quelque  haine   qu'il  eût  contr'cuxri 
ou  bien   s'il  prcccndoit  par    là    complaire  eol 
quelque  façon  aux  ennemis  de  la  nouvelle  Li- 
turgie. 

Il  fe  difpofa  entièrement  à  la  paix  ,    &  pro-^ 
longea  pour  quatre  ans  la  tr(îvc,  qu'il  avoit  faitd 
avec  les  Mofccvues.     Mais  lors  que  ?ont  de  U] 
Gardie  revint  de  cette  négociation  fur  une  ri-j 
vicre,  qui  pafTe  près  de  Narva,  &  qu'en  apro- 
chant  dé  la  ville  il  fit  faire  la  décharge  de  quel- 
ques pièces  de  campagne  qu'il  avoit  avec  lui ,  la 
barque  où  il  étoit  lui-même    fe  brifa  en    piè- 
ces ,     &  il  fe  noïa  avec  dixhuit  perfonnes  qu'il 
avoit  avec  lui.    Il  y  en  a  qui  prétendent  que  la 
{3arque  fé  brifa  contre  un  rocher. 
-  Pour  ce  qui  regarde  le  diférend  que   le   Roi 
yean  avoit  avec  les  Danois,  ^u.  fujet  des  trois  Cou^ 
tonnes  que  le  Roi  de  Danemarck  avoit  fait  infé- 
rer dans  fes  armes  ,  il  ordonna  des  Commiffai- 
les  du  païs  pour  régler  cette  affaire  dans  Tefpa- 
cê'de  quatre  ans.    D'un  autre  côté  la  défiance 
&  la  mésintelligence  continuoient  toujours  en- 
tre le  Roi  Jem  &  le  Duc  Charle  fon  Frère ,  bien^ 
ue  ce  dernier  eût  envoie  des  AmbalTadeurs  à 
a  Majefté,  &  qu'il  eût  envie  déterminer  au  plu- 
tôt tous  leurs  diférends  à  l'amiable  ,     dans  la 
crainte  qu'il  avoit  que  fon  frère  fe  vo'iant  dé-  ■ 
barraffé  de  tous  les  ennemis  du  dehors  ne  s'avi- 
fàt  de  le  venir  opprimer. 

En  effet  le  Roi  yean  n'étant  pas  fatisFait  de 
la  réponfe  du  Duc  Charle  ,  convoqua  les  Etats- 
du  Roiaunie  à  V/adfiena  ,    où  il  le  fit  ajourner, 
pour  ^'"j  venir  juftifier.    Mais  de  peur  que  le . 

peu- 
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peuple,  qui  étoic  fort  alfeftionné  au  Duc  Char-  Dê  ea 
Itf  ne  vînt  à  fe  mutiner  là-deirus  ,  il  ordonna  Suéde. 
aux  Prédicateurs  de  publier  dans  toutes  les  Egli-  ^ 

ks  du  Roiaume  ,  que  par  cet  Ajournement  on  ^^ 
n'avoit  aucun  deffein  de  faire  arrêter  le  Duc, 
mais  feulement  que  tout  le  difércnd  ne  confi- 
ftoit,  qu'en  ce  qu'il  avoit  inftallé  un  Evêque  & 
un  Bailli  dans  les  terres  de  fon  obéi'flance  j  & 
qu'outre  cela  il  avoit  chargé  fes  fujets  de  trop 
grandes  impofitions. 

Cependant  le  Duc  Charle  qui  ne  fe  fioît  nul- 
lement à  tous  ces  difcours  ,  aflembla  en  un 
corps  toutes  les  troupes  qu'il  avoit  en  fon 
pais:  comme  le  Roi  Jean-f[t  auffi  de  fon  côté. 
Après  quoi  fuivant  le  confcil  d'un  vieux  Offi-  _ 

cier  il  fe  rendit  au  plus  proche  village  de  Wad-  ijSy. 
flena  ;  où  les  Etats  du  Roiaume  s'étant  mis  en- 
tre-deux firent  par  leur  entremife ,  qu'ils  portè- 
rent le  Duc  Charte  à  demander  pardon  au  Roi  : 
qui  le  lui  accorda  volontiers  ,  à  condition  que 
ic  Duc  feroit  obligé  de  recevoir  &  d'aprouver 
es  articles  ,  que  le  Roi  Eric  avoit  prefcrits  à 
Arboga  à  fes  ixiit^Jearh  &  M^gnus,  en  l'an  mil 
:inq  cens  foixante-un.  Il  rejetta  l'introduction 
ie  la  nouvelle  Liturgie  fur  les  Eccléfiaftiquesi 
yoûtant  qu'à  la  première  occafion  il  les  convo- 
^aeroit,  &  qu'en-fuite  il  admettroit  tout  ce  qui 
mroit  été  réfolu  dans  leur  Affemblée. 

Comme  le  Roi  efpéroit  que  les  Prêtres  y  don- 
leroient  leur  confentement  ,  avec  l'aprobation 
les  Etats  du  Roiaume,  il  réfolut  qu'en  casque 
e  Clergé  du  Duché  voulût  s'y  foumettre,  on 
pravailleroit  de  part  &  d'autre  à  drefler  un  For- 
pulaire  uniforme  dans  la  Religion.  Mais  tous . 
es  Eccléfiaftiqucs  qui  fe  trouvèrent  dans  les 
:erres  de  l'obéïflance  du  Duc  Chixrle  rejettérent 
ibfolument  la  Liturgie  d'un  confentement  una- 
limc,  ea  l'envifageant  comme  une  porte  pour 
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introduire  la  Religion  Romaine  en  Suide.     Ht 
apportoicnt  pour  railbn  de  leur  conduite,  de  c 
qu'ils  s'ctoienc  unis  tous  cnlcmblc ,  &  s*ttoicn 
promis  réciproquement  par  écrit  &  par  ferment 
de  s'en  tenir  à  la  ContefTion  ù'Augibour^^^.     Ce 
refus  donna  beaucoup  de  chagrin  auRoiyf/»». 

Sur  ces  entrefaites  Etie?me  Roi  de  Voiogne  é- 
tant  venu  à  mourir,  la  Reine  Anne  fa  femme» 
qui  étoit  fœur  de  la  mcrc  du  Prince  Sigismond  ^ 
auroit  bien  fouhaitc  de  mettre  cette  Couronne 
fur  la  tête  de  fon  neveu.  Pour  cet  effet  elle 
gagna  quantité  de  Polonois ,  &  particulièrement 
le  Chancelier  du  Roiaume  &  le  Maréchal  Jean 
Zamoiski.  Enfuite  elle  dépêcha  vers  le  Roi  fean 
pour  lui  faire  agréer  cette  affaire  :  &  après  que 
ia  Majefté  eut  mûrement  délibère  là-deflùs,  il 
envoia  Erick  Sparr  &  Erick  Brahe  AmbaffadeurS 
en  Fologne,  avec  ordre  de  demander  le  paiement 
de  la  vieille  dette  &  pour  folliciter  Téleétion  du 
Prince  Stgifmond.  Néanmoins  avec  cette  refer- 
ve, qu'en  cas  qu'ils  réùiïiffent  dans  raffaire prin- 
cipale ,  ils  ne  feroient  point  mention  du  paie- 
ment de  la  dette.  Afin  de  venir  d'autant  mieux 
à  bout  de  Téleftion  du  Prince  ,  on  leur  donna 
le  pouvoir  d'offrir  aux  Folomis  de  faire  une  al- 
liance perpétuelle  avec  eux  contre  les  Mofco- 
luttes  j  fans  néanmoins  y  rien  laiffer  couler, 
qui  pût  être  préjudiciable  à  la  Couronne  de 
Suéde, 

Les  AmbaffadeurS  de  Mofrovle  ,  qui  é- 
toient  en  Pologne  ,  furent  reçus  à  l'audience 
avant  ceux  de  Suéde ,  car  les  derniers  ne  vou- 
loient  point  s'y  pré"'^?nter,  à  moins  que  de  voir 
auparavant  un  aâ:c  ,  par  lequel  on  prouvât  la 
cfignité  &  l'antiquité  du  Roiaume  des  Suédois  & 
des  Goths  5  avec  un  difcours  que  Raguald  avoit 
fait  autrefois  fur  cette  matière  au  Concile  de 
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Au  reftc  ils  apportèrent  tant  de  perfuafions  De  la 
'éficaces ,  que  le  Prince  sigïfmond  fut  élu  Roi  de  ^uede. 

(Pologne  à  la  pluralité  des  voix  :  à  condition  qu'il  ' ' 

|y  ûuroit  une.  alliance  &  une  union  perpétuelle  ^^^^ 
jçn.tre  la  Suéde  &  la  l'ohgne  contre  leurs  voifins 
jde  part  &  d'autre  :  que  le  Prince  Sigtfmond 
après  la  mort  de  fort  père  auroit  la  Ccruronne 
ie  Suéde  ,  &  qu'il  la  tranfmetrroic  à  les  enfana 
m.iles  :  qu'en  cas  de  néceffité  il  y  pourroit  re- 
:ourner  avec  le  confentement  des  Etats  rie  P<?- 
'ojne:  qu'il  entreticndroit  à  fes  propres  fraix  une 
[îotte,  lors  qu'il  en  ferrnt  befoin  ,  pour  le  fer* 
vice  de  la  Pologne -y  qu'ils  prcteroit  quelques  pié* 
:es  de  canon  aux  Folonois^  lorf]u'ils  feroient  en 
guerre  avec  les  Mo/covites,  &  qu'il  fcroit  préfent 
à  la  République  de  celles  que  les  Suéuois zvoknz 
pu  gagner  devant  la  ville  de  Wemlen, 

Les  Polomts  vouloient  encore  ,  ,,  qu'il  leur 
1.9  quittât  la  vieille  dette  avec  toutes  les  autres 
prétentions  qu'il  pourroit  avoir  fur  eux  :  qu'a- 
vec le  confentement  des  Etats  du  Roïaume , 
.9  il  fît  bâtir  à  fes  fraix  cinq  Fortereffes  fur  les 
frontières  de  Pologne :{\\x'\\  auroit  bien  le  pou- 
,1  voir  de  faire  venir  dans  le  païs  diÇiS  milices 
étrangères  j  mais  moins  à  condition  qu'il  les 
M  paieroit  de  ks  propres  deniers  ,  &  qu'il  les 
.,  renvo'ieroit  en  leur  païs,  après  les  avoir  eues 
»t  quelque  temps  à  fon  fervi^e  :  qu'après  f(>n 
(■9  avènement  à  la  Couronne  àt  Sneak  ,  il  ne 
pourroit  pas  fé  fervir  en  Pologne  A^  Confeil- 
îers  SHk'ois  :  qu'il  ne  prendrait  que  des  Foo-- 
mis  &  des  Lithuaniens  pour  la  garde  de  fa 
perfonne  j  &  qu'il  ne  donneroit  point  à  d'au- 
U  très  qu'à  eux  les  fiefs -Scies  Charges  du  Roïau- 
r,  me  :  qu  il  païeroit  la  folde  aux  J^io^rtims  :  qu'ail 
,1,  pbfer'/eroit  inviolablement  les  articles  du 
i>  traité  qu'on  avoit  fait  au  fujet  des  diTérends 
M,  furvcûtts  dans  la  Religion  :  ôc.qu'eiitin'il  an- 
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nexcroit   au  Roïaumc  de  Pologne  cette  partie»  ■ 
de  la  Livonie  ,   qui  ctoit  fous  la  domination 
des  Suédois.  '*  Mais  comme  les  AmbafTadcurs 
de  Stiéile  ne  vouloicnt  pas  confcntir  à  ce  demie 
article  ,   la  Reine  Anyje  engagea  tous  les  bien 
qu'elle  pouvoit  avoir. 

Le  Roi  Jean  aïant  été  informé  de  tout  cequ 
fe  paflbir,  en  donna  avis  au  Duc  CharU  ,  pour 
favoir  fon  (èntimcnt  là-deflusi  en  lui  ordonnant 
auffi-bicn  qu'aux  Etats  de  s'obliger  &  de  fefou- 
inettrc  incontinent  au  Prince  Sr^t/mondy^fm  que 
par  ce  moicn  le  Roïaume  de  fon  pcre  lui  fut 
d'autant  plus  alïïiré.  Le  Duc  CharU  déclarl 
qu'il  étoit  prêt  à  s'obliger  &  à  rendre  i^cs  de- 
voirs au  Prince i  mais  qu'il  vouloit  favoir  au- 
paravant quelle  forte  de  devoir  &  d'obliga- 
tion on  exigeoit  de  lui  ,  &  qu'au  refte  il  ne 
pouvoit  confentir  qu'on  fît  tomber  la  Provin- 
ce d'E/lhonie  en  des  mains  étrangères.  Ce- 
pendant il  envoïa  en  même  temps  ùes  Ambaffa- 
deurs  au  Prince  Sigismond  ,  pour  le  féliciter  fut 
fon  avènement  à  la  Couronne  de  Pologne,    • 

Peu  de  temps  après  lors  qu'on  eut  reçu  nou- 
velle que  quelques  Volonois  avoient  élu  l'Archi- 
duc Maximilien  ,  le  Roi  Jean  &  le  Prince  SigtS" 
mond  n'eurent  plus  d'envie  de  briguer  plus  long- 
temps la  Couronne  de  Pologne.  Mais  en  fuite 
quand  Eric  Sparre  vint  trouver  le  Roi  à  Calmar 
avec  les  AmbafTadeursde/Vo^^^,  qui  l'afTiiroient 
qu'on  ne  chicaneroit  point  le  Prince  au  fujet  de 
VEJîhonie,  le  père  &  le  fils  commencèrent  à  con- 
cevoir de  meilleures  efpérances.  Bien  que  le- 
Roi  Jean  ne  confentît  à  toutes  leurs  propofi- 
tions  qu'en  ftipulant ,  que  ,  lors  que  le  Prince- 
arriveroit  à  Dar.tzick  avec  la  flotte  ,  il  ne  met- 
troit  point  pied  à  terre ,  avant  que  les  Seigneurs 
JBc'onots  y  qui  éroient  là  pour  le  recevoir  ,  lui 
cuflent  protefté  qu'à  Tavenir  ilsneprétendroient 

plus 
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ilus  rien  fur  h  Province  A'Ejlhome,    Outre  cela  de  la. 
,  vouloir  qu'il  revînt  d'abord  en  Suéde:  comme  Suéde. 
n  effet  le  Prince  Sigismond  déclara  qu'il  aimoit  ■ 
leaucoup  mieux  abandonner  la   Couronne  de     '^^7« 
^ologne ,    &  s'en  retourner  chc  z  lui ,  que  de  con- 
èntir  à  quelque  chofc  qui  pût  préjudicier  à  fa 
Patrie. 

I  Avant  que  le  Prince  fît  voile  en  Vologne^  le 
"'^.at  du  Koiaume  voïant  que  le  Prince  Sigis- 
nond  alloit  monter  à  un  fi  haut  degré  de  gran- 
•"'ir  &  de  puilTance  ,  perfuada  au  Roi  Jean  de 
^.  donner  une  affurance  par  écrit  ,  (Ignée  du 
ère  8c  du  fils  ,  qui  contenoit  les  articles  fui- 
''ans. 

,,  Premièrement  que,  lors  que  le  Prince  5"/- 
,  gisrmnd  reviendroit  de  Pologne  en  Suéde  ,  it  ne 
pourroit  point  amener  avec  lui  des  Prêtres  de 
la  Religion  Romaine,  comme  il  avoit  accou- 
tumé d'entretenir  à  fa  Cour,&  qu'il  ne  leur 
accorderoit  pas  de  plus  grands  privilèges, que 
ceux  qu'ils  avoient  alors  pour  Texercice  de 
leur  Religion  :  qu'il  n'inquictteroit  point  en 
Poogney  au  fujet  de  la  Religion  ,  les  Officiers 
ProreRans  qu'il  avoit  à  fon  fervice:  qu'il  n'é- 
léveroit  aucun  Polomis  aux  Charges  &  aux 
dignitez  du  Roïaumc  de  Suéde  y  à  moins  qu'il 
ne  fit  profeffion  de  la  Religion  Evangelique: 
que  tous  les  Prêtres  ,  tant  Suédois  ,  que  Polo- 
nif,  qui  feroient  d'une  Religion  diférente,ne 
pourroient  introduire  aucunes  nouveautez, ni 
apporter  aucun  changement  dans  la  dodlrinc 
des  Eglifes  de  Suéde  ,  ni  dans  les  Cérémo- 
nies ordinaires  :  que  le  Prince  Sigismond  en- 
tretiendroir  tous  les  Cloîtres  &  tous  les  Hô- 
pitaux que  fon  père  avoit  fondez  ,  fuivant 
la  Religion  commune  de  Suéde  ^  hormis  à 
Wadjlenay  où  il  feroit  permis  aux  Religieufes 
d'avoir  un  Prêtre  de  la  Religion  Romaine: 
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De  la     ,,  qu'il  ne  Ibufriroic  pas  qu'aucunes  perfonnCT 
«uF.DE.     ,,  (lune   Rclif'Jon  difcrcntc   de    la   Prorcftantc 
*      ~        M  rcndillcnt  leur  culte  à  Dieu  ,   ni  en  publiCf 
'^  '^*     ,,  ni  en  particulier  :   qu'il  emiLcncroit  avec  ht 
„  en  Voloim  les  Prêtres  qui  Tauroient  accom» 
pagné  en  Sncdn  ^     &  que  ,  pendant  le  féjout 
qu'ils  y  fcroient  ,   ils  ne  fe  môleroient  poirit 
dans  le  commerce  du  monde  ,  ni  dans  aucu- 
nes intrigues:  qu'ils  ne  fcroient  aucun  fervi- 
cci  qu'ils  n'enfeigneroienn  dans  aucunes  Eco- 
les j  qu'ils  ne  traiteroient  perfunnc,  d'hcrcti- 
qucj  &  qu'enfin  le  Pape  ne  pourroir  inftalet 
en  Suéde  aucuns  Evcques  ,  ni  Archevêques, 
&  qu'il  n'y  introduiroit  point  le  nouveau  ftii 
M  le,  ou  le  Calendrier  Grégorien, 

A  quoi  on  ajoûtoit  que  le  Prince  Sigismond  r\t 
pourroit  vendre  ,  ni  aliéner  aucunes  Provinces 
du  Roïaumc  de  S^éde  -y  qu'il  fcroit  une  alliance 
entre  la  Suéde  &  la  Pologne  contre  toutes  fortes 
d'ennemis,  &  particulièrement  contre  les  Mofio^ 
'viies'^  de  forte  qu'aucun  des  deux  Etats  ne  pour- 
roit faire  la  paix  avec  fcs  ennemis  ,  ni  entre- 
prendre aucune  guerre  fans  le  confertement  de 
Tautre:  qu'il  pourroit  époufer  telle  femme  que 
bon  lui  fembleroit,  &  qu'il  lui  pourroit  affigner 
fa  dot  fur  les  deux  Roïaumes  de  Su  d:  &  de  P(>- 
logne\  qu'il  ne  lui  feroit  pas  permis  d'aliéner  les 
biens  de  fa  fœur  à  fon  infçù  &  fans  fon  confen- 
tement  :  "  que,  lors  qu'il  auroit  les  deux  Cou-* 
a  ronnes  il  favori  feroit  également  les  deux  na- 
„  tions ,  &  qu'il  feroit  autant  d'honneur  à  Tune 
„  qu'à  l'autre  :  que  du  moins  il  viendroit  tous 
,,  les  trois  ans  en  Suéde  ,  &que  ,  pendant  le 
5,  fejour  qu'il  y  feroit  ,  les  Etats  du  Roïaumc 
„  fourniroient  à  l'entretien  de  fa  Cour  :  que, 
9,  quand  il  retourneroit  en.  Pologne  ,  il  renvoïe- 
„  roit  les  vailTeaux  avec  le  Canon  &  tout  ce 
9>  qu'il  avoit  pris  avec  lui  pour  fon  vo: âge;- 

„  mais 


î 


i 


DE    L'UNIVERS-    Liv.   V.      427 

mais  que  néanmoins  il  s'en  pourroit  toujours  de  la 
fcrvir  ,  lors  qu'il  voudruic  revenir  en  Suéiie:  Svede. 
qu'en  fon  abfcncc  il  donneroit  rAdminiftra- 


tion  du  Roiaume  aux  plus  confidcrabies  du  '^^7« 
païs ,  &  que  le  Duc  charL  y  pourroit  cnvoïer 
un  Députe:  &  qu'en  Pologne  il  auroit  avec  lui 
un  Cnancclier ,  un  Confciller  &  un  Secrétai- 
re Suédois  y  qui  néanmoins  ne  fe  mêleroient 
non  plus  des  affaires  de  tologae  ,  que  les  Mi- 
niftres  toionois  de  celles  de  Suj^e. 
Au  rcfte  comme  la  nitercnce  des  langues  obli- 


roit  Ibuvent  les  deux  Nations  à  fe  P  rvir  de  la  ^iS8. 
igue  Latme ,  le  Roi  feroic  étu:iier  à  fes  fraix 
.elques  jeunes  gens  des  plus  capables  tant  de 
Noblclie,  que  du  commun  peuple  :  que  du- 
it  le  féjour  qu'il  feroit  en  Pologne  ,  on  ne  . 
ettroit  aucunes  nouvelles  impofirions  lur  les 
édoss  y  &  qu'on  garderoit  toutes  les  rentes  & 
j  revenus  ordinaires  du  Roïaume  jufques  à  la 
:nuë  de  la  Majeité  j  &  qu'elle  ne  les  pourroit 
iiporter  hors  du  Ro'iaumc  de  Sué^h  ,  à  moins 
le  ce  ne  fiic  pour  païer  le  mariage  de  fes  en- 
is  ,  &  de  ceux  de  ion  père  j  mais  qu'il  laiffc- 
it  en  Suéde  tous  fes  meubles  &  tapitleries» 
ce  les  Archives  &les  ades  publics  du  Ro'îau- 
e  :  qu'en  fon  abfencc  il  n'entreroit  en  aucune 
:gociacion  avec  dçs  Princes  étrangers  ,  tou- 
lant  (\qs  affaires  qui  concernaffcnt  la  Suéde  9 
ns  en  donner  auparavant  connoiffance  au  Sc- 
Lt  du  Roiaume  :  que  toutes  les  affaires  d'Etat 
décideroient  dans  le  pas  niême:que  les  trou- 
s  Susdoifes  feroient  commandées  par  des  Gé- 

^raux  de  la  mèm.e  Nation-  "  qu'il  permettroit ^ 

aux  foldats    de  garder  tout   le  butin    qu'ils     1589. 
pburroient  faire ,  &  qu'il  cntretiendroit  à  fa 
Solde  les  troupes  rie  6W^/F,lorfqu'elles  iroient 
au  fecours  des  Pclonois  :  que  ,  pendant   qu'il 
feroit  fun  féjour  dans  le  Roïaume  de  Suéde  y 

M  il 
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Dr  tA      »,  il  en  portcroit  le  tître  &  les  armes ,    &  qtl! 
SuF.DE.     ,,  nrcfcrcroit  toujours  l'es  fiijets  narurels  aux  / 

• ,,  Lioij  :   (ju*il  fe  feroit  facrcr  Roi  par  l'Arcll 

'^^^'  yy  vûquc  iVirpfal  .  &  non  par  aucun  autre  Pi 
9,  lat:  que  Ion  fils  aînc  hcritcroit  du  Roiaut 
>,  (le  St:t:il>  ,  &  qu*un  de  les  Cadcrs  auroit  d 
,5  quoi  Ibûtcnir  fon  Etat  &  fa  dignitc  :  quel 
,,  lilles  qu'il  auroit  en  ^uéde  auroicnt  cent  m 
9>  le  écus  en  mariage  5  mais  que  celles  qui  na 
9>  troient  en  Pologne  tircroicnt  une  égale  fomr 
99  des  deux  Roïaumcs  j  &  qu'enfin  en  cas  qi 
95  le  Roi  avec  la  difpenfe  du  Pape  vînt  à  co: 
»5  trevenir  à  quelqu'un  des  articles  qu  on  lui 
»>  voit  propofez  ,  alors  les  Suédois  feroient  d 
„  chargez  du  ferment  de  fidélité ,  &  de  l'obéj 
9>  fance   qu'ils  lui  avoient  promife. 

Cependant  on  ne  laifla  pas  dans  la  fuite  { 
blâmer  les  Sénateurs  du  Roïaume  d'avoir  drel 
les  articles  de  ce  coutraét ,  &  d'avoir  forcé 
Prince  sigismond  At  le  figner,  lors  qu'il  étoitfi 
fon  départ  pour  fe  rendre  en  Tolopie-,  parce  qi 
voïant  que  le  Roi  ^ean  n'avoit  point  d'autr< 
enfans  mâles  que  lui  ,  ils  efpéroient  après 
mort  du  père  &  du  Duc  Charle  fon  frère,  troi 
ver  occafion  d'exclurrc  le  Prince  Si^ismond  de  I 
fucceffion  du  Roiaume  de  Suéde  ,  fous  prétext 
qu'il  auroit  contrevenu  à  un  de  ces  article; 
Comme  en"  effet  on  foupçonnoit  la  famille  de 
Stures  &  leurs  parens  d'afpirer  à  la  Couronne. 
Le  II,  Dans  le  temps  que  Sigtsmond  faifoit  voile  poi 

Sepcemb,  Dantzick  avec  une  flotte  de  vingt-quatre  vaif 
féaux,  Erick  Sparre  &  Guftave  partirent  charge 
des  intérêts  de  ce  Roïaume.  A  l'arrivée  d 
nouveau  Roi  il  furvint  fur  les  vaiffeaux  &  er 
fuir»c  à  OUva  une  grande  difpute  3  particulière 
ment  au  fujet  de  la  Province  (X'Ejlhonie  &  d'un 
partie  de  la  Livomç  ,  que  les  Polomis  vouloien 
avoir  abfolûment  ,    fuivant  les  articles  qu'il 
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Jicnt  (lipulez  à  Téleftion  du  Roi  Stgismonâ  :  a-  De  i,a 
(tant  pour  raiforis  que  les  Ambafîàdeurs  de  Suéde. 
ie  leur  avoient  alors  accordé  cette  claufe.  TT" 

Cependant  à  la  fin  on  porta  les  affaires  juf-     ^^ 
s-là  ,  que  le  nouveau  Roi  figna  les  articles 
pn  exigcoit  de  lui ,  en  proteliant  néanmoins 
(litre  celui  qui  regardoit  la  Livonie»  comme  il 
encore  pour  la  féconde  fois,  lors  qu'il  fit fon 
ment  dans  TEglife  à'Oliva,    Mais  enfuite  ces 
[teflations  s'augmentèrent  bien  davantage  à 
covte,  où  les  Folonoh  infiftérent  fur  ce  point 
c  beaucoup  de  fermeté  ,    bien  que  Sigtimoml 

opolât  vigoureufement  5  enfin  on  remît  la 
"ifion  de  ce  diférend  au  temps  de  la  mort  du 
ii  Jean  ,  lors  que  Sigismond  feroit  parvenu  à 
Couronne  de  Suéde, 

)'un  autre  côté  les  AmbaffadeursdeSz/^V^qui 
ient  en  Polog^iey  craignant  d'être  mal  reçus  à 
r  retour  en  Suéde  ,  prièrent  le  Roi  de  leur 
ner  une  lettre,  dans  laquelle  il  déclarât, 
en  accordant  cette  claufe  ,  fon  deffein  n'a- 
t  pas  été  d'annexer  VEJîhonie  au  Roïaume  de 
gne  après  la  mort  de  fon  père  :  mais  qu'il 
voit  point  eu  d'autre  vue,  que  de  fe délivrer 
l'importunité  des  Polonois  &  de  prévenir  en 
me  temps  les  incommoditez  qu'il  en  pourroit 
evoir  à  l'Affemblée  des  Etats  du  Roïaume, 

fe  devoit  tenir  en  peu  de  temps  :  &  que 
ir  cette  raifon  il  avoit  averti  tous  les  Gouver- 
irs    des    places    de   la    Province   CCEfthonie 

ne  lui  point  obéir  ,  en  cas  qu'il  leur 
tonnât  quelque  chofe  de  femblable  :  qu^ils 
priflent  ks  ordres  que  pour  des  chofes  ex- 
quées  qu'il  avoit  été  contraint  d'accorder  à 
umeur  indifcrette  &  opiniâtre  des  Folonois. 
ilgré  toutes  ces  excufes  le  Roi  Jean  ne  laifla 
>  de  faire  de  fanglans  reproches  à  fon  fils ,  & 
lui  marquer  fon  reffentiment  de  ce  qu'avant 

foa 


4.30     iMTPOniTCTîOM  A  L'Histoîre 

D«  T.A     Ibn  couronnement  il  n'a  voit  j  as  fait  changrrlc 
8ur.DK.     Sceaux  (lu  Roiaun.c  de  PolcjrKe,  &  qu'il  n'y  a 

•" voit  pas  fait  inlcrer  les  armes  de  StéeJe, 

^S^^-  si^tsfnond  s'exculbit  auprès  de  fon  père  ,  fn 
ce  (ju'il  nvoit  dit  pluficurs  fois  aux  VcLonoti  ,ç\\jfi 
aimoit  mieux  abandonner  le  Roiaume  de  Pék 
gne,  que  de.  céder  le  moindre  village  de  la  cfé 
pendance  de  la  Couronne  de  Suéde  ,  &  bici 
moins  encore  une  grande  Province  comnw 
VEjiho72ie,  qui  avoit  coûté  tant  de  fang  à  cetn 
de  fa  Patrie  :  que  pour  ce  qui  rcgar(ioit  les  af 
mes  de  tologm  il  n'avoit  pas  eu  le  temps  de  fe 
faire  changer  ;  mais  qu'il  ne  manqueroit  pas  di 
le  faire  à  l'avenir.  Il  fit  dire  au  Roi  Jean  pai 
Zrick  BteMe,  qui  étoit  chargé  de  fa  lettre,  qu^ 
caufc  de  la  vanité  dçs  Polonois  il  avoit  réfolu  d< 
donner  fa  focur  ^ime  en  mariage  à  TArchidae 
Eme/l  ,  de  lui  céder  le  Roïaume  de  Pologne  ^  & 
de  s  en  retourner  en  Suéde. 

Lors  que  cette  affaire  importante  fut  réglée;, 
le  Roi  ^ean  remit  la  nouvelle  Liturgie  l^iir  \é 
tapis  ,  à  cauîe  qu'il  avoit  apris  que  les  Ecclé^ 
fiaiîiquvs  du  Duché  Tavoient  condamnée  d'i 
commun  confentem.ent.  Pour  cet  effet  il  fit  al 
cher  des  placards  par  tout  le  Roïaume  ,  où 
les  accufoit  tous  de  rébellion  ,  d'héréfie  &  de 
trahifon.  Non  content  de  les  nommer  les  difciplcs 
du  Diable  ,  il  les  menaçoit  de  les  bannir  du 
Roïaume  de  Suéde ,  s'ils  ne  vouloient  confefTcT 
leur  crime,  &  lui  en  demander  pardon.  11  fi* 
brûler  tous  les  livres  q\i'A6raham  avoit  écrits 
pour  réfuter  la  Liturgie.  Tout  le  Clergé  du 
Duché  s'alTcmbla  à  Oerehro  ,  &  préfenta  un 
écrit  au  Duc  Charle  ,  pour  lui  demander  s'il  ju- 
geoit  à  propos  ,  que  pour  répondre  aux  accufa- 
tions  dont  on  le  chargeoit,  il  fît  voir  fon  inno- 
cence en  préfence  du  Roi,  du  Sénat  &  dçs  E- 
tats  de-  Suéde  y  &  quel  fecours  ils  dévoient  at- 

ten- 
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Indre  de  lui  ,  en  cas  que  pour  ce  fujct  ils  fuf-  De  la 
citez  au  Tribunal  du  Roi  ,     ou  mis   cn^'^toE. 

lion.  ' 


1  Après  que  le  Duc  Charle  eut  rendu  aux  Ec-     '^^** 

.aftiques  une  réponfe  favorable  ,  ils  écrivi- 

ix  une  lettre   ,     dans   laquelle  ils  rcfutoienC, 

u^cs  les  calomnies,  donc  on  les  chargeoit,  & 

-fùibienc  de  recevoir  la  nouvelle  Liturgie  :    ils 

'inpelloientàlaBiblei  à  la  la  Confeffiond*yff/^j- 

l'i}':^  &  au  Catechifme  de  Luther  ,     priant  en 

'nie  temps  fa  Majefté  de  vouloir  cafTer  la  fen- 

e  qu'on    avoit    prononcée    contreux.     Ils 

nvirent  encore  fur  le  môme  principe  au  Sé- 

}t  &  au  Cierge  du  Roïaumc  de  Sué^e, 

Toutes  ces  remontrances  ne  firent   qu'aigrir 

.  Iprit  du  Ptoi,  qui  prit  la  rcfolution  de  rapcilcr 

Il  fils  Sigismvnd  de  Pologne,  pour  Taffifter  dans 

conjonâure  préfente.    Il  lui  écrivit  une  Ict- 

2,  où  il  fe  plaignoit  fort  d'avoir  laiffé  partir 

n  fils  unique  ;   à  caufe  que  le  Duc  Charle  fon 

"ère  apuioit  les  Eccléfiaftiques  ,   qui    demeu- 

ient  dans  les  terres  de  fa   domination  ,     & 

l'enfin  il  ne  pouvoit  foufrir  qu'il  lui  eût  pre- 

rit  auparavant  à  Wadjen^,  des  articles    qu'il 

î  pouvoit  digérer. 

On  vit  alors  s'augmenter  de  plus  en  plus  la 
esintelligence  &  h  haine  qui  étoit  entre  les 
'ux  Frères.  Les  Eccléfiaftiques  du  Duché  & 
:ux  A'Upfal  écrivoient  les  uns  contre  les  autres 
Tc  beaucoup  d'animofité.  Comme  le  Roi 
?an  étoit  très-bien  informé  que  les  ennemis 
î  la  nouvelle  Liturgie  étoient  apu'iez  du  Duc 
rirle,  il  obligea  tout  le  Clergé  de  Sué^h  de  lui 
■omettre  avec  ferment ,  que  non  feulement  il 
i  demeureroit  fidelle  ,  &  qu'il  n'affifteroit  en 
icune  manière  les  fujets  du  Duc  C hoirie,  s'ils 
soient  à  fe  foule  ver  j  qu'au  contrake  ils  s'o- 
)fcrûient  de  tout  leur  pouvoir  à  leurs  entrepris 

fes  i 


4^2    Introduction  a  l*HisTotre 

Dr  l^     f<^S5  parce  que,  c'ctoicnt  difoit-ih  (iesgcnsquî 

CuiDR.     avoicnt    des   fcntinicns    dircftemcnt   opofcz  } 

»'■  rKcriture  laintc ,  Se  qui  calomnioicnt  fans  ccfl6 

i;88.      les  cérémonies  de  la  nouvelle  Liturgie,  que  IcJ 

autres  aprouvoient  néanmoins   avec  Tureté  de 

confcience. 

Cet  écrit  fut  figné  de  tout  le  Clergé  de  Stock- 
hvlme ,  horfmis  d'Erich  Scepper  ,  que  le  Roi  trai- 
ta avec  emportement,  &  comme  cet  homme  lui 
manqua  de  refpeâ:,  le  Roi,dit-on,le  foula  aux  pieds 
en  difant  ces  paroles  du  Pfeaume  y  Tu  marcherai 
fur  les  lions  (^  fur  les  fcrpens. 

L'année  fuivante  ,   la   trêve   qui   ayoit  été 
faite  entre  les  6'uedois  &  les  Mofcovttes,  étant  ex- 
pirée, le  Roi  convoqua  les  Etats  du  Roïaume  i 
Upfaly  pour  délibérer  avec  eux  fur  la  conjonftu- 
re  du  temps.    Et  comme  le  Cz,aar  ne  vouloit 
point  fe  réfoudre  à  une  paix  perpétuelle  avec  la 
Suéde i  à  moins  que  les  Suédois  ne  lui  rendiifent 
les  Provinces    qu'ils  avoient  conquifes  fur  lui, 
jjJH  ■    ■      &  qui   étoient  fort  à  la  bienféance  du  Roi ,  les 
ij^S*     Etats  du  Roi'aume  firent  connoître  à- fa  Majefté 
qu'ils  étoient  prêts   à   lui   fournir   les   moïens 
&  les  fecours    néceflaires    pour    continuer   la 
guerre. 

Cependant  les  mérontentemens  augmentèrent 
de  plus  en  plus  entre  le  Roi  &  le  Duc  fcn  frère,  fît 
favoir  par  Enck  Bielke  au  Roi  Jean  fon  fils ,  qu'il 
le  vînt  trouver  à  Revel  5  après  avoir  demandé 
auparavant  aux  Tolonois  la  permiffion  de  faire  ce 
voïage  j  afin  qu'il  s'en  retournât  avec  lui  ea 
Suéde  ,  pour  ne  plus  jamais  retourner  en  Vologne. 
Le  prétexte  dont  on  fe  fervit  auprès  des  Tolo- 
nois ,  étoit  que  le  Roi  Sigismond  étoit  réfolu  de 
faire  acroire  aux  Mcfco^ites  ,  qu'en  s'aboucbant 
avec  fon  père,  ils  avoient  réfolu  tous  deux  de 
leur  faire  la  guerre  ,  afin  de  les  obliger  par  là 
d'accorder  à  la  Suéde  ,  auffi-bicn  qu'à  la  l'olognt 

des 
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;  articles  de  paix  ,   qui  fuffent  avantageux  aux  Di  la 
IX  Nations,  Suéde. 

Sigismond  fe  rendit  à  Rével  par  terre  ,   &  le 1 

i  yean  fon  pcre  y  arriva  avec  une  flotte  con-      '^''^* 
érable     Après  que  le  père  &  le  fils  y  eurent 
)urné  un  mois,  S'tgismond  fit  connoître  qu'il 
Dit  du  penchant  à  retourner    en  Suéde,    Et 
1  que   les  Sénateurs   des  deux   Roiaumes  y 
ifentiffent  d'autant  plus  facilement  ,    le   Roi 
%n  tâcha  de  leur  perfuader  que  dans  cevoïagc 
n'avoit  point  d'autre   vue  que  de  faire  con- 
iner  fon  fils  S'tgismond  en  Suéde  ,     &  de  le 
ivoïer  en  l'ologne  incontinent  après  fon  cou- 
imement.    Mais    les  Polonois  aïant   remarqué 
tromperie  s'oppoférent  au  départ  du  Roi  ii- 
nond. 

Pour  ne  pas  foufrir  un  afront  femblable  à  ce- 
qu'ils  avoient  reçu  à* Henri  de  Valois  Ws  repre- 
itcrent  au  Roi  Sigismo^îd  le  ferment  qu'il  avoit 
:  à  fon  avènement  à  la  Couronne  de  Pologne  ^ 
infiftérent  fort  fur  fon  retour.  Les  Sénateurs 
Suéde  y  voïant  qu'ils  n'avoient  point  d'occa- 
n  de  conférer  avec  le  Roi  Jean  ,  lui  firent 
ifenter  une  requête  ,  dans  laquelle  ils  le  fu- 
:)ient  de  remettre  à  un  tems  plus  commode  • 
retour  du  Roi  Sigismond  en  Suéde:  en  lui  pro- 

ittant  en  même  tems  que  ,  quand  on  auroit 
uvé  quelqu'un  qui  voulût  accepter  la  Cou- 
me  de  Fotogne  ,  on  envoieroit  des  AmbaiTa- 
hïs  aux  Polonois  y  afin  de  les  foUiciter  de  lui 
rivoier  fon  fils  ,  pour  lui  fervir  d'appui  &  de 
nfolation  dans  fa  vieillefle. 
Ils  lui  repréfentérent  qu'en  cas  qu'il  voulût 
a»rs  l'emmener  avec  lui  en  Suéde  ,  les  Polonois 
r  manqucroient  pas  de  prendre  ce  retour  en 
iiuvaife  part  ,  ou  peut  être  même  de  prendre 
I  Czaar  pour  leur  Roi,  ou  de  faire  une  allian- 
I  avec  lui  centre  hSn^de  pour  lui  faire  la  guer- 
Uom  V.  T  rc 
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'4^?+    Introduction  a  l'Histoire    I 

1^1  LA     îc  à  toute  outrance.  Ils  ajoùtoicnt  que  dans  ^ 
SuE.DK.     telle  conjondure  les  St4édois  nemanqueroientp 

• ►  d'avoir  du  deflbusi  vu  que  leur  Etat  ctuitcha 

«/îp.  gé  de  dettes  agite  de  guerres  civiles  &  cont 
nucllcment  allarmé  des  entrcprifes  des  i^anolj-,  q\ 
l^  Suéde  n'ctoit  pas  capable  de  rcfillerfeulcàdei 
fi  puiffans  ennemis  j  à  caufc  qu'il  ne  s'y  trouve 
point  d'argent  pour  pa'ier  la  nnilice ,  &  que  les  pi 
ces  frontières  étoient  très-mal  munies 

Ils  ajoùtoicnt  à  tous  ces  inconveniens  ,  qi 
les  Suédois  perdroicnt  infailliblement  les  Provi 
ces  A* Ingermanie  ,  de  Carelie  ,  d*F.Jl^  onie  &  « 
Tirdand  :  que  les  places  fortes  qu'ils  avoie 
bâties ,  ne  ferviroient  qu'à  les  incommoder  :  qi 
par  là  le  Roi  Sigismond  &  fa  fœur  An7ie  pe 
droient  leur  part  de  la  fucceffion  qu'ils  dévoie 
attendre  de  leur  tante  maternelle -.que  les  créai 
ciers  du  Roi  sigismond  ne  manqueroient  pas  « 
venir  en  Suéde ,  pour  demander  le  paiement  • 
ce  qui  leur  étoit  dû:  &  qu'enfin,  lors  qu'il  ai 
roit  lieu  de  fe  repentir  de  cette  affaire  j  il  ne  1 
roit  plus  tems  d'y  aporter  du  remède. 

Ils  protefloient  à  fa  Majefté  qu'ils  aimeroic 
incomparablement  mieux  voir  le  Roi  Stgtsm^ 
en  Suéde  y  que  de  le  laiffer  en  Pologne  j  &  qu'; 
k  rccevroicnt  à  bras  ouverts  j  pourvu  qu'on  le 
pût  trouver  quelque  remède  à  tous  les  inconv 
niens,  qu'ils  a  voient  alléguez:  mais  que,  Iî< 
n'en  pou  voit  découvrir  aucun,  ilsprioientleR 
de  préférer  la  prudence  à  fon  inclination  nati 
relie.  Cette  requête  fut  (ignée  par  Erick  Gt 
Jlaeffon ,  par  Maurice  Sture  ,  par  Nicolas  Ackefo? 
par  Gujlave  &  S(eei3  Banier  ,  par  Erick  Spart 
par  Chrifiiern  Oxenftiern ,  par  Maurice  Gryp ,  p: 
Thuron  Bielcke  &  par  'Erick  Abrahamfon,  Ils  fl 
rent  très-mal  païez  des  confeils  ,  qu'ils  avoiei 
donnez. 
Lors  que  les  Sénateurs  du  Roïaume  eur 
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marqué  que  leurs  raifons  n'avoient  pas  fait  dr  la 
impeffion  fur  refprit  du  Roi  ,  ils  animcrcnt  Suéde. 
cmenr  les  Officiers  de  la  milice  contre  lui , 


l'ils  mirent  bas  leurs  drapeaux  devant  le  Pa-  ^^  ^ 
js  Ro'ial  y  proteftant  avec  ferment  qu'ils  ne 
)rteroicnt  jamais  les  armes  pour  le  fcrvice  de 
Majefté  ,  fi  elle  ramenoir  le  Roi  Stgisrnond  en 
iéde:  à  caufe  que  fon  arrivée  porteroit  un  no- 
ble préjudice  à  toute  la  Nation. 
Cependant  lors  qu'environ  ce  même  tems  les 
ires  &  les  Tartares  firent  une  invafion  en  Po^ 
me  y  après  avoir  envoie  des  AmbaflaJeurs, 
)ur  fe  plaindre  des  ravages  ,  que  les  Cofaques 
foient  fur  leurs  terres  ;  le  Chancelier  du  Ro- 
ume  dépêcha  au  plus  vite  quelques  pcrfonnes 
•nfidérables  vers  le  Roi  Stgisrnond  pour  le  priée 
\  revenir  d'abord  en  Pologne.  Outre  la  nécef- 
é  preiFante  qui  Tobligeoit  à  s  oppofer  aux  en- 
:mis,  la  longue  abfence  l'avoir  rendu  fort  fu- 
eft  aux  Polonais.  A  la  fin  pourtant  le  père  & 
fils  furent  obligez  de  fe  quiter,  &  ils  ne  fc 
ivirenc  plus  depuis  cette  dernière  fépara- 
)n. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  ^ean  envoïa  des 

"nbaffadeurs  fur  les  frontières  de  Mofcovie  :  tou- 

leur  négociation  n'aboutit  qu'à    une    trêve 

ur  trois  mois.  Cependant  les  Mofcovites  ^voiçnt 

lèz  de  penchant  à  faire  la  paix  j  puifqu'ils  of- 

bient  aux  Suédois  de  racheter  par  argent  les  vil- 

Js  &  les  Provinces  qu'ils  avoient  perdues. 

Environ  ce  même   tems  le  Roi  Jean  reçut 

îs  lettres  de  Hogenfchild  Bielke  ,  qu'il  avoit  fait 

ouverneur  de  Suéde  en  fon  abfence  ,  dans  lef- 

lelles  il  accufoit  le  Duc  CharU  de  rébellion  & 

!  foûlévement.    Le  Roi  fe  rendit  en  Suéde  en 

•ute  diligence  ,  où  aïant  trouvé  que  tout  étoit 

lifible,  au  lieu  de  s'irriter  contre  fon  frère,  il 

rchargea  ïa  colère  fur  le  Gouverneur  Bielke  y 


4*?^    Introduction  a  i/Histoire 

Dr  X.A     en  Tnccufant  avec  pluficurs  SY-nntcurs  de  fédi 
Suéde,      tion  &  dc  mutinerie  i     à  caulc  qu'ils  Tavoien' 

•"" diiruadc  d'amOncr  avec  lui  le  Roi  àigifnjorjj, 

^s^9*  Enluitc  ^taiit  retombe  dans  la  mCinc  défian 
ce  qu'il  avoit  eue  auparavant  ,  il  imputa  au: 
m(^mes  Sénateurs  &  particulièrement  à  Ho^en- 
fchiLl  &  à  Thuron  B'ttlke ,  à  Enck  Gujlaeffon  &  i 
Gujlave  Banïpr  ,  d'avoir  fait  ÙQS  complots  en 
fcmble,  pour  exterminer  toute  la  famille  Ro'ia 
k  5  &  que  pour  cet  effet  ils  avoient  confcilh 
ei'envoïer  le  Prince  SigifmonU  en  Pologne,  2iVo\çr] 
tcmc  la  divifion  en  Suéde  entre  lui  &  le  Du( 
Chérie  fon  Frérc  ,  afin  d'avoir  occafion  d'ex 
clurre  de  la  fucccffion  du  Roiaume  le  Prince 5/ 
gifmomly  lors  que  les  deux  frères  auroient  entié 
rement  épuifc  leurs  forces  l'un  contre  l'autre  pa 
des  guerres  inteftines.  S 

Le  Roi  fit  venir  le  Duc  CharU  à  Stockholme 
&  s'étant  réconcilié  avec  lui  ,  il  lui  donna  par 
au  Gouvernement  de  l'Etat  :  de  forte  qu'i 
n'expédioit  aucune  affaire  d'importance  ,  qu< 
par  le  confcil  de  fon  Frère.  11  avoit  d'autan 
plus  d'inclination  pour  le  Duc  j  qu'il  n'avoi 
point  eu  de  fils  de  la  Princeffe  de  Holjiein,  & 
qu'il  l'avoit  affùrc  ,  que ,  bien  que  cette  Princefli 
fut  morte  depuis  peu  de  tems  ,  néanmoins  i 
ne  rentreront  jamais  dans  les  liens  du  ma* 
riage. 

Le  Roi  Jean  fuivant  le  confeil  de  fon  frér< 
réfolut  de  convoquer  les  Etats  du  Roïaume  i 
Stockholme  pour  le  commencement  de  l'année 
fuivante  ,  afin  d'examiner  dans  cette  Afferabléc 
les  griefs  des  Seigneurs,  qu'il  avoit  accufez,& 
de  délibérer  en  même  tems  fur  la  guerre  d( 
Mofcovie, 

■      D'un  autre  côté  le  Cz,aar  ,   s'imaginant  bier 
^59^*     que  le  Roi  de  Suéde  ne  lui  voudroit  jamais  ren- 
dre pour  de  l'argent  les  places ,   que  les  Suéde 
^  ■  a  voient 
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voient  conquifes  fur  luij  &  vo'iant  outre  cela,  De  t^a 
ine  nonobftant   la    trêve   qui    ccoit  entre  les  Svedr. 
eux  Nations  ,    les  troupes  de  6'«  ^/^  n'avoient     ^ 
as  lailK  de  faire  des  ravages  en  Pologne  ,  il  mit 
Lir  pied  Une  puilTante  Armce.     Mais  il  envo'ia 
les  Commiffaifes  fur  les  frontières  de  Mofcovie, 
c  les  fuivit  doucement  avec  fes  troupes  ,   afin 
'aller  fondre  fur  les  Suécioh  à  Timprovifte  j  en 
as  qu'ils  refufalfent  de  recevoir  Targcnt  ,   qu'il 
îur  fa: fait  prcfenter.    Les  députez  de  Suéde  ne 
lanqucrenc  pas  auffi  de  s'y  trouver.     On  pro- 
fit de  part  &  d'autre  de  ne  faire  aucuns  aftes 
'hoffilité  :  auffi  long  tems  que  dureroit  la  né* 
jociation. 

Cependant  lors  que  les  SuéJois  eurent  apris  que 
ans  avoir  égard  aux  promelTes  ,  qui  s'étoient 
aites  de  part  &  d'autre,  les  Mofcovites  avoient 
rtlé  Jama  ,  ils  quittèrent  la  négociation  >  & 
i  mirent  en  campagne.  Les  Mofcovites  proteflc- 
ent  que  cet  aéte  d'holtilité  s'étoit  fait  à  leur 
ifçu  &  fans  leur  confentement ,  &  exhortèrent 
3rt  les  Suédois  à  continuer  la  négociation ,  qu'on 
voit  commencée  :  néanmoins  n'aïant  pu  rien 
;agner  fur  eux  ils  fe  retirèrent. 

Peu  de  tems  après  les  Snédois  curent  avis  que 
es  Mofcovites  étoient  en  marche  avec  une  Ar- 
néc  de  cent  mille  hommes  ,  &  qu'ils  s'avan- 
:oient  au  plus  vîte  vers  Narva.  D'abord  ils 
mportérent  la  v'ûIq  à^  fammogrod:  après  quoi 
Is  allèrent  mettre  le  fiége  devant  Narva  ,  d'où 
'Armée  Suédoife  s'étoit  retirée  pour  fe  rendre  à 
Vefenberg  ,;&  donnèrent  de  furieux  affauts  à  la 
/ille-.quoi  qu'ils  furent  repouffez  avec  beaucoup 
ie  vigueur  par  les  affiégez. 

Sur  ces  entrefaites  les  Tartares  ravagèrent  la 
?inland,  &  firent  main  baffe  fur  plufieurs  miliers 
l'hommes ,  qu'ils  y  rencontrèrent.  Et  parcequc 
es  Sfiéûtois  qui  étoient  en  garnifon  dans  N^rva 
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Dr  la  avoicnt  perdu  l>faucoup  de  monde  durant 
fiuEDE.  ficgc,  &  (]u*ils  n'avoicnt  point  de  fecours  à 
^  "  tendre  ,     Chcrlc  nom  ^  Gouverneur  de  la  pL 

.^/^o,     £j.  ^^^  accord  avec  1rs  Mojcovitcs  ,    à  con«.iii 
qu'ils  abandonncioier.t  le  fic^-ge  de  Naivu  , 
que  pour  cet  e  vi'.lc  on  leur  remcttroit  entre  klj 
mains  ivano^ood  &(.  dpo  se  :   &  qu*ei.fin  on  fe 
ToJc  entre  les  ddix  Nations  une  fulpenfion  d'a^ 
ïiKs  [our  un  nn. 

D'abord  que  les  Mofo^ites  furent  rentrez  di 
polTcflion  de  ces  deux  places,  ils  s'en  retourné 
rent  clicz  eux     Cependant  on  trouva  fort  mau- 
vais en  Suéde  que  1  Armée  Suéuoi/e  ,    qui  durani 
le  fiége  de  Narv^  avoit  camj  c  aux  environs  d< 
Wtjenùerg  ,    n'eût  pas  donné  fecours  aux  aiïié 
geZjou  que  du  moins  elle  n'tûr  pas  donné  qu 
que  échec  aux  ennemis  de  qu'  Ique  autre  maci 
le.     Ce  qui  fut  cauie  qu'en- fuite  charte  Hom 
Cujlave  Banier  qui  commandoit  les  troupes 
Suéde,  tombèrent  tous  deux  dans  la  difgrace  dl 
Roi.  1 

Sur  ces  entrefaites  HogfnfchilJ ,  Thuron  Bielki^ 
JÊxel  Levpehhaupt  ,  Gujiaie  &  Steen  Banie»  avci 
JErick  Spart  aïant  été  citez  à  Taflemblée  d«i 
Etats  à  Stockholme  ,  y  furent  condamnez  fui 
J'accufation,  dont  nous  avons  parlé  ci  deffus* 
dépofez  de  leurs  Charges  Outre  cela  on  fit  a^ 
rêter  plufieurs  perfonnes  de  qualité  &  d'aj- 
très  de  moindre  condition  ,  fous  prétexte  qu'us 
avoient  été  complices  du  même  crime. 


i 


D'un  autre  côte  le  Roi  Je^.n  révoqua  tous  I 
articles  dont  on  avoit  chargé  auparavant  le  Duc 
Chérie  à  Wadftena  ,  fous  prétexte  qu'ils  lui  aj 
voient  été  fuggerez  par  les  Sénateurs  du  Roïaul 
me  ,  pour  femer  la  divifion  entre  les  deux  fré» 
res.  11  établit  ce  Duc  Gouverneur  fur  toute  \t 
Suéde  ,  &  lui  donna  la  direction  de  toutes  1 
affaires.    11  fit  lire  publiquement  &  confirme, 
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jPAflemblée  des  Etats  le  droit  de  fucceffion  à  de  i.i 
I  Couronne  de  Suéde ,  à  quoi  on  ajouta  en  ter-  Suéde, 
3es  exprès  que  tous  les  Defccndans  de  la  famil- 


Roiale  en  ligne  Marculine  fefuccederoient  les     ^^9®' 
is  aux  autres. 

Lors  que  rAffembl^e  des  Etats  fut  fur  le  point 
:  fe  féparer  ,  on  reçut  nouvelle  de  la  rcddi- 
Dti  des  places  fortes  ,  que  les  Suédois  avoient 
ns  la  Provinces  à^ingermanie.  Le  Roi  Jestn 
folu  de  les  reprendre  par  la  force,  fit  lever 
lelques  miliers  dV///^w^w5,  qui  eurent  leur  rcn- 
'Z-voas  aux  environs  de  Dantz>ick  ,  mais  qui 
îanmoins  defertérent  ,  parce  qu'ils  ne  rece- 
DieRt  point  leur  paie. 

Le  Duc  Charle  étant   entre  dans  Vlngertnmîe 
''€C  les  troupes  Suédeifes  attaqua  l'vanogorod  avec 
laucoup  de  vigueur,  mais  il  fut  oblige  de  s'en 
tourner   en  Suéde  fans  avoir  fait  aucun  pro- 
ès.    Après  fon  retour  le  Roi  Jean  convoqua 
\ffemblée  des  Etats  zStockholme  pour  délibérer 
r  une  expédition  ,   "qu'on  devoit  faire  contre 
5  Mofcovïtes  :   &  en  même   tcms  on  examina 
fFaire  des  Seigneurs  qui  avoient  été  emprifon- 
2.     Entre  plufieurs  autres  occafions  le  Roi  re- 
ocha  à  Hêgenfihild  B'telke  que  dans  la  guerre  de     '^^* 
anemarck  il  s*étoit  laiffé  prendre  prifonnier  par 
1  Palfrenier  :   Et  d'un  autre  côté  il  accufa  G«- 
W  Banier  d'avoir  été  caufc  de  la  perte  A'IvO' 
\gorod  &  de  C(?/)£?w,parcequ'il  n'avoit  pasdon- 
édefecoursàC/?^r/eH(?^'w,qui  commandoit  dans 
'arva.    D'ailleurs  il  imputa  à  Erick  Sparr  d'a- 
oir  promis  aux  Volonois  la  Province  à'EfthonU 
Dntre  rinftruftion  &  les  odres ,  qu'il  lui  avoit 
Dnnez.    Cependant  ils  répondirent  tous  trois  à 
zs  accufations  &  à  plufieurs   autres  ,    de  telle 
lanière,  qu'ils  ne  furent  ni  condamnez,  niab- 
Dusjils  furent  feulement  arrêtez  dans  leurs  mal- 
ins.   Le  Duc  Chérie  favorifa  leur  caufe  autant 
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qu'il  lui  fut  poffible  :  &  le  Roi  Sigtsmçnd  intq 
ccJa  tellement  pour  eux  uuprcs  du  Roi  fon  pi 

rc  ,  qu*il  conlentit  qu'ils  fuUent  relâchez  j  &1 

^^^^*     mort  le  iurprit  dans  le  tems  qu'on  drcflbit  Taft 

de  leur  tlargillement.  f 

Dans  cette  mCmc  Aiïcmblce  on  députa    dt 

Commiflaires  ,   pour  traiter  avec  les  Bamhi}^ 

les  frontières ,  au  fujct  i\ts  trois  Couronnes  qu'il 

metroient  dans  les  armes  de  Dammarrk.    Mai 

le  Roi  de  Danemarck  pria  qu'on  remît  la  déci 

'        fion  de  cette  affaire  jufques  à  fix  ans,    L'anné 

159^*     fuivante  le  Duc  Charie  époufa  ChriJÎ'me  ,     fill 

à^Adolfhe  ,     Duc  de   Hol/ïein,     Ce  mariage  n 

plailbit  nullement  au  Roi  Jean  j    tant  à  cauf 

que  fon  Frcre  lui  avoit  promis  qu'il  ne  fe  rc 

jnarieroit  point;  que  parcequ'il  craignoitquciy 

cnfans,  qui  pourroient  venir  de  ce  mariage  dil 

putaffent  la  Couronne  de  Suéde  aux  enfans 

fon  fils,  pour  les  exclurre  de  la  fucceflîon. 

On  prétend  qu'avant  que  le  Roi  %/;w()«^ par- 
tît pour  la  Pologne,  il  avoit  recherché  cette  Pria 
ceife  en  mariage, &  que  môme  il  lui  avoit  en- 
volé quantité  de  préfensj  mais  qu'B/z,^^^//?,  qj 
étoit  fœur  de  fon  père,  TaToic  détourné  de  cet* 
te  alliance  :  &  que  pour  cette  raifon  la  Princcf 
fe  Catherine  avoit  conçu  une  telle  haine  contre 
le  Roi  Sigismond  ,  qu'elle  exhorta  fort  le  Duj 
Charie  à  lui  ravir  la  Couronne  de  Suéde.  \ 

D'un  autre  côté  le  Roi  Sigismond  époufa  dan! 
la  même  année  la  Princeffe  Anne,  fille  de  Char* 
le.  Archiduc  à! Autriche ,  fur  ces  entrefaites  k 
Roi  Jean  mourut.  On  raportc  de  lui  que 
fur  la  dernière  année  de  fa  vie  les  confeils  per- 
nicieux de  fes  flateurs  avoient  fait  tant  d'inv 
preffion  fur  fon  efprit,  que  non  feulement  il  ne 
le  fioit  plus  à  perfonne  ;  mais  qu'il  avoit  même 
peur  de  fon  ombre ,  &  que  c'eft  pour  cette  rai- 
fon que  l'çlargiffement  des  prifonniers  fut  difçr^ 
jufques  à  fa  mort.  P'ai:* 


D'abord  qu'il  tomba  malade,  on  ne  remarqua  de  la 
lucuns  fymptomcs fâcheux,  ni  aucuns  fignes  de  Suéde.  ^ 
norc:  mais  enfuite  ,  la  maladie  devint  mortelle     _      ^ 
)ar  les  drogues  &  par  les  potions  ,   que  des  A- 
joticaires  ignorans  lui  firent  prendre  :  car  il  faut 
avoir     q\x*a'ors   tl    ny    avon  point   de    Médecins 
îîi  Suéde,    Lors  qu'il  fut  au  lit  de  la  mort  ,  or> 
ui  demanda  fon  lentiment  au  fujct  de  la  Litur- 
gie :  11  répondit  ,  que  ,  puifque  la  plus-part  de 
es  fujcts  ne  la  vouloient  pas  recevoir  ,  &  qu'ils 
/ouloient  fe  foulever  pour  cette  raifon  ,   il  ne 
/ouloit  plus  à  l'avenir    avoir  rien    à  démêler. 
ivec   des   gens    fi    opiniâtres.    Ce   Monarque 
nourut  à  iitockholme  le  dix-fcptiéme  de   No- 
i^embre. 

l  Sa  mort  fut  tenue  cachée  deux  jours  ;  jufqu'à  sigîs- 
îe  qu'on   eût  pillé  le  Thrélbr  Roïal.     On  enMONDRoi 
lonna  enfuite  avis  au  Duc  Ch^^rle  ,    qui  faifoit  d«P(^o- 
alors  fa  réfidence  à  Teliie.    Il  n'en  eut  pas  plû-  f^^^^ç/* 
:ôt  reçu  la  nouvelle  qu'il  fe  rendit  à  Stockholme^ 
')^  il  fit  de  fanglans  reproches   aux  Sénateurs 
ju'il  y  trouva  ,   fur  ce  qu'ils  ne  lui  avoient  pas 
'ait  fçavoir  à  tems  la   maladie   dangereufe  du 
Roi  i     afin  qu'il  le  vînt  trouver  avant  fa  mort 
pour  délibérer  avec  lui  fuT  les  affaires  du  Roiau- 
iTie.    Il  n'étoit  pas  moins  mécontent  de  la  Rei^ 
le  ,*   à  caufe  que  la  Garderobe  ,   auffi-bien  que 
es  finances  avoient  été    fort   épuifées.    Mais 
quelque  commandement  que  k  Duc  Charle  lui 
5t  de  fortir  du  Château.,   elle  n'en  voulut  rien 
faire  que  le  Roi  ne  fût  enterré. 

Il  fit  enfuite  relâcher  tous  les  prifonniers  tant 
Eccléfiaftiques  que  Séculiers  ,  &  rétablit  dans 
leurs  dignitez  cinq  Seigneurs  ,  qui  avoient  été 
iarrétcz.  Après  avoir  fait  faire  un  inventaire  des 
biens  que  le  Roi  avoir  laiflez,  il  dépOcha  unex^ 
près  au  Roi  Sigifmond  ,  pour  lui  donner  avis  ùt 
la  mort  de  fon  père,  lui  promettant  de  raffifler 

J^  fi- 


JOi  tA     fiddlcmciit  dans    radminiftration  du  Roïaume 
Suéde,     julqu'à  Ion  arrivée.     Il  ajoùcoit  qu'il  ne  doutoit 

• nullement  qu'il  ne  confirinàt    rommc  ildcvoit, 

'/i»*»  les  privilèges  &  ceux  des  Etats  du  Pais  :  que 
cependant  il  emploicroit  tous  fes  foins  à  procu- 
rer une  paix  entre  les  Suédois  &  les  RuJJiens,  ou 
du  moins  à  prolonger  la  trc^ve  entre  ces  deux 
Islati-^ns. 

Comme  le  Duc  Ch/irle  apréhcndoit  qu'après 
la  mort  du  Roi  Jeariy  les  Volonois  n'obligeaflent  le 
Roi  S'igilmond  à  leur  céder  Vhfihente  ,  il  écrivit 
aux  Officiers  qui  commandoient  en  cette  Pro- 
vince ,  qu'en  cas  que  le  Roi  de  Pologne  leur  écri- 
vît des  lettres  ci'  iles  &  engageantes  ,  pour  les 
perfuadcr  de  lui  livrer  les  places  qu'ils  occu- 
poient,  ils  n'y  euflçnt  aucun  égard:  ce  qu'il  fit 
fçavoir  en  mOme  tems  au  Roi  Sigismond,  Le 
Comte  Axel  Leuwenhaupt  interpréta  les  ordrei 
que  le  Duc  Charte  écrivoit  aux  Commandans, 
comme  s'il  eût  afpiré  à  la  Souveraineté  i^  Sui- 
de y  &  exhorta  fort  les  H^tjigoths  à  demeurer  fi- 
dèles ,  au  Roi  sigtfmoni.  Enfuite  les  aïant  ani- 
mez contre  ce  Duc  ,  ceux-ci  le  menacèrent  de 
le  punir  ,  comme  un  Perturbateur  du  repos  pu- 
blic ,  s'il  ne  changcoit  de  conduite  5  lui  enjoi- 
gnant au  refte  de  fe  rendre  au  plutôt  à  StockhoU 
me  auprès  des  autres  Sénateurs  du  Roïaume, 
Mais  le  Duc  Charte ,  qui  n'ofoit  pas  s'y  hazardei 
fe  retira  en  Pologne  ,  où  aïant  obtenu  une  lettre 
du  Roi  S'îgifmond  ,  par  laquelle  il  l'affûroit  de  û 
proteftion ,  il  s'en  retourna  avec  lui  en  Suéde. 

Cependant  comme  le  Duc  C/?iir/^  craignoit  qtrt  ■ 
le  Roi  Stgifmond  ne  le  fît  Gouverneur  de  la  Gon 
thie  Occidentale  &  de  la  Province  de  T'mland ,  il 
écrivit  aux  habitans  de  ces  païs-là  ,  qu'en  cas 
qu'il  leur  montrât  fa  commiffion  ils  euflent  à  le 
lefufer.  D'un  autre  côté  O'uf  Steen6ock  fe  retira 
tn  FQhgne^  fur  ce  que  le  Duc  ChurU  le  vouloit 


ilre  cmprifonner  5  à  caufe  qu'il  ne  vouloit  pas  dk  ea 
épondrc  fur  les  faits,  dont  il  ctoit  pccufé.  Suedi. 

Celui-ci  conjointement  avec  le  Comte  jixel  — — — • 
it  concevoir   à  Sigtfmo^icl  de   grands   foupçons     '^^^^ 
:ontre   le  Duc   Charte,    Le  Roi  lui  donna  une 
sttrc  pour  raffùrer  de  fa  Protcûion ,  &dansla- 
[Uelle  il  lui  ordonnoit  qu'à  fon  arrivée  en  Suéde 
1  eût  à  rendre  raifon  de  fa  conduite  dans  unliea 
^ftiné  pour  cela  j    &  que  par  provifion  il  au- 
oit  un  fauf-conduit.     Mais  les  cinq  Sénateur*. 
|uc  le  Duc  Charle  avoit  remis  dans  leurs  Char- 
les &  dans  leurs  dignitez  :  pour  lui  donner  des 
(larques  de  leur  reconnoiffance  ,   lui  promirent 
'avoir   foin  de  fes  intérêts  ,    de  procurer  fon 
vantage  en  toute  fidélité ,  &  enfin  d'empêcher 
[u'il  ne  lui  fût  fait  aucun  tort  ;    fans  néanmoins 
)réjudicier  au   ferment  par   lequel  ils  étoient 
ez  à  leur  Roi. 

i  Cependant  sigtfmond ,  qui  ne  fçavoit  encore 
Sen  de  la  mort  de  fon  père  ,  avoit  dépêché 
^acque  Horn  vers  le  Duc  Charle  ,  pour  lui  dire 
u'cn  cas  que  rindifpofition  de  fon  père  ,   dont 

avoit  ouï  parler  ,  empirât  j  il  étoit  abfolu- 
lent  réfolu  de  fe  rendre  en  Suéde  au  Printemps 
rochain  h  que  cependant  ce  même  Duc  auroit 
adminiftration  du  Roiaume  ,  étouferoit  toutes 
^s  féditions  &  tous  les  troubles  ,  &  qu'enfiii  il 
jardonncroit  tous  les  crimes,  afin  qu'à  fon  arri- 
lée  en  Suéde  il  pût  jouir  paifiblement  de  fon 
lloïaume.  Charle  avoit  déjà  le  manîmcnt  des 
ffaires ,  parce  que  le  Duc  Je  m  ,  Frère  du  Roi 
ïgtfmûnd  n*avoit  alors  que  quatre  ans  ;  &  que  le 
loi  Jem  de  fon  vivant  l'avoit  affocié  au  Gou- 
-ernement  de  l'Etat. 

Le  Duc  fit  enterrer  le  Roi  Jem  dans  la  Cha*  Lezjanr. 
elle  du  Château  5  &  enToïa  enfuite  des  Dépu-  ^-^^3» 
ez  pour  entrer  en  négociation  avec  les  Ruffïens. 
les  funérailles  il  fit  un  traite  atcc  le  Se- 
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nat,  par  lequel  on  lui  accordoit  ,  que,  puilqUi 
le  Prince  Ji:an  cioit  encore  Mineur  ,  on  le  rc- 
connoîtroic  pour  le  plus  ancien  de  la  famille 
'^^3-  Roïaîc,  &  qu'en  cette  qualité  il  auroit  Tadmi- 
iiillration  du  Roiaume  en  rabfence  du  Roi  y/- 
gifmond  :  tous  les  Sénateurs  lui  promettoient 
toute  foi  te  d  obéiflance  dans  toutes  les  chofes 
qu'il  rélbudroit  avec  eux  pour  la  gloire  de  Dieu, 
j^our  la  protedion  delà  Religion  Evangelique, 
&  pour  la  confervation  des  privilèges  de  la  Na- 
tion Stiédoife-y  fans  néanmoins  préjudicier  au  fer- 
ment, qu'ils  avoient  fait  à  digifmonj.  D*un  au- 
tre côté  le  Duc  les  aiïuroit  de  ne  rien  entre- 
prendre en  des  affaires  importantes  fans  leur 
avis  &  leur  confentemenc  ,  &  que  ce  qu'on 
auroit  réfolu  d'une  commune  voix  feroit  exécu- 
té conjointement  par  lui  &  par  le  Sénat. 

Cet  accord  fut  (Igné  par  î^yls  Gyldenjlerny  pat 
Eric  Gufiaef/on  ,  par  Gujlave  Ban'ier  ,  par  i>/c 
Spayre ,  par  Nicolas  Bielke ,  par  Eric  Abrahamfon^ 
par  Sîeen  Banier  ,  par  Thuron  Bielke  .  par  Bengt 
BÀbbing  >  par  Gu/fave  Oxenftiern  ,  par  Guflavt 
Biorn  ,  &  par  Joram  Bofze,  Après  que  ceux-ci 
curent  po&  les  fondemcns  d'un  nouveau  Gou« 
vernement  ,  ils  convoquèrent  les  Etats  du  pais 
&  délibérèrent  avec  eux  pour  fçavoir  de  quelle 
manière  on^  pourroit  bannir  du  Roïaume  de 
Suéde  le  nom  odieux  de  Liturgie  ,  &  comment 
©n  introduiroit  de  nouveau  la  Confeffion  à^Augs- 
hour^  j  cherchant  au  refte  tous  \qs  moïens  d'em* 
pêcher  que  la  Dodrine  des  Catholiques  Ro- 
mains ne  fût  préchée  dans  le  païs  :  ce  qui  dé- 
çoit fe  faire  avant  que  le  V\.o\  sigifmondttvml 
en  Suéde,  Car  ils  croïoient  indubitablement 
qu'il  auroit  mis  toutes  chofes  en  ufage  pour  ré- 
tablir la  Religion  Romaine  en  fon  Roïaume 
Dans  cette  vue  ils  convoquèrent  un  Synode 
pour  k  mois  de  Mars  prochain  ,  où  on  devoi 


tn  même  temps  élire  un  Archevêque,  qui  au-o»  i,£ 
roit  cmbraffc  finceremenc  la  Dodlrine  Evangc-  Suéde. 
lique. 


Avant  que  SlgiÇmond  eût  avis   de  ce  qui  fe     ^^^l 

traimoit ,  il  vint  une  lettre  de  fa  part  aux  Etats 
(lu  Roïaume  5  dans  laquelle  il  promettoit  entre 
iiutres  chofes  de  fe  rendre  en  Suéde  l'Eté  lui- 
ivant  j  de  confirmer  tous  les  droits  &  tous  les 
jpriviléges  A^s  Etats  du  Roïaume  ^  de  ne  forcer 
perfonne  à  embrafler  un  culte  étranger ,  &  en- 
fin de  ne  haïr  5  ni  de  n'aimer  perfonne  à  caufe 
de  fa  Religion. 

Il  les  affùroit  que  c'étoit  à  contre-cœur  qu'il 
avoit  abandonné  fon  propre  païs  ,  &  qu'il  n'en 
avoit  ufé  de  la  forte  que  pour  empêcher  que  les 
Mofcovites  ne  s'emparali'ent  du  Roïaume  de  Po- 
logne-y  &  qu'au  rerte  par  le  moïen  <\^^  Volonois/\\ 
pouvoit  procurer  une  bonne  paix  entre  la  Suid^ 
&  la  Mofcùvie, 

Il  ordonna  aux  Etats  du  Roïaume  d'obéïr  au 
Duc  charte  &  au  Sénat  en  ce  qui  concernoic 
fon  avantage  &  fes  intérêts.  Mais  peu  de  temps 
après  le  Comte  Axel  Leurpenhaupt ,  ennemi  do 
ce  Duc  ,  étant  allé  en  Pologne  repréfenta  à  5"/- 
gifmond  que  Charle  avoit  écrit  aux  Vifigoths^zym 
Finlandois  &  aux  Efthoniens  ,  qu'il  avoit  deffein 
de  fe  fouftraire  defonobéïffance.  Le  Roi  envola 
quelques  Seigneurs  Suédois ,  gui  lui  étoient  afi- 
dez  ,  pour  commander  dans  les  Châteaux  de 
Suedi  &  à^EJihonie  :  &  en  même  temps  il  enjoi- 
gnît à  ^ean  Sp^rre  de  fe  rendre  en  Finland,  où 
il  fit  prêter  aux  habitans  le  ferment  de  ficklitc 
&  s'aflura  des  Fortereffes. 

Ce  furent  les  premières  étincelles ,  qui  allum.é- 
rent  le  feu  de  la  divifion  entre  le  Roi  &  le  Duc. 
Mais  Svfmondç^chdiion  mécontentement  &  écri- 
vit au  Duc  Charle  en  des  termesobligeants,  lui  pro-^, 
teftant  qu'il,  n'ayoit  envoie  de  nouveaux  Com- 

T  7  mandant, 


mandans  dans  les  Châteaux  que  pour  cmpCchef 
qu'il  n'arrivât  quelques  troubles  lors  que  Icak 
•  vieux  feroient  dépolez  :  &  qu'au  rcftc  il  fou* 
haitoit  qu'il  lui  envolât  le  Secrétaire  Oluf  Suer* 
cherfon  avec  un  inventaire  &  un  compte  de  et 
qu'on  avoit  débourlé  iWs  revenus  du  Roiaume, 
&  de  ce  qu'on  en  avoit  reçu  j  afin  qu'à  fon  ar*- 
rivée  en  uéâe  il  pût  mettre  ordre  à  toutes  cho- 
fes.  Tel  fut  le  prétexte  que  le  Roi  prénoit} 
quoi  qu'en  effet  il  n'eût  point  d'autre  vue  que 
de  découvrir  par  là  fi  ce  que  quelques-uns  im-^  W 
putoient  au  Duc  Charle  étoit  vrai  j  fçavoir  qu'il*  '^ 
menageoit  mal  les  finances.  Il  ordonna  enfuitc 
à  quelques  Sénateurs  de  fe  rendre  à  Dantzick\ 
avec  la  flotte  pour  le  prendre  là  vers  le  com» 
mencement  du  mois  de  Juillet. 

Peu  de  temps  après  (contre  Tordre  qu'il  a 
voit  donné  daiis  la  lettre  précédente)  il  écrivit' 
qu'on  envoiàt  un  Ambafladeur  aux  Etats  de  Po" 
logne  pour  faire  avancer  fon  retour  en  Suéde  ^  8c 
fouhaitô  qu'on  donnât  cette  commiflîon  à  Thu- 
rm  Bielke,  Sur  cç:s  entrefaites  le  Duc  Qharle  en- 
vola Oiuf  Suer  cher  [on  au  Roi  fuivant  l'ordre  qu*il 
en  avoit  reçu ,  affûrant  en  même  temps  fa  Ma- 
jcfté  de  \ç.^  fervices  &  de  fon  obéifTance  :  &  1 
priant  inftamment  qu'à  fon  arrivée  en  Sué^ 
de  il  lui  plût  de  confirmer  les  privilèges  de  fej 
fujets  &  de  maintenir  l'exercice  de  la  Religioiï 
Evangelique. 

Outre  cela  le  Duc  exhortoit  le  Roi  de  ne  pas 
précipiter  tellement  fon  retour  en  Suède  ,  que 
par  là  il  perdît  la  Couronne  de  Pologne  5  de  re- 
fufer  abfolùment  aux  Voonois  la  Province  d'jB/^ 
thome  \  mais  au  contraire  de  les  porter  à  faire 
une  alliance  avec  les  Suédois ,  afin  de  s'unir  en- 
femble ,  &  d'agir  conjointement  contre  les  M^?/- 
cuites.  Il  le  fuplioit  encore  de  fournir  l'en-trc- 
îâen  au  Duc  Jem  &  à  la  veuve  du  feu  Boi  5  de 
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!i  faire  païer  des  revenus  de  la  Couronne  les  db  ti 
deniers  qu'il  avoit  débourlez  j   de  ne  point  caf-  suedi, 
r  le   Sinode  qu'on  avoit  convoqué  zllp/al^ 


laifi  plutôt  d'aprouver  ce  qu'on  y  auroit  réfo-  iS9%* 
i  y  &  enfin  de  tenir  le  traité  qu'on  avoit  fait  à 
'almar ,  par  lequel  Sigifmond  avoit  confenti  que 
îs  Sénateurs  ,  qui  avoicnt  été  dépofez  par  le 
loi  fon  père  fuffcnt  rétablis  dans  leur  première 
ignité.  Après  s'être  plaint  à.' Axel  Leuwenhaupt 
c  à'Oluf  Steenbok  y  il  prioit  le  Roi  de  ne  point 
jouter  foi  à  leurs  calomnies,  ni  aux mèdifanccs 
e  its  autres  ennemis  j  mais  de  croire  le  Secrc- 
aire,  qu'il  lui  envoioit  comme  unhommefidé- 
ly  &  qui  avoit  de  la  probité. 

Cependant  suercherfon  bien  loin  de  s'aquiter 
.dellement  de  la  commiffion  que  le  Duc  Char* 
p  lui  avoit  confiée  ,  le  chargea  au  contraire  des 
lus  noires  calomnies  qu'il  pût  inventer:  &d'un 
utre  côté  lors  qu'il  fut  de  retour  en  Suéde  il 
écouvrit  à  ce  Duc  tous  les  deffeins  du  Roi. 
^pendant  les  Députez  qu'on  avoit  envoïez  en 
iofcovie ,  firent  en  forte  qu'on  prolongea  la  tré- 
e  pour  deux  ans  ,  comme  Jean  Sparr  Tavoit 
ufîi  fait  jurer  aux  F'mlandots,  Ceux-ci  s'unirent 
'nfemblc  à  dejQTein  de  s'aiïifter  mutuellement 
:ontre  tous  les  ennemis  du  Roi  ,  &  de  ne  laif- 
èr  entrer  dans  les  Châteaux  des  Provïçices  au* 
:une  perfonne  ,  dont  on  eût  quelque  foupçon. 
;]'eft  pourquoi  les  Finlandois  ne  voulurent  pas  fe 
:rouver  au  Sinode  qui  fe  tint  à  Up/al  y  parce 
ju'ils  eurent  avis  que  cela  ne  plaifoitpasauRoi, 
Vlais  les  Suédois  &  les  Goths  y  afTiftérent  avec 
3laifir.  Cette  Affemblée  confirma  la  Confeffion  ^.^^^^ 
\^Augsbourgy  &  abolit  en  même  tems  la  Litur- ^j^^pf,^^ 
gie.  Plufieurs  de  ceux  qui  l'avoient  embralTéc 
lurent  dépofez. 

Afin  qu'il  ne  demeurât  plus  aucunes  traces  de 
a  Religion  Romaine  ,  dans  la  célébration  de  la 
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Ccnc ,  on  défendit  de  faire  Tclevation  de  rH(S 
ftic  j     rcxorcifmc  dans  le  batême  j   les  habits 

blancs  ,   les  cierges  &  autres  cérémonies  fcm- 

l/5?3^  blablcs:  &  fuivant  ce  Formulaire  on  devoit  in- 
troduire une  nouvelle  Difciplinc  Eccléfiaftiquc. 
Enfuite  on  fie  Arche vûque  Abraham  ^  rcnncmi 
mortel  de  la  Liturgie  ,  &  qui  pour  ce  fujcfi 
s'étoit  abfenté  de  Suéde  depuis  treize  ans. 

Nicolas  de  Bothnie  préfidoic  à  ceSinodc,dontles 
décrets  furent  fignez  du  Duc  Charte  ^  du  Sénat» 
de  la  Noblcfle  ,  du  Clergé  ,  des  Miniftrcs  d'E- 
tat, des  Bourgucmaîtrcs  des  villes  ,  &  de  tousjrt 
ceux  qui  étoicnt  préfcns  à  rAflemblée.  On  dé- 
pêcha encore  quelques  perfonnes  aux  environ» 
pour  faire  figner  ceux  qui  avoient  été  abfcns: 
&  tous  ceux  qui  le  refuloient  dévoient  paffQi 
pour  hérétiques. 

On  réfolut  qu'en  matière  de  procès  on  nt 
pourroit  point  appcllcr  au  Roi  en  P^/^^w^, qu'on fe 
ny  feroit  aucune.    Information  ni  decifion  des|È( 
affaires  de  Suéde.   Cependant  on  accorda  qu'on 
pouvoir  bien  apeller  au  Roij  lors  qu'il  feroit  en 
Suéde.    Ces  deux  décrets   qui  furent  faits  tant 
au  fujet  de  la  Religion  ,   que  des  apels  dans  leS||a 
procédures- ,    dévoient  être  fignez  par  le  Roi- 
avant  fon  avènement  à  la  Couronne  y    &  enjy 
cas  de  refus  ,   il  ne  pouvoit  pas  monter  fur  1«| 
trône. 

Le  Duc  Cbarle  cnvoïa  Thurcn  Btelke  au  Ro 
en  Pologne  y  avec  ordre  de  prendre-  de  lui  um 
affurance  par  écrit ,  qu'avant  fon  départ  de  Vo* 
bgne  il  confirmeroit  aux  Etats  duRoïaumeleun 
immunitez  &  leurs  privilèges  ,  &  qu'il  leu 
laifferoit  la  môme  liberté  de  Religion  ,  qu'ilj 
avoient  eue  en  Suéde  fur  la  fin  du  Règne  dj  ' 
Cujiave  &  vers  le  commencement  de  celui  doj 
Roi  Jean,  Thuron  Btelke  avoit  encore  ordre  d( 
confeiller  au.  Roi  de  n'amener  avec  lui  ea  Sui 
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V  qu'autant  de  monde   que   le  mifcrablc  état  de  î-a 
)ù  fe  trouvoit  le  Roïaumc  ,     le  pouvoit  per-  Suéde.  ^ 

A  l'affembléc  des  Etats  du  RoVaume  de  Polo'  ?^^  -^ 
'we ,  qui  le  tint  à  Varjovie  ,  le  Roi  obtint  fans 
lificulté  la  permiiïion  de  faire  un  voiagc  en 
'uéde-j  à  condition  qu'il  f<*  fouviendroit  de  fon 
crmcntj  de  n'abandonner  pas  la  Pologne  ,  corn- 
ne  avoit  fait  auparavant  Henrï  de  Valois  ^  &  qu'a- 
)rcs  avoir  mis  ordre  à  fes  affaires  en  Suéde  y  il 
eviendroit  incontinent  ,  &  fcroit  en  fuite  fa 
éfidencc  continuelle  en  Pologne, 

Il  y  en  a  qui  prétendent  que  cette  dernière 
laufe  plût  extrêmement  au  Duc  Charle ,  &  que 
e  fut  là  la  première  chofe  ,  qui  lui  donna  lieu 
l'afpirer  à  la  Couronne.  Le  Roi  rendit  au  Se- 
:retaire  Suercherfon  une  réponfe  favorable  fur  les 
articles  qu'il  avoit  apportez  avec  lui  3  d'un 
utre  côté  il  lui  déclara  que  toutes  les.réfolu- 
ions  qu'on  avoit  prifes  quelque  tems  aupara- 
ant  à  Upfrl  fan$  là  participation  feroient  nul- 
is.  Cette  conduite  déplût  aux  Etats  du  Roïau- 
ne  de  Suéde  5  &  leur  fit  juger  ce  qu'ils  avoient 

attendre  du  Roi  au  fujet  de  la  Religion. 

A  la  fin  le  Roi  Sigifmond  fe  prépara  pour  fon 
'oïage  j  aiant  envoie  devant  lui  Guftave  Braht 
)C  Pierre  Bra/ch  en  Snéde ,  pour  affùrcr  les  Etat5 
iu  Roïaumc,  qu'il  étoit  réfolu  de  les  maintenir 
ans  leurs  droits  &  dans  leurs  privilèges  j  & 
lour  leur  faire  entendre  quelles  cérémonies  il 
'ouloit  qu'on  obfervât  à  fa  réception.  Il  leuT 
éclara  qu'il  ne  leur  pouvoit  accorder  leur  rc- 
juêtc ,  qu'à  fon  Couronnement  :  prétendant  qu'un 
^rince  héréditaire  n'eft  nullement  obligé  à  don- 
ler  de  telles  affûrances  j  que  cela  ne  regardoit: 
[ue  les  Princes  qui  parvenoient  à  la  Couronne 
)ar  la  voie  de  TEleftion. 

HtcoUf  Bielke  &  Erick  S^arre  furent  députezi 
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4^o    Introduction  a  l'Histoire 

Tn  LA  pour  aller  h  DantzJck  recevoir  le  Roi,  &  poai 
SuEDK.  remercier  li:s  Etats  de  /W^^^f  decequ'i.savolen! 
r*^  confenti  au  voiage  qu'il  devoir  faire  en  v/fV/f, 

'J93'  D'abord  que  ic  Roi  fut  arrivé  fur  un  vaifleau 
HolUndûis  qu'il  avoit  loué  pour  fon  paflage ,  & 
que  le  Duc  UjArle  J'eut  te  icité ,  ce  Duc  le  ren- 
dit à  Nykopinz  &  lai  (Ta  le  Roi  feul  avec  le  Sé- 
nat. L'arrivée  de  Sigt'mond  fut  très- agréable 
à  tout  le  monde  ,  auffi-bien  que  la  venue  de 
la  Reine  &  de  la  PrinccfTe  fa  fœur ,  qu'il  avoit 
amenées  avec  lui.  Mais  les  Suédois  ne  purent 
voir  fans  chagrin  qu'il  étoit  accompagné  de  Fr*^«- 
fois  Malafpina,  Nonce  du  Pape,  qui  l'étoit  ve- 
nu complimenter  de  !a  part  de  ia  Cour  de  Rowé 
fur  fon  avènement  à  a  Couronne  de  Suéde  ,  & 
qui  Tavoit  fort  exhorté  à  étendre  de  plus  en 
plus  la  Religion  Catholique  Romaine  ,  &  qui 
outre  cela  lui  avoit  fait  préfent  de  trente  mille 
ducats  pour  fon  voïaçe  de  Suéde. 

Ses  mauvais  defleins  éclatèrent  bien -tôt 
après.  Car  il  commença  d'abord  à  preffer  vi- 
rement  les  Suédois  de  donner  une  Eglife  dans 
chaque  ville  ,  pour  y  exercer  la  Religion  Ro* 
maine  j  il  cafla  les  décrets  du  Sinode  d'CT"/)/^/,! 
comme  aïant  été  tenu  à  fon  infçû  &  contre  fa  vo- 
lonté ,  &  il  voulut  qu'on  élût  un  autre  Arche* 
vêque  ;  parce  qn'Aèraham  avoit  été  ennemi  ju- 
ré du  Roi  fean  ,  &  qu'il  avoit  été  reçu  lani 
qu'on  lui  en  eût  donné  connoiflance.  11  ajoû- 
toit ,  qu'il  ne  vouloit  être  facré  ,  ni  couronné 
par  aucun  Evêque  Lutherin  ,  mais  feulement 
par  le  Nonce  du  Pape 

Tous  les  membres  du  Sénat  &  des  Etats  du 
Roïaume  ,  qui  étoient  préfens  à  l'Affemblée 
s'oppoférent  vigoureufement  à  la  volonté  du 
Roi  :  &  le  Clergé  ,  qui  étoit  alors  affemblé  à 
Upfal  lui  envoïa  des  députez  ,  pour  le  prier  fé-j 
ricufemcnt  de  vouloir  bien  fe  défifter  de  cette/ 
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jfolution  y     mais  il  ne  voulut  jamais  écouter  de  i^à 
Mrs  remontrances.     Cependant  comme  Tapui  Suéde. 

lie  les   ^'ueiiuis  avoicnt  en  la  perfonnc  du  Duc 

harle  leur  donnoit  de  la  fermeté,  les  Ecclcfia-  '^^3> 
îques  commencèrent  à  déclamer  dans  leurs 
laires  contre  le  Roi  &  les  Sénateurs  danse- 
ur,  qu'il  avoit  à  fa  Cour.  A  quoi  contribua 
:aiicoup  le  Sccxeizirc  Suenherfon ,  qui  révéloit 
.  Confiftoire  tout  ce  qui  fe  palToit  au  Palais, 

un  autre  côté  les  yé/uues  &  les  autres  Prédi- 
teurs  que  le  Roi   avoit  à  fa  Cour  ,     décla- 
oient  auffi  contre  les  Luthériens  j  mais  ils  ne 
gncrent  rien  par-là,  fi  ce  n'efl  qu'ils  aigrirent 
autant  plus  les  efprits  des  Proteftans.    Ils  fai- 
icnt  des  d^fis  à  leurs  adverfaires,  s'ofFrantde 
buver  la  vérité  de  leur  Religion  par  le  témoi- 
i3ge  de  TEcriture  Sainte  &  par  des  miracles: 
:  que  les  Luthériens  réfuférent ,  difant  qu'ils 
î  doutoient  nullement   de   la  pureté   de  leur 
oftrine  ,    &  qu'ils  ne  vouloient  point  tenter 
ieu. 
Lors    qu*il    mouroit    des    Tolonoh    en    Sué" 

y  les  Prédicateurs  vouloient  bien  permettre 
l'on  les  enterrât  dans  TEglife  àt  RMersholm^ 
'ien  qu'on  ne  voulût  pas  donner  la  même  fé- 
ilture  aux  Suédois  en  Pologne)  cependant  ils  ne 
>uloient  pas  leur  accorder  la  chaire ,  pour  fai- 

l'Oraifon  funèbre.  Les  Catholiques  Romains 
iterrérent  leurs  morts  dans  l'Eglife  les  armes 
la  main  j  blefférent  quelques-uns  de  ceux  qui 
Y  opofoientj  fe  faifirent  par  force  de  la  Chai- 
!,  &  firent  leur  Oraifon  funèbre.  Une  aftion 

violente  commife  par  des  étrangers  irrita  d'au- 
int  plus  les  Suédois-^  que  le  Roi  même  iesapuïoit 
uvertement 

En  vain  les  Nobles  ,  qui  y  avoient  été  pré* 
!ns,  remontrèrent  au  Roi  qu'il  devoit  faire  châ* 
çr  les  coupables  5  cette  violence  fut  impuniej 

fou« 
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Dr  t.a     fous  prétexte  que  IcsEglifcs  &  les  Chaires  de 
BuKDK.     Prédicateurs  n*avoient  pas  été  bâties  ,     ni  ot 

.' nées  par  k*s  Luthériens,  mais  feulement  par  le 

'^95*     Catholiques.     Il  ajoûtoit  que  les  Luthériens  n'i 
voient  aucun  droit  de  défendre  aux  Catholique 
défaire  leur  Onicc  dans  des  Eglilcs,  qu^ilsavoicr 
fondées  cuK-mCmcs. 
En  No-        Le  Sénat  au  nom  de  tous  les  Etats  du  Roïau 
y«nibic.    ^^ç^  préfenta  une  longue  requttc  au  Roi,  pou 
le  fuplier  de  faire  juftice  en  qualité  de  Souvc 
rain  ,     priant   fa  Majeflé  de  vouloir  avant  fo 
Couronnement  leur  donner  une   aiTùrancc   pa 
écrit  qu'elle  mainticndroit  leurs  privilèges  ,   i 
particulièrement   la  liberté   de   la   Religion  d 
pais.    Le  Roi  ne  leur  donna  point  d'autre  ré 
ponfe,  fi  ce  n*eft  qu'à  fon  Couronnement  il  ^ 
corderoit  aux  Etats  du  Roïaume  tout  ce  qui  fc 
roit  jufte  &  raifunnable. 
y     ■     '■      Ce  Couronnement  fut  long-tems  différé  j 
.ïi'54'     caufe  que  le  Roi  ne  vouloit  aucunement  écou| 
ter  les  remontrances  des  Etats  :  les  Folonoïs  \\\ 
aïant  fait  accroire  qu^il  avoit  le  pouvoir  degoi| 
verncr  fon  Roïaume  héréditaire  avec  une  puil' 
fance  abfoluc  ,   fans  dépendre  du  confentemer 
des  Etats ,   touchant  les  loix  &  les  ordonnan 
ces  qu'il  voudroit  faire  publier. 

Cependant  le  Duc  affefta  de  paroître  neutre 
obfervant  feulement  comment  tout  cela  tourne 
roit.  Comme  les  Etats  du  Roïaume  étoien 
très-bien  informez  de  fes  bonnes  intentions ,  il 
s'opoférent  avec  d'autant  plus  de  vigueur  à  1: 
volonté  du  Roi.  Il  y  en  avoit  plufieurs  ,  qu 
prévoïoient  bien  que  le  Roi  ne  fortiroic  pas  heu 
reufement  de  cette  entreprife  ,  bien  qu'il  ne  f< 
trouvât  perfonnc  qui  eût  la  hardicffe  de  lui  don- 
ner de  bons  confeils  ,  horfmis  un  des  Officier 
de  fa  maifun,  nom^mé  Liv'm  de  Bulou ,  hommi 
très-fçavant ,  qui  par  la  Gompaffion  qu'il  ave* 


:  ion  maître,  lui  donna  un  écrit,  dans  lequel  »i  la 
lui  reprélentoit  ,   qu'il  devoit  prendre  confcil  ^'urde. 

S\  naturels  du  pais,  &  non  pas  des  étrangers: ^ 

rce  que  les  premiers  connoiflbknt  beaucoup     *^^4r 
jeux  la  conftitution  du  Roïaume  ,    que  les  au- 
es  :  que  ,   lors  que  les  Sénateurs  lui  feroient 
lelque  demande  ,   il  leur  fît  favoir  là  réfolu^* 
m  :  fans  rien  diffimuler  :     que  les  affaires  du 
oïaume  étoient  en  un  tel  état  qu'il  feroit  obli- 
:,  ou  de  réduire  ceux  qui  lui  étoient  contrai- 
s  par  la  force  des  armes  ,   ou  de  faire  de  né- 
ffité  vertu,  &  de  confentir  à  leurs  volontez: 
c  ,     puifque  la  conjoncture  du  tems  ne  lui 
rmettoit  pas  d'cmploïer  les  voïez  de  la  force, 
ne  devoit  faire  aucune  dificulté  de  confirmer 
Religion  Evangelique  durant  fon  Règne,  mais 
>n  pas  pour  fes  fuccciTeurs  :  qu'il  laiffât  à  -^^^- 
m  la  dignité  d'Archevêque  ,   &  qu'il  ne   fît 
)int  de  fcrupule  d'être  facré  par  ks  mains  j  parce 
e  la  Religion  ne  confiftoit  que  dans  la  foi ,  &  non 
ns  de  pures  cérémonies  :    qu'il  ne  fe  fît  point 
uronncr  avant  que  d'avoir  terminé  tous  les 
Fércnds  ,   qu'il  avoit  avec  les  Etats  du  Roïau- 
e  j  à  caufe  que  la  ville  iVUp/al ,  où  il  devoit 
re  facré  ,  étoit  à  la  dévotion  de  fes  adverfai- 
qui  pourroient  peut-être  fe  fervir  de  cet 
^antage  ,  pour  le  contraindre  à  leur  accorder 
lelque  chofe  contre  fon  gré  :   mais  que  ,  lors 
l'il  feroit  parvenu  à  la  Couronne  ,    il  pourroit 
fendre  les  armes,  &  confier  la  Garde  du  Châ- 
au  de  Stockholme  à  quelqu'un  ,   qui  lui  fût  fi- 
;lle  ,     afin  d'y  trouver  une  retraite  en  cas  de 
!ceffité  r,  &  que  cependant  il  entretînt   par- 
lut  des  efpions  ,   pour  fonder  l'intention  des 

iedois. 

Le  Roi  méprifant  tous  c^^  confeils ,  ne  vou- 
t  fuivre  que  fon  fens.  Les  Etats  de  Sué^ie  dé- 
Jtércnt  §iv£{rd  Kibbing  6c  ^^d  Knrck  vers  le 

Dufi 
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K)K  LA     Duc  Charle  à  Grypsholm  ,   pour  le  prier  d'ci 
fivEDR.     plcjïer  fon  crédit  auprès  du  Roi,  afin  de  le  pi 
r- — ' — •  ter  â  leur  accorder  leurs  juftes  fuplications  , 
1/^4'     (ic  fc  rendre  à  Lr/)/^/,  fans  avoir  aucune  défiai 
ce  ,  pour  y  affîftcr  les  Etats  de  fon  confeil 
avancer  Touvrage  de  la  paix. 

Le  Duc  ne  pouvoir  pas  bien  refufer  cette  de 
mande  aux  Etats  :  quoi  qu'il  eût  bien  prévi 
qu'on  ne  pourroit  rien  éfeftuer  par  la  douceur 
Pour  cet  effet  il  rcfolut  de  faire  ce  voiage ,  ef 
corté  d'un  bon  nombre  de  Soldats.  Cependan 
il  tâcha  au  connnencement  de  traiter  l'affaire  ; 
Tamiable,  en  confeillant  au  Roi  d'accomplir  a 
qu'il  lui  avoir  écrit  diverfes  fois  avant  Ion  re- 
tour en  Suéde.,  à  favoir  de  confirmer  aux  Etati 
kurs  privilèges  avant  fon  Couronnement,  îft' 
particulièrement  de  maintenir  la  liberté  de'^^k 
Religion  :  &  qu'autrement  il  pourroit  bien  ref 
fentir  les  funeftes  fuites  de  fon  refus. 

Le  Roi  répondit  à  la  lettre  du  Duc  Charle  a-^ 
vec  beaucoup  de  complimens,  qu'il  lui  fit  fain 
par  L'mdor  Bende y  le  priant  de  le  fouvenircom-, 
bien  de  fois  le  Sénat  &  plufieurs  des  Principauj' 
du  Roïaume  avoient  fait  des  complots  contre  1î 
famille  Roïale  ,  &  de  défendre  plutôt  la  cauft 
de  fon  frère ,  que  de  s'en^^ager  dans  le  parti  de! 
/  lebelles.     Il  ajoûtoit  qu'au  lieu  H Abraham  Evê- 

que  de  Stregnex. ,  il  donnât  à  Pierre  rArchevôché 

Le  Duc  n'aïant  pas  rendu-là  deffus  une  ré- 
ponfe,  qui  fût  agréable  au  Roi  ,  &  ce  dernicl 
aïant  eu  avis  que  le  Duc  affembloit  du  monde, 
fuivant  le  confeil  de  Nicolas  Fiemm'mg  &c  de  Char* 
le  Gufiaeffon  avoir  réfolu  de  mener  avec  lui  \ 
Upfal  un  plus  grand  nombre  de  troupes  ,  que 
celles  qu'il  avoir  d'ordinaire  pour  la  garde  de  fa 
■perfonne:  mzl^Gufinve  Banier  Maréchal  du  Ro- 
'  ^ume  44tQuraa  k  ^oi  de  ce  deffein,  en  lui  rd 


réfentant  qu'il  n'y  avoit  pas  des  provifions  fuf-  d^  ^j^ 
fantes  à  Upfat  ,  pour  faire  fubllfter  tant  de  suedb. 
nonde  j  ainfi  fa  Majeftc  s'y  rendit  accompagnée  - 

eulement  de  fes  gardes  du  corps  j  &  le  Duc  y  is^if 
rriva  le  jour  fuivant  avec  très-peu  défaite: 
nais  il  ne  laifTa  pas  de  faire  approcher  des  trou- 
)es  fous  main. 
Après  qu'on  eut  achevé  les  funérailles  du  Roi 
ean  ,  les  Etats  de  Suéde  pouflcrcnt  leurs  pré^ 
entions  avec  beaucoup  plus  de  chaleur  ,  vou- 
mt  abfoIiHTient  que  tous  ceux  ,  qui  n'auroient 
as  reçu  la  Confeffion  diAugsbourg  ,  fuflent  ex- 
lus  des  charges  &  des  emplois.  Les  Nobles 
refenrérent  auffî  au  Roi  quelques  articles  ,  qui 
oncernoient  leurs  intérêts  particuliers  -.  fur 
uoi  fa  Majefté  promit  de  leur  donner  fatisfac- 
ion,  en  cas  qu'ils  vouluflent  bien  fe  confor- 
mer à  ^QS  volontez  i  elle  ajouta  que  ,  s'ils  ne 
ouloient  pas  foufrir  pour  le  préfent  la  Religion 
lomaine  dans  le  Roïaume  ,  ils  promi fient  du 
loins  qu'à  l'avenir  ,  lors  qu'ils  (croient  mieux 
iftruits ,  ils  la  permettroient  conjointement  avec 
i  Religion  Luthérienne. 

Les  Etats  ne  vouloient  écouter  aucune  de  ces 
xceptions  y  &  comme  le  Roi  perfiftoit  opiniâ* 
rément  dans  fa  réfolution,  les  Prédicateurs  dé- 
lamérent  contre  lui  dans  leurs  Sermons.  D'un 
utre  côté  les  Etats  tinrent  confeil  contre  lui, 
il  y  eut  mêmes  quantité  de  membres  de 
'Aflemblée  ,  qui  furent  d'avis  d'offrir  la  Cou- 
orme  au  Duc  Charte  y  OU  en  cas  que  le  Duc  ne 
1  voulût  pas  accepter,  de  la  préfcnter  au  Prin- 
e  Jean  ,  &  de  lui  donner  des  Tuteurs  ,  juf- 
[ues  à  ce  qu'il  fût  en  âge.  Mais  le  Duc  &  le 
îénat  rejettérent  fort  loin  cet  avisi  &  le  Duc  fe 
:hargea  de  porter  le  Roi  à  donner  fatisfaftion 
ux  Etats.  L'aïant  été  trouver  au  Château,  & 
'iprès  avoir  Uifcouru  long- temps  enfcmble ,  pe» 

s'e» 
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Dt  I.A     s'en  fallut  que  des  paroles  ils  n'en  vinfTcnt  a 
CuEDï.     coups ,    ce  qui  fcroic  arrivé  infailliblement  , 
»■  ■       "  les  Seigneurs  qui  fe  trouvèrent  préfcns  à  Icu 
^^94»     contclbtions  ,    n'euflcnt  cmpâché  le  defordr 
Ils  firent  tant  auprès  du  Roi ,  qu'il  ne  fe  féparj 
point  du  Duc  fon  frérc,  avant  que  de  s'être rc 
concilie  avec  lui. 

Malgré  cet  accommodement  ramitic  ne  fut 
pas  de  longu*?  durée  entre  les  deux  Frères.  Le 
Duc  aïant  remarqué  que  le  Roi  perfiftoit  enco- 
re opiniâtrement  dans  fa  réfolurion,  fit  un  traiJ 
té  avec  les  Etats  du  Roiaume  pour  la  confer- 
Tation  &  la  fureté  de  la  Religion  Proteflante 
Il  fit  la  revûë  de  fes  troupes  à  quelques  mile 
à'UpfaL 

Là*  deffiis  les  Sénateurs  &  les  Nobles  du  paï 
étant  allez  trouver  quelques  Seigneurs  Polonoisj 
qui  étoient  venus  avec  le  Roi  ,  leur  firent  des 
plaintes  de  Thumeur  opiniâtre  de  fa  Majefté ,  & 
les  prièrent  de  lui  perfuader  de  donner  fon  con- 
fentement  aux  juftes  demandes  ,  qu'ils  lui  a- 
voient  faites  :  &  qu'en  cas  de  refus,  ils  pré-i 
tendoient  n'être  nullement  criminels,  s'il  en  ar 
livoit  quelque  inconvénient  au  Roi  ou  à  fes  trou 
pes.  Cette  remontrance  fie  tant  d'impreflîo 
lur  l'efprit  des  Polonois  &  fur  celui  du  Nonce 
aux  fentimens  duquel  Sigifmond  fe  conformoit  1 
plus ,  qu'ils  lui  confeillérent  tous  de  condefcen 
dre  à  la  volonté  des  Suédois:  mais  qu'au  refte  i 
ne  devoit  pas  croire  qu'il  fût  obligé  de  leur  te 
nir  une  promefle  qu'il  leur  avoit  faite  contre'^ 
fon  gré ,  contre  fa  confcience,  &  par  néceflîté. 

Le  Roi  accorda  donc  aux  Etats  tout  ce  qu'ils^' 
lui  demandoientj  fi  ce  n'eft  qu'il  ne  vouloit  pas 
être  facré  par  l'Archevêque  à'Upfal ,   mais  pat* 
TEvêque  de  Stregnh  ,    &  qu'il  auroit  Texercic  " 
libre  de  fa  Religion  dans  la  Chapelle  du  Châ 
teau,  où  il  faifoit  fa  demeyrç  :  ce  qui  s'accor 
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lit  prccifémcnt  avec  le  traité  ,  qui  avoit  été  De  ca 
it  à  ^:almAr  Cependant  il  ne  voulu:  leur  li-  ^'u^db. 
er  cette  affûrance  par  érrit,  que  le  lendemain 


acin  ,    le  jour  mûme  qu'il  devoir  être  couron-     *594« 
t  avee  la  Reine. 

Un  jour  après  fon  Couronnement,  les  Comc- 
cns  Italiens  dévoient  jouer  par  fon  ordre  une- 
éce,  durant  laquelle  on  avoit  réfolu  de  mafla- 
'er  le  Duc  (^h.rle     M^is  ce  Prince  a  ant  été 
/erti  à  temps  d'un  tel  péril ,  ne  voulut  pas  (e 
ouver  à  cette  fête.     Après  toutes  les  cérémo- 
es  du  Couronnement  ,   les  Etats  du  Roiaume 
êtérenr  publiquement  le  ferment  de  fidélité  en 
ein  air  &  ils  furent  mandez  à  Stockholm (^.-çoxit 
délibérer   fur  la  forme   du  Gouvernement» 
l'on  devoit  obferver ,  après  que  fa  Majefté  fe- 
)it  partie  pour  l'olog^ie.    Le  Duc  prit  congé  du 
ci,  qui  étant  de  rétour  à  Stockholme,8c  voïant 
l'à  Upfal  il  n'a  voit  pu  venir  à  bout  de  fon  def- 
in  ,   entreprit  de  le  poulTer  par  la  force  des 
mes  ,   à  rAflemblée   prochaine  des  Etats  da 
oiaume.    Dans  cette  vue  il  dépêcha  Jac^^uet 
"eyer  en  Pologne  afin  d'en  amener  une  Armée  en 
teéle  pour  l'Eté  fuivant. 

Lors  qu'il  traitoit  des  affaires  de  la  Relî- 
on  ,  ou  de  l'Etat  5  il  en  déliberoit  bien  plus 
^ec  Malafpma  &  avec  les  Polonois ,  qu'avec  fes 
ijets  naturels-  Et  comme  à  Stockhoirne  il  ne 
)uvoit  obtenir  aucune  Eglife  pour  les  Catholi- 
les  Romains  ,  il  acheta  pour  eux  une 
'ande  mai  on  bâtie  de  pierres.  Il  fit  de  nou- 
raux  orn'emens  à  la  Chapelle  du  Château ,  en 
►nda  encore  une  autre  à  l'tonàgsholm  ,  &  prit 
us  fa  protection  fpeciale  le  Monaftere  des  Re- 
ieufes  de  Wadjiena, 

D'ailleurs  il  fit  célébrer  folemnelleinent  tou- 

s  les  cérémonies,  de  l'Eglife  Romaine  durant 

femai.ne  de.Pafquc  &  celle  de  la  Pentecôte, 

"Imn  K,  V  ta- 


^^ 
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Dr  la  Entre  autres  ,  il  fit  prendre  dans  la  ruî 
SuRDE.  quelque  Mcndians  ,  à  qui  MaUffina  lava  le$ 
—  pieds  dans  la  Cl.apellc  du  Château:  mais  enfuitc 
'/?4»  il  ne  fe  trouva  plus  pcrlbnne  ,  encre  le  peuple, 
qui  leur  voulût  donner  Taumone. 

Incontinent  après  la  Pentecôte  ,  rAffemblcc 
des  Etats  fe  tint  à  Scorkiolme  j  où  l'affaire  qui 
concernoit  les  Mofcovites  aiant  etc  mile  fur  le 
tapis  j  on  y  rtfolut  de  prolonger  encore  un  an 
la  trêve,  qu'on  avoit  faite  avec  eux,  parce  qu'a- 
lors on  n'avoit  pas  le  temps  de  conclurre  une 
paix  entière.  Mais  on  ne  pouvoit  s'accorder  fut 
k  point  le  plus  difficile  &  le  plus  embarrafTant; 
Cfavoir  fur  la  forme  de  Gouvernement  ,  qu'on 
Revoit  obferver  en  Tabfence  du  Roi  ,)  à  caufcj 
de  Taigreur  qui  régnoit  entre  fa  Majefté  &  1 
Btars  de  Suéde  :  particulièrement  encore  par 
que  les  Polonais  confeilloient  au  Roi  de  laiffer  1 
Suédois  dans  la  confufion  &  dans  le  defordre  où 
ils  fe  trouvoient  5  afin  de  les  pouvoir  réduire 
cj'autant  plus  facilement  >  &  de  les  faire  confea- 
tir  à  fes  volontez.,  Ils  le  diifuadoient  de  fàiri 
la  paix  entre  la  Suéde  &  la  Mo/cavie  ,  afin  qui 
les  Suédois  aïant  A^s  ennemis  au  dehors  ,  n'euC 
fent  pas  le  loifir  de  rien  entreprendre  contre  fi 
Majefté. 

Le  Roi  Sigïfmond  fuivic  leurs  confeils,  biet 
^ue  le  Sénat  fît  beaucoup  d'inftanccs  auprès  d( 
lui ,  pour  l'obliger  a  établir  une  forme  de  Gou- 
vernement, &  à  paier  les  troupes  de  fon  père  ' 
de  peur  qu'elles  ne  vinf&nt  à  fe  diffiper  ,  faut4  ; 
de  recevoir  leur  folde.  D'ailleurs  les  Fohnok 
le  preflbient  fort  de  hâter  fon  recour  en  PO' 
io^ne,  afin  de  revenir  en  Suéde  avec  une  puiiTaa- 
te  Armée  pour  y  punir  les  rebelles. 

Pendant  que  rAflemblce  des  Etats  fe  tenoit  S 
Stockholme  ,  il  vint  des  troupes  de  Félonne  y  qui 
jKiarchérent  vers  cette  ville:  mais  comme  ellc^ 


'i 
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roicnt  pas  aflez  forces  pour  faire  quelque  en-  ^^  ^À 
prife  ,   les  membres  de    l'Alfemblée  peu   c-  ^^^-^^^  ^ 
iez  de  leur  aproche  ,     tinrent  ferme   fur  le  ~ 
ité  qui  avoit    été  faii  à  Upfal,    Les  Volnnots 
devinrent  encore  plus  hardis:  &  commencc- 
it  à  faire  jour  &  nuit  de  fanglanres  inluti^s» 
ummettre  quantité  de  meurtres  jufquc  là  qu'ils 
ménageoient  pas  même  les  Egliles.    Le  Sé- 
t  fut   obligé  de  faire  venir  de.^*  ualeka^l'cns, 
ec  lefquels  les  Fo^oaois  firent  plufieurs  efcar- 
)uches 

Lors  que  les  Eccléfiadiques  fe  plaignoient  au 
nat  de  ces  vi£)lences,  pour  toute  rép:)nfe  ,  on 
ir  difoit  qu'ils  dévoient:  laiffer  cas    dcclnma- 
>ns   fatyriques  &  piquantes  ,     qu'ils  faifoient 
ns  leurs  Chaires  j     &  que    chacun   eût  à  fc 
lir  fur  ks  gardes  jufques  au  départ  du  Roi  6'i- 
mon^i  ,     qui  étant  prêt  à  faire  fon  voïage,  en- 
ia  Erick  .steeyibock  au  Duc  fon  frère,  pourtrai- 
avec  lui  au  fujet  de  radminiftratlon  de  l'E- 
Le  Duc  l'accepta  à   certaines   condition» 
il  propofa  au  Député,  &  en  envoïa  en  mê- 
:  temps   un  aéte  au  Roi.    Le  Roi  donna  le 
>uvernement  du  Château  de  '^tockholme  à    rtck 
zhe  :   bien  que  le  Sénat  s'y  oppofât  ,  à  caufc 
'il  étoic  de  la  Religion  Romaine,  Sur  ces  en- 
faites  stgifmond  partit  pour  D^ntzick  avec  une 
tte  de  vingt- qi'atre  vaiff.aux. 
Le  Sénat  fe  voïant  fans  Chef  écrivit  des  let-» 
s  au  Duc  Charte  ,   où  iî  iui  repréfentoit  que 
Roi  avoit  laiffé  les  affaires  du  Roïaume  en 
étrange   confufion  ,   &  que  pour  cet  effet 
le  fuplioit  de  vouloir  accepter  Tadminifira- 
n  ,  &  qu'on  l'aiTifteroit  fidellemenr  en  toutes 
choies  qui  concerneroient  les    intérêts  du 
)i  &  l'avantage  du  Roïaume.     Le  Duc    eût 
xhaité  de   fe   décharger  d'un  tel  faideau  ,   à 
le  qu'alors  k  Hoiaume   étoit  fort   chargé 
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Dr  la     (le  dettfs,  que  la  paix  qu'on  dcvoit  faire  avc< 

i'uEDE.     les   Mofcovues   n'ctoit   nullement  aflurée  ,     8 

-  qu'enfin  le  Roi  ne  lui  avoir  jas  encore  dcclar 

^^^^'     quelle  forme  lie  Gouvernement  il  vouloit  qu*; 

obfervàt.     En  effet  I-:ricl^  Steenbuck  ,    qui  avoi 

'     porté  au  Roi   la   r(^*ponfe  &  l'intention  du  Duc 

revint  de  la  flotte,  lui  raportant  ,   que  la  for 

me  de    Gouvernement     qu'il  vouloit   prefcrir 

au  Roi ,  ne  lui  phifoit  nullement.  Il  lui  en  pré 

fcnta  une  autre    *' fci  voir  que,  puifqu'en  rabfcn 

„  ce  de   la   Mnjefté   le  Roiaume  devoit   ôtr 

5,  gouverne  par  quelques perfonnesdéfignéespoi 

'  5,  cela,  elle  en  confioit  l'adminiûrationauDu 

„  Charle  cor jointement  avec  le  "Sénat  j  à  cond 

5,  tion  que  durant  fon  féjour  en  Wo^w^ les  Etat 

,,  du  Roiaume  ne  pourroicnt  tenir  aucunes  Al 

3,  fembléesi  qu'ils  ne  feroient  aucunes  loix  ,  o 

3>  ordonnances  ,    qu'en  toutes  chofes  ils  n'ai 

„  roient  en  vue  que  le  bien  &  l'intérêt  du  Rc 

,,  &  de  l'Etat  3  qu'ils  le  conferveroient  fidellc 

I,  ment  pour  lui  &  pour  ks  héritiers  ,   en  cî 

„  qu^il  en  laiflat  après  là  mort  ,   fmon  ,    qu'i 

r>  le  garderoient  pour  le  Duc  ^ean  fon  frérc 

,>  &  qu'enfin  les  fujets  n'obéïroient  au  Duc  C/>4i 

,9  le  &  auSénat, qu'autant  qu'ils*  obferveroic! 

9>  les  conditions  que  fa  Majelté  leur  avoit  pr< 

}»  fcrites.  " 

Nicolas  Slatte  fut  dépêché  par  le  Roi  pourpoi 
ter  au  Duc  cet  écrit  ,  avec  un  aétc  ps 
lequel  fa  Majefté  vouloit  qu'il  s'obligeât  à  elh 
Mais  il  rejetta  tous  les  deux  ,  comme  n'étai 
pas  recevables,  ni  utiles  au  bien  public;  en  d: 
lant  que,  s'il  ne  pouvoit  pas  obtenir  une  coir 
miffion  telle  qu'il  Tavoit  propcfée  à  fa  Majeflj 
&  pour  laquelle  il  s'étoit  obligé  par  un  aa 
fcellé  de  fon  fceau ,  les  Etats  du  Roiaume  poui 
roient  dans  une  Aflemblée  Générale  déliberr 
par  qui  &  de  quelle  manière  ils  vouloient  êtll 
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îuvcrnez  en  Tribfence  du  Roi  :  qu'au  reflc  ri  dr  la 
3Uioit  demeurer  fidelle  fcrvitcur  de  l<i  Majc-  Suf.de. 
éj  la  priant  en  môme  temps  de  vouloir  s'en  " 

nir  au  rraitc  à^'Upfai ,    &  chercher  des  cxpé-     ^^^** 
ens   pour   s'oppofcr  aux  Mofo-j'ttes  en  toutes 
ccafions. 

Le  Roi  perfiflant  toujours  dans  fa  rcfolution 
embarqua  pour  Daimick,  Le  Scnat  fuplia  le 
ac  de  prendre,  radminiftration  du  Rouume. 
u  commencement  il  tic  parourc  qu'il  n'en  a- 
oit  aucune  envie  ,  tant  à  caufe  que  le  Roi  lui 
voit  prelcrit   une  forme  de   Gouvernement  à 

s  conditions  trop  bornces  ,  que  parce  quil 
voit  donné  au  Sénat  un  pouvoir  auffi  étendu 
ue  le  fien  Dans  prefque  chacune  des  Provirr- 
:s  de  SucJe  le  Roi  avoir  établi  dçs  Gouver- 

urs  ,  qui  y  ufurpoient  la  ibuveraine  puif- 
mce. 

Mais  lors  qu'il  commença  à  faire  réflexion 
ae  fon  fccours  étoit  abfolûment  néceflaire  à 
)n  païs,  à  la  profperité  duquel  il  prenoit  très- 
rand  intérêt  en  qualité  de  Prince  du  fang    qui 

étendoit  à  la  fucceiïîon  du  Roïaume  3  &  qu'il 
int  à  confidérer  que  la  meilleure  forme  de 
fouvernement  confiftoit  à  exécuter  les   chofes 

robfervation  defquelles  le  Roi  etoit  obligé 
ar  ferment  &  par  devoir:  Scvoïant outre  cela 
s  que  les  droits  &  les  privilèges  rcqucroient, 

changea  entièrement  de  réfolution,  5c  fe  ren- 
it  à  Stockholme, 

Après  qu'il  eut  délibéré  fort  long-temps  avec 
'  Sénat  ,  à  la  fin  il  fut  réfolu  qu'on  ne  devoit 
oint  s'en  tenir  a  la  forme  de  Gouvernement 
ue  le  Roi  avoit  prefcrite  5  parce  qu'elle  étoit 
ireftement  oppoiée  au  ferment ,  par  lequel  il 
voit  promis  de  gouverner  le  Roïaume  félon  les 
onfeils  du  Duc  Charle  &  du  Sénat  ,  qu'il  n'a- 

oit  pas  néanmoins  voulu  fuivre  dans  cette  oc- 

y  3  cafiun: 
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Bi  LA     cafiDn  :    qu'outre  cela  tous  les  articles  du  tr 
fuRDE.     qu'on  avoii  fait  avec  lui  l'eroicnt  oLleivez  pol 
"^■^        duillcnunt,  &  que  j^ar-confcquent  il  falloi'  al 
^^^*     foluincnt  abolir  l  exercice   de  la  Religion    Ro 
manie  i    ilépofer  de  leurs  charges  tous  ce  ux  qn 
la  fax  or.foient  ,    ou  qui  en  faifoient  prcf  ffion, 
&  enfin  établir  un  Gouverneur  Gd'ncral  lurtou 
le  Koiaunie,  &  callcr  tous  les  Gouverneurs  de  t' 
Provinces  parriculiéres.     On  devoit  en  df'.ibc 
rcr  à  1  Alllmblée des  Etats,  qui  ledevoit  teniri  " 
la  première  occafion. 

Ceux  de  ^tockholme  déclarèrent  au  Couver* 
reur  Enck  Brahe  ,  qu'ils  ne  reconnoilToicnt  plu: 
fon  p')uvoir  ni  Ton  caraftére,  à  caule  quil  faû 
foitprofeiTion  de  la  Re.igion  Romaine^  &  enfuitt'J 
le  Duc  (harle  le  cafîa  tout-à-fait.  On  défen 
dit  encore  l  exercice  de  la  m^ime  religion  dans  \ 
Château  ,   dans  la  ville  de  Stockhclme  &  à  Drog^ , 

D'un  autre  côté  le  Duc  traita  avec  beaucoirf 
de  douceur  &  de  civilité  le  Cierge  Proteftant  cl 
la  Bourgeoifie  de  Stockholme ,  qui  firent  paroîtrc 
une  joie  extrême  fur  la  nailTance  de  Gujtave  A'* 
Jolphe,  auquel  le  fameux  Aftronome  Ticho  Brai£ 
avoit   preiagé  une  Couronne  ,  fuivant  les  com 
jeftures  .qu'il  avoit  faites  fur  le  temps  de  fana 
tivité.     Ce  qui  ,  comme  prétendent  quelques- 
uns  ,    n'anima  pas  peu  le  Duc  à  fe  faifir  de  la  i 
Couronne  de  Suéde, 
-  -         Après  que  ce  jeune  Prince  eut  reçu  le  batê-  . 
JJ9J»     i^e  3    le  Duc  Charle  fit  un  feftin  ,  où  il  régalr 
Iplendidement  le  Sénat  &  les  principaux  de  h  ; 
Nobieffe:  le  Roi  en  conçût  de  grands  foupçons,  \ 
&  crut  que  le  Duc  n'avoit  fait  cela  que  pours'u-  , 
nir  avec  le  Sénat  à  fon  préjudice.     Ce  qui  lui  ' 
caufa  encore  plus  de  défiance,  c'étoit  queleDuc 
donnoit   des    fiefs  trop   confidérables  aux  Se" 
liateurs  du   Roïaume  ,    &  qu'il  accordoit  d 
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[randes  penfions  aux  Evoques  ,  aux  ProfcfTcurs  de  eà' 
ic  autres  Rcgents  des  Ecoles.  Suéde. 

Dans  cette  même  année  la  paix  fur  conclue  à 
^arva  entre  les  Suédoïs  &  les  Mojcovttes.  Le  '^^^* 
)rincipal  article  de  ce  traité  portoit  *'  que  la 
,  Province  à* tfihonïe  demeure roit  à  la  Couron- 
,  ne  de  Suéde  ;  à  condition  que  tiexmoL  Icroit 
,  rendu  au  Cx^nar  ,  mais  non  pî\s  néanmoii>s 
,  avant  que  les  limites  qui  Icparent  ces  deaK 
,  Etats  euilent  été  marquées.  "  Dans  le  temps 
|ue  le  Prince  LaJiJIas  naquit  en  Voiogne^  le  Duc 
dag?iHs ,  fils  de  Gujiaie  y  Duc  de  la  Gothie  Ortm^ 
de  mourut.  Gomme  ce  Prince  avoit  le  cerveau 
rouble,  on  Tavoit  mené  à  Oerebro  pour  y  être 
jardé. 

Sur  ces  entrefaites  le  Duc  Charle  convoqua 
es  Etats  du  RoïaiHne'à  Suderhoping^ccqu'i  don- 
la  occafion  à  quantité  de  troubles  &  de  révolu- 
ions  qui  furvinrent  alors  en  Suéde.  On  ra- 
)orte  que  les  principales  caufes  de  tous  ces  def* 
)rdres  furent  celles-ci. 

Premièrement  que  ,  lorfque  le  Roi  Sigifmond 
)artit  de  Sncde  pour  la  Pologne  ,  \\  avoit  kiffé 
es  affaires  du  Roiaume  en  un  état  très-confus , 
5t  n'y  avoit  pas  établi  une  forme  de  Gouver- 
nement bien  réglée  :  que  pour  cette  raifan  \t 
)uc  ne  Tavoit  pas  voulu  accepter  ,  mais  qu'il 
ivoit  remis  cette  affaire  à  TAffemblée  des  E- 
ats  ,  pour  entendre  d'eux  par  qui  &  de  quelle 
naniére  ils  vouloient  être  gouvernez  en  l'ab- 
ence  du  Roi  :  que  fa  Majefté  étoit  partie  de 
luéde  fans  y  avoir  fait  fon  ferment  d'une  ma- 
liére  convenable,  &  que  par  là  elle  avoit  caufé 
jlufieurs  troublés  dans  le  Roïaume  :  particulié- 
'ement  à  caufe  qu'elle  avoit  accordé  aux  Ca« 
:holiques  le  libre  exercice  de  leur  Religion;  & 
qu'elle  avoit  établi  en  Suéde  prefqu'autant  de 
Gûaverncurs,  qu'il  y  avoit  de  Provinces,  aux- 

V  4  quels. 
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quels  le   Duc  charU  &  le  Scnat  ne  vouloien 
point  obéir    ;     bien  quVllc  leur  eût  dtfcié  ui 
-  Goiivc-rncnuMic  ahlblu.  Le  s  autres  poinis  ctoicn 
(le  iTKjjndre  imporiance 

Cependant  le  Duc  conjointcmeut  avec  le  Se 
nat  écrivit  piemiéreinint  au  Roi  pour  lui  rc» 
prélenter  la  néceffiiL  qu'il  y  avoit  de  tenir  un< 
telle  Afleml/iée.  Quoi  que  la  Majefté  ne  Icuj 
fît  aucune  réponfe  ,  les  Etats  ne  laiflérent  pai  '' 
de  s*airenible't  à  Suderkopmg  de  tous  les  quar-  ^ 
tiers  du  Roiaume  vers  le  mois  de  Septembre,  ^ 
Le  Roi  en  aiant  eu  avis  leur  défendit  de  tcnii  F 
leur  AlTcmblée  ,  &  leur  témoigna  n'aprouvei  \ 
nullement  les  réfolutions  qu'on  y  pourroii  I 
prendre.  ^ 

Ils  ne  laiiïcrent  pas  de  continuer  leurs  déli-  ^' 
berations,  en  confidérant  que  cette  Afleniblé<l^ 
étoit  trùs-néceflaire  pour  le  biea  de  l'Etat  ,    & 
qu'elle  étoit  conforme  aux  Loix  du  pats  ,   aui 
anciennes  coutumes  ,    &  aux  promefles  que  le 
Roi  leur  avoit  faites  avec  ferment  ,   au  temps 
de  fon   Couronnement.      Alors   ils    réfolurent 
qu'on     ne    foufriroit    point    d'autre     dodrinc 
en  Suéde  y    "que  celle  de  la  Confeiïion  d'^^^ir 
ifotirg:  qu'aucun  des  naturels  du  païs  qui  feroit 
d^une  Religion  diférente  ,    ne  pourroit  exercer 
aucune  Charge  dans  tout  le  Roiaume  :    que  k. 
Prêtres  de  la  Religion  Romaine   feroient   con- 
traints de  fortir  du  paVs  dans  le  temps  de  Cx  fe- 
maines  :     que  le  culte  en  feroit  aboli  ,   tant  à 
Stockholme  y  qu'à  Protingsholm  &  à  Wadllena  ^ 
que  les  Religieufes  de  cette  dernière  Place  e 
feroient  chaffées  :  qu'à  l'avenir  tous  les  Suédois 
qui  emibralTeroient  une  Religion  diférente  de  1 
Proteftante  ,  où  feroient    élever    leurs  enfans^ 
dans  une  autre  doftrine ,  foit  au  dedans ,  ou  aa: 
dehors  du  Roiaume,  feroient  inhabiles  à  fucceder, 
que  tous  leurs  biens  feroient  poffedez  par  les  plusj 
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)rochcs  parens,&  qu'il  feroient  bannis  à  pcrpc- dh  r.A- 
uïtcj  néanmoins  que  ceux  qui  avoienc  profcf-  Suedb. 


c  la  Religion  Romaine  avant  le  Couronnement 

lu  Roi  Stgtfmond ,    j)Ourroient  refier  en  Suéde -y     '^^^' 

)ien   qu'ils  n'y    pulFenc  faire    exercice    de   Va 

leligion   Romaine  ,    ni    y    poffeder  aucunes 

Ilharges. 

11  fut  réfolu  qu'on  feroit  le  Duc  Gouverneur 
le  Suéde  y  &  qu'en  Tabfencc  du  Roi  il  aurdit  le 
naniément  des  affaires  conjointement  avec  le 
îénat:  qu'en  matière  de  procès  ,  perfonne  ne 
îourroit  appeller  en  Vologne  ,  au  Roi  Sigtfmoncl  : 
juc  ,  fi  quelqu'un  avoit  reçu  quelque  tort  ,  il 
jourroit  à  la  vérité  en  appeller  au  Roi  5  mais 
[  condition  d'attendre  que  fa  Majefté  fût  dere- 
our  en  Suéde-,  qu'on  ne  feroit  point  publier,  ni 
exécuter  les  ordonnances  que  le  Roi  envoïe- 
oit  de  Pologne  ,  avant  que  d'avoir  été  lues ,  & 
xaminées-  par  le  Duc  Clmrle  &  par  le  Sénat, 
)0ur  favoir  fi  elles- feroient  avantagues ,  ou  pré- 
idiciables  à  TEtat  j  que  ,  lors  qu'il  y  auroit 
uelques  Charges  vacantes   dans  les  Provinces, 

Duc  Charte  conjointement  avec  le  Sénat 
iommeroit  trois  perfonnes  ,  dont  le  Roi  en 
liroit  une  :  qu'il  ne  pourroit  pas  de  fon  Chef 
épofer  quelqu'un  de  fa  Charge  ,  avant  que- de 
avoir  convamcu  de  quelque  crime.  Et  afin 
u'on  ne  pût  pas  foup<^onner  le  Duc  ni  le  Se- 
at de  fe  vouloir  foule  ver  contre  le  Roi  ,  ils 
remirent  encore  de  demeurer  iidelles  à  fa  Ma- 
»fté  ,  dans  la  confiance  qu'ils  avoient  qu'elle 
;ur  tiendroit  fa  parole  ,  &  qu'elle  fatisferoit 
ux  aflTurances  qu'elle  leur  avoit  données.  II5 
obligèrent  de  défendre  &  de  faire  exécuter 
ette  réfolation  ,  fur  peine  (pour  ceux  qui  re- 
iferoient  de  la  figner)  d'être  déclarez  traîtres  \. 

Patrie,  de  pafler  pour  Perturbateurs  du  repos 
iiblic,  &  çnÛR  d'être  pusiis  très-rigourcufement. 
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f>i  "LK        Quantité  des  principaux  du  Roïaume,  n*a« 
SUEDE,     voient  pas  été  préléns  à  cette  AfTcmbléc  ,  dt 

•"^ peur  doiïcnfer   le  Roi.     A  la  vérité  ils  figné- 

*J9f'  rcnc  cette  réfolution  ,  mais  ils  y  rcnoncéreni 
cnfuitc  :  &  afin  que  tout  le  monde  pût  voir  a 
qu*on  avoit  traité  à  Suderkoplng  y  le  Duc  fît  d*a« 
bord  ipiprinuT  tous  les  articles  de  la  réfolutior 
qu'on  y  avoic  priic  ,  &  lc«  fit  mettre  &  pu- 
blier en  LdtÏH  ,     en  Suéthis   &     en    Allemand. 

p*— Après  que  rAdcmbléc  des  Etats  le  fut  (éparée( 

}5^^*     on  contraignit  toutes  les  Religieufes  de  fortirdup 
leur  Monaftére  de  Watlflcnay  la  plupart  d'entr'el- 
les  fe  rendirent  à  D^nt^uk  dans  un  autre  Con« 
vent  ;    &  les  autres  Catholiques    Romains   qui 
étoient  dans   la  ville,  fc  retirèrent  auffi.     11  yj'^ 
en  eut  quantité  d^entr'eux ,  qui  s'en  allèrent  enfl 
JinUndy  auffi-bien  que  ceux  qui  avoient  machiJ 
né  quelque  chofe  contre  le  Duc  Charîe  &  ceuiP 
qui  avoient  refufé  de  figner  la  réfolution  qu'on  - 
avoit  prife  à  Suderkoping  5   à  caufe  que  Nicolas] 
Tlemmmg  Gouverneur  de  la  Province  ,   fe  fou-  ^^ 
cioit   peu  du  Duc  Charle.     Slgifmond  pour   ré-  ; 
compenfer  fa  fidélité  le  fit  Feld- Maréchal  ôc  •' 
lui   donna   ordre  en   même  temps    de   garder . 
en  Finland  les  Soldats,  qui  avoient  fervi  contre  f- 
les  Mofcoxites,  &  de  les  faire  loger  chez  les  paï-  ■ 
fans,  qui  en  furent  fort  foulez,  fans  que  Tiem- 
ming  s'oppolat  aux  defordres  de- la  milice.     On  ' 
en  porta  des  plaintes  au  Duc,  qui  faifoit  alors  ' 
le  tour  du  Roiaume   ,    &  faifoit   obferver  ri*  * 
goureufement  par-tout  les  Ordonnances  qu'on 
avoit  faites  à  Suderkoping.  D'un  autre  côté  l'Ar-  ^ 
chevâque  voïageoit  par  tout  le  païs  ,  où  il  éta-  * 
bliflbit  i'ufage  des  cérémonies  de  TEglife  ,   fui* 
Tant  les  décrets  du  Sinode  à'Upfal ,    &  déraci* 
noit  les  fuperfiitions  de  TEglife  Romaine, 

Le  Roi  étoit  très-mal  fatisfàit  de  cette  con- 
duite ,.   &  particulièrement  de  ce  qu'x^n  avd 


rfiaflc  Its  Religieufes  de  WaJjhna  ,  qu'on  a  voit  Df..  la 
'ait  tranfportcr  à  Dantzick  vers  le  Printemps  par  Svrx>e. 
jeorge   Farms6jfûh>     Pour    gagner   de  nouveau-       """ 
'affedion  cks  Suédois  y  W  ccri-vit  des  lettres  très-    -^^^* 
jracieufes  aijx  Uflandoisy  où  il  leur  ordonnoitde  ne 
)aier  aucune  impôts ,   ou  contributions,  avant 
lue  d'avoir  reçu  des  lettres  de  fa  propre  main: 
ie  ne  point  faire  de  tranfports  extraordinaires, 
k  de  ne  point  obéir  aux  nouveaux  Seigneurs 
les  fiefs:  de  défendre  l'honneur  du  Roi,  &  de 
:enir  le  ferment  de  fidélité  ,     qu'ils  lui  avoier^t 
uré ,  comme  il  accompliroit  auffî  de  fa  part  tout 
:c  qu'if  leur  ayoit  promis  :    à  quoi  W  ajoùtoit, 
lu'il  efperoit  bien-tôt  fe  rendre  dans  leur  Pro- 
vince.    Comme  il  avoit  hérité  un  riche  trélor,- 
fprès  la  mort  de  la  Princeffe  jAnne ,  fœur  de  fa 
inere  ;  cela  l'encouragea  ,  &  le  fît  réfoudre  de 
le  pas  foufrir  plus  long- temps  les  entreprifes  du 
[)uc. 

Cependant  il  lui  envoia  auparavant  des  Am- 
)afladeurs  ,  pour  l'avertir  qu'il  eût  à  fe  fouve^ 
\\X  de  fon  devoir',  &  d'étoufer  avec  douceur 
es  troubles  ,  qui  étoient  furvenus  en  Sutde. 
j)eux  qui  avoient  cette  commiffion  étoient  Sta* 
isflas  ?z.ialinsk'tySta72tJlas  CzychouWy  Nicolas Sapieha, 
Znck  Brahe ,  Ar froid  SteenM  ,  &  Lindorm  Bonde 
\\xi  arrivèrent  à .  Stockhdme  avec  un  train  fort 
nagnifique,mais  qui  néanmoins  ne  purent  avoir 
.udience  >  avant  que  tous  les  Sénateurs  fuflent 
ifcmbleg;  ^n  corps. 

■  D'un  autre  côté  le  Duc  étoit  fort  aigri  contre 
Nicolas  Flemming ,  à  caufe  qu'il  ne  faifoit  aucun 
;as  de  fes  ordres  ,  &  qu'il  s'attachoit  unique- 
nent  aux  intérêts  du  Roi ,  il  réfo'ut  /de  le  ré* 
luire  par  la  force  des  armes.  Mais  le  sénat  le 
létourna  de  cette  entreprifc  ,  de  peur  que  cela 
ik'allumât  une  guerre  civile  >  qui  auroit  des  fuU 
iW  UèfcfufteHes  i    &.  lui  repréfenta' qu'on  de* 
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4^"       INTRODUCTION    A  L  HlsTOIRE 

T^fL  LA     voit  premièrement  tâcher  d^apaifer  toutes  ch 
SvEDK.     fc's  par  lettres. 

*~^ •      Le  Duc  prit  en  tr^'S-mauvaife  part  les  co 

*s^6.  feiis  du  Sénat,  &  foupr^onna  les  Sc!nateurs  dl 
s'entendre  avec  les  Fm'AnJois  Cela  donna  occa< 
iion  à  la  méfintelligcnce,  qui  furvint  depuis enji 
trc  le  Duc  &  le  Sénat  j  qui  néanmoins  poidj 
donner  quelque  fatisfaftion  à  ce  Prince,  écrivit 
à  Nicolas  Fle7n?n:ng  une  lettre  fort  rude  &  plei- 
ne de  menaces  ,  à  laquelle  il  répondit  avec 
encore  beaucoup  plus  d'aigreur,  en  les  menaçant 
à  fon  tour  ,  qu'ils  païeroicnt  de  leur  tête  la 
xnauvaife  conduite  qu'ils  tenoient  à  Tégard  du 
Roi. 

Lors  que  les  Ambafladeurs  de  Tologne  eurent 
audience  ,  ils  reprochèrent  2l\}x  Sfiee/oislçsré- 
folutions  qu'ils  avoient  prifes  à  TAfTembléedes 
Et2.tsï Sucicrhopi?jg,  &  demandèrent  qu'onyapor- 
tât  du  changement.  Le  lendemain  les  Ambaf- 
fadeurs  Suaio'ts  prôpoférent  la  même  chofe.  Mais 
le  Duc  leur  fît  une  réponfe  alTez  brufque:  & 
cnfuite  conjointement  &  avec  leconfentement  du 
Sénat  il  livra  un  écrit  aux  Ambafladeurs,  où  ils 
prouvoient  fort  au  long  que  tout  ce  qu'ils  avoienc 
fait  étoit  jufte  &  raifonnable  ,  &  étoit  entière- 
ment conforme  aux  loix  de  l'Etat:. 

Cependant  les  Sénateurs  fe  juftifierent  auprès 
des  Ambaifadeurs  ,  &  rejettèrent  toute  la  faute 
fur  le  Duc  ,  qui  fcomme  ils  difoient)  dirigeoit 
toutes  chofes  à  fa  fantaifie  i  &  fans  avoip 
aucun  égard  au  fentiraent  du  Sénat  ,  gouver- 
noit  abiblûment  ,  &  opprimoit  tous  ceux  qui 
s'oppofoient  à  fes  deffeins.  C'eft  ainfi  qu'ils 
tâchoient  de  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  du 
Roi. 

D'un  autre  côté  le  Duc  reprochoît  aux  Sé-^ 
Dateurs  >  qu'ils  s'attribuoiient  un  pouvoir  tropi 
éienduj.  qufils  u'epploioient  pas  fiddiement  îei 


revenus  du  Roïaume  ,     &  qu*enfin  ils  fomen-  Dk  la 
toient  la  divifion  entre  le  Roi  &  lui,  afin  de  les  Suéde. 
perdre  tous  deux  ,  &  fe  rendre  maîtres  du  Ro-        ~" 
ïaume  ,  &  qu'ainfi  volant  qu'il  ne  recevoir  que     '^^* 
que  de  l'ingratitude  pour  la  peine  &  le  travail, 
qu'il  foufroit  dans  Tadminiltration  de  l'Etat  il 
étoit  réfolu  de  s*en  démettre. 

Il  laiffa  pas  de  convoquer  le  Sénat  &  les  E- 
tats  du  Roiaume  à  Arhoga,  pour  le  mois  de  Fé- 
vrier. Et  comme  il  n'y  eut  aucun  des  membres 
qui  le  diflliadàt  de  fe  défaire  du  Gouvernement , 
il  en  fut  irrité,  &  le  jour  fuivant  il  fe  rendît  à 
Gry^iholm,  Cependant  afin  que  TEtat  ne  de- 
meurât pas  fans  Pilote  ,  &  que  le  vaifleau  ne 
fût  pas  expofé  à  la  merci  des  vents  &  des 
flots ,  il  reprit  le  gouvernail  ,  &  députa  Oluf 
Snercherfony  pour  affifter  à  la  conférence,  qui  fé 
devoit  tenir  entre  les  Suédois  &  les  Mofeovires 
touchant  la  ceffion  de  Kexholm. 

Oluf  Suercherfon  étoit  un  homme  très  politi- 
que &  très-rufé ,  qui  tailloit  des  deux  cotez.  Il 
vouloit  paroître  fidelle  ferviteur  du  Duc  ,  & 
mandoit  au  Roi  fon  frère  fes  defleins  les  plus 
fecrets.  Sur  ces  entrefaites  le  Sénat  ne  fe  mê- 
la plus  des  affaires  du  Gouvernement^  confidé- 
rant  feulement  quel  pourroit  être  le  fuccès  de 
toutes  les  affaires  j  &  il  pria  en  même  tems  les 
Ambaffadeurs  de  Pologne  de  fe  rendre  au  plutôt 
auprès  du  Roi  ,  afin-  que  dans  une  con- 
fonfture  fi  dangereufc  il  trouvât  quelque  expé- 
dient pour  prévenir  tous  les  malheurs ,  dont  on 
étoit  menacé. 

Plufieurs  Seigneurs  de  Suéde  abandonnèrent  le 
parti  du  Duc  ,  &  fe  liguèrent  avec  le  Sénat 
&-  les  Ambaffadeurs.  Après  quoi  ils  fe  remi- 
ïent  en  poiTeffion  des  Charges  dont  le  Duc  les 
avoit  dépofez  peu  de  tems  auparavant -.jufques 
}à  mêmes  que  T Archevêque  Ai^raham  fe  rangea 
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(le  leur  cAté  ,  &  promit  de  nouveau  de  de- 
meurer fukile  au  Roi  ,  afin  de  pouvoir 
■  rentrer  dans  fes  bonnes  grâces.  Le  Roi  lui  ccri- 
^^^^'  vit  d'une  manière  fort  obligeante  ,  &  les  A\n 
bafladeurs  s'en  retournèrent  latisfaits  en  P 
lognc. 

Sur  ces  entrefaites  les  troubles  éclatèrent  à 
Ofierborn  :  &  celui  qui  en  alluma  les  premières 
étincelles  fut  Bengt  Vaulfon,  Ce  tumulte  fur- 
vint  à  caufe  que  les  pa'ifans  étoient  trop  foulez 
par  la  Cavalerie,  &  qu'ils  ne  pouvoicnt  trou- 
ver de  fecours  nulle-part.  Bien  que  Nicolas 
Jlemming^  pour  étoufcr  cette  fèdition  ,  rapella^ 
les  Cavaliers ,  néanmoins  les  paifans  firent  main 
baffe  fur  tous  ceux  qui  reftèrent.  Ils  n'en  de- 
meurèrent pas  là-:  ils  pillèrent  &  brûlèrent  les 
maifons  de  tous  ceux  qui  ètoient  engagez  dans 
le  parti  de  leurs  ennemis  :  &  non  contens  de 
cela  ils  s'avancèrent  jufques  à  Tawafl  &  entrè- 
rent dans  la  Carelie  ,  pour  en  chaffer  la  Cavale- 
rie qui  ètoit  au  Service  du  Roi.  Ils  pillèrent 
les  maifons  de  campagne  de  F/^ww/»^&  de  queK 
— — *-  ques  autres  G-entilshommes*  Ils  ètoient  rèlblus- 
IS97*  d'attaquer -^^^^ ,  comme  étant  la  retraite  de  ceux 
qui  les  opprimoient  ,  mais  Flemming  envoïa 
des  troupes  qui  les  chafférent  de  Tawafi. 

Peu  de  tems  après  il  vint  de  Pologne  de  la 
part  du  Roi  un  grand  Bailli  du  Païs  ,  nommé 
Melchior  Abraham fon  ,  qui  étant  arrivé  à  Ofter- 
born  fit  faifir  les  Auteurs  de  la  fèdition  ,  &  les 
fît  punir  de  mort.  Cependant  jes  païfàns  s'é- 
tant  remis  en  pofture  tuèrent  quelques-uns  de 
fes  gens  ,  &  Tajant  fait  prifonnier  lui-même 
renvoïerent  à  Stockholme  ,  où  on  lui  coupa  1 
tête. 

Après  le  retour  des  Ambaffadeurs  en  Folognei 
le  Roi  écrivit  aux  Etats  du  Suéde  i  que  ,  puif^ 
gne  IçDuc  ayoic  faicparoîtxç  à  fesAmbaffa 

deur. 


deurs  qu'il  étoic  mal  fatisfait  ,    &  qu'il  aveit  de  là 
quitté  Tadminidration  de  TEtat  en  rejcttant  a-  svede. 
vcc  mépris  la  forme  de  Gouvernement  ,   qu'on  — — — 
lui  avoit  prefcrite  ,  il  la  dcferoit  aux  Sénateurs    ^^^7* 
du  Roïaume  ,   pour  le  gouverner  félon  les  loix 
du  païs ,  &  conformément  au  Formulaire  qu'on 
leur  avoit  livré,  en  excluant  abfolument  le  Duc 
du  maniement  des  affaires  ,     &  enjoignant  en 
jnôme  tems  à  tous  fes  fujets  de  leur  obéir,  & 
de  les  affilier  en  cas  que  le  Duc  ,    ou  quelque 
autre  ennemi ,  vînt  à  les  attaquer.    II  défendit 
expreflement  à  qui  que  ce  fut  de  paroître  à  TAf- 
fcmblée  des  Etats  que  le  Duc  avoit  convoquez 
à  Arboga,, 

Le  Duc  fit  publier  des  placards  impri- 
mez ,  par  lefquels  il  déclaroit  traîtres  à  l'Etat  & 
au  Roi  &  par  conféquent  dignes  de  punition 
tous  ceux  qui  ne  fe  trouveroient  pas  à  cette 
AfTemblée  au  Jour  qu'on  avoit  arrêté.  Cepen- 
dant à  la  perluafion  du  Sénat  les  membres  les 
plus  confidérables  des  Etats  s'abfentérent  :  & 
du  corps  des  Sénateurs,  il  n'y  eut  que  le  Com- 
te Axel  Leuvpenhp.upt  ,  &  quelque  petit  nom- 
bre de  Gentilshommes,  qui  fe  rendirent  à  Ar* 
bogtn. 

Les  Sénateurs  étant  entrez  en  négociation 
avec  les  membres  des  Etats,  qui  n'avoient  point 
paru  à  l'Aflemblée  réfolurent  de  fuivre  plutôt 
les  ordres  du  Roi,  que  d'obéir  au  Duc  j  &  écri- 
virent à  leurs  Collègues  à  Arboga  le  fujet  de 
leur  abfence  :.  prétendant  montrer  par  là  que 
TAiTemblée  ,  qu'on  y  tenoit  ,  étoit  illégi- 
time. Le  Duc  réjetta  leur  écrit  ,  &  exhorté 
de  nouveau  le  Sénat  à  fe  rendre  à  ^r^^^^:mai$ 
toutes  fes  follicitations  ne  produifirent  aucun 
fruit. 

a.  Sur  ces  entrefaites  les  Etats   qui  étoient  aP» 
fonblez.»    prirent  une  réfolmion   par  laquelle 


©»  LA  ils  confirmcTcnt  lesdccrctsda  Sinodc  iVUpfal  ât 
Suéde,  fujet  de  la  Religion  ,  auiïi-bicn  que  le  traite, 
r  qu'on  avoit  fait  à  Suderkopmg\{\(:{:\zTXM  en  mû» 

.  .'^^7»  nie  teins  que  le  Ducferoit  feul  Gouverneur  fans 
avoir  aucun  autre  qui  lui  fût  égal  en  pouvoir, 
ou  qui  fût  au  defllis  de  lui.  Ils  le  prièrent  en- 
core de  reprendre  Tadminirtration  de  TEtat  en 
rabfence  du  Roi  5  lui  promettant  toute  forte 
d*obéiflance.  Ils  réfolurent  encore  d*envoier  des 
Ambafladeurs  au  Roi  ,  pour  chercher  avec  lui 
les  moiens  d'ctoufer  les  troubles  de  Fmland,  Ils 
ajoûtoient  que  dans  le  tems  de  fix  femaines  ceux 
qui  s*ctoient  abfentez  de  TAflemblée  ,  déclarc- 
Toient  publiquement ,  s^ils  vouloient  accepter 
les  réfolutions  qu'on  avoit  prifes  à'-<^r^^^^,  & 
à  Suilerkoping:  &  que  tous  ceux  qui  les  rejette*- 
roient  ,  fcroient  punis  félon  la  volonté  du  Duc, 
&  tenus  pour  Perturbateurs  du  repos  public.  Ils 
firent  enfemble  une  ligue  ,  par  laquelle  ils  s'o^ 
bligeoient  corps  pour  corps  ,  qu'en  cas  que 
quelqu'un  d'entr'eux  fît  contre  Tun  ou  Tautrc 
quelques  aftes  d'hoflilité  ,  au  fujet  de  leur  Af- 
femblée  ,  ils  protégeroient  tous  enfemble  celui 
qui  feroit  attaqué  ,  &  que  pour  ce  fujet  ils  ha- 
zarderoient  leurs  biens  &  leurs  vies  5  fansnéan» 
moins  vouloir  préjudicier  à  leur,  devoir  &  à  To- 
béiffance  qu'ils  étoient  obligez  de  rendre  à  la» 
Puîflance  fupréme. 

Cependant  les  troubles  continuoient  toujours  ' 
dans  la  Province  de  Finlande  où  les  paifans  tuè- 
rent quantité  de  Cavaliers  ,  qui  étoient  au  fer- 
vice  du  Roi.  D'un  autre  côté  Nicolas  Ilernm'mg 
étant  venu  avec  quelques  troupes  aux  envhrons 
^Ofterhorn  ,  tailla  en  pièces  plus  de  cinq  mille 
païfans  ,  &  emmena  prifanniers  avec  lui  les 
principaux  d'entr'eux.  D'ailleurs  il  châtia  très^- 
feveremerrt  ceux  de  Tavpafi  :  de  forte  qn^il  pént 
près  d'onze  mille  païfans  auprès  de.  ces  deux  pla- 
•     ces.  "  àp^~ 


'    Après  que  i'Affemblcc  ii  Arbogn  fc  fat  fcpa-  De  la 
;(!e,  iC  Duc  demanda  au  Scnat  ,     s  il  vou, oit  Suéde. 

^iprouvcr  &  recevoir  les  rélolutions  qu'on  avoir 

jrifcs  à  -^uik'kofng  deux  ans  auparavant  ,   auffi     '^^7» 

3icn  que  celles  de  rAffeiiiblce  ^' Arboga  :    ou 

3jcn  s'il  vouloit  les  apuier  &  les  défendre,  & 

pnvoïer  pour  cet  effet  une  Amballade  au  Roi 

!^ii  i'oiogne.    Mais  comme  fa  Majertc  avoit  or- 

ioiiné  le  contraire  aux  Sénateurs  ,    &  que  d'un 

mire  côté  ils  vo'ioient  bien  qu'en  cas  quils  ne 

l'^mluflent  pas  obéir  au  Duc,  ils  ne  pourroicnt 

is  demeurer  en  fureté  dans  le  Roiaume  ,   ils 

'.ércnt  qu'il  feroit  plus  à  propos  de  fortir  du 

is ,  jufques  à  ce  que  le  Roi  y  revînt  pourter- 

ner  tous  les  diférends.    Le  Chancelier  Erick 

:^p  irr  fut  le  premier  qui  fe  retira  avec  fa  femme 

'k  fes  enfans.    Les  autres  reûérent  encore  quel- 

Fjue  tems  en  Sue^ey  députèrent  vevsle  Roi,  pour 

ui  demander  du  fecours  &  amuférent  cependant 

c  Duc  par  des  réponfes  ambiguës. 

D'abord  que  le  Duc  eut  apris  la  retraite  du 
Chancelier  sparr^  il  en  fut  extrêmement  fâché  j 
5c  aïant  fait  arrêter  un  de  fes  domefliques,  il 
'interrogea  fort  exaftement  j  &  aprit  enfin  de 
ui  que  fon  maître  étoit  parti,  &  que  les  autres 
Sénateurs  étoient  fur  le  point  de  lefuivre,  à 
léflein  de  ramener  le  Roi  avec  une  puiffante 
Armée.  On  examina  auffi  un  des  domefliques 
le  Nicolas  Flemming ,  qui  déclara  que  fon  maître 
ivoit  deux  mille  cinq  cens  chevaux  fur  pied,& 
iix  vaiffeaux  de  guerre  tout  prêts  :  outre  qu'il 
ittendoit  encore  du  fecours  de  Pologne:  efpérant 
avec  toutes  ces  forces  faire  une  invafion  en  Sué- 
de, où  il  avoit  quantité  de  partifans  j  &  parti- 
:uliérement  les  Gouverneurs  des  deux  Gothies^ 
8c  de  la  Province  de  Smalamlj  favoir  Erkk  Erf- 
wed  &  Charle  Steenbock.  Le  Duc  fe  rendit  en 
^Qiffie^  accompagné  d'un  bon  nombre  de  trou- 
ves 


474    Introduction  a  l'FIistoîrk      ' 
n  LA    pfs,  pour  favoir  en  quel  état  étoicnt  les  ha- 
SUEDE,     bitans  à  Ion  cgard  ,    &  ce  qu'il  en  dcvoic  at* 
^  tendre. 

'^^7:  D'abord  il  s'empara  de  Steegebour?^  &  du  Châ- 
teau de  lV.iiiitina  y  dont  le  Gouverneur  Er/wed 
Stemborky  fans  attendre  le  Duc,  fe  retira  en  Vo- 
lo^ne.  Le  Duc  convoqua  les  Etats  des  trois  P;^- 
vinces,  &  leur  fit  prêter  le  ferment  de  fidcliié. 
Apres  qu'ji  il  le  rendit  à  Elfsbourg  ,  qui  lut  aufl 
abandonné  du  Gouverneur  Erick  Steenbock  ,  le- 
quel prit  fa  route  par  le  Danemarck,Yo\xx  fe  fau- 
ver  en  Pologne. 

Cependant  le  Duc  ne  laifla  pas  d'écrire  au 
Roi  diverfcs  lettres  fur  les  troubles  du  Ro'iau- 
nie;  priant  fa  Majefté  d'y  apporter  des  remèdes  \ 
falutaires.     Le  Roi  ne  lui  fit  aucune  réponfej   ' 
bien  qu'il  répondit  à  Texprès  qui  lui  avoit  été 
dépêché  par  le   Sénat.     Sa  Majefté   donna  des  , 
lettres  à  celui-ci  5   dans  lefquelles  il  fe  plaignoit  " 
fort  de  ce  que  le  Duc  avoit  menacé  les  Séna- 
teurs fur  ce  qu'ils  avoient  rcfufé  de  k  trouve; 
à  l'Affemblée  d'^^rboga  j     proteftant  qu'elle  ies 
prénoit  fous  fa  proteftion  ,    à  caufe  que  dans 
cette  affaire  ils  avoient  fidellement  exécuté  fes 
ordres.     Il  ajoûtoit  qu'en  cas  que  ks  lettres  ne 
produififfent  pas  Teffet  qu'il  en  devoit  attendre, 
il  ordonnoit  aux  Etats  de  prendre  les  armes ,  ût 
réprimer  Taudace  du  Duc,  &  de  défehdreThon- 
neur  de  leur  Roi  :    ou  qu'autrement  ils  feroient 
punis  commes  rebelles. 

Le  Duc  ne  s'éfra'ia  aucunement  de  toutes  cel 
menaces,  &  tous  les  autres  Sénateurs  qui  é' 
toient  refiez  en  Sué^Iey  fortirent  du  païs:  favoii 
Gujîave  Se  Steen  Banier  ,  Thuron  Bielke  ,  &  ^0* 
ram  Fo/z,e  ,  avec  un  grand  nombre  de  Gentils^ 
hommes  :  &  il  ne  demeura  dans  le  Roïaun 
qix'^xel  LeuvûmhaH^t  y  Ho^en/child  &  Nicolai 
Èielke. 

U 
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si  Le  Duc  accufa  les  rcfugicz  de  divers  crimes-  De  la 
■fe  particulièrement  de  ce  qu'ils  avoicnt  con-^'uEOE. 
j'èillé  au  Roi  de  faire  la  guerre  contre  lui  &  fa 


i?atric:  (ju'à  leur  inftigarion  le  Roi  avoit  denun-  *^^7' 
'lé  du  fecours  au  Roi  de  Dammarck  &  aux  vil- 
es AufiMtques  ;  qu'il  avoit  défendu  le  tranfport 
ilcs'  grains  étrangers  en  Suéde ^  dans  le  tems  d'u- 
:ie  grande  cherté  j  &  qu'enfin  ils  a  voient  répan- 
lu  le  bruit  par  toute  V Europe,  qu'il  afpiroit  à  la 
.Couronne  de  SuéUe. 

.j  Là-defliis  il  alla  mettre  le  fiége  devant  CaU 
^\var  ,     où  Charte  Steenbock  ,    Gouverneur  de  la 
place,  fe  défendit  un  peu  de  temsj  néanmoins  il 
icndit  bien-tôt  le  Château  ,  &  fut  gardé  long- 
'jems  en  priibn  par  ordre  du  Duc  ,   qui  mit  gar- 
:|iiron  dans  cette  Fortercffe  ,   dont  il  donna  le 
ipouvernement  à  Gu/iave  ,    Duc  de  Saxe- Lan- 
^penôourg  ,     à  Joram  CUasfon  ,    &  à  Oluf  HarJ: 
tleur  enjoignant  de  garder  fidellement  cette  place 
pour  le  Roi  j   mais  de  n'y  laiffer  entrer  perfon- 
jie ,  qui  fut  en  quelque  manière  Ibupçonné  d'è- 
re mal  intentionné  pour  les  intérêts  de  TErac,' 
luand  ce  feroit  le  Roi  même  5  à  moins  qu'il  ne 
promît  par  écrit  d'obferver  tous  les  articles  da 
:raité  à^Upfaly  &  de  ne  faire  aucun  tort,  ni  pré- 
udice  au  Duc ,  ni  à  fa  Patrie. 

Après  que  le  Duc  fe  fut  ainfi  rendu  maître  de 
:oute  la  Suéde  ,  il  entreprit  de  contraindre  les 
Finlandais  Scies  Ejlhoniens  de  recevoir  le  traité  de 
^Hderkoping.  Et  pour  venir  à  bout  de  fon  def- 
Tein,  il  convoqua  une  Aflemblâe  à  Stockholme  au  ^ 
nois  de  Juillet  5  où  il  fit  tant  par  fes  brigues  » 
ju'on  réfolut  d'ajourner  les  Sénateurs  qui  s'é- 
;oient  abfentez  ,  de  révenir  dans  le  Roïaume: 
l^ue  ceux  qui  ne  voudroient  pas  recevoir  le  trai- 
té de  Suderkoping  feroient  punis  5  &  qu'enfin  on 
contraindroit  les  Ftnlandois  de  l'accepter  par  la 
force  des  armes.  Dans  cette  AiTemblée  l'Ar- 
i  cher- 
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Dfc  LA    chcv^quc  Abr/ihAm  fut  celui  de  tous  les  me 

Suéde,     brcs    qui    s'oppola  K'  plus   vigourcufcincnt   a< 

^ — Duc  ,    lequel  pour  ce  lujct  cur  de  grandes  con? 

^S97'  tcihtions  avec  ce  Prélat  ,  &  lui  reprocha  que 
dans  la  vifiie  qu'il  avoit  faite  Tannée  précéden- 
te ,  il  avoit  plutôt  fait  la  fondion  d'un  bour- 
reau ,  que  celle  d'un  EvCquc. 

Le  Kpi  réfuta  par  écrit  rajournement  àti 
Sénateurs.  Après  que  l'Aflemblée  des  Etats  fç 
fut  létarée  ,  le  Duc  entra  en  Ftnla?id  y  où  il 
prit  le  Château  d\ibo  fans  beaucoup  de  réfîftan- 
cc.  Enluiie  il  exhorta  ceux  de  Revel  Sc(\*hjihen 
à  le  prendre  pour  Gouverneur  de  Sué^le  ,  &  à 
recevoir  la  réfolution,  qu'on  avoit  prife  à  S«« 
derkopin^  :  néanmoins  ils  ne  vouîoient  point  en- 
core entendre  à  de  femblables  propofitions.  Le 
Duc  emmena  avec  lui  de  FmUrui  à  Stockholme  les 
vailfeaux  de  guerre  qu'il  y  trouva  &  quantité 
de  prifonniers  j  proteftant  qu'il  n'avoit  rien  fait 
que  pour  le  bien  de  la  véritable  Religion  ,  pour 
^  le  fervice  du  Roi  &  l'intérêt  de  l'Etat. 

g^  L'année  fuivante  les  habitans  de  la  partie  mé- 
ridionale de  FinUnd  reprirent  ^bo  fur  le  com- 
mandement que  le  Roi  leur  en  fit  :  &  le  Duc 
d'un  autre  côté  ,  pour  s'afTûrer  Ats  MofcoviteSf 
termina  le  diférend  qu'on  avoit  avec  eux  au  fir* 
jet  des  frontières.  Cependant  comme  :S/nniuél 
Laskt  venoit  de  Vologne  en  Suéde  en  qualité 
d'Ambafladeur  de. la  part  du  Roi  ,  le  Duc  lui 
ordonna  de  fe  rendre  à  U^fal^  pour  y  avoir  foa 
audience.  Celui-ci  fit  de  très-grandes  plaintes 
au  Duc  de  ce  quïl  avoit  chafle  le  Sénat ,  qu'il 
avoit  attaqué  la  Finland  pzr  la  force  des  armesj 
qu'il  avoit  emprifonné  les  ferviteurs  du  Roi, 
que  fa  Majefté  vouloit  que  le  Duc  remît  en  li- 
berté ,  qu'il  changeât  conduite  ,  &  qu'enfin  il 
çnvoiât  la  Flotte  du  Suéde  à  Dantz>ick  ,  pour  y 
recevoir  le  Roi  fon  maître.    A  tout  cela  le  Duc 
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cpondit  que  les  Sénateurs  s'étoient  retirez  de  De  la 
leur  propre  mouvement  ,  &  fans  aucune  né-  Suéde. 
:eiïité  :   qu'il  n'a  voit  fair  emprifonner  perfonnc 


1  rmfçû  ,     ni  fans  Je  con lentement  des  Etats,     *^^^» 
ans  Tapprobation   defquels    il  ne   pouvoir  auffi 

elàcher  les  prifonniers,  &  qu'il  fuplioit  fa  Ma- 
"fié  qu'il  lui  plût  faire   punir  de  lels  féditieux 

informément  au  ferment  qu'il   avoir  fait  ,  Se 

jion  les  loix  du  Roïaume  :  qu'il  n'avoit  rien 
fait  en  FinUnd ,  que  ce  qui  avoir  été  réfolu  à 
'Affemblée   des  Etats  :     &  qu'enfin  il  rendroic 

ilice  à  tout  le  monde.  Au  reilc  il  rejetoit  fur 
pux  la  faute  de  toutes  les  autres  chofes,  dont  il 
Lnoit  accufé.  D'un  autre  coré  quelques-uns  des 
;)rincipaux  d'entr'eux  s'excuférent  lecrettement 
luprès  de  l'Ambafladeur  ,  en  difant  que  le  Duc 
f:toit  le  feul  qui  empêchoit  qu'on  ne  donnât  far 
'isfadion  à  fa  Majefté. 

A  ia  fin  le  Duc  écrivit  au  Roi  qu'il  s'étoit 
lacquiré  fidellement  des  fondions  de  fa  Charge, 
&  qu'£^/^^  Sparr  étoit  ft.'ul  la  caufe  de  leur  mé- 
^  itelligencc.  D^ailleurs  les  Etats  dans  la  répon-, 
e  qu'ils  firent  au  Roi ,  déclarèrent  le  Duc  in- 
aocent  ,  difant  qu'il  n'avcnt  rien  fait  qu  exé- 
cuter les  réfolutions  ,  qu*on  avoit  prifes  à  -^r« 
hoga  &  à  Suderkopin^  ,  qui  éloient  fondées  fur 
:cs  promefles  qu'il  avoit  faites  avec  ferment  à 
fon  avènement  à  la  Couronne  :  &  qu'ils  pré- 
rendoient  maintenir  de  tout  leur  pouvoir.  )\s 
prièrent  Gujîave  Ban'ter  &  Jhuron  Btelke  d'aller 
trouver  le  Roi  de  leur  part  ,  pour  tâcher  de 
mettre  fin  à  toutes  ces  brouilleries.  Mais  ils 
jrefuférent  tous  deux  une  commiffion  fi  odieufe, 
;5c  s'étant  retirez  en  diligence  ,  ils  fe  rendirent 
:cn  Pologne 

Ainfi  TAmbafTadeur  Samuel  Laski  s'en  retour-» 
.la  en  Pologne^  fans  avoir  rien  avancé,  Etcom- 
^ne  le  Roi  remarqaoit  bien  que  k«  affaires  ne 
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pourroicnt  Ctre  terminées  que  par  fa  pri-fcncci 

il  rOlblur  ,    fuivant  le  conleil  des  Eiats  de  l'olo- 

' gn>  dr'  faire  lui-nifime  un   vo.age  en  sutue  y  à 

*^^^-     condition  ou'ii  n  y  pourroit  demeurer  que  Tefpa-t,; 
ce  de  dix-iepi  niois. 

Là  defTus  il  mit  fur  pied  une  Armée  qui  n'é- 
toit  compose  que  de  fix  mille  hommes:  mais^çn; 
pour  la  renforcer  il  envoia  Steen  Banttty  Lmaorm 
Bondf  &  oiuf  àu<rcrer/o?i  en  Fmlaufi y2ivcc  ordre  . 
de  faire  tranfporter  en  ^^éue  TEté  prochain  les 
troupes  ,   qu  ils  auroient  levées  dans  cette  Pro- 
vince, pour  les  joindre  à  fon  Armée,  lltâchoitpar 
lettres  &  par  promeffes  d'engager  dans  fon  parti 
les  Viliwths  &  les  sm^lanJots  ,  elpérant  avec  unL 
tel  fecours  être  en  état  de  s'opofer  aux  entre-  ^ 
prifes  du  Duc    On  prétend  que  les  i(?i(??w//j  four- 
nirent d'autant  plus  volontiers  de  l'argent  pour 
cette  expédition  ,   que  le  Roi  leur  avoir  promis 
d'annexer  la  Province  A*£jî^ome  au  Roïaume  de 
Folog7ie. 

D'un  autre  côté  SigifmonJ ,  "pour  gagner  le  Roi 

de  Dnèmarck  ,  confentit  que  le  diférend,  qu'il 

avoir  avec  lui  au  fujet  des  trois  Couronnes ,  fût 

diféré  durant  leur  vie.  Les  villes  Anfèaùc^ues  lui 

promirent  de  faire  ceffer  le  commerce,  qu'elles 

avoicnt  en  6W^/r  jufques  à   ce  que  le  diférend  t 

que  le  Roi  avoir  avec  le  Duc  fût  terminé.    Mahs 

ceux  de  Lubeck  pouffèrent  encore  les  chofesbien 

plus  loin  :car  ils  faifirent  mêmes  toutes  lesmar- 

chandifes  de  Suéde  qui    étoient    marquées   des 

trois  Couronnes  ,    &  les  portèrent  au  Fifc  du 

Roi.  Sîgijmona  fit  publier  un  écrit  imprimé,  dans 

lequel  il  déduifoir  fort  au  long  les  entrépiifesdu 

Duc  ,     &   tâchoiî*  de    prouver   que  fa    con- 

^'  duite  étoit  injufle  &  criminelle.    On  fit  encore 

imprimer  quantité  de  placards  &  de  Sauvegar-' 

des  que  fa  Majefté  devoit  faire  diftribuer  tnSut'^^ 

4.9%  lors  (ju'elle  y  feroit  arrivée. 

Lorsj 
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Lors  que  le  bruit  de  la  venue  du  Roi  le  fut  He  tA 
pandu  par-tout  ,  les  Commandans  de  ^:Jmar  -^^^t^t. 
mandèrent  au   Djc   quelle    conduire  i.s  de-  " 

oient  tenir,  quand  fa  Majeftc  fcroit  arrivée  en  '^^^* 
cf^e.  11  leur  répondit  quen  cas  que  le  Roi 
>nnât  ei'pérance  de  paix  ,  &  qu'il  livrât  une 
Tirance  par  écrit,  qu'il  ne  traitecoic  point  au- 
emcnt  avec  lui  &  les  Etats  ,  que  fuivanr  le 
rment  qu'il  avoit  fait,  &  conformément  à  fon 
:voir  ,  iU  lui  permiffent  d'entrer  :  mais  que, 
1  refufoit  de  leur  donner  une  telle  aiTùrancc, 

qvt'il  voulût  emploïer  la  force  ,  ils  fe  miflènt 
i  état  de  ré  fi  fiance. 

Sur  ces  entrefaites  TAmbafTadeur  Laski  revint 
i  Si4éde  y    où  il  fit  de  grandes  inllances  auprès 

Duc,  afin  de  l'obliger  à  lui  livrer  la  flotte» 
)ur  aller  recevoir  le  Roi     Le  Duc  ne  lui  ren- 

point  d'autre  réponfe,  fi  ce  n'eft  qu'aupara-' 
mt  on  vouloit  être  affûré  que  fa  Majefté  ne 
?n  lèrviroit  point  contre  lui  ,  ni  contre  les 
:ats  du  Roïaume  Le  Roi  remarquant  bien 
l'il  n'y  avoit  point  d'aparence  qu'on  lui  envoiât 
flotte ,  loua  à  Dantzick  plus  de  cent  vaiiTeaux 
Hur  pailèr  en  Suéde. 

Le  Duc  convoqua  les  Etats  de  Gothie  à  PVad^ 
na  ,  où  il  leur  fit  entendre  le  deffein  de  fa 
ajefté.  Ceux-ci  réfolurent  d'un  confentement 
lanime  qu'on  iroit  au  devant  de  lui  jufques  à 
Imar  avec  une  Armée,  pour  favoir  de  lui  ce 
'on  en.  de  voit  attendre  i  après  quoi  on  alTem- 
\  des  troupes  par  tout  le  Roïaume.  Mais  le 
xc  conjointement  avec  les  Etats  écrivit  de 
leiftenfi  des  lettres  à  fa  Majedé  ,  pour  lui  faire 
/oir  qu'elle  eût  à  licencier  fcs  troupes  ,  &  à 
nner  des  alTùrances  qu'elle  ne  feroir  punir  au- 
n  Suédois  ,  que  fe.on  les  formes  ordimires  de 
juftice;  8c  qu'à  de  telies  conditions  ehe  pour-r 
X  yenic  tià  ^Héd9.  •    où  elle  trouvcruic  dep 

fa-. 
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Di  l'A     lujcls  obcilTans  &  fidcllcs  ,    qui  la  rccevroicni 
SUEDE.     iWii^ç  manicrc  conforme  à  la  dignité  &  à  ic 

"• ~  devoir. 

*^^  '  Ccj:cndant  Laski  porta  au  Roi  une  toute  au" 
tre  nouvelle.  Sur  quoi  fa  Mpjcfté  écrivit  à  tou- 
tes les  troupes,  qui  ctoient  dans  les  Provinces, 
qu'elles  culknr  à  quitter  le  parti  du  Duc  ,  &  à 
fe  founiettre  à  fcs  ordres  ,  comme  étant  leur 
légitime  Souverain  5  ou  bien  qu'autrement  ( 
fcroient  punies  comme  coupables  du  crime  de 
trahifon. 

La  Cavalerie    A'UplarjJ ,  les    Vijigots    &    le 
SmaUndois   éfrai'cz   par   les    menaces   du     Rd 
abandonnèrent  le  parti  du  Duc.    Les  Tmlamtoit 
&  les  tfihoniens  fe  rendirent  avec  quantité   de 
vaifleaux  dans  le  port  de  Urimebourg ,  à  fix  miU 
les  de  Siockhiime  ,   pour  fe  joindre  à  la  flotte  du  (: 
Roïaume.    Il  vint  par  terre  plufieurs  niiliers  dcj; 
païfans  ,     fous  la  conduite  de  deux  Profefieur^ 
à'UpLmU  ;    ce  qui  contraignit  les  Tmhyi.  ois  de  j' 
$*en  retourner  chez  eux  :,  de  forte  que  plufieurs 
d^entr'eux  aiant  été  atteints  en  chemin  prés  dc 
rifle  À'AlaïJ  furent  taillez  en  pièces. 

Quoi  que  la  flotte  qui  étoit  au  fervice  du  ; 
Duc,  eût  fait  cette  expédition,  &  empêché  les| 
Tmlmdois  de  fe  joindre  à  la  flotte  du  Roi^néan-j 
moins  ,  à  caulè  des  vents  contraires ,  elle  eut  s 
le  malheur  de  ne  pouvoir  aborder  z  Calmar t\^ 
pour  em.pêcher  le  Roi  d'y  prendre  terre.  SaMa-| 
jefté  y  arriva,  fans  rencontrer  aucun  obftacle:| 
quoi  que  ceux  qui  tenoient  fon  parti  euflent* 
mieux  aimé  qu'il  fût  arrivé  à  Stockholrne  ,  qui; 
cft  prefque  comme  le  centre  du  Roïaume  dcl 
ituide.  Le  Roi  avoit  envoie  Laski  devant  aveci 
quelques  vaifleaux  ,  pour  fommer  la  place  de  fti 
rendre.  Joram  CUasiOn  &  O  uf  Haru  ,  qui  yi 
commiandoienr ,  y  laiflérent  entrer  les  troupes  ] 
du  Roi  fur  une  légère   aflùrancc    qu'on  leui  ; 
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)nna  :  mais  ils  furent  d'abord  arrêtez,  corn- De  la 
e  par  rcprefailles  y  à  caulc  que  le  Duc  avoit  sulde. 
it  empritbnner  auparavant  plufieurs  Officiers  T" 
!  fa  Majcrtc.  '^^ 

Les  Vtjï^ots  &  les  SmaUndiens  fe  rendirent  à 
•andes  troupes  à  Calmar  auprès  du  Roi  ,  & 
trièrent  du  Duc  ,  comme  d'un  hom.me  pcrni- 
eux  ,  qui  les  avoit  Icduits  par  fes  artifices, 
)ur  obtenir  d'eux  du  fccours  à  H^adjiena  contre 
Majefté. 

Quelque  tems  auparavant,  il  ctoit  arrive  Açi% 
mbaffadeurs  en  Suède  de  la  part  de  i'Eleftcur 
î  Brandebourg,  du  Marquis  di'Anfpach,  du  Duc 
;  Mekelèourg  &  des  villes  Anféaîiques  ,  qui  tà- 
loicnt  par  leur  entremife  de  terminer  les  difé- 
nds  qui  croient  entre  les  deux  frères  ,  &  qui  . 
lur  cet  effet  allèrent  diverfes  fois  d'un  parti  à 
utre.  Mais  lors  qu'ils  virent  qu'il  n'y  avoic 
)int  d'aparence  d'aucun  accommodement  ,  ils 
;n  retournèrent  chez  eux. 
D'abord  que  le  Roi  fut  arrivé  à  Calma^  y  on 
t  paroître  des  aftes  d'hoftiliré.  Car  il  donna 
.fli-tôt  ordre  de  faire  prifonniers  tous  les  do- 
eftiques  du  Duc  qu'on  pourroit  attraper  j  & 
nnit  du  Roïaume  le  Comi^  Axel Lmwmhauit^ 

feul  de  tous  les  Sénateurs,  qui  étoit  refté  en 

éde.    Le  Duc  de  fon  côté  donna  de  bonnes 

rôles  ,     &  écrivit  une  lettre  au  Roi  pour  le 

fier  qu'étant  arrivé  à  Calmar,  il  ne  prêtât  plus 

eille  aux  pernicieux  confeils  des  Sénateurs 
m  s'étoient  abfentez  ;  mais  qu'il  licenciât  les 
3upes  étrangères  ,  &  convoquât  les  Etats  du 
bïaume  ;  afin  que  dans  cette  Afîemblée  il  pût 
ndre  raifon  de  la  conduite  qu'il  avoit  tenue 
.rant  le  tems  de  fon  Gouvernement  j  &  que 
pendant  fa  Majefté  lui  permît  ,  auffi-biea 
l'^aux  autres  Etats  de  vivre  en  paix. 

Cependant  le  Duc  mit  les  ordres  neceffaires 

Tor/^e  V.  X  dans 
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Dr  la      rfans  la  ville  de  Stockholme\  &  défendit  expr'** 
SuEDB.     Icmcnt  à  M.  Scepper  de  faire  à  l'avenir  i\Qs  [  _ 

(lications  fcditieufcs  contre  le  Roi.    Mais  celu 

1J98.  ci  changeant  tout  à  coup  de  flile ,  commença 
prêcher  avec  beaucoup  de  chaleur  en  faveur  d 
la  Majeftc ,  pour  gagner  Tes  bonnes  grâces.  E 
effet  dans  la  fuite  il  fe  tourna  plaifammcnt  tar 
tôt  d'un  coté  &  tantôt  de  l'autre  j  déclamar 
quelquefois  contre  le  Roi  &  quelquefois  conti 
le  Duc  ,  &  les  exaltant  enfuite  fucceffivemer 
toux  deux  fuivant  la  conjonfture  du  tems,  l 
félon  que  l'un  ou  l'autre  étoient  plus  ou  moir 
favorifez  de  la  fortune.  Son  exemple  fut  fui^ 
de  quantité  d'autres  Prédicateurs  ,  qui  avoiei 
fort  contribué  auparavant  à  allumer  le  feu  de 
divifion. 

Cependant  le  Duc  donna  la  direûion  des  a 

faircs  de  Stockholme  à  fon  fils  naturel  Charte  C^ 

relfon  ,  &  fe  retira  à  Nykop'mg.    Et   comme 

a  voit  très- grand  fujet  d'être  dans  la  défiance 

puifqu'on   lui  avoit  déjà  rieftiné  un  apartemer 

dans  le  Château   de  Marienbourg  en  Vrnjfe  ,  t 

que  le  Roi  ne  vouloit  pas  déclarer  ,  s'il  vcno; 

en  qualité  d'ami  ,   ou  bien  comme  ennemi  , , 

tira  quantité  de  troupes  à^  Suéde ^  qu'il  emme 

na  avec  luiàNy^^f/w^s  parce  qu'il  avoit  eu  avî 

que  fa  Majefté  devoit  fe  rendre  à  steegehourg. 

Le  Roi  envola  Samuel  Laski  ,   avec  ordre  d 

dépofer  les  Officiers  que  le  Duc  y  avoit  établi! 

&  d'en  inftaler  d'autres  en  leur  place  ,   de  fair 

approcher  les  Finlandois  &  de  tâcher  d'attirer  1 

flotte  à  foi.     Outre  cela  il  fit  afficher  des  pia 

cards  par  tout  le  Roiaume  ,    dans  kfquels  il  f 

plaignoit  extrêmement  du  tort  que  le  Duc  li 

avoit  fait  en  fon  abfence  ,    &  exhortoit  les  fu 

jets  à  abandonner  fon  parti. 

L'Archevêque  &  les  autres  Eccléfiaftiquescon 
fentircnt  à  la  publ  cation  de  ces  placards ,  &  l 
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lie  fc  rendit  à  Steegebourg  par  eau,  &  parterre  :  de  la 
|y  fit  marcher  quelques  compagnies  d'Infante-  «sueur. 
i  Allemande  avec  quelque    Cavalerie  de  Fi/;-  "* 

ths  &  àt  SmaUndtens ,  Le  Duc  auroit  pn  très-  '^9^' 
rilcment  perdre  le  Roi  avant  fon  arrivée, 
1  en  avoit  eu  envie  5  parce  que  le  Roi  n'avoit 
JDrs  que  très- peu  de  monde  avec  lui  :  mais  il 
ina  mieux  tenter  ce  qu'il  pourroit  avoir  par  la 
éame. 

Hll  écrivit  donc  encore  au  Roi  ,   que  puifque  Le  Duc  fe 
^  Majefté  ne  vouloit   pas  déclarer  dans  quelle  rcvoite 
lë  elle  renforçoit  de  plus  en  plus  fon  Armée ,  ^j?]')^^ 
ne  pouvoir  pas  non  plus  mettre  bas  les  armes, 
ant  que  d'avoir  des  afïurances  fuffifantes  pour 
&  pour  tous  ceux  de  fon  parti  ,   que  le  Roi 
?ût  congédié  toutes  fcs  troupes,  &  qu'il  n'eût 
donné  une  Affemblée  des  Etats  ,  où  les  affai- 
s  fcroient  traitées  de  part  &  d'autre  en  pré- 
ice  des   Ambafladeurs  des  Princes  d^Mema- 
e  :     qu'en  cas  que  le  Roi  voulût  accepter  ces 
nditions  ,  il  étoit  tout  prêt  de  lui  rendre  tou- 
forte  d'obéïflance  &  de  IbumilTion  ;     fmon 
'il  étoit  réfolu  de  fe  défendre  par  la  force  dçs 
Tiesj  &  qu'il  n'aprehendoit  nullement  fes  Pc- 
ûis  9  fes  Ecojfoïs  &  fes  Allemands,     Sur  quoi   il 
lendoit  une  réponfe  claire  &  précife  fans  au- 
n  délai 

Mais  comme  le  Roi  ne  fit  aucune  réponfe  fur 
ites  fes  propofitions ,  &  qu'il  n'àttendoit  que 
rrivée  des  Finlandais  &  la  flotte  ,  (après  avoir 
:hé  inutilement  de  détacher  du  fervice  du 
ic ,  Joachim  Scheel ,  Gentilhomme  de  Tome- 
w>,  qui  la  commandoit)  le  Duc  s'avança  à  un 
lie  &  demi  de  Steegebourg ,  &  fit  camper  fon 
tnée  dans  la  grande  plaine  de  Mara.  Etant 
cette  podure  il  fit  encore  de  nouvelles  inflan- 
S'  auprès  du  Roi  pour  l'obliger  à  congédier  les 
lices  étrangères,  &  à  lui  donner  des  afTûran- 
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De  la     CCS  fiifrifantcs  ,  qu'à  ces  conditions  il  Ctoït  pr 

Suéde,     à  lui  rcndrc  fcs  devoirs  avec  toutes  fcs  troup 

*■ ' — &  à  entrer  dans  fon  fcrvicc. 

^^^  *  Le  Roi  fit  reponfe  qu'il  prctendoit  que 
Duc  lui  remît  tout  le  Roiauine  entre  les  mail 
avec  toutes  fcs  dépendances  :  qu'il  ne  prît  pi 
le  titre  de  Gouverneur  auiïî  long-tcms  qu'il  f 
roit  fon  Icjour  en  SuéJe:  qu'il  licenciât  lestroi 
pcs  qu'il  avoit  à  Ton  fervice:  qu'il  relâchât  to' 
les  prifonniers  ,  &  qu'enfin  il  fe  retirât  douC' 
ment  &  fans  bruit  dans  fon  Duché  :  &  qu( 
quand  le  Duc  anroit  fatisfait  à  toutes  ces  cond 
rions,  alors  on  congedieroit  les  milices  étrai 
gères  :  que  la  convocation  des  Etats  dépende 
de  lui ,  &  qu'il  avoit  affez  d'âge  pour  fav 
ce  qu'il  avoit  à  faire.  I 

Le  Duc  ne  pouvoit  obtenir  d'autre  répon^ 
marcha  vers  steegebourg  avec  ce  qu'il  avoit  i 
troupes,  &  envoia  un  trompette  pour  proteft 
au  Roi  ,     qu'il  n'entreprenoit  rien  ,    quepo* 
avoir  reponfe,  &  que  fon  deflein  n'étoit  null 
ment   de  commencer   une  guerre.    Cependa 
les  troupes  du  Roi   aïant  aufïi-tôt  pris  les  a 
mes,  Jean  Wetler  étant  forti  de  la  place  avcci 
parti,  alla  par  des  chemins  détourne^z  attaqm 
le  Duc  par  derrière  ,   pendant  que  le  Roi  av< 
George  Tarensbach y  Talla  charger  par  devant:  (- 
qu'il  fit  avec  tant  de  vigueur  ,   que  les  folri 
du  Duc  commençoient  déjà  à  lâcher  le  pied, 
-à  demander  quartier   Le  Roi  aiant  fait  réflexi 
que  c'étoit  ù^s  Suédois  ,   &  par  conféquent  b- 
.propres  fujets,  il  fit  fonner  la  retraite  ,  félon 
confeil  ^'Edouard  Vortundtus  Marggrave  de  h. 
de^  de  Jean  Comte  de  l^tife  ,    &  de  Jomm  Vo  • 

-  ^   z.e\  qui  portèrent  les  chofes  fi  loin,  qu'ils  fireij 

une  réconciliation  ,    à  condition  que  Charleu^ 
meneroit  fcs  troupes  en  fon  Armée  ,  &  que 

le 
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demain  tous  les  difcrends  qu'il  avoir  avec  le  De  la 
i  fcroicnt  terminez.  Suéde. 

a  négociation  ne  produifit  aucun  fruit  j  car 

Duc  inliftoit  pour  avoir  une  déclaration  plus     ^i^^' 
ticuliére  du  Roi  ,  qui  ne  vouloit  aportcr  au- 
1  changement  à  la  première:  de  forte  que  les 
ibaiTadeurs   des   Princes  iVAlkmame   voïant 

tous  leurs  foins  étoient  inutiles  ,  f'en  re- 
irnérent  chez  eux.  Enfuite  le  Duc  propofa 
Roi  de  prendre  des  pcrfonncs  du  pa'is,  pour 
îdiateurs  de  cette  affaire  s  mais  ce  fut  encore 
vain.  Car  il  manquoit  toujours  quelque  cho- 
à  ralTiirancc  que  le  Duc  defiroi:  de  lui;  par- 
uliérement  à  cau!e  qu'il  prétendoit  qu'on  y 
eràc  cette  claufe:  à  (avoir  que  les  Etars  pren- 
)ient  le  parti  de  celui  qui  auroit  obfcrvé  les 
icles  du  traité ,  contre  celui  Açis  contraftans 
i  y  auroit  contrevenu.    Le   Roi  le  rcfufoit, 

pouvant  foufrir  en  aucune  manière  que  le 
c  &  les  Etats,  qui  étoient  véritablement  fes 
êts  ,  lui  prefcriviflent  des  loix. 
Le  Duc  a'iant  remarqué  que  le  Roi  n'atten- 
it  que  les  FinUndots  pour  agir  offenfivement, 
mmença  tout  de  bon  à  fe  tenir  fur  fes  gardes. 
1  ^ts  vai fléaux  de  la  flotte  qui  venoit  à  fon 
our5,  aïant  rencontré  en  mer  un  navire,  qui 
foit  voile  en  toiogne  ,  &  qui  étoit  chargé  de 
it  ce  que  les  Polo^ois  avoient  de  plusprétieux, 
pilla,  &  fit  main  bafle  fur  tous  ceux  qui  fe 
uvérent  dedans.  Et  lors  que  le  Roi  aprit  Tar- 
ée de  la  flotte  devant  ^teegebourg  ,  il  réfolut 
rcorder  au  Duc  Taflurance  qu'il  lui  avoic 
mandée  auparavant ,  &  la  lui  envoïa  (îgnéc 
fa  main.  Le  Duc  ne  fur  pas  encore  content 5 
\^ouloit  encore  que  le  Roi  licenciât  d  abord  les 
lices  étrangères  ,  &  que  lors  qu'il  iroit  à 
ckhoime  ,  il  ne  prît  pas  avec  lui  plus  de  mon- 
,   que  n'avoient  fait  \ç:^  Prédecefleurs  :  que 
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4.8S    Introduction  a  l'Histoire 

Df  la      clans  le  tcms  de  fix  mois  il  convoquât  les  Et  If? 
Suf.de.     (lu  Roiaumc  :     &  que  cependant  les  Sd'naici  un 

• dcmcureroient  fur  leurs  terres  ,    jufques  à 

*i^^*  cju'ils  coinparûfTent  à  rAlTemblcîe ,  pour  le  juj 
fier  des  plaintes  qu'on  faifoit  d'eux.  Qu' 
refle  toutes  chofes  demeureroient  fur  le  naûi 
pied  où  elles  (îtoient  alors  jul'ques  au  jour 
rAlîcmblce  :  qu'on  ne  pourroit  inqui(;:ter  p( 
fonne  ni  au  dedans,  ni  au  dehors  duRoiaum 
que  pour  éviter  toute  forte  de  foupçons  ,  ti 
Koi  ne  réfoudroit  rien  dans  des  affaires  d'impr  t 
tance  ,  fans  en  donner  auparavant  connoiflan 
au  Duc  Charle  :  qu'il  ne  donneroit  aucuns  fa 
à  f^s  gens  ,  avant  que  l'AlTemblée  fe  fût  Icp 
rée:  que  les  linlandon  s'en  retourneroient  ch 
eux,  &  que  les  vaiiTeaux  de  Lubeck  quiavoie 
tranfportc  les  troupes  du  Roi  en  Suéde  y  feroit 
tous  arrêtez  :  &  enfin  que  les  Etats  du  Roïa 
me  pourroient  s'opofer  à  celui  des  deux  parti 
qui  ne  voudroit  pas  obferver  les  articles  \ 
traité  ;  &  que  fi  fa  Majefté  acceptoit  tout 
CQi$  conditions  ,  le  Duc  congédieroit  fes  troi 
pes  ,  &  fe  rendroit  en  fon  Duché  ,  où  il  a J^ 
tendroit  en  repos  que  les  Etats  fuffent  affen 
blez. 

Le  Roi  aïant  entendu  des  propofitions  fen^ 
blables  ,   qui  lui  déplaifoient  fort,  conjeftura  i 
là  que  le  Duc  Charle  avoit  formé  le  deffein  < 
lui  faire  la  guerre.    Ceft  pourquoi  fe  trouva 
dans  une  place  peu  propre  à  fe  défendre,  il  fort 
fecretement  k  nuit  de  Steegcbourg^  laiffant  apn 
lui  tout  le  bagage,  tant  dans  le  Château  ,   qi 
dans  les  vaifTeaux.    Sa  retraite  lui  aïant  réùlï  [ 
il  fe  rendit  à  Suderkoping.  Le  Duc  en  aïant  aufl| 
tôt  eu  avis  vouloit  donner  la   chaffe  au  Ro 
mais  n'aïant  pu  l'atteindre  ,  il  marcha  vers  Ste 
geboHTg  5    où  après  avoir  emporté  le  Châtea 
iàns  beaucoup  de  réfiftance  ,  il  fe  rendit  maîti 
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s  vaifleaux  du  Roi  ,  &  aïanr  fait  faire  invcn-  de  la 
ire  de  tout  ce  qui  apartenoit  à  fa  Majcfté  ,  le  Suéde. 
mettre  en  lieu  de  lûreté,  mais  il  laiffa  pour 


'itin  aux   foldats  tout   ce    qui    appartenoit  à     '^^^ 
autres. 

Enfuite  aVant  mis  garnifon  dans  le  Château, 
pourfuivit  le  Roi  en  route  diligence,  &  a'ianc 
ivo'ié  quelques  troupes  pour  lui  couper  le  che- 
in  de  Culmar  ,  il  s'alla  camper  avec  le  refte  à 
UTii-lieuë  de  Lwkop'mg,  où  le  Roi  s'étoit  reti- 
.    Le  Duc  pria  fa  Majefté  au  nom  de  Dieu  de 

point  fuir  devant  un  oncle  qui  lui  ctoit  fi 
:ieile  ,  &  de  ne  plus  fuivre  les  confdls  perni- 
cux  de  fes  favoris:  l'exhortant  en  même tems 
ne  fortir  point  du  Roïaume  ,   avant  que  tous 

diférends  euffent  été  terminez  j  fur  quoi  il 
:enoit  Dieu  &  les  hommes  à  témoin  de  fon 
nocence  ,  en  cas  que  le  Roi  reffentî:  les  fuites 
mcftes  de  fa  conduite. 

D'un  autre  côté  le  Roi  dans  fa  réponfe  fe  plai- 
loit  fort  du  procédé  du  Duc  ,  &  lui  fit  enfin 
voir  qu'il  eût  à  fe  contenter  des  aflïirances 
a'il  lui  avoit  préfentées  ,  ou  qu'autrement  il 
3uvoit  faire  tout  ce  que  bon  lui  fembleroit. 
Tne  femblable  réplique  parut  un  peu  trop  rude 

trop  aigre  au  Duc.  Il  fit  demander  à  fa  Ma- 
fté  ,  fi  elle  le  déchargeoit  du  ferment  qu'il 
'/oit  fait,  &  cependant»  il  lui  envo;a  encore  un 
utre  projet  d'accommodement,  fur  lequel dou- 
e  perfonnes  fages  &  éclairées  députées  de  part 
c  d'autre  dévoient  conférer  enfem.ble.  Il  ne 
it  rien  de  tout  cela ,  de  forte  que  le  Roi  étant 
:)rii  de  la  ville  avec  ce  qu'il  avojt  de  monde 
alfa  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  où  il  rangea 
3n  Armée  en  bataille.  Mais  le  Duc  ne  s'étant 
as  avancé  pour  le  combattre ,  Weier  détacha  de 
uit  un  parti  vers  fon  Armée,  qui  tailla  en  pié- 
es  la  garde  avancée,  &  fit  quelques prifonniers. 

X  4.  Après 
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T>¥i  LA        Apres  que  les  troupes  du  Roi  eurent  dcmeur( 
SuEDK.    JQyj.  g^  j^^ii-  |qjj5  |^,j,  armes,  fans  qu'il  parût  au^ 

■        '      cuns  ennemis,  &qu*on  n'a  voit  plus  aucun  foupi 
'•^^  •     fj'on  de  leur  marche  ,   Ta  Majclttî  leur  fit  com< 
mandcmcnc  de  rentrer  dans  la  ville  verslapoin< 
te  du  jour,  &  laiffh  feulement  quelques  compa« 
gnics  d'Infanterie  avec  le  canon  fur  la  place 
où  il  avoir  crû  livrer  bataille.  L'Evoque  dcLm* 
kopin^  fit   favoir  au  Duc  l'état  de  TArmce  di 
Roi  ,   par  un  fignal  qu'il  lui  donna  au  fon  de  lî 
cloche.    D'abord  que  le  jour  commença  à  pa' 
roître,  leDuc  le  mit  en  campagne  avec  les  trou- 
pes, &  à  la  faveur  d'un  brouillard  vint  jufques 
Buaîlle  €Îc^^  Garde  du  Roi,  qui  fut  taillée  en  pièces.     Là- 
itran^-     dcffus  il  y  eut  une  allarme  dans  la  ville,  &  le< 
brooieîf.  troupes  du  Roi   firent  une  fortie  pour  fccondei 
«♦V^emb.  jç3  leurs.     Mais  on  avoit  déjà  abaru  le  pont.    II' 
y  en  eut  quelques-uns  qui  le  voulans  fauvcr  à 
îa  nage   furent    très-mal-traitez.    Plufieurs    fe 
noîérent  dans  la  rivière  ,   &  les  autres  périrent 
d'une  autre  façon. 

Le  Roi  demeura  au  deçà  de  la  rivière  ,  d'où 
il  regardoit  avec  une  extrême  douleur  le  carna* 
ge  que  les  ennemis  fcùfoient  des  fiens.  Ce  qui 
l'obligea  d'envoïer  un  Héraut  au  Duc,  pour  lui 
demander  la  paix  ,  qui  lui  fut  d'abord  accordée  j 
à  condition  qu'il  livreroit  les  cinq  Sénateurs  qui 
avoient  été  caufe  de  toutes  les  divifions  ;  la- 
voir >  G^Jl^Ave  &  S(een  Bmter  ^  Erick  Sparr,  Thu* 
ron  Bielke  y  &  Joram  Vofz.e,  Et  après  que  ceux- 
ci  eurent  été  remis  entre  les  mains  du  Duc ,  il 
fit  auffi-tôt  fonner  la  retraite.  Dans  ce  combat 
il  demeura  deux  mille  hommes  des  troupes  du 
Roi  ,  &  quarante  hommes  feulement  du  côté 
des  ennemis.  Dans  cette  occafîon  le  Duc  acquit 
beaucoup  de  gloire  &  de  réputation  ,  à  caufe 
qu'il  épargna  le  Roi  avec  toute  fon  Armée,  qu'il 
pouvoit  ru.ner  entièrement. 

Aprèsl 
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Apres  cette  dcroute  ie  Duc  infiib  tant  fur  De  la 
xommodement    qu  il   vouloit    faire  avec  le  ^*'^^^' 
»i.  qu'à  la  fin  par  rentremife  de  quelques  arbitres        ^ 
3ifis  de  part  &  d'autre  on  dreffa  un  traité,  qui     '^^ 

figné  du  Roi  &  du  Duc.  "   Par  cet  accord 
le  Duc  s'obligeoitde  nouveau  par  ferinent  à  fa 
Majefté ,  qui  de  fon  côté  promettoit  d'oublier 
tout  le  pafTé  ,   avec  promeffe  de  gouverner 
l'Etat  à  l'avenir  fuivant  le  ferment  qu'il  a- 
voit  fait  à  fan  avènement  à  la  Couronne,  & 
conformément  aux  loix  du  Roïaume  ,   &  de 
convoquer  les  Etats  dans  quatre  mois:  qu'en" 
cette  Affembléc  ,   en  préfence  des  Commif- 
faires  de  l'Empereur  ,   des  Rois  &  des  Ele- 
cteurs, qu'on  devoit  prier  d'y  affifter,onter- 
mineroit  tous  les  diférends  que  le  Duc  &  le 
Roi    pourroient    avoir    avec    quelqu'un    da 
Roïaume  ,    ou  qui  pourroient  être  furvenus 
entre  les  fujets  mêmes.  On  ajoûtoit  que  tous 
les  mécontentemens  qu'il  y  avoit  eu  aupara- 
vant entre  le  Roi  &  le  Duc  feroient  mis  dans- 
un  perpétuel  oubli  :  que  les  Sénateurs  feroient 
obligez  de  comparoître  devant  toute  l'AfTem- 
ilécj  mais  que  cependant  le  Duc  ne  permet- 
troit  pas  qu'on  leur  fît  aucun    outrage   dans 
le  lieu  de  leur  détention  :  que  toutes  les  trou- 
pes feroient  licenciées  de  part  &  d'autre  j  & 
que  le  Roi  garderoit  celles  qui  étoient  defti- 
ées  pour  la  garde  de  fa  perfonne  y  à  condi* 
ion  qu'il  feroit  embarquer  toutes  les  milices^ 
étrangères  à  Stockholme  &  à  Calmar  ,     pour 
'en  retourner  en  leur  pais  :     que  tous  ceux: 
,JauxqueIs  le  Duc  avoit  confié  des  Châteaux ,. 
u  des  emplois,*  les  garderoientjufques  à  l'Af- 
emblée,  des   Etats  5     &  que  néanmoins  par 
rovifion  ils  en  feroient  hommage  à  fa  Ma- 
efté  r    que  le  Duc  fe  rendroit  à  Stock'rolme 
uffi-tôt  c^ue  le  Roi  y  feroit  arrivé,  &  qu'ill; 
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^«  ^A     ,,  lui  remcttroit  entre  les  mains  tous  les  Cb; 

i/Ri>E.     ^^  tç:\ux  ,  avec  tous  les  Vaifleaux  &  toute  TA 

*"~~T      9y  tilleric  du  Roiaume  ,   &  mCme  le  Gouvf 

^^  •     yy  ncmcnt  de  l'Ktat  j  à  condition  que  fa  Maji 

»  ftc  nabufcroir  d'aucun  de  ces  avantages,  î 

>,  préjudice  de  TEtat  ,     ou  du  Duc  :   que  leu 

>y  Ofliciers  de  part  &  d'autre  pourroient  voï: 

jj  gcr  rtciproquemcnc  en  toute  feureté  dans 

,,  Roïaume  &    dans  le  Duché  ,   pour  exécuti 

>>  les  ordres  de  leurs  maîtres  :  que  le  Roi  er 

>»  voïeroit  d'abord  des  patentes  par-tout,  poi 

9>  ordonner  à  tout  le  monde  de  mettre  bas  li 

y  y  armes  :   &  qu'enfin  il  déclareroit  le  Duc  îr 

9»  nocent  de  toutes  les  calomnies  dont  on  Tî 

»  voit  charge.    La  dernière  des  conditions  ( 

99  ce  traité   portoit  que  les  Etats  du  Roïaura 

5,  auroient  droit  de  s'oppofer  à  celui  des  deu 

9,  partis  qui  voudroit  y  contrevenir. 

Le  lendemain  le  Duc  aïant  eu  un  entretie 
amiable  avec  le  Roi,  lui  rendit  tout  ce  qu'il  s 
voit  pris  fur  lui  à  Steegebourg  &  à  Linkoping  :  € 
qui  confiftoit  en  meubles  ,  en  vaifleaux ,  e 
pièces  d'Artillerie  &  en  drapeaux  :  &  outre  cel 
il  lui  livra  encore  dix  navires. qui  dévoient  poi 
ter  le  Roi  à  Stockholme ,  &  tranfporter  les  mili 
ces  étrangères  hors  du  Roïaume.  Après  quoi  1 
Duc  fe  rendit  à  Oerebro  ,  &  envoïa  à  Nykopin 
les  Sénateurs   quil  tenoit  prifonniers. 

Les  Finlandois  qui  étoient  déjà  arrivez  à  S'/^îri; 
holmey  à  deflein  de  faire  une  irruption  dans  le 
terres  du  Duc  ,  eurent  ordre  de  s^en  retourne 
chez  eux  ,  &  le  Roi  partit  de  L'tnkoping  peu 
Stockholme  avec  plus  de  cinq  mille  hommes.  L 
Duc  l'exhortoit  à  prendre  fon  chemin  par  terre 
comvîie  étant  le  plus  aifé,  vii  Tincommoditéd' 
la  faifon  ,  lui  promettant  de  l'accompagner  ei 
paffant  par  les  terres  de  fon  Duché.  11  le  refufa 
parce  qu'il  avait  réfolu  de  n*aller  point  à  Stock 

loolmt 
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yime:  mais  de  pafTcr  tout  droit  en  Pologne,  afin  De  t^m 
ide  revenir  Tannée  fuivanre  en  Sué^e  avec  des  suedr. 
Iforces  beaucoup  plus  confidérables ,  pour  fe  ven-     ^    « 
ker  du  parti  gui  lui  étoic  contraire. 

Dès  qu'il  fut  parti  de  Steegebourg  ,    il  donna 
:)rdre  aux  Pilotes  dans  le  Barrefond  de  faire  rou- 
ie vers  Calmar  ,     où  il  arriva  après  avoir  été 
battu  d'une  furieufe  tempête.    De  la  il  écrivit 
m  Duc  ,  que  contre  fa  volonté  il  avoit  été  jette 
ians  ce  port  par  des  vents  contraires  ,   &  qu'il 
|étoit  alors  réfolu  de  prendre   fon   chemin    par 
terre,  mais  ce  n'étoit  qu'un  ftratageme    pour 
empêcher  que  le  Duc  ne  le  traverfât  dans  fon 
lelTein.    Car  d'abord  que  le  vent  lui  fut  favo- 
•able,  il  partit  de  Calmar  &  de  là  paffa  à  Dant» 
ùck,  emmenant  prifonniers  avec  lui  les  dome- 
liques  du  Duc,  qui  fut  fâché  d'un  fi  promt  dé- 
part ,   &  que  le  Roi  Sighmond  laiflat  le  Roïau- 
lie  dans  une  fi  grande  confufion.    Car  le  Duc 
)rétendoit  qu'il  devoit  au  moins  rendre  railbn 
lux  Etats  d'un  voïage  fi  précipité  ,   qui  lui  fai- 
bit  foupçonner  que  TEtat  n'en  pouvoit  atten- 
Ire  que  de  très-mauvaifes  fuites.  Le  Roi  étant 
irrivé  à  Dantzick  envoïa  de  là  quatre  censhom- 
iies  à  Calmar  pour  y  renforcer  la  garnifon  ,  a- 
/ec  ordre  de  bien  garder  cette  place  ,  jufqueS" 
i  fon  retour  en  Suéde,.  Il  fitfemcr  des  bruits  par 
oute  l'Europe  que  le  Duc  fon  oncle  étoit  cou- 
pable de  trahifon  &  de  foulevement  contre  lui  >. 
k  qu'il  ne  prétendoit  pas  être  tenu  à  i'obferva- 
ion  du  traité  de  Linkoping  ,    auquel  on  l'avoit 
brcé  de  donner  fon  confenteraent  :  mais  qu'aux 
:ontraire  il  étoit  réfolu  de  venger  Tafront  qu'il 
ivoit  reçu  des  rebelles,  &  de  ranger  les  Suédois 
L  leur  devoir  par  la  force  des  armes,    Enfuite 
l  envo'ia  Lindor  Bonde  dans  les  Provinces  iV^E/lho- 
l'e  &  de  FinUnd  ,   pour  exhorter  les  habitans  ai 
le  point  s'engager  dans  le  parti  du  Duc  ,   avec 
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©1  f-A     promrfTc   que  fa  MnjcQc  ne  les  abandonncroît 

JuKDK.     pas  en  cas  de  bclbiii. 

•"       ^  Après  le  départ  du  Roi  ,     ceux  qui  ctoient 

'^^'"  dans  (es  intérêts  forrirent  de  Suéde  par  troupes, 
La  plupart  dVntr'cux  fe  retirèrent  en  Prup  & 
en  Pologne  y  où  le  Roi  les  fit  rubfifter  à  leur  aile. 
D'abord  que  le  Duc  fut  arrivé  à  Stockhoime  ,  il 
iit  arrêter  ^N/r^'/ii  Bielke  Gouverneur  du  Châ- 
teau ,  avec  TArchevûque  &  Erkk  Scepper  ,  qui 
ttoit  Préilicateur  dans  la  ville  ,  &  en  même 
tems  il  changea  les  Sénateurs.  Il  fit  faire  une 
recherche  exafte  de  tous  ceux  qui  tenoient  le 
parti  du  Roi  ,  &  leurs  biens  furent  déclarer 
confifquez  Le  Duc  en  tira  très-peu  en  fon  par* 
ticulier  ,  mais  la  plupart  fut  pour  fes  Officiers, 
qui  accufoient  auffi  quantité  d'innocens  pour  a- 
voir  lieu  de  remplir  leurs  bourfes  de  leurs  biens, 
fans  que  le  Duc  en  eût  connoi (Tance.  Pour  ce 
qui  regarde  fa  conduite  en  d'autres  chofes  ,  i] 
l'excufoit  fur  ce  qiie  le  Roi  n'avoit  pas  obfervé 
Je  traité  de  L'mkoping  ,  qui  portoit  que  les  Etats 
,  pourroient  fe  déclarer  contre  celui  des  contrac- 
tans  qui  y  voudroit  contrevenir.  Enfuite  il 
arrêta  pour  l'année  fuivante  un  jour,  auquel  les 
Etats  du  Roïaume  fe  dévoient  affembler  à  Jen-- 
kopif7g ,  pour  délibérer  avec  lui ,  quelle  conduite 
on  devroit  tenir  dans  la  confufion  &c  dans  le 
defordre   où  l'Etat  fe  trouvoit  alors. 

■  .  Le  Roi  étant  de  retour  en  Pologne  écrivit  des 

ij^^.  lettres  en  Suéde  pour  excufer  fon  départ,  en  di- 
fant  qu'il  n'avoit  pas  pu  foufrir  plus  long-tems 
1  afront  qu'il  y  avoit  reçu .  &  qu'il  avoit  en  Po- 
logne une  occafion  bien  plus  commode  de  follici- 
ter  fes  voifins  &  leurs  Ambaflfadeurs  d'accom- 
moder les  difércîids  de  la  Suéde.  Outre  que  fa 
préfence  ,  difoit-il  ,  n'étoit  pas  fort  nécefiaire  à 
i'AflTemblée  des  Etats ,  puifqu'on  y  pouvoit  ter- 
miner toutes  les  affaires ,  &  en  rcferver  la  conr 

ciufi 
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clufion  finale  jufques  à  fon  retour  en  ^•«f/^.  Mais  de  la 
il  fouhaitoit  qu'on  ne  malcraitâc  en  aucune  ma-  Suéde. 
niére  les  Sénateurs  ,  qui  avoient  cté  emprifon- 


nez.  Il  nommoit  iWs  Coinmiiraires  pourcxami-  *^^^* 
ner  la  chofe  avec  les  AmbaiTadeurs  de  ÏEmpe- 
reiéry  du  Roi  de  Danemarck  ,  de  TElcâieur  de 
Brandebourg  &  du  Marggrave  à'Anfpach  3  en 
permettant  au  Duc  d'en  députer  auffi  de  fa  part. 
Il  ajoûtoit  qu'étant  à  Calmar  il  avoit  reçu  nou- 
velle qu  il  étoit  lurvenu  des  troubles  en  Volo^ 
gne^  qui  ne  pouvoient  être  pacifiez  que  par  fa 
préfence:  &  que  pour  cet  effet  ilrecommaridol: 
à  fcs  fujets  de  Suéde  de  ne  point  juger  mal  de 
fon  voiage  ,  &  de  ne  point  mal  traiter  fes  gar- 
nifons ,  ni  fes  fcrviteurs. 

Le  Duc  lui  répondit  qu'on  étoit  bien  mieux 
informé  de  Ç^s  deffeins,  &  qu'il  le  prioit  de  ter- 
miner toutes  chofes  par  les  voïes  de  la  juftice>. 
plutôt  que  de  les  décider  par  la  force  des  armeSy 
&  de  rapeller  les  garnifons  étrangères  qu'il 
avoit  en  Suéde,  D'un  autre  côté  les. Etats  du 
Roïaume  aflemblez  à  yew^-'l»/^^ ,  repréfentérent 
au  Roi  dans  leurs  lettres  tout  ce  qui  s'étoit  paf- 
fé  jufques  alors:  par  exemple,  qu'il  n'avoit  pas, 
voulu  s'en  tenir  au  traité  de  LLkoping  ,  &  qu'il 
tâchoit  de  porter  les  ¥idandois  à  la  féditi^n  &. 
au  tumulte  j  pour  cet  effet  ils  fuplioient  fa  Ma- 
jefté  de  s'en  tenir  à  l'accord  qu'il ^voit  fiait:  de 
pacifier  les  troubles  de  Fmland  :  de  remettre 
toutes  chofes  dans  l'étst  où  elles  croient  aupa- 
ravant: de  faire  punir  les  coupables  fuivanr  les 
loix:  d'embralTer  la  Religion  Protcftante,  &  de 
revenir  en  fon  Roïaume  ,  pour  le  gouverner  erk 
paix  &  en  tranquillité  :  que  fi  elle  ne  vouloir 
pas  confeniir  à  de  femblables  proportions,  eLe 
pouvoir  envoier  le  Prince  LadijUs  en  Suéde  y 
pour  y  être  élevé  dans  la  Religion  Evangeli- 
que  ,   fous  la  tutele  du  Duc  :  En  cas  rie  refus  ^ 

X  7  ils 


494    Introducttom  a  l'Histoire 

Dr  la     ils  protcftoicnt  que  le  Roi  &  tous  fcs  dcfcen- 

SvBOE.     dans  Icroicnc  d^^thûs  du  droit  qu'ils  avoient  à  la 

'  Couronne  de  Suéde,  &  qu'on  le  donneroit  à  un 

'^^^'    autre  ,  qui  Icroit  prCt  de  gouverner  lEtat  félon 

les  loix  du  Roïaume. 

La  réfolurion  prife  à  rAfTemblée  de  Jenko^ 
ptngy  fut  :  qu'on  reprcfcnteroit  encore  une  fois 
a  fa  Majcftc  ce  qu'on  lui  avoit  écrit  aupara- 
vant: que  fi  la  garnifon  de  C/i/w^r  ne  vouloir 
fortir  de  bon  gré  de  la  place ,  on  l'en  chafleroic 
par  force  :  que ,  fi  les  Tmlandois  ne  vouloient  pas 
fe  rendre  à  la  raifon  &  à  la  douceur  ,  on  les 
îroit  exterminer  par  la  force  des  armes:  que,  fi 
le  Roi  ne  convoquoit  pas  les  Etats  du  Roïau- 
jne,  fuivant  la  parole  qu'il  en  avoit  donnée, 
en  tiendroit  en  Suéde  une  autre  Affemblée  ,  où 
on  terminèrent  tous  les  diférends:  &  que  cepen- 
dant le  Duc  prendroit  Tadminiflration  de  TEtatr 
qu'il  protegeroit  le  Roïaume,  &  maintiendroic 
la  Religion  du  païs  :  qu'il  puniroit  les  féditieux 
&  les  rebelles,  &  afTifteroit  les  fidelles  fujetserr 
tems  de  néceffité  j  &  qu'enfin  ceux-ci  promet- 
troient  réciproquement  de  le  fecourir  en  une 
femblable  occafion. 

Après  que  l'AfTemblée  de  Jenhopmg  fe  fut  fé- 
parée   ,     le  Duc  commença  l'exécution  de  ce 
qu'on  y  avoit  réfolu.    Il  exhorta  premièrement 
les  Suédois  qui  étoient  dans  Calmar  à  fe  conduire 
conformément  aux  réfolutions  qu'on  avoit  pri- 
fçs ,  tant  à  TAflemblée  de  Linkoping  ,   qu'à  cell 
de  J-enkopingy  &  fit  commandement  aux  Etran- 
gers, qui  y  étoient  en  garnifon  d'en  fortir  ave 
tout  leur  bagage  :  mais  lors  que  le  Duc  vit  qu'il 
réfufoient  d'obe'ir  à  fes  ordres ,  il  les  attaqua  d 
Vive  force ,  &  chaffa  les  vaifTcaux   qui  leur  ap 
portoient  de  Dantzick  toutes  les  munitions  & 
]ps    vivres   néceflaires.    Il  emporta  enfuite  1 
ville  d'affaut  i    &  ceux  q^ui  étoient  encore  e 
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garnifon  dans  le  Château  furent  contraints  par  Db  la 
la  faim  de  fe  rendre  à  difcrction.     Les  princi- ^'uede. 

paux  d'entre  les  Suédois  qui  fe  trouvèrent  de-  " 

dans  furent  tous  condamnez  à  mort  •.  mais  le  ^^^^ 
Duc  donna  quartier  à  tous  les  étrangers  -,  donc 
plufieurs  prirent  parti  dans  fes  troupes  :  &  on 
donna  h  tous  les  autres  chacun  un  bâton  blanc 
à  la  main  :  après  quoi  on  les  envoVa  en  Pologr^e 
en  cet  équipage.  Cet  afronr  irrita  tellement  le 
Roi ,  qu'il  ne  penfa  plus  qu'aux  moïens  de  le 
venger. 

Sur  cts  entrefaites  les  Etats  du  Roïaume  s*af- 
femblérent  à  Stockholme  Se  y  prirent  une  réfolu- 
tion ,  par  laquelle  ils  renonçoient  au  ferment  de 
fidélité  qu'ils  avoient  fait  au  Roi  y  parce  qu'il 
avoir  enfraint  le  tcftament  de  fon  Aienl  &  agi 
contre  fon  devoir  :  qu'il  n'avoir  pas  obfervé  les 
articles  du  traité  de  Linkopmg  ,  &  qu'il  ne  don- 
noit  aucune  marque  d'amendement, nonobftant 
toutes  les  remontrances  qu'on  lui  en  avoir  fai- 
tes. Ils  préfentérent  la  Couronne  au  Prince  La-^ 
drjlas  ;  à  condition  que  dans  l'efpace  d^un  an  il 
fe  rendroit  en  Suéde  ,  &  s'y  feroit  inflruire  dans 
la  Religion  Proteftantc  :  qu'en  cas  qu'il  ne  vou- 
lût pas  accepter  ces  propofitions  ,  il  perdroit 
ûuffi  bien  que  fon  père  le  droit  qu*il  avoir  à  la 
Couronne  5  &  qu'aucun  de  leurs  delcendans  n'y 
pourroit  jamais  parvenir  :  que  ,  fi  les  Tinlanùois 
&  les  Efthoniens  ne  vouloient  pas  fe  rendre  à  la 
raifon ,  on  les  rangeroit  à  leur  devoir  par  la  for- 
ce Ats  armes:  qu'onjugeroitrafraire  desprifon- 
niers  à  une  autre  Affemiblée  où  fe  trouve- 
roient  des  Princes  étrangers  ,  qui  n'y  affîfte- 
Toient  qu'en  qualité  de  témoins,  ou  d'auditeurs,. 
mais  non  pas  comme  Juges,  pour  prononcer» 
•On  confirma  au  Duc  ladminiftrarion  de  l'Etat, 
Dans  cette  même  Aflemblée  on  réfolut  de  con- 
traindre ceux  de  Lubeck  >  de  donner  fatisfaftion 

au 
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au  Duc  Scoper  ,    qu'ils  avoicnt  arrûtc  par  ordr^ 
du  Roi  &  qu'ils  ne  vouloicnc  pas  relâcher. 

Incontinent   après,  le  Duc  fc  prépara  à  faire 

ij'>9'  une  expédition  contre  les  FmUndots  ,  au  fecours 
defquels  le  Roi  avoit  cnvoïé  quelques  troupes 
fous  la  conduite  de  Gafpar  Ttferihnyjen.  Sa  Ma- 
jeftc  avoit  envoie  George  Fahrmsbach  avec  du 
monde  à  Revel  &  à  lVtJfenJleinym^\s  ceux  qui  é- 
toient  dans  ces  deux  places  lui  refuférent  l'entrée. 
Le  Roi  envoia  fix  vaifleaux  de  guerre  fous  la 
conduite  de  TAdmiral  Jean  GyUenftem  •  pour 
s'emparer  à'Elfsbourg  :  mais  le  vaifleau  de  l'A- 
miral aïant  touché  le  fond  ,  les  cinq  autres  fu- 
rent contraints  de  fe  retirer  fort  endommagez. 
Cependant  le  Duc  faifoit  de  grands  progrès  en 
Finiand  :  car  bien  que  les  habitans  de  cette  Pro- 
vince commandez  par  Axel  K^ircke  tâchaffentde 
l'empêcher  de  faire  defcente  ,  ils  prirent  néan* 
moins  bien  tôt  la  fuite  ,  &  les  principaux  d'en- 
tr'eux  fe  retirèrent  à  Wtbourg  :  outre  un  grand 
nombre  ,  qui  furent  condamnez  à  mort  à  Abo, 
Ce  fut  là  que  le  Duc  fit  tuer  d*un  coupdemouf- 
quet  OlufSteenbock  ,  qui  aiant  auparavant  blefle 
le  Roi  Erick  au  bras,  d'un  coup  de  piftolet  ,lors. 
qu'il  étoit  en  prifon,  lui  avoit  même  refufé  ua 
Chirurgien  pour  panfer  fa  plaïe. 

■  Mais  le  Duc  aïant  eu  enfuite  avis  que  le  Roï 
conjointement  avec  ceux  de  Luberk  avoit  formé 
des  deffeins  d'une  dangereufe  fuite  pour  la  Sué^ 
de  y  ii  fit  fon  accommodement  avec  cette  ville 
par  la  médiation  de  l'Empereur  ,  afin  de  n'être 
pas  attaqué  de  plufieurs  ennemis  enmêmetems.. 
Dans  cette  vûë  il  fit  oifre  de  fervice  au  Cz^aAry 
qui  étoit  alors  brouillé  avec  le  Roi.  Le  Czaar 
envoïa  une  AmbafTade  confidérable  au  Duc,  pour 
faire  une  alliance  avec  lui  contre  les  Polonm ,, 
comme  contre  leurs  ennemis  communs. 
Après  cela  le  Duc  fe  rendit  maître  de  Pf^'- 
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murg  ,  où  la  plupart  des  mécontcns  s'étoicntoe  la 
fauvcz.  Un  grand  nombre  d'entr'cux  y  perdi-  Suedk. 
renc  la  vie.    Peu  de  tems  après  Narvu  le  ren- 


dit à  luij  mais  Revel  avec  tout  le  rcfte  de  !'£-  ^S99 
fihonie  protefla  qu'elle  vouloit  demeurer  fidellc 
au  Roi  ,  à  caufe  que  c'étoit  à  lui  qu'elle  avoit 
prêté  le  ferment  de  fidélité.  Le  Duc  aiant  mena- 
ré  cette  ville  de  la  venir  affiéger  avec  des  forces 
plus  confidérables ,  s'en  retourna  à  Stockholme, 
L'année  fui  vante  il  convoqua  les  Etats  duRo- 


iaume  à  Lmkop'mg  ,    après  avoir  prié  fon  beau-     1600. 
Tére  Jean  Adolphe  y  Duc  de  Holjîe'm  d'y  députer 
^is  Ambafladeurs  ,  pour  voir  inftruire  le  procès 
les  accufez  ,   afin  d'en  faire  enfaitc  le  raport  à 
eur  maître.    Ce  Prince  envoïa  Clément  GaJer^ 
lorp   &    Girard  SteMag  au  lieu  de  TAffemblée. 
L'affaire  la  plus    importante  qu'on   y  traita, 
:oncernoit  les  Sénateurs   qui  avoient  été  arrê- 
.ez.    Le  Duc  choifit  du  Corps  ù^^  Etats  un  cer- 
ain  nombre  de  Juges  qui  dévoient  prononcer 
eur  arrêt,  les  déchargeant  du  ferment  de  fidé- 
ité   &    de  robéi"ffance  qu'ils  lui  dévoient    en 
[ualité  de  Gouverneur  ,    durant  tout  le  tems, 
lu'ils  feroient  occupez  à  examiner  les  pièces  du 
>rocès.     On   imputa   aux   prifonniers  d'anciens 
rimes,  auffi-bien  que  de  nouveaux  :    &  parti- 
uliérement  d'avoir   été  la  cauie  de  la  dange- 
Eiufe   mefintelligcnce  qui  avoit    écé    entre  le 
Loi  Jean  &  le  Duc  C/?/ï'/^:  qu'ils  n'avoient  pas 
mpêché  que  le  Roi  Sigismond  ne  fût  élevé  dans 
i  Religion  Romaine  ,  mais  qu'ils  y  avoient  con- 
*ibué  j   bien  que  tous  les  malheurs  préfens  de 
Etat  fuffent  venus  de  cetce  fource  y     qu'i's  a- 
oient  aidé  à  introduire  la  Li:urgie  :  qu'i  s  l'a- 
oient  même  fignée,  &  que  par  là  ils  ouvroient 
.porte  à  la  Doctrine  de  Rome  en  Suéde  :  qu  ils 
i^oient  fiuifement  accufé  le  Duc  Charte  d'avoir 
s  correfpondances    fecretces  avec  Charle  de 
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Df.  la  Morna't  contre  le  Roi  Jean  :  que  c*ctoit  fuivant 
5URDE.  les  confeils  qu'ils  avoient  donnez,  que  la  dé- 
cifion  des  difércnds  avec  le  Roi  de  Danemarck 
au  fujec  des  trois  Couronnes,  qu'il mettoit dans 
ii^s  armes  ,  avoir  été  retardée.  :  qu'ils  avoient 
fait  clpérer  aux  Polonhis  ,  qu'on  leur  céderoic 
VEjlhoyiie  :  qu'ils  avoient  porté  les  FmUyJoti  & 
les  Efthoniens  à  la  rébellion  &  au  foulcvemencj 
auiïi-bienqueles  Vif.gothsSc  \ç:s S?nalan^icr2s,  qu'Ws 
avoient  tâché  de  brouiller  les  Danots  &  ceux  de 
Lu6eck  avec  la  Suéde  :  que  dans  le  rems  de  la 
cherté  ils  avoient  confcillé  au  Roi  de  faire  en 
ibrte  que  les  Livo^itens  &  ceux  de  Lubeck  ne 
tranipoitaflent  aucuns  grains  en  iiuéde  :  ce  qui 
avoir  fait  mourir  de  faim  plufieurs  miliers  de 
perfonnes  :  que»fans  aucune  railon  il  avoir  mé- 
dit du  Duc:  qu'ils n'avoient  pas  obfervé  les  ar- 
ticles du  traité  de  Suderkopingy  ni  les  décrets  du 
Synode  d!Upfal:  qu'ils  avoient  agi  contre  leur 
fignature  ,  lors  qu'ils  avoient  confeillé  au  Roi 
d'amener  une  Armée  contre  fon  propre  païs  & 
contre  le  Duc  ;  bien  qu'ils  fceuflent  bien  que 
cela  étoit  direftement  oppofé  au  ferment  de  fa 
Majefté  ,  &  à  celui  qu'ils  avoient  fait  eux-mê- 
mes :  que  c'eût  été  fait  de  la  Religion  Proteflan- 
te ,  fi  le  Roi  eût  remporté  l'avantage ,  &  qu'en- 
fin ils  étoient  tous  coupables  de  tout  le  fang 
qui  avoit  été  répandu  pour  ce  fujet  dans  le 
Hoïaume  &  dans  la  Province  de  Fmiand. 

Là-deffus  Erick  Abrahamfom  Leuwenhaupt  y  Ni' 
colas  Btelke  ,  Chrlftiern  Horn  &  Joram  Vo;7ie  de- 
mandèrent leur  grâce  ,  qui  leur  fut  accordée  à 
la  foUicitation  (\t^  Etats  du  RoiaumeSc  des  Am- 
baffadeurs  du  Duc  de  Holfiein  j  mais  les  autres 
complices  qui  ne  voulurent  pas  avouer  leur 
faute ,  furent  convaincus  par  leurs  propres  écritsj 
excepté  Hogenfch'tldy  qui  prouva  qu'il  n'avoiteu 
aucune  part  aux  derniers  troubles  de  Snédey  car 

ce 
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ce  fut  fur  ce  point  qu'on  infilla  le  plus  ;  fans  de  la 
faire  prefque  aucune  mention  A^s  autres  Les  Suéde. 
Eccléfiaftiques  ,  à  la  foUicitation  du  Duc  opiné- 


rcnt  qu'indubitablement  le  Roi  auroit  introduit     *^°^' 
en  Suéde  la  Religion  Romaine  ,   s'il  avoit  eu  le 
(lelfus  :  d'où  ils  concluoient  que  tous  ceux   qui 
avoient  confeillé  au  Roi  de  faire  cette  expédi- 
|tion  en  SuéJe  ,  avoient  trcs-mal  fait.     On  pro- 
nonça enfuite  une  fentence  contre  Guftave  & 
\Sîeen  Banier  ,     Erick  Spa^r  &  Tionron  Bielhe,  par 
'laquelle  ils  furent  condamnez  à  mort  j  pour  avoir 
mis  en  pièces  les  lettres    &   les  fceaux   qu'on 
avoit  livrez  au  Duc,  pour  avoir  terni  fa  réputation 
fans  aucun  fujet  ,   &  avoir  contrevenu  aux  ré- 
folutions  prifes  à   l'Affemblée    de  Suderkoplng: 
ouere  que  contre  le  ferment  que  le  Roi  avoit 
jfait  &  contre  le  leur  propre  ,   ils  Tavoient  por- 
iité  à  faire  la  guerre  à  fa  Patrie. 
^!     Bien  que  dans  les  loix  du  Roïaurae  de  Suéde:, 
félon  lefquelles  ils  furent  condamnez  ,  il  fe  trou- 
ve une  exception  dans  ces  termes  j    à  moins 
qu*ils  ne  foient  à  la  fuite  de  leur  légitime  Sou- 
verain ,  cela  ne  fervit  de  rien  y    fous  prétexte 
qu'en  vertu  de  leur  ferment,  ils  croient  obligez 
de  confeJller  à  fa  Majefté  tout  ce  qu'ils  juge- 
roient  utile  &   avantageux  à  l'Etat  j   &  qu'au 
contraire  ils  le  dévoient  détourner  de  tous  les 
delleins  qui  pourroient  choquer  le  ferment  qu'il 
avoit  fait,  ou  porter  préjudice  à  la  Patrie.  Après 
que  l'arrêt  eut  été  prononcé,  toutes  les  excu'es 
que  les  accufez  purent  aporter  pour  leur  juftifi- 
cation ,  &  les  follicitations  qu'on  fit  en  leur  fa- 
veur, furent  inutiles  5  néanmoins  étant  fur  l'é- 
chafaut  à  L'mkop'mg  ils  protefterent  hautement  de 
leur  innocence.    Erick  Sparr  avant  que  d'être 
exécuté  lut  tout  haut  un  long  écrie,  qu'il  déchi- 
ra en  pièces»  après  en  avoir  fait  la  lefture. 
A  cette  même  Affembiée  il  fut  réfolu  x  pour 

let 
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Dr  la     les  raifons  que  nous  avons  fouvcnt  rapportcfs 
Suéde,     ci-dclfus  ,    que  non  feulement  le  Roi  iitgtiwond 

"' ne  pourroit  plus  jamais  revenir  à  la  Couronne 

1600.  ^ç  ShcJc  i  mais  auffi  que  Ton  fi.'s  Lad'tjlas  en  le-i 
roit  ubfolùment  exclus  i  à  caufe  que  le  tcmsl 
qu'on  lui  avoir  prefcrit  éioit  dcja  expire  ,  & 
que  le  Roi  Ion  pcrc  n  avoit  pas  répondu  s'il  le 
vouloir  envoïcr  en  Stade ,  ou  non  ,  aux  condi- 
tions qui  lui  avoient  été  propofces.  Bien  que 
le  Duc  Charle  lui  eût  encore  donné  un  terme 
de  cinq  mois  pour  feréfoudre  .néanmoins  il  n*y 
avoit  point  d'apparence  qu'on  le  iaiflat  partir 
de  Pologne. 

D'un  autre  coté  on  ne  pouvoit  confier  l'ad- 
niiniftration  de  l'Etat  au  Prince  Jean  ,  dcmi- 
frére  du  Roi  Sigtsmond  ,  bien  qu'il  fût  le  plus 
proche,  &  que  par  teftament  du  Roi  GufraveyïU 
pût  prétendre  à  la  Couronne -.parce  qu'on  apré- 
hendoit  qu'il  ne  fe  laiiïat  féduirc  par  fon  frère, 
&  qu'il  n'agît  de  concert  avec  lui  contre  le 
Duc  charle  &  contre  les  intérêts  du  Ro'iaume. 
D'ailleurs  ce  Prince  étoit  encore  trop  jeune,  <8c 
incapable  de  tenir  les  rênes  du  Gouvernem.ent 
dans  des  tems  fi  fâcheux.  Ainfi  on  lui  affigna 
feulement  le  Duché  de  la  Gothie  Orientale  y  &on 
déféra  au  Duc  Charle  le  pouvoir  de  gouverner 
abfolùment  y  parce  que  la  conjonfture  préfente 
des  affaires  du  Roiaume  le  requéroit  alors. 

Enfuire  on  réfolut  de  lui  defliner  pour  {^ac- 
cefleur  après  fa  mort  fon  fils  Gujîave ,  auffi-bien 
que  fes  defcendans  en  ligne  mafculinej  &  qu'en 
cas  qu'il  n'en  eût  point  ,  on  donneroit  la  Cou* 
ronne  au  Duc  Jean  5  à  condition  néanmoins , 
qu'il  n'entretiendoit  aucune  amitié  ,  ou  corref- 
pondance  avec  le  Roi  sïg'tsmond  ,  ni  avec  fes 
enfans  ,  &  qu'il  ne  feroit  avec  eux  aucune  al-  ï 
liance,  qui  pût  porter  préjudice  aux  intérêts  de  1 
l'Etat.  On  ajoùtoit  qu'il  ne  leur  pourroit  jamais  * 

don- 
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donner  aucune  partie  du  Roïaume  ,  ni  y  intro-  de  la 
duiroit  la  Religion  Romaine  j  parce  que  les  Sué-  Suéde. 
dois  ne  vouloienc  point  avoit  à  l'avenir  de  Sou- 
verain qui  fut  de  cette  Religion. 

Le  Duc  Chérie  écrivit  aux  Polonois y  qu'ils  euf- 
fent  à  déclarer  avant  la  fin  du  mois  de  Mai ,  ce 
que  les  Suédois  dévoient  attendre  d'eux.  Mais 
ils  ne  rendirent  là-deflus  qu'une  réponfe  ambi- 
guë. Il  fit  enfuite  lavoir  au  Roi  la  réfolution 
qui  avoit  été  prife  à  l'Affemblée  des  Etats  i 
lexhortant  encore  une  fois  à  envoïer  en  Suéde 
fon  fils  Ladijlas:  mais  il  ne  reçut  aucune  répon- 
fe à  fa  lettre.  D'un  autre  côté  l^sMofcovites  ac- 
ceptèrent avec  beaucoup  de  joie ,  Talliance  qui 
leur  avoit  été  offerte  par  le  Duc  Charle-^  bien 
qu'ils  lui  enviaffent  aulïî-bien  que  les  Polonois^  la 
poifeffion  des  Provinces  d'Ejlhonie  &  de  Finland. 
Ce  fut  aulTi  pour  cette  raifon  que  le  Ca:^^r  man- 
da Gu/lave  ,  fils  du  Roi  Erick  ,  qui  faifoit  alors 
fon  féjour  à  Thoom  en  Prujfe ,  &  que ,  lors  qu'il 
fut  arrivé  à  fa  Cour  >  il  lui  fit  un  accueil  tcés- 
favorable. 

Après  que  les  Eflhoniens  >  &  particulièrement 
ceux  de  Rével  fe  furent  rendus  aux  follicitations 
du  Duc  Charle  ,    il  mit  fur  pied  une  puiffante 
Armée  ,  avec  laquelle  il  fe  rendit  à  Rèvel ,  où 
il  fut  reçu  avec  joie  5  après  quoi  il  réduifit  fa- 
cilement le  refte  de  VE/lhonie-,  à  caufe  que  ceux 
qui  y  commandoient  de  la  part  du  Roi ,   aiant 
pris  l'épouvante,  abandonnèrent  leurs  pofles. 
.^    De  là  étant  entré  en  Livonte  ,  il  y  pritDor/»/, 
Pernaurp ,  Volmar ,  Ixel ,  Wenden  ,  Amfel  ,  Kak-  ^^^^^^^^^^ 
kenhuyfen^   Oherpalen,  Sdis  y  Fali^  8c  Lais,  Mais      ^^^^^^ 
enfin  aïant  mis  le  fiége  devant  Riga> ,   Sigifmond 
fe  mit  en  marche  avec  une  grande  Armée  pour 
fecourir  cette  place  :   ce  qui  obligea  le  Duc  de 
fe  retirer  à  Révei  ,     d'où  il  fe  rendit  en  Suéde 
THiver  fuivanc. 
;  Les 
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Dp.  la  Les  Polonais  reprirent  quelques  places  en  Livo^ 
Sur.DE.  ;;/>,  (jont  h  prlncipalc  Croit  Kakkenhutfen y  où  ils 
•  firent  prifonniers  Charle  Carelfon  GiUenheim,  & 
jaques  (Ic  la  Gardic.  Charle  fut  contraint  (le  de- 
meurer en  prifon  l'efpacç  de  treize  ans ,  «S.:  les 
'Tolerjois  prièrent  la  (JarJie  de  fervir  dans  leurs 
troupes:  mais  bien  qu'il  l'eût  refufc  wlfutnéan- 
moins  bien  tôt  remis  en  liberté. 

En  cette  môme  année,  les  Commiffaires  de 
SuéJe  &  ceux  de  Danemarck  s*abouchérent  en- 
femble  fur  les  frontières,  pour  terminer  le  diffé- 
rend qui  étoit  eniie  ces  deux  Etats  au  fujet  des 
trois  Couronnes  ,  cjue  le  Roi  de  Danemarck  a- 
voit  inférées  dans  \çs  Armes.  Mais  parce  que 
les  Danois  en  apelloient  au  Roi  Sigismond,  toute 
la  négociation  ne  produiHt  aucun  fruit;  de  forte 
que  les  Députez  de  Suéde  remirent  la  décifion  de 
cette  affaire  jufques  à  deux  ans. 

Cependant  la  bonne  fortune  de  Gujlave  Irick- 
/on  commençoit  à  changer  en  Mo/cozie.  Car 
lorfque  le  Cz,aar  Bori^  lui  propofa  de  fe  faire  ba- 
tifer  à  la  manière  &  fuivant  les  cérémonies  des 
Mofcovites  ,  &  de  demander  enfuite  aux  Volonois 
&  à  la  Suéde  la  Finland  &  la  Livonie  j  comme 
àçs  Provinces  qui  lui  apartenoient  par  droit  de 
fucceffion  ,  Cufiave  le  refufa  abfolument  ,  en 
proteftant  au  Czaar  qu'il  aimeroit  mieux  perdre 
la  vie,  que'  de  confentir  à  de  femblables  propo- 
fitions:  cependant",  s'il  eût  voulu  fatisfaire  à  la 
volonté  (^c  Boris  y  celui-ci  promettoit  de  lui  don- 
-ner  fa  fille  en  mariage  ,  &  de  lui  aider  à  con- 
quérir ces  deux  Provinces.  "  Un  tel  refus  lui 
attira  la  haine  du  Grand  Duc  ,  &  lors  qu'il  fit 
inftance  pour  obtenir  fon  congé, non  feulement 
on  lui  prit  tout  ce  qu'il  avoir;  mais  on  lejet- 
ta  même  dans  une  prifon ,  où  après  avoir  de- 
meuré quelques  années  ,  >  il  mourut  enfin  en 
1607.  '  ^ 
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L'année  fuivante  les  Volonois  reprirent  Wiffen-  de  la 
Jlem  en  Livonie,  &  d'un  autre  côte  le  Roi  S/giJ- Suéde. 

mon^  confirma  le  traité  qu'il  avoit  fait  avec  les  — 

Danois  au  fujet  des  trois  Couronnes.  Sur  ces  ^^^^* 
entrefaites  le  Duc  Charte  convoqua  encore  une 
fois  les  Etats  du  Roiaume  3  qui  entre  plufieurs 
autres  chofes  réfolurent  qu'on  donneroit  du 
tcms  au  Prince  Ladiflas  jufques  au  premier 
d'Août  prochain  pour  fe  rendre  en  Suéde ^  à  con- 
dition que, s'il  ne  s'y  trouvoitpas  dans  ce  tems-  . 
là,  ils  trouveroient  bien  quelqu'un  à  qui  donner 
la  Couronne  ,  &  que  cependant  le  Duc  Charte 
auroit  l'adminiflration  de  l'Etat.  En  ce  même 
tcms  on  prit  auffi  la  réfolution  de  réformer  l'an- 
cienne Liturgie  ,  &  de  faire  imprimer  les  Loix 
du  Roïaume  ,  &  Ton  remplit  Içs  places  vacan- 
ztes  du  Sénat. 

L'année  fuivante  les  Commiflaires  de  Suéde  ^ 


de  Danemarck  s'aflemblérent  fur  les  frontières,  i6o3< 
Dans  cette  entrevue  ils  eurent  de  grandes  &  de 
longues  conteftations  ,  au  fujet  de  la  Laponie,  de 
Sonneborg  &  des  trois  Couronnes.  Dans  cette 
conférence,  les  Députez  trouvèrent  à  propos  de 
terminer  tous  ces  diférends  conformément  au 
traire  de  Stettin:  néanmoins  cela  fut  toujours  di- 
féré  de  tems  en  tems  5  jufques  à  ce  qu'enfin  eri 
1601  cette  affaire  éclata  en  une  guerre  ou- 
verte. 

Durant  cette  Aflemblée ,  le  Duc  Chark  fit  fon 
Séjour  à  J-enkoping  ,  afin  d'aprendre  de  bonne 
heure. le  fuccès  de  la  négociation:  &  en  même 
:ems  il  fit  voir  aux  Etats  du  Roïaume  de  Go" 
'hie,  qu'il  avoit  convoquez  ,  que  le  Roi  %i;- 
md  étoit  déchu  du  droit  qu'il  avoit  de  préten- 
re  à  la  Couronne.  Entre  les  membres  de 
'AlTembiée  fe  trouva  auffi  Joram  ?ozfe  ,  qui 
eu  de  tems  auparavant  avoit  été  relâché  de  fa 
'lifon.  Mais  d'abord  qu'il  eut  apris  que  le  va- 
let 
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©K  LA  Ict  (le  chambre  du  Roi  Sigismond  avoit  quitt 
SuEDR.  fon  maître  &  sVtoit  fauve  en  Suéde  ,  craignar 
'  7~  que  celui-ci  ne  découvrît  qu*il  étoit  encore  en 
*  *•  gage  dans  le  parti  du  Roi ,  il  partie  fecretteiner 
pour  Pologne ,  où  il  demeura  jufqucs  à  la  fin  d 
les  jours.  On  raporte  que  ce  fur  lui  qui  coa 
feilla  à  fa  Majefté  dVlever  Bemetnus  à  lEmpir 
de  Mo/covicy  afin  que  par  fon  fccours  il  pût  en 
fuite  reconquérir  les  Provinces  de  F'mlayid  5 
à'Eflhonte  &  le  Roïaume  de  Suéde  mcMne.  D 
moins  il  eft  très-certain  que  les  Polonois  le  re 
curent  en  leur  païs  avec  beaucoup  de  magnifi 
cence,  &  lui  promirent  de  le  faire  monter  fu 
le  Trône  :  en  rcconnoiffance,  il  les  afluroit  re 
ciproquement,  qu'il  leur  donneroit  fecours  cor 
tre  la  Suéde.  iC'ell  ce  même  Demetrïus  qu'il 
faifoient  paiTer  pour  le  véritable  fils  de  Jea 
Baztlowitz-y  au  lieu  que  les  Suédois  neletenoien 
.que  pour  un  fourbe  &  un  impofteur.  A  la  fi 
il  partit  de  Pologne  avec  une  puiffanie  Armée  5 
fe  rendit  en  Mofcovie. 
Smsmond  Le  Duc  Chérie  aïant  eu  avis  de  ce  qui  fe  tra 
détrôné,  moit  contre  la  Suéde  ,  fit  femblant  d'en  prendr 
répouvante.  Et  pour  cet  effet  il  convoqua  k 
Etats  du  Roïaume  à  Norkopmg  >  où  leur  aïar 
découvert  toutes  les  pratiques  de  fes  ennemis 
•il  demanda  aux  membres  de  l'Aflemblée  la  per 
mifïïon  de  fe  défaire  du  Gouvernement  de  TE 
'tat.  Il  ajoûtoic  qu'ils  pouvoient  faire  leur  ac 
commodément  avec  le  Roi  Sigismond  ,  ou  bie 
élire  pour  leur  Roi  le  Duc  ^em  fon  frère.  Corn 
me  les  Etats  ne  vouloient  plus  entendre  park 
du  Roi  Sigismond  ,  ils  offrirent  conjointemer 
avec  le  Duc  Charte  la  Couronne  au  Duc  Jea 
à  de  certaines  conditions.  ^  Ce  Prince  la  refufs 
parce  qu'il  voïoit  bien  que  dans  l'état  où  étoiei 
les  affaires  du  Roïaume,  il  avoit  befoin  d'éti, 
gouverné  par  un  homme  fait  ,    &  non  par  i 
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nine  homme.  Mais  parce  que  les  Etats  avoient 
ilufieurs  fois  déféré  Tadminirtration  du  Roiau- 
nc  au  Duc  Charte  ,  le  Duc  Jean  le  pria  de  ne 
1  pas  refufer  davantage  :  lui  protellant  que  de 
a  parc  il  fe  cotitenteroit  de  la  faveur  &  de  fon- 
)uché  de  la  Gothte  Orientale  j  &  qu'il  lui  mar- 
ueroit  toute  forte  de  foûmiffîon  &  de  fidélité. 

Cette  réponfe  du  Duc  Jean  plût  extrême- 
ment aux  Etats  ,  qui  aimoient  mieux  avoir  le 
)ac  Charle  pour  Roi  j  à  caufe  des  ferviccs, 
u'il  avoit  rendus  à  la  Patrie  j  qu'il  étoit  veri- 
iblement  digne  de  la  Couronne,  &  qu'enfin  il 
toit  l'unique  fils  qui  leur-reftoit  du  Roi  G«- 
ave.  Ils  jugeoient  que  dans  des  tems  fi  fâcheux 
i  néceflTité  de  TEtat  requeroit  un  Roi  pru- 
snt,  qui  eût  de  Texperience  &  de  la  valeur,  & 
iii  fût  favorifé  de  la  fortune  en  toutes  ks  en- 
eprifes.  Au  lieu  qu'il  étoit  à  craindre  que  le 
^\icjean  étant  monté  fur  le  trône,  ne  fuivît  les 
louvemens  que  le  Roi  Sigifmond  fon  frère  lui 
oudroit  infpirer:par  où  leur  dernier  état  pour- 
ut  devenir  pire  que  le  premier.  Après  avoir 
lit  toutes  ces  raifons,  il  fut  enfin  réfolu  d'un 
Dnfentement  unanime  que  le  Duc  Charle  ac- 
îpteroit  la  Couronne:  &  qu'après  fa  mort  fon 
Jls  Gujiave  Adolphe  lui  fuccederoit  :  &  après  ce- 
li-ci  Charles  Philippe  ,  aux  mêmes  conditions, 
lii  étoient  ftipulées  dans  le  traité  ,  qu'on 
•;  roit  fait  au  fujet  de  la  fùcceffion.  On  ajoûtoit 
ren  cas  qu'ils  mourufiTent  tous  fansenfansma- 
Sy  alors  la  Couronne  tomberoit  au  Duc  7^/ï;? 
:  àfesDefcendansaprès  lui.  On  refolut  de  punir 
omme  traîtres  à  l'Etat  tous  ceux  qui  s'opofe- 
)ient  à  cette  réfolution  :  &  que  tous  les  enfans  de 
"ux  qui  avoient  été  condamnez  à  Linkcping ,  ne 
ourroient  être  admis  à  aucunes  Charges ,  à 
)ins  qu'ils  ne  s'en  fuffent  rendus  dignes  par 
aelque  mérite  extraordinaire.  On  devoit  ajour- 
1cm  V.  y  xjçj 
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ncr  tous  ceux  qui  (îîtoicnt  partis  de  Sué  Je  avec  le 
Iloi  Sigifmond ,  &  faire  punir  tous  ceux  cren- 
tr'cux,  qu'on  pourroic  trouver  ,  &  enfin  oblN 
ger  tous  les  autres  ,  qui  vo'iageoient  ,  ou  qui 
t'tudioient  hors  du  Pais  ,  d'y  revenir  ,  &  de 
prêter  le  ferment  de  fidélité  au  nouveau  Roi  :  à 
laute  de  quoi  ils  feroient  punis  trcs-rigoureufc'i 
ment. 

Outre  cela  les  Etats  confentirent  qu'on  levât 
des  troupes  pour  la  fureté  de  l'Etat ,  &  que  le 
Duc  Jean  fût  mis  en  pofleffion  de  la  Gothie  O- 
wientale-y  &  que,  lors  que  tous  les  Defcendani 
du  Roi  en  ligne  mafculine  viendroient  à  raan» 
quer,  on  éliroit  un  Roi  d'entre  les  Princes  d'-/i//e- 
tnagne  ,  qui  feroient  fortis  de  quelqu'une  des 
jfilles  du  Roi  Gujiave.  On  prit  encore  une 
léfolution  ,  qui  portoit  que  le  Roi  de  Suéde  m 
pourroit  époufer  d'autres  femmes  ,  que  cell( 
qui  feroient  profeflîon  de  la  Religion  Proteftai 
te  :  que  ,  fi  un  Prince  héréditaire  venoit  à  en- 
trer en  poireffion  de  quelque  Roïaume  étran- 
ger>  il  ne  pourroit  parvenir  à.  la  Couroniie  dé 
Suéde  i.  &  qu'enfin  un  floi  de  Suéde  ne  pourroit 
accepter  aucun  autre  Roïaume  ^  à  moins  qu'it 
»e  fe  réfolût;  de  faire  une  réfidence  contkiueiliçr 
ita  Snédeé 
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